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INTRODUCTION

Dans le cadre des recherches m6soam6ricaines,  l'archeologie de Tenochtitlan est marquee

d'un  sceau tout  a  fait  distinct.  Contrainte  par  ses  circonstances,  elle  doit  faire  face  aur

m6mes problemes que l'arch6ologie de Lutece, de Rome, d'Alexandrie et de nombreuses

autres  cites  de  l'Ancien Monde  dont  les  vestiges  gisent  sous  des  m6tropoles  modemes.

Pour 6tudier la capitale de l'empire mexica, il faut passer l'6nome barriere que constitue la

ville de Mexico qul n'est autre que la plus grande concentration humaine de la planete a

l'aube  du  rme  siecle.  Toutefois,  les  problemes  les  plus  importants  d6rivent  moins  de

l'extension d6mesur5e de la ville actuelle que des specificit6s de son centre historique. En

effet, ce secteur,  declare ``Patrimoine de l'Humanit6" par l'UNESCO, reunit un ensemble

monumental  qui,  par ses  qunlites  artistiques  et historiques,  est consid6ie  comme  le plus

riche   du  continent  americain.   C'est  la  que  coexistent  des   edifices  remarquables   qui

appartiennent a des  styles  aussi  divers  que  le Baroque,  le N6o-Classique,  le  "Porfirien",

l'Art Nouveau, l'Art D6co et le N6o-Colonial. En de nombreux cas, il s'agit des plus beaus

exemples d'architecture occidentale du Nouveau Monde, bien que ceux-ci se caract6risent

souvent par des apports culturels locaux. Dans un tel contexte, on aboutit a une situation

paradoxale  clans  la  mesure  ob  toute  tentative  de  r6cup5rer  les  vestiges  de  l'ancienne

Tenochtitlan  et  de  connaitre  l'histoire  de  ses  habitants  implique  le  sacrifice  d'une  part

inempla9able  de  l'h6ritage  colonial  et  contemporain,  niant  ainsi  la  condition  de  nation

metisse du Mexique d'aujourd'hui.

Par ailleurs, il faut consid6rer que le centre de Mexico est non seulement pourvu d'un

sous-sol instable, mais que la penetration de celui-ci s'avere techniquement difficile du fait

de la faible profondeur de la nappe phr6atique, des 6paisses couches d'asphalte et de b5ton

qui  le  recouvre  et  des  ieseaux  anarchiques  d'eau  potable,  de  drainage  et  de  cables

6lectriques qui le sillonnent. En outre, directement sous les amenagements contemporains,
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on  trouve  les  niveaux  les  plus  anciens  de  la  capitale  de  la  Nouvelle  Espagne,  lesquels

datent  d'une  p6riode  qui  s'6tend  entre   1521   et   1650.  Ces  couches  se  distinguent  par

l'abondance  inhabituelle  d'616ments  culturels  qui  attestent  de  l'opulence  clans  laquelle

vivaient les conquistadors et leurs descendants  :  on y trouve des murs et des fondations de

somptueux  palais,  des tonnes  de porcelaine  chinoise  et de  fa.1.ence  espagnole  et  italienne,

ainsi  que  des  quantit5s  exorbitantes  de jarres  qui  6taient  employees pour  le  transport  du

vin, du vinaigre, de l'huile, des olives, des capres et d'autres deur6es fmes provenant de la

lointaine Andalousie.  Ces modes de consommation on6reux sont compr6hensibles au sein

d'une  cite  qui,  en  quelques  decennies,  s'est  5rig6e  comme  le  centre  hispanique  le  plus

important  d'outre-mer.  La ville  de Mexico  6tait  alors  un veritable  comptoir 6conomique

qui centralisait les richesses issues des ¢czcz.e#c7c}s agricoles et des zones minieres, en meme

temps   qu'elle   b6n5ficiait   des   6changes   commerciaux   qui   reliaient   l'Espagne   et   les

Philippines. C'5tait aussi un foyer culturel influent oti furent fond6es la premiere universit5

et la premiere imprimerie du Nouveau Monde.

Au   dela   des   couches   coloniales,   on   rencontre   les   ruines   d'une   Tenochtitlan

terriblement affect6e par les affiontements belliqueux de  1521  ainsi que par les demolitions

syst6matiques qui ont eu lieu a la suite de la Conquete. Evidemment, les occasions au cours

desquelles  il nous  est possible  d'atteindre ces niveaux  sont peu nombreuses.  Les travaux

portant  sun  les  chauss6es,  les  ieseaux  hydrauliques,  les  installations  6lectriques  et  les

fondations  des  5diflces  font  partie  des  rares  opportunit6s  dont  doivent  tirer  profit  les

arch6ologues pour mettre au jour des fractions infimes de la cite de Motecuhzoma.  Dans

ces  occasions,  des  efforts  humains  et  des  moyens  5conomiques  importants  sont  mis  en

ceuvre  sachant  que,  clans  le  meilleur  des  cas,  il  est  possible  d'exhumer  une  partie  d'un

temple, d'une habitation ou d'un canal sun un p6rimetre d6fmi en fonction de criteres peu

scientifiques.

Cette s5rie d'obstacles fait que notre connaissance de la civilisation mexica progresse

au  compte-gouttes  en  comparaison  avec  ce  qui  se  passe  en  zone  maya  par  exemple.  11

suffit, pour s'en convaincre,  de rappeler qu'apres un siecle  de  recherches  arch6ologiques

dams le centre de la ville de Mexico, seul 0,3  °/o des  13,5 km2 que comportait Tenochtitlan

lors de son apogee ont 6t6 fouill5s. En d'autres termes, nous ne disposons que de quelques

pieces  d'un  gigantesque  casse-t6te  que  nous  ne  serons jamais  en  mesure  de  completer.

Dans   de   telles   conditions,   toute  perspective   d'ensemble   est  vou6e   a   une   inevitable



Arithropologie religieuse du Templo Mayor,  Mexico. Tn:troduedron. 15

fragmentation. De fait,1'arch6ologie mexica s'oriente, par obligation plus que par vocation,

sun une approche de detail.

Cependant, il est 6galement important de rappeler que l'6tude de Tenochtitlan offre,

par  ailleurs,  des  avantages  qui  sont  a  la  mesure  des  inconv6nients  que  nous  venons

d'6voquer.   Pour   ne   citer   qu'un   exemple   d'ordre   pratique,   6voquons   les   facilit5s

incomparables  que  l'on peut avoir par  le  recours  continuel  aux  sp6cialistes,  publications,

collections  de  reference  et  6quipements,  choses  qui  sont  g6n6ralement  difficiles  d'acces

hors  de  la  ville.  De  plus,  clans  le  cas  du  Templo  Mayor,  il  est  possible  de  r6aliser  des

campagnes  de  fouilles  aussi  prolong6es  que  n6cessaire,  ce  qui  favorise  l'enregistrement

d6taill6 des donn6es de terrain et de bonnes conditions de pr6levement et de conservation

du  mat6riel  arch5ologique.  Toutefois,  le  plus  grand  avantage  concemant  l'5tude  de  la

c51ebre  capitale  insulaire  est  d'ordre  5pist6mologique.  Nous  pensons  en  particulier  aux

sources historiques des Xvle et XVHe siecles, lesquelles d6crivent avec un detail sans 6gal

en M6soam6rique les 5v6nements politiques,  les coutumes, les traditions,  la litt6rature,  les

croyances et, en r6sum6, les aspects les plus divers de la vie publique et priv5e des Mexicas

et de leurs voisins.

En bref, les divers 516ments que nous venons d'exposer sont les principaux atouts et

obstacles du cadre clans lequel notre recherche de doctorat s'est d6velopp5e au cours de six

ann6es   de   travaux   intenses   et   eurichissants.   Notre   engouement   pour   les   soci5t5s

pr6hispaniques du Mexique a pris un toumant d5cisif en juillet  1980,  date a laquelle nous

avons   particip6   pour   la   premiere   fois    aux   fouilles    arch6ologiques    de    1'ancierme

Tenochtitlan.  Eduardo Matos Moctezuma,  coordinateur g6n6ral  du Projet Templo Mayor

depuis une vingtaine d'ann5es, nous avait alors invite a participer a l'exploration des ruines

de l'Enceinte Sacr6e. Cette experience, qui a dur5e pres de deux ans, nous a permis de nous

familiariser avec un contexte rituel de premier ordre clans le monde m6soam6ricain. Par la

suite,  le  hasard  nous  a  amen6  a  travailler  clans  differents  projets  de  la  zone  maya,  du

Mexique  central  et  de  l'Etat  de  Zacatecas.  Nous  sommes  cependant  revenu en  diverses

occasions  au cceur du Distrito  Federal pour r6int6grer temporairement l'6quipe de Matos

Moctezuma. En 1988, nous avons r6incoxpor6 d5fmitivement le Projet Templo Mayor et en

1991  nous avons debut6 notre analyse syst6matique de la Maison des Aigles,  c'est-a-dire,

du second edifice en importance des quinze r6cemment mis au jour sur une  surface d'un

peu plus d'un hectare.
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Depuis lors, nous avons eu la chance de pouvoir consacrer la plupart de notre temps a

ce  singulier  6difice  qui  fut  construit  et  agrandi  a  trois  reprises  lors  du  Xve  siecle.  La

Maison  des  Aigles  est  un  int6ressant  exemple  d'architecture  religieuse  mexica.  Elle  se

distingue  par  sa  contigu.1.t6  avec  la  pyramide  principale  de  Tenochtitlan,  par  ses  grandes

dimensions  et  sa  riche  decoration  "n5o-tolteque",  ainsi  que  par  le  magnifique  6tat  de

conservation clans lequel se trouvent nombre de ses espaces intemes et par la profusion de

vestiges susceptibles d' 6tre analyses qu'elle renferme.

Toutefois,   la   profonde   singularit6   de   la   Maison   des   Aigles   et   l'impossibilit6

d'agrandir  la  fouille  nous  ont  orient6  vers  une  recherche  centr6e   sun  la  signification

culturelle  du particulier,  de  l'unique.  Notre  strat6gie  s'est  alors  orient5e  sur l'exploration

des diverses facettes d'une r6alit6 qui, des le depart, s'av6rait limit6e et fragmentaire. Nous

avons donc r6alis6 une 6tude de cas qui, faute de r6v6ler les multiples aspects de la vie de

I 'Enceinte Sacr6e de Tenochtitlan, nous permet d'entrevoir les motivations des cr6ateurs de

la  Maison  des  Aigles,  ainsi  que  les  activit5s  de  l'f7o7#o  re/I.gz.osus  a  l'int6rieur  de  ce

contexte c5r5moniel.

Dans les pages qui suivent, nous entreprendrons un parcours clans les entrailles de la

Maison    des    Aigles    afin    d'examiner    ses    caract5ristiques    formelles,    techniques,

chronologiques,    spatiales    et    stylistiques.    Nous    examinerons    aussi    les    mat6riels

arch5ologiques   qui   furent   exhumes   entre   1980   et   1997,   mettant   l'accent   sun   leurs

caract6ristiques   biologiques,   technologiques,   6conomiques   et   symboliques.    Dans   la

demiere  section,  nous  nous  attaquerons  a la question des  fonctions  et de  la signification

religieuse  de  l'6difice  en  confrontant  des  evidences  de  nature  tres  diverse  :  le  contexte

urbain,  la  composition  chimique  des  sols,  la  structuration  de  l'espace  architectural  et  le

style  des  reliefs  et  des  peintures  murales.   Pour  fmir,  nous  comparerons  les  donn6es

arch6ologiques  aux  dom6es historiques pour identifier la Maison des  Aigle  avec  un  des

batiments de l'Enceinte Sacr6e d6crits dams les sources du Xvle siecle.



CHAPITRE 1
L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE MERICA ET LES FOUILLES DANS LE

CENTRE DE IA VILLE DE MEXICO

UNE CITE A LA VEILLE DE SA CHUTE

En  1519,  en traversant la Sierra Nevada,  les conquistadors  europ6ens p5netraient clans  un

monde  qu'ils  ignoraient  totalement  [fig.   1,  2].  Au  col  de  montagne  cormu  aujourd'hui

comme  le  Paso  de  Cort5s,  1e  bassin de  Mexico  se  d6couvrit  face  a leurs yeux  stup6faits,

une vaste etendue de plus de 8000 km2 entour6e de montagnes majestueuses et comprenant

cinq magnifiques  lacs qui occupaient un huitieme  de  la  superficie totale  (Sanders,  1976).

Au  fur  et  a  mesure  qu'ils  descendaient,  la  luxuriante  v696tation  changeait  sans  cesse  :

depuis le sommet du volcan le plus 6lev6 -5471 in d'altitude-jusqu'au lac le plus bas -

2240  in-  les  milieux  les  plus  divers  se  succ6daient  faisant  de  ce  bassin  un  spectacle

extraordinaire.    Rien   a   voir   avec    les    terres    arides    et   monotones    de    Castille    et

d'Extr6madure.

La clart6 de ce qui, jusqu'a il y a peu,  5tait appel6e la "region la plus transparente"

permit  a  ceur  qui  venaient  d'arriver  de  distinguer  de  loin  une  infmit6  d'5tablissements

humains. A une veritable constellation de hameaux et de villages s'ajoutaient une douzaine

d'agglom6rations de  10 a 20 000 habitants et one autre douzaine de 20 a 40 000 habitants.

Mais aucune ne pouvait rivaliser avec la grandiose Mexico-Tenochtitlan, une cite de  150 a

200  000  habitants  d'apies  certains  calculs  (Calnek,   1976   :  288   ;   Sanders,  Parsons  et

Santley,1979  :  154, 402),  200  a  300  000  selon d'autres  (Rojas,1992  :  31-35).  Quoi  qu'il

en soit, une population a la fois dense et nombreuse habitait alors cette cite a son apogee. A

la  tete  de  l'Exccr#  77afo/oj/cr#  ou  Triple  Alliance,  Mexico-Tenochtitlan  6tait  parvenu  a

incoxporer  sous  sa  tutelle  une  6norme  quantit6  de  peuples  tributaires  qui  s'6tendaient  de

facon discontinue depuis les c6tes du Pacifique jusqu'a celles du Golfe du Mexique et de la
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frontiere tarasque jusqu'au Soconusco  (Barlow,1992).  De meme,1a capitale mexica 6tait

devenu le centre d'un systeme touffu de marches et l'une des Stapes oblig6es du colrmerce

m6soam6ricain a longue distance (Berdan,1978 ; Calnek,1978).

Au  cours  de  leur  implacable  marche  vers  le  roi  Motecuhzoma Xocoyotzin,  ce  qui

peut-6tre  impressiorma  le plus  les Espagnols  fut  la vision  d'ensemble  de  cette  m6tropole

insulaire.  Les  silhouettes  t)lanches,  sveltes  et  d6coup6es  des  pyramides  qui  semblaient

5merger des eaux du lac de Texcoco les frapperent de maniere notable. Si bien que certains

la  comparerent  bient6t  avec  S6ville  ou  Venise,  deux  des  plus  belles  villes  de  l'6poque.

Toutefois,   ces  comparaisons  n'6taient  pas  des  plus  heureuses   :   les  edifices  arabes  et

chr6tiens  les  plus  c6lebres  de  la  cite  du  Gundalquivir  ne  ressemblaient  que  fort  peu  aux

temples et palais mexicas, tandis que l'emporium commercial de l'Adriatique ne partageait

avec  la  capitale  de   la  Triple  Alliance  qu'un  systeme  de  canaux  qui  sillomaient  ses

entrailles.  La  planification  urbaine,  ainsi  que  la  conception  architecturale  de  Mexico-

Tenochtitlan 6taient le reflet d'une vision du monde radicalement differente.

Evidemment, les diff5rences avec les cites de l'Ancien Monde colrmengaient par la

position de Tenochtitlan au sein d'un systeme lacustre (19°  26'  03"  latitude nord,  99°  07'

51"   longitude   ouest).   En   accord   avec   l'histoire   officielle   mexica,   cet   emplacement

particulier avait 6t6  r5v615 par  le  dieu Huitzilopochtli  comme  le point final  d'une  longue

migration. En effet, la plupart des documents historiques du Xvle siecle s'accordent pour

situer la fondation de Tenochtitlan durant la decade de 1320, lorsqu'un signal divin indiqun

aux Mexicas qu'un ilot inhabits du lac de Texcoco  6tait la Terre promise convoit6e (e.g.

C6dz.ce "e#docz.#o,1979  :  2r ; Durin,1984,  2  :  48).  Que les dates de l'6ta6lissement des

Mexicas et la nature d6serte de l'ilot mentionn6es par les sources soient v6ridiques ou non

(Vega  Sosa,  1990  :   13-14  ;  Chavez  Garcia  ef  cr/.,  sous  presse),  il  est  certain  que  ce  lieu

n'avait  rien  de  paradisiaque.  11  s'agissait  d'un  terrain  exigu,  avec  peu  d'eau  potable,

d6pourvu de pierres et de bois pour les constructions (e.g. Alvarado Tezoz6moc,1944 :  15-

18)  et  menace  sans  arr6t  par  l'affluence  intempestive  des  eaur  saunatres  de  la  partie

orientale   du   lac   (Bribiesca,   1960   :   45-47).   C'est  pourquoi,   a   l'unisson,   les   Mexicas

entreprirent de transfomer leur milieu pour contrecarrer des conditions si d6favorables.

L'harmonie ne fut pas totale car, autour de  1337, un groupe de m6contents se scinda

et s'installa clans un ilot voisin appel5 "Tlatelolco" (e.g.  Torquemada,1975-1977,1  : 402-

404).    Parall6lement    a    cette    rivalit6    fratricide,    les    Tenochcas    et    les    Tlatololcas
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commencerent rapidement  a  agrandir  leur  espace  vital  par  la  construction  de  chj.77¢mpas,

remplissant  de  terre  et  de  plantes  des  cadres  rectangulaires  de  pieur  fich6s  clans  le  lit

lacustre jusqu'a  former  des  iles  artificielles  (West  et  Armillas,  1950).  Ainsi,  apres  deux

siecles  d'efforts  ininterrompus,  Mexico-Tenochtitlan  et  Mexico-Tlatelolco  avaient  gagn6

du terrain sun le lac au point de conformer un seul ensemble urbain qui d6passait  13,5 km2

(Rojas,   1992   :   57-84).  Leurs  habitants,   avec  l'aide  technique  des  Texcocans,   avaient

6galement  entrepris   1'6dification  d'un  aqueduc  pour  amener  l'eau  potable  depuis   les

sources de Chapultepec ainsi qu'un barrage cyclop6en qui les protegeait des inondations et

des flux des eaux saumatres (Lombardo,1973  : 62, 68-69).

Quand  Hemin  Cort6s  et  ses  troupes  foulerent  fmalement  le  sol  de  la  cite,  ils

constaterent  que,  a  la  difference  des  sinueuses  et  obscures  ruelles  des  villes  espagnoles,

Tenochtitlan avait des rues droites souvent bord6es de canaux.  Ces voies d5bouchaient sur

les grandes chauss6es de Tepeyac, Tlacopan et lxtapalapa, axes qui fonctiormaient a la fois

pour organiser l'espace urbain et en tart qu'arteres de communication avec la terre ferme.

De meme qu'a Teotihuacan et Tula,  le plan de Tenochtitlan  5tait orthogonal,  de  fagon a

reproduire la structure horizontale de l'univers Ovicholson,1971b  : 403  ; Heyden,1988b  :

51-54  ;  Matos et L6pez Lujin,1993  :  159)  [fig.  3].  De fait, Tenochtitlan fut divis6,  des le

moment   de   sa   fondation,    en   quadrants   qui   correspondaient   aux    grandes   unites

administratives  de  la ville  appel6es  #cz34Acczmpcz#  (Zantwijk,1963  :  198).  Chacune  d'entre

elles  se  subdivisait  en  //czxz.//crccz//I.  ou  quartiers  -un  pour  chaque  ca/p#//I.  ou  groupe  de

parents qui l'habitait-oh se trouvaient les temples, les places, les 6coles, les habitations et

les petits jardins destines a la consommation des fainilles (Cahek,1976 : 296-300).

Les  somptueuses  residences  des  nobles  se  concentraient  clans  la  zone  centrale.  11

s'agissait   de   constructions   solides,   fr5quemment   a   deux   niveaux.   Parmi   elles   se

distinguaient les palais royaux de Motecuhzoma, complexe architectural dont les fonctions

5taient des plus diverses. Sous un meme toit, on trouvait les logements du f/cr/ocr#z. et de sa

fanille, 1es habitations des visiteurs distingdes, les salles d'audience, les tribunaux, la salle

du conseil de guerre, les bureaux de l'administration publique, ainsi que des entrep6ts, des

ateliers  d'artisans,  une  prison  pour  les  prisonniers  de  guerre  et  d'incomparables jardins

avec des plantes et des animaux issus de regions lointaines (e.g.  Sahagin,1989 :  517-521  ;

Torquemada,  1975-1977,  I   :  405-408  ;  C6d!.ce  Me#docj.7!o,   1979  :  69r  ;  Calnek,   1976  :

294-296).
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Aux c6t5s de ce palais s'6levait avec grace l'Enceinte Sacr6e, centre par antonomase

de propitiation divine et quintescence de la vision nahua du cosmos  [fig. 4, 5].  Sun le plan

religieur, il s'agissait de l'un des plus importants theatres rituels du monde m6soam6ricain.

Son image 6tait le reflet terrestre de l'ordre cosmique od les espaces sup6rieurs, medians et

inferieurs  s'articulaient avec  les  quatre  directions  de  l'univers  represent6es par les  arteres

principales  de  la cite  (Marquina,1960  :  44  ;  Townsend,1979  :  37  ;  Matos,1988a  :  277).

D'un  point  de  VIe  6conomique  et  politique,  l'Enceinte  Sacr6e  mat6rialisait  le  pouvoir

central. Autour d'elle,  s'agitaient comme des satellites,  la population pluri-ethnique de  la

ville et celle des centres productifs et des regions tributaires de la p6riph6rie qui envoyaient

p6riodiquement des matieres premieres et manufactur6es a Tenochtitlan (Carrasco,1981  :

277).

L'Enceinte  Sacr6e  occupait one  superficie  qundragulaire  de  360  in de  c6t6  q6pez

Lujin,   sous   presse   a).   Une   large   plate-forme   encadrait   l'espace   int5rieur,   signalant

clairement  les  limites  entre  les  zones  profanes  et  sacr6es  de  la  cite.  Pour  p6n6trer  clans

l'Enceinte,  il fallait monter et descendre les marches de cette plate-forme ou bien franchir

certaines  des portes  qui  s'ouvraient sun les c6t6s  (L6pez Lujin,  1993  :  83-84).  L'int6rieur

6tait tres  different  des  typiques  places  europ6ennes  de  l'6poque.  11  se  distinguait par une

altemance  hamonieuse  et  rythm6e   de   masses   solides  et  d'aires   ouvertes.   Parmi   ses

constructions,    les    pyramides    dominaient,    sortes    de    sculptures    monunentales    qui

soutenaient  au  sommet  des  temples  relativement  petits.  Leur  hauteur  6tait  extr6mement

variable  selon  la transcendance  de  leur  culte.  La  plus  grande,  appel6e  fJz{e);  reoco//z.  ou
"Templo    Mayor",    5tait   le    r6sultat    de    deux    cents    ans    d'agrandissements    et    de

transfomations   [fig.   4b,   53].  A  la  t6te  du  quadrangle  c5r6moniel,   le  Templo  Mayor

pr5sidait l'ensemble avec  ses deux  sanctuaires  d6di6es  aux  dieux  les plus  v6n6r6s par les

Mexicas  :  Huitzilopochtli,  divinit6  solaire  et  guerriere  et  Tlaloc,  dieu  de  la  pluie  et  des

montagnes.  Autour  de  cette  pyramide,  d'autres  5difices  5taient  consacr6s  aux  cultes  de

Quetzalc6atl,  Tezcatlipoca,  Tonatiuh,  Chicomecoatl,  et d'autres  divinit6s.  Toutefois, tous

les  6difices n'6taient pas des pyramides.  11  y avait aussi,  parmi  d'autres  constructions,  un

temple-5cole pour la noblesse, une source saciee, un cadre qui reproduisait a l'int6rieur un

territoire accident5, une palissade od 6taient exhib5s les cranes des sacrifi6s (le /zo7»pcz#//i.)

et un terrain dejeu de balle rituel (Alcocer,1935  ; Marquina,1960 ; Le6n-Portilla,1978a :

39-58).
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En visitant l'Enceinte  Sacr5e, les Espagnols furent les ultimes t5moins de la ferveur

du  peuple  mexica.  Ils  assisterent  la  a  d'interminables  danses  et  chants,  a  des  sacrifices

humains, a des offiandes d'encens et de nourritures, a des mortifications rituelles et a des

prieres  desesp5r6es,  des  c5r6monies  dont ils ne purent jamais  d6chiflier  le  sens,  mais  qui

les terrifierent. En 1'absence de Cort5s, ils commencerent les hostilit6s en tendant un piege

et  en  massacrant  les  d5vots  pr6cis6ment  a  l'int6rieur  de  l'Enceinte  Sacr6e.  Les jours  de

Tenochtitlan 6taient compt6s...

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE DES REXICAS

LA DESTRucTION DE L'ENCEINTE sACRriE

En aotit  1521,  apres un siege prolong6,  l'ultime r6duit des Mexicas tomba aux mains  des

Europ5ens.  Tenochtitlan, victime du feu et de la destruction, offiait le spectacle d'un lieu

quasi  desert  et  d6sol6  clans  les jours  qui  suivirent  la  demiere  bataille.  La  fin de  la  cite

signifiait non seulement la chute de  l'empire  le plus puissant de  la p6riode postclassique

recente (1200-1521  ap.  J.-C.), mais aussi la fin de la vie autonome des  soci5t6s  indigenes

du Mexique central.

Rapidement,   les   conquistadors   s'employerent   a   effacer   toutes   traces   du   pass6

pr5hispanique. Ainsi, une ann6e plus tard et en qualit6 de gouvemeur et capitaine g6n6ral

de  la  Nouvelle  Espagne,  Cort5s  prit  la  decision  historique  de  fonder  sun  les  ruines  de

Tenochtitlan  la  capitale  de  ce  qui  allait  devenir  la  colonie  la  plus  prospere  de  l'empire

espagnol.  11  ordonna  de  ce  fait  la  destruction  syst6matique  des  temples  et  des  images.  11

agissait de maniere tres diff5rente de ses compatriotes durant la reconquete de la p6ninsule

ib6rique.  La-bas, en g6n6ral,  ils n'avaient pas os6 d6truire les mosqu6es et les synagogues

les  plus   importantes   (Gussinyer,   1979   :   67).   Malgr5   leur   intolerance   manifeste,   les

Espagnols conserverent les edifices de culte des Arabes et des Juifs en les r6adaptant pour

leur  propre  liturgie.  Ce  fut  le  cas,  par  exemple,  de  la  mosqu6e  de  Cordoue  et  de  la

synagogue  Sainte  Marie  La  Blanche  de  Tolede.   Sans  doute,  ce  respect  5tait  di  a  la

proximit6 relative entre le Christianisme, l'Islam et le Juda.I.sine, mais surtout parce que les

6difices r6cup6r6s avaient 6t6 construits selon des conceptions architecturales qui n'5taient

pas trop 6loign6es de celles des vainqueurs.

En   revanche,   en   anivant   au   Nouveau   Monde,   les   Espagnols   trouverent   one

architecture religieuse qui ob6issait a des pratiques tres diff€rentes des leurs.  Par exemple,
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les temples mexicas, contrairement aux cath6drales europ5ennes, ne furent jamais des lieux

de  concentrations  des  d6vots  (Gussinyer,   1992-1993   :   199).11  s'agissait  plut6t  de  petits

sanctuaires  6lev5s  et,  en  g6n6ral,  inaccessibles  au  vulgaire.  Sous  leur  toit  se  trouvait  le

scz77c/z{m scz#cforzj772, site de la hi5rophanie signal6 par une image divine ou un paquet sacie

et  le  vestibule,  zone  oh  les  pr6tres  r6alisaient  la  plupart  des  rites.  Quant  aux  fideles,  ils

participaient  a  la  c6r6monie  depuis  la  base  de  la  pyramide,  clans  l'espace  ouvert,  mais

d6limit6 que nous appelons aujourd'hui place (Cerrillo e/ cz/.,  1984 : 47-48).

La destin6e de cette architecture, aussi incomprehensible qu'inutile pour la mentalit6

et les usages hispaniques, ne pouvait 6tre qu'une rapide demolition. Ainsi, en peu de temps,

l'Enceinte  Sacr6e de Tenochtitlan fut ras6e, paradoxalement par les  indigenes qui,  durant

pratiquement  deux  cents  ans,  l'avaient  construite.  Avec  les  pierres  "d6moniaques"  du

Templo  Mayor  fut  erig6e  la  premiere  cath6drale,  symbole  manifeste  de  la  domination

coloniale.  La  meme  infortune  s'abattit  sun  l'ensemble  de  la  cite  :  elle  fut  d6truite  de

maniere syst6matique et sun ses ruines s'6leva bient6t la capitale de la Nouvelle Espagne.

L'ETUDE D9uNE ARCHITECTURE Aux cARACTriRISTIQUEs pROpREs

L'architecture  religieuse  mexica  5tait  l'h6ritiere  d'une  tradition  mill6naire.  Bien  qu'avec

des  variantes,  les  id6es  de  base  de  cette  tradition  s'6taient  reproduites,  g6n6ration  apres

96n6ration,  de l'6poque lointaine des  Olmeques (1150-400 av.  J.-C.) jusqu'a la Conquete.

11  en  6tait  ainsi  par  exemple  des  pyramides  construites  autour  de  places,  des  complexes

architecturaux  qui  se  rep5terent  tout  au  long  de  l'histoire  m6soam6ricaine  sans  grandes

irmovations.

Selon Kubler (1958 :  518, 527-530), la principale difference entre les 6difices publics

m5soam6ricains et leurs equivalents europ6ens r6sidait en la preponderance de la masse par

rapport aux espaces couverts.  Les  effets visuels n'6taient pas bases  sun la construction de

gigantesques   ne fs   comme   par   exemple   pour   une   cath6drale   gothique,   mais   sun   la

combinaison harmonieuse de constructions solides - principalement des pyramides et des

enceintes  -  avec  des  espaces  ouverts  pour  former  de  grands  volumes  ordom5s  avec

rythme.  11  existait  donc  une  opposition  entre  I"`architecture  avec  des  espaces"  propre  a

l'Europe  et  les  "espaces   avec   de  l'architecture"  caract6ristiques  de  la  M6soam6rique

(Gussinyer,1992-1993  :  188).
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Une autre diff5rence importante signal6e par Kubler (1958  :  528,  530) r6side clans la

distinction fonctionnelle des 6difices.  Tandis que les 691ises,  les marches,  les tribunaux et

les  palais  europ5ens  sont  identifiables  en  tant  qu'entit6s  isol6es  et  sont  d6fmis  par  leur

usage,  les complexes architecturaur pr6colombiens sont int6gr6s par des constructions peu

differenci6es.  De  ce  fait,  m6me  pour  le  chercheur  le  plus  exp6riment6,  il  est  presque

impossible de reconstruire avec precision le type d'activit6s qui avaient lieu dams un edifice

donn6 et qui le singulaisait de la construction voisine.  L'incapacit5 a d5chiffrer les usages

et les  significations  des monuments  sacr5s m6soam6ricains  est illustr5e clairement par les

noms dont beaucoup d'entre eux ont 6t6 baptis6s  : la "Cath6drale", le "Temple des Nains",

la   "Pyramide   du   Devin",   l'"Edifice   des   Danseurs",   le   "Palais   du   Gouvemeur",   la
``Citadelle", le "Quadrilatere des Nomes", quand ne sont pas utilis6es les clefs froides de la

nomenclature  arch6ologique  (Jones,  1995  :   141-146).  L'embarras  lie  au  probleme  de  la

fonction  des  5difices  a  eu  aussi  comme  consequence  la  pexp6tuntion  d'une  taxonomie

manich5eme  :  toute  piece  ou  groupe  de  pieces  construits  sun  une  structure  pyramidale

6lev6e est appel6 "temple" et on en d6duit automatiquement un usage religieux tandis que

tout ensemble  de pieces construit  sun une plate-fome basse  est appel6  "palais"  et on  lui

suppose une fonction civile (e.g.  Spinden,1975  : 98-99,101).

En    ce    sens,    Jones    (1995    :     125-161)    a    r5alise    r6cemment    une    recherche

historiographique    exhaustive    pour    determiner    cominent    les    6tudes    consacr6es    a

l'architecture religieuse m6soam6ricaine se sont organis6es durant les deux cents demieres

arm6es  et quels  sont  les themes  qui  ont retenu le plus  l'attention des  chercheurs.  D'apres

son analyse,  les explorateurs,  les  arch5ologues,  les historiens  et  les historiens de  l'art ont

dissert6  a  loisir  a  propos  de  tous  les  aspects  possibles  et  imaginables  de  l'architecture

sacree, mais ont laiss6 de c6t6 l'aspect crucial de la fonction de cette architecture. En regle

96n6rale,  on en a  5tudi6 les  aspects tangibles  et irr6futables  comme  la forme  (l'aspect de

l'6difice),  la  technique  (comment  et  avec  quels  mat6riaur  l'6difice  a  6t6  construit),  la

chronologie (quand il a 6t6 6difi6, modifi6 et d6truit), la g5ographie toosition de l'6difice et

relation avec l'environnement), la culture (les progres des constructeurs) et la tradition (la

position de l'6difice au sein d'une serie d'6difices lies de maniere historique).

11 est clair cependant que l'architecture sacr6e ne peut-etre seulement congue comme

un ensemble harmonieux  d'espaces et de formes qui  abrite  des manifestations  6minentes

comme la sculpture, la peinture et les arts d6coratifs. Outre le fait d'exprimer l'id6ologie et
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les   gotits   d'une   5poque,   l'architecture   sacr6e   repr6sente   la   source   intarissable   de

l'exp6rience humaine a travers les ages. Un edifice vide nous informe certes de la logique

du  projet  de  construction  et  du  sens  du  programme  iconographique  de  ses  cr6ateurs.

Rappelons   toutefois   que   la   conception   originale   est   seulement   la   premiere   d'une

imombrable liste de recreations. En effet, l'homme religieux intervient continuellement sun

la  signification  originale  du  temple,  de  l'oratoire,  du  sanctuaire,  g6n6rant  sans  cesse  de

nouvelles  significations  et  fonctions.  De  ce  fait,  les  edifices  religieux  sont  de  v6ritables

theatres  aux  significations  multiples  oil  se  d6roulent  les  actes  r6g15s  ou  changeants  des

hommes  et  od  se  g6nerent  les  emotions  les  plus  diverses  (Jones,  1995  :   190-200).  A  la

recherche  des  temps  passes,  notre  travail  consiste  pr6cis5ment  a  d5passer  les  simples

descriptions  architecturales  pour  reconstruire  les  scenes  dynamiques  od  la  forme,  qui

suggere  de  multiples  significations,  est  compl6t6e  par  l'action  des  croyants  dams  des

circonstances rituelles sp6cifiques.

L'ARCHTECTURE RELIGIEUSE REXICA HORS DE TENOCHTITLAN

Cette  6tude,   h6las,   paralt  difficile  a  r6aliser  clans   le  cas  particulier  de   l'architecture

religieuse  mexica.   Une  s5rie  d'obstacles  entrave  la  d5marche  du  chercheur  vers   son

objectif.  L'inconv6nient  majeur  reside  en  la  faible  quantit6  d'5difices  religieux  que  l'on

peut incontestablement attribuer a cette soci5t6. Compte tenu de la destruction des 5difices

majeures  de Tenochtitlan,  c'est vers  les  sites voisins que  l'on devrait se toumer.  Mais  si

nous  parcourons  l'immense  territoire  domin6  par  la  Triple  Alliance,  nous  ne  trouvons

curieusement que tres peu de vestiges relatifs a notre 6tude.  Cela est dti,  en partie,  a une

raison d'ordre ontologique : les Mexicas ne se caract6riserent janais -a la difference des

Romains  ou  des  Incas-  par  la  construction  de  grandes  ceuvres  publiques  clans  leurs

provinces. D'un c6t6, ce ph6nomche r6sulte d'un systeme politique centralis6. D'autre part,

il  convient  de  rappeler  que  la principale  raison  de  l'expansionnisme  h696monique  de  la

Excc777  77czfo/o}Ja# n'6tait pas la domination territoriale, mais l'obtention de tributs, l'acces

privil6gi6 a certaines ressources naturelles et le contr6le d'importants marches. De ce fait,

les  conditions  de  l'incorporation  des  peuples  r6cemment  vaincus  6taient  g6n6ralement

b6nignes.  L'imposition  6tait  limit6e  a  l'envoi  r5gulier  d'imp6ts,  a  l'autorisation  de  libre

circulation des commergants mexicas et a l'apport de troupes et de nourriture aux arm6es.

Enfm, les seigneurs conquis pouvaient conserver leurs regimes politiques et juridiques de
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m€me  que  leurs  coutumes  religieuses  (Hassig,   1982  :  92-103  ;  L6pez  Austin  et  L6pez

Lujin,1996  : 211-218). Ainsi, la presence mexica clans chaque province 5tait limit5e quasi

exclusivement aux c¢/pz.xgwe ou collecteurs d'imp6ts et, plus rarement, on y 6tablissait -

comme clans les empires territoriaux- une gamison, one muraille, un palais ou un temple

qui  marquait  une  ing5rence  continue  et  directe  dams  la  vie  des  domin6s.  La  raret6  de

l'architecture   religieuse   mexica   clans    les   provinces   tributaires    a   aussi   une   cause

6pist6mologique.    En   g6n6ral,    il   est   tres   difficile   de   discemer   avec   certitude    les

constructions de tradition locale des possibles monuments imperiaux (Umberger et Klein,

1993  :  302-312  ;  Umberger,1996  :  162-166). Durant plusieurs  ann6es,  on a employs pour

cette tache une s6rie d'616ments de diagnostic bas5e sun un pretendu "style mexica". Parmi

ces  615ments,   on  citait  les  escaliers   et  les  pyramides   doubles,   les   a//c}rdcrs   a  double

inclinaison,  les  pyramides  a  base  circulaire  et  les  pierres  irr6gulieres  qui  emergent  des

fagades. A partir de dorm5es arch6ologiques et historiques, nous savons que les 5difices de

Tenochtitlan pr6sentent effectivement de tels 615ments.  Le probleme  est que ces 616ments

ne   se   trouvent   pas   exclusivement   a   Tenochtitlan   et   qu'on   les   rencontre   clans   les

constructions  de plusieurs  soci6t5s contemporaines voire clans  des cultures plus anciemes

(Parey6n,1972 ; Navarrete,1976,1996). Apparemment, l'ensemble des moulures en forme

de nceuds qui emergent des cz//crrdczs a double inclinaison est le seul 615ment d5coratif dont

la  creation  et  la  diffusion  peuvent  6tre  attribu6es  aux  Mexicas  (Townsend,  1979  :  54  ;

Molina,1987  :  101).  Encore s'agit-il d'un 516ment de diagnostic peu utile  clans  la mesure

oh il apparalt tardivement a Tenochtitlan et n'est pas ominipr5sent sun les 6difices de cette

cite.  Le  nceud  simple  est  attest6  a  partir  de  1469  ap.  J.-C.  pour  l'Etape  Ivb  du  Templo

Mayor  et  pour  l'Etape  2  de  la  Maison  des  Aigles,  mais  il  n'apparalt pas  sun  toutes  les

constructions de cette meme 6poque. De meme, l'utilisation du nceud double est attestee a

partir de 1486 pour l'Etape VI du Templo Mayor et pour l'Etape 4 de la Maison des Aigles.

11 semble que la presence simultan6e de certains des 616ments d6coratifs mentiom6s

aux c6t6s d'expressions culturelles mexicas comme la c6ranique, la sculpture et la peinture

repr5sente   l'unique   fagon   de   reconnaltre   des   exemples   sdrs   de   l'architecture   sacr6e
"p6riph6rique".  Evidemment,  si  nous  ajoutons  a  cela  des  donn6es  de  type  historique,

l'identification   de   monuments   mexicas   est  d'autant  plus   certaine.   Selon  ces   criteres

s6veres,  a  ce  jour,  seuls  quatre  sites  arch6ologiques  de  ce  type  clans  les  territoires  de

province peuvent 6tre mentiom6s. A Malinalco ¢tat de Mexico) et a Tepoztlan (Morelos),
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deux   sites   proches   du   bassin   de   Mexico,   se   trouvent   de   v6ritables   ensembles   de

construction qui furent congus et 6rig5s par des architectes mexicas a la fin du Xve siecle

(Marquina,  1951   :  204-220).  Situ5s  clans  les  terres  lointaines  de  l'Etat  de  Veracruz,  les

deux autres  sites,  Huatusco  et Castillo  de  Teayo,  comprerment  simplement une pyramide.

Tous deux, soit dit en passant, se caract6risent par la presence au sorrmet de temples dont

l'5tat de conservation est exceptiomel (Marquina,1951  : 458-459 ;  1960  : 64-65).

L'ARCHTECTURE RELIGIEUSE A TENOCHTITLAN

En passant des provinces de la Exca# rJcr/o/oj/cr# au bassin de Mexico, la situation change

de fagon radicale. En premier lieu, nous disposons pour cette region de sources historiques

d'une  richesse  exceptionnelle,  outils  privil6gi6s  pour  l'6tude  de  l'architecture  sacr6e.  La

profusion et la qunlit5 des documents du Xvle siecle qui traitent du Templo Mayor est tout

a fait surprenante. Aucun monument de l'ancien Mexique n'a autant suscit6 l'attention des

Espagnols, ni n'a 6t6 l'objet de commentaires 6logieux et de descriptions prolixes comme

le ffwe);  reoccr//I.. Nous disposons actuellement d'un ensemble  documentaire unique pour

pratiquement  toute  l'histoire  de  1'6difice,  depuis  sa  fondation jusqu'a  sa  destruction  en
\  passant  par  ses  multiples  agrandissements  (Dahlgren  ef cz/.,  1982  ;  Le6n-Portilla,  1978a,

1981,1987  ; Matos,1981a,1986a ; Boone,1987a  :  6-19). Les pictographies indigenes,  les

textes  en  nahuntl,   les  r6cits   des  conquistadors,  t5moins  du  fonctiomement  et  de   la

destruction de l'5difice,  les narrations  des missiormaires, bas6es souvent sur les traditions

autochtones   et  jusqu'aux   6crits   fantastiques   illusties   de   gravures   extravagantes   qui

circulerent en Europe des le Xvle siecle nous offrent des donn6es importantes a propos de

cette pyramide  double.  Grace  a  cet  ensemble  impressionant  de  textes  et  d'images,  nous

comaissons non seulement l'histoire de cet edifice, mais aussi ses formes, ses dimensions,

ses  images  de culte,  ses pierres  de  sacrifice  et  les  c6r6monies  qui  s'y d5roulaient tout au

long de l'arm6e.

L'information historique concemant les autres 6difices de l'Enceinte Sacr6e n'est pas

n5gligeable. Toutefois, si l'on compare avec le Templo Mayor, les r6cits sont brefs, parfois

sch6matiques  et  contradictoires.  D'entr6e,  il  existe  de  s6rieuses  divergences  quart  au

nombre,  a  la  distribution  et  a  la  fonction  des  constructions  a  l'int5rieur  du  quadragle

c6r5moniel.  Pour ne  citer qu'un exemple,  fray Bemardino  de  Sahagin  (1989  :  181-189  ;

L6pez Austin,  1965),  clans  le Livre H du C6dz.ce jr/ore#fz.#o,  d6crit de  fagon sommaire 78
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edifices  inclus  clans  1'Enceinte  Sacr6e.  Ce  chiffre  difrere  de  maniere  notable  avec  les

images de la planche 269r des Prz.meras "emorz.cr/es  de  Sahag`in lui-m6me (1993  ;  Seler,

1960a  :  770-782)  [fig.  336]  et du Plan de  1524 attribde a Cortes (1963  ;  Toussaint,1990)

[fig. 335]  qui accompagne la traduction latine de la Segw#c7cr cc7rfcr de re/czcz.C;#.  Sur l'image

de l'ceuvre de Sahag`in, on observe 9 edifices, un mur limitrophe et trois entrees, tandis que

sun  le  plan  de  Cort6s  apparaissent  8  edifices,  le  mur  limitrophe  et  quatre  entrees.  La

difference entre le texte et l'image de l'ceuvre de Sahagiin a conduit a supposer que le plan

serait   une   simplification   de   la   r6alit6,   qu'il   repr6senterait   seulement   une   partie   de

l'Enceinte autour du Templo Mayor ou qu'il s'agirait du centre c6r6moniel de Tepepulco

oti  Sahagdn  a recueilli  ses  donn6es  (commentaire  de Nicholson  i.#  Sahagth,  1997  :  117-

119, note  1).  Ce probleme est encore loin d'6tre r5solu et n5cessite un examen d6taill6 des

515ments qui 5tayent ou r6futent ces trois hypotheses.

Malgr5 ce type de probleme, propre en r6alit6 a toute analyse historiographique, il est

ind6niable  que  les  chercheurs  qui  5tudient  le  monde  mexica  disposent  d'un  avantage

6norme par rapport a ceux qui travaillent sun des cites colrme Xochicalco ou Teotihuacan

au sujet desquelles  il n'y pas  de documents 6crits  contemporains.  11  suffit de mentiormer

que  la  richesse  documentaire  relative  a  l'Enceinte  Sacr5e  a  permis  a  Ignacio  Marquina

(1951  :  180-204  ;  1960)  de r6aliser entre  les  ann6es  30  et  50  une  s6rie  de  reconstructions

hypoth5tiques fort proches de la r6alit6 comme on a pu le constater quelques am5es plus

tard.

Malheureusement,   le   panorama   n'est   pas   aussi   brillant   en   ce   qui   conceme

l'arch6ologie.   11  y  a  seulement  cent  ans,   aucun  exemple   de   l'architecture   sacr6e   de

Tenochtitlan n'6tait connu.  Contrairement a des sites  coinme Xochicalco ou Teotihuacan

dont les monuments les plus importants ont 6t6 explores et d6crits de fagon continue depuis

le  XVHe  siecle,  la  capitale  mexica  dut  attendre  1900  pour  qu'un  projet  arch6ologique

d6couvre ses premiers vestiges architecturales (Batres,1902).

Un pr6jug6 ties iepandu a l'6poque explique en partie cette absence d'information :

Pourquoi  fouiller  si  les  sources  nous  expliquent tout?  (e.g.  Nalda  czpwc7 Cantarell,  1984).

Les critiques des sp5cialistes (e.g.  Armillas,1987  :  58  ;  Rojas,1994  :  76) et les trouvailles

de  vestiges  qui  confirmaient,  contredisaient  ou  compl6taient  les  donn6es  historiques  ont

conduit,  heureusement,  a  l'abandon de  cette  id5e  (e.g.  Matos,  1987  :  185  ;  L6pez Lujin,

1993  : 66-85). A cet 5gard, le d6bat sun la position et l'orientation exacte du Templo Mayor
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repr6sente l'exemple le plus signiflcatif. Malgr6 la profusion des sources historiques, a la

fin  du  XIxe  siecle,  personne  ne  connaissait  de  fagon  certaine  quelque  chose  d'aussi

616mentaire que l'emplacement de cette pyramide, ce qui suscita toutes sortes d'hypotheses

(Boone,1987a : 43-45, fig. 25). En 1913, Gamio (1920-1921,1979) nit un point fmal a ce

d5bat apres avoir d5couvert un c6t6 du fJete}; reoccr//z. entre les rues Seminario et Repdblica

Argentina,   confirmant  ainsi   les  hypotheses   ind6pendantes   de  Maudslay  (1912)   et  de

Guillemin-Tarayre ( 1912 ;  1914-1919).

Mais   la  m6connaissance  arch6ologique   de  Tenochtitlan  est  due  essentiellement,

comme  nous  l'avons  mentionn6 plus haut,  au fait que  la ville  de  Mexico,  capitale  de  la

Nouvelle Espagne et, a partir de  1821, de la R6publique Mexicaine, a 6t6 construite sun ses

ruines. Logiquement, les 6diflces colohiaux et modemes ont repr6sent6 un obstacle 6norme

pour  les  arch6ologues.  Loin  de  se  r6soudre,  ce  probleme  s'est  accru  en  raison  de  la

croissance d6mesur6e de la ville. Selon les estimations les plus raisonnables, la m6galopole

de  cette  fin  de  siecle  comptera  pres  de  20  millions  d'habitants.  Ainsi,  inexorablement,

Mexico-Tenochtitlan, Mexico-Tlatelolco, mais aussi bien d'autres cites de I '6poque ont 6t6

enfouies  sous des tonnes d'asphalte et de  b6ton Q'arsons,  1989  :  213-225  ;  Rojas,  1994  :

76-77).

Les explorations souterraines -omme celles r6alis5es a Canterbury et a Copin-

qui  pemettent  l'6tude  des  niveaux  arch5ologiques  les  plus  profonds  sans  alt6rer  les

monuments  situ6s  a  la  superficie,  repr5sentent  une  fagon  av5iee  d'6viter  ces  obstacles.

Mais les travaux de  ce type  sont inimaginables  clans  le centre  de  Mexico pour au moins

deux raisons.  D'une part,  les  edifices  construits  du XIve  au Xxe  siecle  sont  en  contact

directs  les  uns  avec  les  autres  (Gussinyer,  1979  :  70-71)  ;  par  consequent,  toute  fouille

horizontale  implique  d'importantes  destructions  sans  qu'il  soit  possible  de  r6aliser  un

registre  scientifique  ad5quat.  D'autre  part,   le  sous-sol  de  l'ancien  bassin  lacustre  est

extr6mement instable car il est constitde d'argile compressible et qu'il a 6t6 l'objet d'une

exploitation   incontr616e   des   nappes   phr5atiques   pour   satisfaire   les   demandes   de   la

population actuelle  (Gussinyer,1976  :  35-36  ;  Mazari ef a/„  1989  :  152,169  ;  Durazo  et

Farvolden,1989 :  172 ; Ovando-Shelley et Manzanilla,1997 : 224-225). L'action conjointe

de ces deux facteurs dams le centre historique durant un siecle a provoqu6 un affaissement

alarmant de plus de 7 in qui met en peril aujourd'hui les principaux monuments de ce site

d6clar6 "Patrimoine de l'Humanite".
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De  ce  fait,  mis  a part  des  cas  exceptionnels,  il  n'est  possible  de  d5couvrir  que  de

petites parties de la ville pr6hispanique,  soit durant la r6alisation de travaur publics,  soit

durant la demolition ou la renovation d'immeubles.  C'est pourquoi,  avant  1978,  les  seuls

temples mexicas completement d6gag5s et visibles pour le public se trouvaient a l'ext5rieur

de l'Enceinte  Sacr5e  :  la Structure L de la station de metro Pino  Sudrez (Gussinyer,  1968,

1969,   1970a)  et  les  edifices  de  Tlatelolco  de  la  Place  des  Trois  Cultures  (Barlow  ef  cz/.,

1996  ;  L6pez Lujin,  1989b).  Dams  d'autres  circonstances,  les  arch5ologues  avaient dti  se

contenter d'exhumer en partie un escalier, une plate-forme ou, clans le meilleur des cas, une

fagade entiere. Les puits et les tranch6es ouvertes durant ces travaux -mos fen6tres vers le

pass5- se iev6laient trop petites pour l'estimation de  la taille,  de la configuration et des

relations  spatiales  des  structures  du  culte.   Ce  fut  la  triste  histoire  des  operations  de

sauvetages  r6alis6es  en  divers  lieux  du  centre  ville  :  l'ancieme  Casa  del  Marqu5s  del

Apartado  (Galindo  et  Villa,  1979  ;  Hemindez  Pons,  1987,  1997),  les  5difices  du  XIxe

siecle  entre  les  rues  Seminario  et  Repdblica  de  Guatemala  (Cuevas,  1934),  la  Plaza  del

Volador, aujourd'hui disparue Oroguera,1968 ; Solis et Morales,1991), le Pasaje Catedral

(Solis,1997), la librairie Porfua (Matos,1965),  l'ancien Convento de Capuchinas (Getino

et  Ortiz,   1988,   1997),  l'ancien  Palacio  del  Arzobispado  (Matos,   1997)  et  bien  d'autres

propri6t6s.

Les  chercheurs  qui r5aliserent  les  sauvetages  arch6ologiques  durant  la  construction

de  la  Ligne  2  du  metro  et  le  renforcement  des  assises  de  la  Cath6drale  M6tropolitaine

eurent plus de chance. Le premier projet eut lieu entre  1968  et  1969  avec  la fouille d'une

6norme tranch6e de 8 in de large, 8 in de profondeur et plusieurs kilometres de long. Bien

que de maniere pr5cipit6e et avec peu de personnel,  il fut possible de r6pertorier une base

de magomerie pour recevoir des  braseros  (Structure  G),  un adoratoire d6di6 a Xochipilli

(Structure ID, la moiti6 orientale d'un terrain de jeu de balle (Structure I), un mur d6cor6 de

t6tes de serpents (Structure J) et deun adoratoires circulaires (Structures K et L) (Gussinyer,

1970c,   1972,   1979   ;   Bertina   Olmedo,   communication  persormelle,  janvier   1997).   En

revanche,  des  perforations  relativement  6troites,  mais  a  une  grande  profondeur  furent

r6alis5es sous la Cath6drale  :  en  1975-1976 plus de 360 puits de fome triangulaire furent

creus6s  (2,2  in  x  2,2  in  x  2,7  in)  a  7  in  de  profondeur  pour  introduire  des  piliers  de

recimentation et,  en  1991-1995,  32  lucames de 3,4 in de diametre furent r6alis6es jusqu'a

26  in  de  profondeur  pour  rectifier  g5om6triquement  cet  6difice  colonial.  Grace  a  ces
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travaux,  des  temples  soit-disant  d6di6s  a  Tonatiuh  (Structure  A),  Ehecatl  (Structure  a),

deux  bases  de  pyramide  (Structure  C  et  D),  un  patio  surbaiss5  (Structure  E),  la  moiti5

occidentale de  la Structure I, ainsi que d'autres edifices ont 6t6 d6tect6es (Cabrera,  1979  ;

Matos,  Hinojosa et Barrera,1998  :  15-17  ;  Matos ef cz/.,  sous presse  ;  Francisco Hinojosa,

communication personnelle, septembre  1997).

LE PROJET TErmLo MAyoR
LEs TRols pREMriREs cArmAGNEs DE Four,LE (1978-1989)

Les  fouilles  de  grande  envergure  de  l'Enceinte  Sacr6e  de  Tenochtitlan  durent  attendre

jusqu'au  21  fevrier  1978  quand  un  groupe  de  travailleurs  de  la  compagnie  d'5lectricit6

d6couvrit  par  hasard  le  monolithe  de  la  d6esse  lunaire  Coyolxauhqui   entre   les   rues

Reptiblica   Argentina   et   Reptiblica   de   Guatemala.   Etant   donn6   l'6norme   importance

scientifique de ce monolithe et de l'aire avoisinante, l'Instituto Nacional de Antropologia e

Historia  (n`IAH)  d6cida  imrfediatement  d'organiser  un programme  de  recherche  a  long

terme  baptis6  "Projet Templo  Mayor"  coordom5 par Eduardo  Matos  Moctezuma  (1978,

1979b).

RItrospectivement, a vingt ann6es de distance,  le bilan semble extremement positif.

A ce jour,  cinq  longues  campagnes de  fouille  ont 6t6 men6es  a  bien  :  la premiere  d'avril

1978  a  novembre  1982  ;  la  seconde  en juillet-aotit  1987  ;  la troisieme  en janvier-fevrier

1989  ;  la  quntrieme  de juin  1991   a  septembre  1992  et  la  cinquieme  de janvier  1994  a

septembre  1997.  La  superficie  fouill6e  de  fagon  intensive  au  cours  des  deux  demieres

d5cennies atteint  I,29 hectares. Malgr6 l'ampleur apparente de cette superficie,  il convient

de  souligner  qu'elle  ne  conespond  qu'a  10  %  de  l'aire  occup6e  par  l'Enceinte  Sacr5e

(estim5e  aujourd'hui  a  12,96  ha)  et  a  0,1  %  de  l'extension  des  cites juinelles.  Parmi  les

d6couvertes  les  plus  significatives  du  Projet  Templo  Mayor,  il  faut  citer  la  totalit6  des

ruines  du  ff2te)J  reoccz//z.,  de  la  Maison  des  Aigles  (connue  aussi  comme  Edifice  E),  13

constructions  religieuses voisines  (6difices A-D,  F-N),  ainsi  que  122  offiandes  (offiandes

6-100,   A-N,   P-X   ;   chambres   2-3   ;   Enterrement   1),   plus   de   9   000   516ments   et  une

accumulation considerable de sculptures et de peintures murales (L6pez Lujin, sous presse

b). Le projet eut 5galement a sa charge le conditionnement de la zone arch6ologique pour la

visite  de touristes  (Matos,  1981b)  ;  la conservation des  monuments  architecturaux  et des

sculptures  de  la zone  (Franco,  1990)  ;  la conservation et restauration des  objets portables
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(Santaella,  1982)  ;  la creation d'un mus5e du site oh sont exposes  les tr6sors recueillis  au

cours des fouilles (Polaco, Butr6n et Cardenas,  1989  ; Matos ef cz/.,  1997) et la publication

des r6sultats des recherches (Matos,1989  :  163-166 ; Guti6rrez Solana,1989).

Mais  revenons  a  l'ann6e  1978.  A  ce  moment-la,  le  Mexique  traversait  une  breve

p6riode de prosp6rit6 6conomique due a la d6couverte et a l'exploitation intensive de puits

de p6trole.  L'apparition de  la  sculpture  de  Coyolxauhqui  co.incida avec  cette  conjoncture

6conomique  fugace  qui  permit  de  r6aliser  l'une  des  fouilles  les  plus  ambitieuses  des

demieres  d5cennies.  Jos6  L6pez  Portillo,  le  president  de  l'6poque,  visita  le  lieu  de  la

d6couverte  et offiit un  inhabituel appui non  seulement pour le  sauvetage  de  cette  ceuvre

d'aft  inestimable,  mais  aussi  pour  fouiller  int6gralement  les  vestiges  du  Templo  Mayor

d6tect6s  par  Gamio.  A  ce  patronage  officiel  s'ajouta  la  collaboration  fmanciere  de  la

vigoureuse initiative priv6e mexicaine, notamment de la Fondation Amparo pr5sid6e par un

banquier bien connu.

Avant  de  commencer  les  travaux  arch5ologiques,  Matos  (1979b  :  20-22  ;  1982b  :

109-Ilo)  proposa  comme  hypothese  g6n6rale  de  travail  que  le  Templo  Mayor  devait

presenter  une  correspondance  entre  l'apparence  ph6nom6nale  de  l'5difice  et  les  causes

essentielles qui  la d5terminerent.  Selon lui,  la pr5sence  de Tlaloc et de Huitzilopochtli au

sommet de cette pyramide n'6tait qu'un reflet,  au niveau de  la superstructure,  de  la base

6conomique.  Fondamentalement,  nous  dit-il,  la  subsistance  des  Mexicas  reposait  sun  les

travaux   agricoles   et   l'obtention   des   tributs   d'autres   peuples   soumis   militairement.

L'6conomie mexica suscita donc un culte dirig6 a la fois a une divinit5 de l'eau et a un dieu

de la guerre clans le temple principal de Tenochtitlan. La tache de Matos consistera donc a

chercher   les   indices   qui   corroborent   son   hypothese   g6n6rale.   Si   elle   s'av6rait,   les

monolithes  et les mat6riaux  arch6ologiques des  offiandes,  ainsi que  les mythes  et rituels

d6crits clans  les  sources  refleteraient l'id6ologie  du groupe  dominant et la soumission des

autres soci6t6s.

Comme tous  les grands projets des ann6es  70,  le Projet Templo Mayor a r6uni des

sp6cialistes  de  plusieurs  disciplines.  La  nouvelle  6quipe  |ui  a  atteint  jusqu'a  600

membres-s'est organis6e autour de deux axes  :  la premiere s'est occup6e des fonctions

administratives et la seconde, la plus importante, regroupait trois sections de fouille et six

sections  de  soutien.  Chaque  6quipe  de  fouille  avait  pour  mission  de  d6gager  une  aire

d6termin6e avec I ' appui des 5quipes de conservation, contr6le des mat5riaux, photographie,
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dessin, 6tudes de c6ramique et 6tudes sp6ciales (Matos,1979b : 23  ;  1982a :  13-15  ; Matos

et  Rangel,   1982   :   1).   A   l'ext6rieur,   il   y  avait  en  outre   cinq   6quipes   d'assesseurs   :

Ethnohistoire,    Monuments    Historiques,    Laboratoires,    Anthropologie    Physique    et

M5canique des Sols (Matos,1982b : 22-23, 26).

Une   fois   l'6quipe   de   travail   interdisciplinaire   organis6e,   la   recherche   a   6t6

programm6e en trois phases (Matos,1982a :  11). La premiere fut destin6e a la compilation

exhaustive et a l'etude de l'information disponible sun le Templo Mayor clans  les  sources

historiques et clans les rapports de fouilles pr5cedentes. Le r6sultat de cette premiere phase

a 6t6 la publication de trois anthologies (Matos,1979c,1981a,1986a). La seconde phase a

consist6  en  l'exploration arch6ologique proprement dite.  56  volumes  de  rapports  ont 6t6

remis au Consejo de Arqueologia de l'INAH comme r6sultats de la premiere campagne de

fouille. De meme, un recueil de rapports et d'6tudes (Matos,  1982c), ainsi que les plans de

fouilles et leurs progres mensuels (Matos et Rangel,  1982) ont 6t6 publi6s.  La troisieme et

demiere   phase   de   recherche,    en   cours,    conceme   l'analyse   et   l'intexpietation   de

l'information recueillie  durant les phases pr6c6dentes.  A  ce jour,  plus  de  130 titres  5crits

par des  membres  du Projet et par d'autres  chercheurs  invites  ont  6t6  r5pertori6s  (Matos,

1989  :  163-166  ; Guti6rrez Solana,1989).

La premiere campagne de fouille du Projet Templo Mayor a commence le  15  avril

1978,  quelques  semaines  apres  la d6couverte de la sculpture  disco.1.dale de  Coyolxauhqui.

Des  le  debut,  le  critere  de  non  reconstruction  souscrit  clans  la  "Lettre  de  Venise"  a  5t6

respects.   Pour   mener   a   bien   un   contr6le   ad6qunt   des   trouvailles,   l'aire   de   travail

arch6ologique a 5te divis6e au moyen d'un qundrillage orthogonal dont les cadres 6taient de

4 m2.  Chacun d'eux 6tait d5sign6 au moyen d'une lettre majuscule (correspondant a l'axe

est-ouest) et d'un num6ro (correspondant a l' axe nord-sud).

Les  premiers  mois  de  fouille  se  passerent  au milieu  des  pol5miques  relatives  a  la

destruction des immeubles qui occupaient l'aire en question.  De maniere particuliere,  les

vieilles rancunes entre Indig6nistes et Hispanistes furent raviv6es et les disputes entre les

protecteurs du patrimoine culturel qui soutenaient des positions antagoniques prolifererent.

Entre-temps,   la  fouille   se   limita  a  trois  terrains   utilis6s   comme   parking  avant  leur

expropriation (Matos,  1982a  :  12-15). Au cours de plusieurs  d6lib5rations  od on discutait

de la valeur historique et artistique de l'ensemble, la Junta Consultiva de Monumentos de

l'INAH d6cida  la  demolition de  13  edifices,  neuf construits  entre  1930  et  1950,  deux  du
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XKe siecle modifies au Xxe, et deux autres dont l'histoire de la constmction s'6tend de la

fin  de  la  p6riode  coloniale  au  Xxe  siecle.  Ainsi,  durant  les  cinq  premieres  ann5es,  les

fouilles  affecterent  en  partie  deux  paquets  de  maisons  limit5s  par  les  rues  Justo  Sierra,

Repdblica de Guatemala, Moneda, Reptiblica Argentina, Seminario, Licenciado Verdad et

Correo Mayor.

Les demiers mois de la premiere campagne de fouille ne furent pas non plus faciles.

Ils furent marqu6s par la terrible crise 5conomique qui affecta le Mexique, suite a la chute

des   prix   du  p6trole.   Subitement,   en   d5cembre   1982,   les   fouilles   et   les   travaur   de

construction  du  Mus6e  du  Templo  Mayor  furent  suspendus,  ainsi  que  d'autres  travaux

associ6s au gouvemement sortant de Jos6 L6pez Portillo. Durant les cinq arm6es suivantes,

une  5quipe  de  recherche  r6duite  fut  recluse  clans  le  laboratoire,  sans  le  moindre  appui

budg5taire, pour analyser l ' immense documentation r6unie.

En  1987,  la  conjoncture  5conomique  6tant plus  favorable,  le  Mus6e  fut  achev6  et

inaugur6 en un embl6matique  12 octobre et se convertit en siege du Projet. Les travaux de

cabinet s'acc516rerent et deer modestes  campagnes  de  fouilles  furent r5alis5es  :  en  1987,

r6cup5ration  des  offrandes  92  et  93  sous  le  monolithe  de  Coyolxauhqui  (L6pez  Lujan,

1993  :  384,  402)  ;  en  1989,  fouille  de  l'Offrande  94  et  ouverture  de  deux tunnels  5troits

clans l'Etape 11 du Templo Mayor a la recherche d'une substructure plus ancienne (Matos,

1991  ; L6pez Lujin,1993  : 406).

LEs QUATRriRE ET clNQulERE cAMPAGNEs DE FOulLLE (1 gg 1-igg7)

De nouvelles perspectives, ainsi que de nombreuses et nouvelles interrogations surgirent de

l'6tude  des  mat5riaur  recup6r6s  durant  les  trois  premieres  campagnes  (1978-1989).  Les

erreurs  et les  succes  accumul6s  au cours  de  douze  ann6es  de recherche nous invitaient a

poursuivre les fouilles, non pas en vue de d5couvrir d'autres portions de l'Enceinte Saciee,

mais  arm  de  combler  les  lacunes  de  notre  information  et  de  r6soudre  des  questions

sp6cifiques. Ainsi, nous avons d6cid6 de poursuivre les travaux de terrain en  1991  (L6pez

Lujin et Matos,  1991).  Ce fut possible grace a la collaboration conjointe de l'INAH, de la

Universidad Nacional Auton6ma de Mexico (UNAM), de l'University of Colorado et, peu

apres  de  la  Princeton  University.  Le  soutien  de  ces  institutions  fut  constant  durant  une

bonne partie des ann6es  1990.
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Les  quatrieme  (1991-1992)  et  cinquieme  campagnes  de  fouille  ont  5t6  coordonn5es

par  Leonardo  L6pez  Lujin.  Comme  nous  le  verrons  en  detail  dams  le  prochain  chapitre,

toutes deux se caract6risent par des travaux de faible intensit5 et par des groupes de travail

r5duits.  La  quatrieme  campagne  de  fouille  a  6te  consacr6e  pratiquement  en  totalit6  a

l'exploration  d'offrandes  d5tect6es  auparavant  afm  de  completer  notre  corpus  (L6pez

Lujin,  1993).  De  m6me,  l'6tude  exhaustive  de  l'Edifice  E  ou  "Maison  des  Aigles"  fut

amorc5e,   5tude   qui   concentra  toute   notre   attention   durant   la   cinquieme   et   demiere

campagne (L6pez Lujin et Matos,1994,1996).

La   Maison   des   Aigles   constituait   l'une   des   sources   d'information   les   plus

prometteuses.   L'6tude   de   cet   edifice   d5couvert   en   1980   nous   offrait   de   nombreux

avantages. En premier lieu, nous souhaitions analyser int6gralement et en profondeur une

construction de l'Enceinte Sacr6e, 6tant donn6 l'insuffisance de mos connaissances relatives

a l'architecture sacr5e mexica. 11 s'agirait de p6n6trer clans des  formes d'etre et de penser,

car, comme nous l'avons mentionn6, ce type de theatre rituel combine de fagon privil6gi5e

le  domaine  fonctionnel  d'utilit6  pratique  et  celui  de  l'esth5tique.  En  second  lieu,  tout

indiquait  que  la  Maison  des  Aigles  avait jou6  un  role  central  clans  la  vie  religieuse  de

Tenochtitlan. Apres le Templo Mayor, il s'agissait de l'6difice le plus grand exhume clans

l'aire  et  il  occupait  une  superficie  d'environ   1   797,5  m2,  c'est-a-dire  27,71   %  de  la

superficie de la demiere 6tape du Templo Mayor (6 484,80 m2). A cela,  il faut ajouter sa

position  exceptionnelle  -a  15  in  seulement  de  la  pyramide  principale  de  la  cite-de

m6me que ses espaces int6rieurs amples et richement d6cor5s.

La  prfesence  de  diverses  expressions  symboliques,  lesquelles,  certainement,  nous

informeraient  sun  le  programme  iconographique  et  la  liturgie  qui  se  d6roulaient  clans  cet

espace,  constituait un autre motif de poids pour continuer l'exploration de la Maison des

Aigles.  Durant  la  premiere  campagne  de  fouille,  plusieurs  sculptures  en  c6ramique  de

grande taille, des peintures murales sun argile et de larges banquettes avec des bas-reliefs

polychromes  et  des  boites  d'offiandes  abondalrment  pourvues  ont  6t6  exhum5es.  11  est

surprenant  que  ces  616ments  aient  6t6  d6couverts  clans  leur position  originelle  et  clans  un

parfait 5tat de conservation.  De ce fait,  les perspectives  li6es  a  la fouille et a l'analyse de

contextes  et  de  mat6riaux  nouveaux  semblaient prometteuses.  De  plus,  aux  c6t5s  de  ces

pr5cieuses donn6es arch6ologiques, nous pouvons  compter sun les  sources historiques  qui

constituent un lien privil6gi6 avec le pass6. Nous avons 5t6 encourage clans cette voie au vu
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des  r5sultats  de  plusieurs  6tudes  relatives  a l'arch6ologie  religieuse  mexica,  zapoteque  et

maya  pour  lesquelles  les  sources  6crites  et  pictographiques  ont  6t6  syst6matiquement

utilis6es (e.g.  Chase,1985  ; Matos,1987  ; Marcus et Flannery,1994).

Evidemment,  il  existait  aussi  des  problemes.  D'un  c6t6,  l'6tude  d'un  seul  edifice

nous  offrirait  one  vision partiale  de  la  complexe  r6alit6  religieuse  mexica.  D'autre  part,

nous    6tions    conscient   que    notre    information   6tait   forc6ment   fragmentaire.   Nous

soupgonnions  fort justement  que,  ainsi  que  dams  le  cas  du Templo  Mayor,  les  Stapes  les

plus anciennes de la Maison des Aigles seraient enfouies au-dessous du niveau phieatique

que   les   experts   en  m6canique   des   sols   nous   avaient  interdit  d'ass6cher.  Nous   nous

pourrions pas non plus 5tudier en detail les demieres Stapes simplement parce que seules

subsistent  leurs  fagades.  En  outre,  il  6tait  impossible  de  fouiller  certaines  des   salles

int6rieures de l'Etape 2 -la mieux conserv6e-parce qu'elles se trouvent au-dessous de la

rue Justo Sierra et de l'immeuble colonial occup6e aujourd'hui par la librairie Porrda. En

bref,   notre   champ   d'6tude   se   r6v5lait  a   la  fois   extr6mement  riche,   mais   aussi  trop

circonscrit et fragmentaire.

En  1991,  l'absence de publication des rapports  complets des  d6couvertes  6tait l'une

des critiques les plus  s6veres adress5es au Projet Templo Mayor (e.g.  Smith,1990  :  158  ;

Lefevre,1993  : 326).11 est vrai qu'a cette 6poque, plusieurs visions d'ensemble avaient 5t5

publi6es (Matos,1986b,1987,1988b ; Boone,1987b ;  Carrasco e/ cr/.,1987), ainsi que des

analyses  approfondies  de  certains  types  de  mat5riaur  (e.g.  Matos,   1979a,   1983,   1989  ;

Rees,   1989  ;  L6pez  Lujin,   1989a,   1993  ;  Gonzalez  et  Olmedo,   1990  ;  Roman,  1990  ;

Urueta,  1990),  mais  la publication de  monographies  exhaustives  des  explorations  et  des

d5couvertes faisait d6faut. Ceci nous conduisit a concevoir une 6tude globale de la Maison

des  Aigles  a  partir  de  diverses  perspectives  et  en  int6grant  les  dorm6es  arch6ologiques,

historiques,   bioanthropologiques,   botaniques,   fauniques,   g6ologiques,   g6ophysiques   et

chimiques.  Le but serait d'6tudier tous les aspects d'un 5difice  :  la forme,  la technique et

les  mat6riaux  de  construction,  la  chronologie  de  ses  diverses  6tapes,  les  relations  avec

l'envirormement,    les    styles    artistiques    et    les    mat6riaux    arch5ologiques    associ5s

(enterrements,   offiandes,   peintures   et   sculptures).   De   meme   et   c'est   la   d'un  theme

particulierement  important,   il   s'agissait  de  se  confronter  au  probleme  de  la  fonction

sp5cifique et de  la signification religieuse de  la Maison des Aigles,  c'est-a-dire des deer

inconnues  fondamentales  qui  surgirent  apres  la premiere  campagne  de  fouille  du  Projet
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Templo Mayor (Kubler,1987  : 494). En d'autres termes, notre objectif consiste a aller au-

dela, dams  la mesure du possible,  de  l'analyse de l'6difice per se  et de reconstruire ce que

Jones  (1995  :  195-200)  appelle  les  "6v6nements  rituels-architecturaux".11  s'agit  donc  de

connaltre l'exp6rience humaine de l' architecture en d5voilant l'interaction de trois facteurs

de base : 1'6difice/theatre sacr6, les gens/acteurs religieux et l' activit5/c6r6monies rituelles.

Dans les pages qui suivent,  le lecteur pourra juger par lui-meme jusqu'a quel point

ces objectifs ont 6t6 atteints.



CHAPITRE 2
LES TRAyAUX ARCHEOLOGIQUES DANS IA MAISON DES AIGLES

UN EDIFICE 0UBLIE

La Maison des Aigles est demeur6e enfouie sous la superficie du sol, toujours turbulent, du

centre de la ville de Mexico durant un peu plus de quatre siecles et demi.  Tout au long de

cette   longue   p6riode,   personne   ne   soupgonna   sa  presence   au   dos   de   la   Cath6drale

M6tropolitaine, exactement a la crois6e des rues Reptiblica Argentina et Justo Sierra [fig. 7,

14].  11  est  vrai  que  sun  ses  ruines  s'eleverent  et  furent  d6molis  une  longue  succession

d'immeubles dont les fondations voraces, les puits et les depots d'ordures p6n6trerent a de

nombreuses reprises dams les entrailles de l'6difice mexica (voir Chapitre 3).  Mais chaque

fois  que  la  pioche  se  heurta  a  un  mur,  une  sculpture  ou  une  banquette,  la  trouvaille

inattendue  ne  suscita aucune  curiosit6  au sujet de  ce  qui  6tait  cache  clans  le  sous-sol.  Au

contraire,  1e  contexte  archeologique  r6vele  que  les  vestiges  exhumes  durant  ces  travaux

furent la proie de la destruction ou, clans le meilleur des cas, du pillage.

Un ensemble de  12 bas-reliefs en forme de serpents emplum6s qui put etre sauv6 et

qui   actuellement   se   trouve   au   Mus5e   National   d'Anthropologie   constitue,   a   notre

connaissance,   un   cas   exceptionnel.   Dams   son   pr6cieux   catalogue   des   d6couvertes

arch6ologique du centre de la ville de Mexico, Mateos Higuera (1979  : 212, photo 24-327)

inclut une photographie de cet ensemble ainsi  qu'une breve description qui  signale  la rue

Justo Sierra comme lieu de provenance. De par leurs caract6ristiques et leur localisation, il

est a peu pres certain que ces bas-reliefs firent partie de l'une des banquettes de la Maison

des  Aigles.  De  plus,  nous  savons  que  les  techniciens  de  la  Compafiia  de  Luz  y  Fuerza

r6aliserent des travaux clans la rue Justo  Sierra pour installer un transformateur 6lectrique,

p6netrant clans le portique et la Chanibre 5 de notre edifice [fig.19, 21]. Cela nous conduit

a  supposer qu'ils  furent  sans  doute  a  l'origine  de  l'extraction  des  bas-reliefs  de  leur  lieu
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originel,  sans  le  notifier  aux  autorit6s,  et  qu'ensuite,  pour  des  raisons  inconnues,  ils  les

remirent a 1'INAH.

Durant  plusieurs  ann5es,  a  la  difference  des  techniciens  de  la  Compadia  Luz  y

Fuerza,  les  arch6ologues n'eurent guere de  succes clans  leurs recherches.  A  deux reprises,

en  1901  et en  1964,  ils  se trouverent a quelques mitres a peine de la fa9ade de  la Maison

des Aigles, alors qu'ils travaillaient clans des terrains voisins. La premiere fois, il s'agissait

d'am6nager l'ancierme Casa del Marqu5s del Apartado pour en faire le siege du Ministere

de  la  Justice  et  de  l'Instruction  Publique,  une  ceuvre  a  la  charge  de  l'ing6nieur  Porfirio

Diaz. Peu apres le debut des travaux, on fit appel a l'arch6ologue Leopoldo Batres car, de

fagon   inopin6e,   on   avait   d6couvert   deux   monolithes   sous   les   dalles   de   la   cour.

L'5merveillement  de  Batres  dfit  etre  a  la  mesure  de  la  c616brit6  actuelle  des  sculptures

exhum5es  :  1'oce/o-c"c7ethaz.ccr//z.  et  le xz.wAcoczf/  (Seler,   1960a  :  896-902  ;  Pefiafiel,1910  :

chap.  VIII  ;  Matos,  1990  :  54-58).  A par[ir de  cette  d6couverte  exceptionnelle,  Batres  fut

autoris5 a fouiller autour de ces pieces et d6tecta la presence de trois escaliers menant a une

plate-forme  a  laquelle  6taient  associ6s  les  monolithes  (Galindo  et  Villa,   1979   ;   Seler,

1960a :  902-904  ; Hemindez,1997). Malheureusement, il ne put continuer en raison de la

nature meme des travaux d'am6nagement.

Plusieurs  d6cennies  plus  tard,  Eduardo  Matos  Moctezuma  dirigea  un  sauvetage

arch6ologique  aux  num6ros   15  et  17  de  la  rue  Repdblica  Argentina,  la  od  allait  6tre

construite  une  annexe  de  la  librairie  Porrda  (Matos,  1965).  Les  r5sultats  de  cette  fouille

furent 6galement fructueux  car apparut le premier d'une  s6rie  d'oratoires  cormus  sous  le

mom de "temples rouges",  c6lebres pour leurs profils  et peintures  murales  archa.1.santes de

style Teotihuncan (L6pez Lujin,1989a ; Matos et L6pez Lujin,1993). Matos ne se doutait

pas que la Maison des Aigles se trouvait a quelques metres au sud de ce petit oratoire.

LEs pRERERs TRAVAux Du PROTET TEnffLO MAyoR
Les circonstances changerent en  1980.  Dans le cadre du Projet Templo Mayor, apres deux

ann6es de fouilles ininterrompues, l'exhumation de toutes les fagades du f7wey reoccJ//z. de

Tenochtitlan  5tait  sur  le  point  de  s'achever.  D'apres  le  programme,  une  fois  cette  tache

accomplie,  les travaux devaient se poursuivre vers le nord jusqu'a atteindre le croisement

des rues Repdblica Argentina et Justo Sierra. Comme nous l'avons mentionn5 ci-dessus, la

Junta  Consultiva  de  Monumentos  de  l'INAH avait autoris6  quelques  mois  auparavant  la
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demolition  des  immeubles  de  cette  zone,  six  au total  :  les  num5ros  7,  9  et  11  de  la  rue

Repdblica Argentina et  11,  15  et  17  de  la rue Justo  Sierra (le  num5ro  13  6tait  un terrain

utilis6 comme parking). A l'exception du num6ro 9 de la rue Repdblica Argentina qui avait

un 6tage et qui datait de  la fin du XIxe  siecle,  les autres 6taient des  5difices de deux ou

trois  6tages qui avaient 6t6 construits  clans  la premiere  moiti6  de ce  siecle  [fig.10,11].  Ils

6taient utilis6s de  la m6me  fagon que  la plupart des  immeubles  du centre ville  :  le rez de

chauss6e  6tait  occup6  par  des  locaux  commerciaux  et  les  6tages  par  des  bureaux  ou  des

appartements.

En juin  d6buterent  les  travaux  de  demolition et  ensuite  une  campagne  de  26  mois

d'intense activit5 (Guti6rrez,1980,1982). Les machines d6molirent rapidement les 6difices

en question et, des le mois d'aotit, l'aire 6tait pr6te pour l'arriv5e des arch6ologues. Durant

la  premiere   phase   d'exploration,   l'6quipe   de  travail   fut  particulierement  nombreuse.

Plusieurs  dizaines  de  personnes,   dirig6es  par  l'arch5ologue  Isabel   Guti6rrez   Sansano,

avaient  pour  mission  d'enlever  des  millliers  de  tonnes  de  d6combres  qui  couvraient  les

constructions et les monuments situ6s au nord du Templo Mayor a = A-L, A'-Y'  ; y = 49-

66)  [plan  1].

Pour des raisons pratiques, la fouille d5buta par le trottoir sud de la rue Justo Sierra et

se poursuivit peu a peu en direction du Templo Mayor. Apres avoir quadrille l'aire,  sur la

base  du  quadrillage  g6n6ral  du  projet,  les  sols  et  les  fondations  en  b6ton  des  edifices

r6cemment  d6molis  furent  d6plac6s  a  l'aide  d'un marteau pneumatique.  De  cette  fagon,

plusieurs sols, bases de murs et neufs bases de colonnes de la p6riode coloniale furent mis

a jour (voir chapitres 3 et 4).

Les premiers  vestiges  de  l'Edifice  E  ou "Maison  des  Aigles"  furent  d6couverts  en

septembre  1980  a peine  a  75  cm  au-dessous  du trottoir modeme  et  a  une  altitude  de  2

232,935  msnm.  11  s'agissait de  la dixieme  et demiere  marche  d'acces  a l'Aile Nord (x  =

U'   ;  y  =  53)  [plan  2  et  fig.  95]  qui  appartient  a  l'Etape  4  (c.   1486  ap.  J.-C.).  Avec

enthousiasme,  on 6tendit les  fouilles vers  l'est clans  le but de  d6limiter les  restes  les plus

superficiels de cet acces et de ce qui se r6v6la one fagade en talus orient5e vers le sud. Un

mois  plus  tard,  les  demieres  marches  d'acces  a  1'Aile  Est  de  la  Maison  des  Aigles

apparurent de m€me qu'une fagade en talus orient6e vers l'ouest. C'est alors que fut d5cid6

l'approfondissement de la fouille jusqu'a la d6couverte de la base des deux escaliers et du

sol de la Place Nord a  = P'-W'  ; y =  56-62). R6alis6e entre novembre et d6cembre, cette
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tache  permit  de   d5couvrir  deux   riches   offrandes   associ6es   a  ces   escaliers.   Gutidrez

Sansano  les  baptisa  respectivement  avec  les  lettres  A  et  8  pour  les  diff5rencier  des

offrandes  du  Templo  Mayor  qui  6taient  d5sign6es  par  des  num6ros  (voir  Chapitre  7  et

Appendice 2). N5anmoins, deux magnifiques sculptures de t6tes d'aigles (voir Chapitre 5)

encastr6es  dams  les  a//czrcJc!s  de  l'acces  a  l'Aile  Est  constituerent  la  d6couverte  la  plus

impressionnante clans cette aire. A partir de ce moment, l'6difice fut appel6 "Soubassement

des Aigles".

Les travaux de cette 6quipe se prolongerent pendant dix mois jusqu'en octobre  1981

(Guti6ITez,   1981,   1982).  Un  6norme  effort  fut  iealis6  durant  cette  p6riode  puisque  non

seulement les fagades sud (de 31,4 in de long et jusqu'a 2,55 in de haut) et est (de 20,5  in

de  long)  de  la  Maison  des  Aigles  furent  d6gag6es,  mais  aussi  le  mur  nord  du  Templo

Mayor et trois petits 6difices voisins (A, 8, C et D) avec leurs offrandes respectives (C-rty

(Matos,1984 ; L6pez Lujin,  1993  : 78-85).  Suite a ces travaux, 779,5 m2 de la Maison des

Aigles ont 6t6 d6gag6s, c'est-a-dire 43,36 % de sa superficie totale estim5e a  1797,5  m2 (x

=  A'-Z'   ;  }J  =  55-76)  [fig.   12].  H6las,  presque  toute  l'aile  nord  de  l'6difice  demeurait

enfouie sous la rue Justo Sierra jusqu'a la fagade sud de la librairie Porrha, c'est-a-dire au-

dela du p6rimetre autoris6 pour les fouilles du Projet Templo Mayor.

Une fois r6alis6es  les  fouilles de  Guti6rrez  Sansano,  la Maison des Aigles avait pris

1'apparence d'un soubassement solide de grande dimension dont le plan avait la forme d'un

I couch6.  Les stucs blancs de la fagade reluisaient apres avoir 5t6 soigneusement nettoy6s

et consolid6s tandis  que les t6tes  d'aigles  exhibaient leur riche polychromie.  Sun la partie

sup5rieure  de  cet  edifice,  Eduardo  Matos  avait  d6cid6  de  conserver  les  neufs  bases  de

colonnes qui firent partie autrefois d'un patio colonial et de planter au milieu un petitjardin

pour   6gayer   l'ensemble.   Apparemment,   tout   allait   etre   bient6t  pr6t  pour   les   visites

touristiques.

Cependant,  ces  projets  furent  abandonn6s  subitement  au  vu  des  d5couvertes  de

Mercedes  G6mez  Mont.  A  ce  moment-la,  1'arch6ologue  dirigeait  les  travaux  au  sud  du

Templo Mayor, exactement a l'extr6mit6 oppos6e de la Maison des Aigles  [plan  1]. En ce

lieu,  elle d5tecta la fagade septentrionale d'un soubassement qui fut baptis6 de la lettre G.

Outre  le  fait  d'occuper un  emplacement  sym6trique  a  celui  de  la  Maison  des  Aigles,  cet

edifice  avait  des  proportions,  des  formes  et  des  dimensions  analogues  a  celle-ci.  En

explorant  1'int6rieur  de  l'6difice,  G6mez  Mont  d6couvrit plusieurs  metres  de  banquettes
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d6cor6es  avec  des  representations  de  nattes  et  de  cercles  concentriques  (L6pez  Lujin,

1993  :  82).

A  l'issue  de  cette  trouvaille,  un  autre  membre  du  Projet,  l'arch6ologue  Francisco

Hinojosa  proposa  de  sonder  l'int6rieur  de  la  Maison  des  Aigles.   Cette  id6e  fut  bien

accept6e et des le mois d'octobre  1981, une nouvelle 6quipe prit la releve pour commencer

une  seconde  phase  de  fouilles.  Assist6  par  12  travailleurs,  Hinojosa  (1982)  ouvrit  une

tranch6e a l'extr6me sud-est de la Maison des Aigles a  =  C'-D'  ; )/  =  55-61), c'est-a-dire

clans  le  seul  endroit  od  les  vestiges  coloniaux  semblaient  6tre  inexistants.  Pourtant,  la

premiere d6couverte fut un four a briques du Xvle siecle (voir Chapitre 4) [fig. 63-64]. Un

sol en stuc pr6hispanique, deux braseros Tlaloc furent d6couverts pres du four et,  un peu

plus  loin,  une  banquette  dont  la  polychromie  6tait  presque  intacte.  11  s'agissait  de  la

Chambre 2  [plans 4-6 et fig.  13]  de la seconde 6tape constructive de l'5difice (c.  1469 ap.

J.-C.). Une inconnue 6tait des lors r6solue  :  a l'int6rieur du soubassement de l'Etape 4,  les

Stapes   plus   anciennes   de   la   Maison   des   Aigles   avaient   6t6   mieux   prot596es   de   la

destruction  hispanique.  11  6tait  evident  qu'au  moins  une  des  substructures  -elle  de

l'Etape 2-avait plusieurs salles int6rieures, ce qui conduisit les arch6ologues a dormer un

nouveau mom a l'6difice : "l'Enceinte des Aigles".

Comme  on  pouvait  l'imaginer,  1a  cour  coloniale  et  le  jardin  furent  d6mont6s  a

1'exception  d'une  base  de  colonne,  t6moin  de  l'occupation  coloniale.  L'exploration  des

espaces int6rieurs put alors se poursuivre vers le nord et ensuite vers l'ouest, provoquant

une s6rie de d6couvertes.  Peu a peu,  les  arch6ologues retirerent les d6combres de la cour,

de la Chambre  3, de la Chambre  I  et du portique de  l'Etape 2. En arriere, une 6quipe de

quinze restaurateurs avait pour mission delicate d'6liminer la couche d'argile qui couvrait

les  banquettes  et  les  peintures  murales  pour  ensuite  nettoyer,   fixer  et  consolider  les

superficies picturales. Au fur et a mesure de la progression des fouilles, un toit provisoire

6tait construit afm d'5viter le contact avec la pluie et la lumiere du soleil.

En juillet  1982,  les travaux d'exploration 6taient pratiquement termin6s. Durant les

dix deniers mois, 64 in de banquettes et 68 m2 de peintures murales avaient 6t6 d6voil6s

(voir  Chapitre  5).  L'Offiande  Q  (voir  Chapitre  7  et  Appendice  2),  8  braseros  et  quatre

sculptures  anthropomorphes  de  grand  format  (voir  Chapitre  5)  avaient  6t6  6galement

r6cup6r5s.   Deux   de   ces   sculptures   repiesentent   des   individus   complets   habill6s   de

v6tements d'aigle (Mercado,1995), ce qui suscita un nouveau changement de nom de notre
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5difice, d6sormais beaucoup plus romantique, "l'Enceinte des Chevaliers Aigles" (Matos,

1984  :  19-20).

Comme  nous  l'avons  signal6  dams  le  premier  chapitre,  la  crise  6conomique  qui

survint a  la fin de  l'ann5e  1982  mit fin de  fagon pr6matur6e  a  la premiere  campagne du

Projet  Templo  Mayor.   Les  registres  de  la  Maison  des  Aigles,   l'etude  des  mat6riaux

recueillis et leur restauration ne furent donc pas achev6s. De fait,  les seuls travaux r6alis6s

a cette 6poque se limitent a la construction d'une all6e pour les touristes,1'installation d'un

toit  m6tallique  d6finitif et  d'un  rideau  qui  emp6che  le  passage  des  matieres  polluantes

depuis la rue Justo Sierra.

LA POURSurTE DES TRAVAUX (1991-1992 et 1994-1997)

Pratiquement neuf ann6es plus tard, notre 6quipe reprit les travaux de Gutidrez Sansona et

de   Hinojosa.   Comme   nous   l'avons   mentionn6   clans   le   chapitre   pr6c5dent,   1'absence

d'exemples  d'architecture  sacr5e  mexica nous  conduisit en  1991  a centrer notre  attention

sur la Maison des  Aigles,  sans  doute  le  filon d'information  le plus  riche  a  explorer  clans

cette   aire.   Nous   ffimes   encourages  par  une   s6rie   d'avantages   d6ja   mentionn6s   (voir

Chapitre  1).  Cependant, des le depart, nous avons 6t6 conscient du caractere unique de cet

edifice  et  donc  de  la  difficult6  a  g6n6raliser  a  partir  des  r5sultats  de  son  analyse.  Une

recherche  bien  orient6e  et  soign6e  permettrait  peut-6tre  de  connaitre  ses  fonctions  et  sa

signification religieuse,  mais  cela ne nous  aiderait que  de  fagon  limit5e  a comprendre  les

multiples  dimensions  de  la  vie  rituelle  de  l'Enceinte  Sacr6e.  En  d'autres  termes,   les

circonstances propres a l'arch6ologie de Tenochtitlan nous obligeaient a r6aliser une 5tude

de  cas.  Quand le  corpz/s de  constructions religieuses  de toute  une  civilisation ne  d6passe

pas  une  trentaine  d'6difices,  1a  plupart  connus  de  surcroit  de  maniere  fragmentaire,  il

n'existe pas d'autre  alternative. De plus,  ceux qui comme nous  avons particip6  au Projet

Templo  Mayor  des  la  premiere  campagne,  avions  l'obligation  6thique  de  conclure  et

surtout  de  faire  connattre  les  travaux  que  mos  collegues  avaient  commences.  C'est  ainsi,

sans plus de pr6ambules, que nous avons d6cid6 de reprendre cette recherche.

Pour  amorcer  ce  projet,  nous   avons   sollicit6  des   fonds   aupres   de   1'INAH,   de

l'Asociaci6n  de  Amigos  del  Templo  Mayor  et  du  Mesoamerican  Archive  and  Research

Project,  affili6  alors  a  l'University  of Colorado  et,  peu  apres  a  la  Princeton  University.

Meme si le budget total qui nous fut assign6 6tait modeste, il fut n6anmoins suffisant pour
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r6aliser une  recherche  de  "faible  intensit6"  a  long  terme.  Apres  tout,  avec  une  6quipe  de

quelques    membres,    nous    sommes    parvenus    a    6tablir    un    contr6le    plus    efficace

d'euregistrement et de restauration des  mat6riaux  arch6ologiques.  De plus, nous  etimes  la

chance de travailler juste en face de mos laboratoires, ce qui permet de combiner les travaux

de terrain et ceux de laboratoire.

Notre premiere campagne -la quatrieme du Projet Templo Mayor-dura  16 mois,

de juin  1991  a septembre  1992. Une partie de cette p6riode fut consacr6e a completer notre

corp#s  d'offiandes.  Dans  ce  but,  nous  en  avons  exhum6es  cinq  clans  le  Templo  Mayor

(offiandes 95-98) et une autre clans l'Edifice D (Offiande R). Le reste de la campagne a 6t6

consacr6  a  une  premiere  phase  de  travaux  clans  la  Maison  des  Aigles  (L6pez  Lujan  et

Matos,1991,1992). Apres un s6jour en France, nous avons r6alis6 une autre campagne de

fouille  -la  cinquieme  du  Projet  Templo  Mayor-de  45  mois  ¢anvier  1994-septembre

1997) centr6e sur la Maison des Aigles et l'Edifice G (L6pez Lujin et Matos,1994,1996).

Dans ce demier 6difice, nous avons fouill6 une tranch6e et trois puits (operations  102-105).

Dams  les pages  qui suivent, nous  allons  d6crire  de maniere  succincte  les principales

taches realisees clans la Maison des Aigles durant les quatrieme et cinquieme campagnes du

Proj et Templo Mayor.

LE REGISTRE DE L'ARCHTECTURE

Nous avons 6t6 particulierement attentif a l'enregistrement de I ' information architecturale

de   la   Maison   des   Aigles.   Comme   point   de   depart,   nous   avons   r6alis6   un   relev6

topographique  minutieux  de  l'6difice  qui  a  servi  de  base  a  l'6laboration  d'un  plan,  de

quatre traces de  fagades,  neuf coupes transversales nord-sud et  six  coupes  longitudinales

est-ouest, le tout a 1'6chelle  1 :50 et encie sur calque  [plans 2-6 et fig.  32].  Ces dessins ont

6t6 employ6s  comme  des plans  de base  et, par consequent,  ils  ont 6t6  eurichis  au fur et a

mesure  de  la  progression  des  fouilles.  Parallelement,  nous  avons  fait  une  grande  coupe

nord-sud afm d'6tablir la chronologie relative des quatre Stapes constructives de la Maison

des Aigles en rapport avec l'Edifice A et le Templo Mayor (voir Chapitre 3) [plan 6]. Nous

avons  aussi  calcul6  1es  principales  orientations  astronomiques  de  l'6difice,  tout  d'abord

grace a l'aide de Daniel Flores de l'Instituto de Astronomia de l'UNAM et ensuite de Ivan

§prajc de la Direcci6n de Registro de Monumentos y Zonas Arqueol6gicas de l'INAH.
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Plus  tard,  ces  donn6es  ont  6t6  enregistr5es  sun  ordinateur  au  moyen  d'une  tablette

digitalisante et de la version  12 du programme autocAD.11 a 6t6 possible de cette fagon de

disposer  de  plusieurs  plans  g6n5raux  [fig.  7,   14-16],  ainsi  que  de  plans  pour  situer  les

616ments  architecturaux  [fig.  70-72,  77,  95,  96],  les  orientations  astronomiques  [fig.100],

les sculptures [fig.101,119,125,138], les peintures murales  [fig.180],  les op6rations  [fig.

17]  et  les  offrandes  [fig.  289].  Ce  m6me  programme  nous  a  aide  a  cr6er  une  s6rie  de

reconstructions hypoth6tiques  de  la Maison  des  Aigles  selon des  perspectives  diff5rentes,

une  fagon  tangible  de  restituer  la  configuration  et  les  circulations  originales  de  cette

construction [fig. 59, 60, 87-94].

La reunion des donn6es relatives aux mat6riaux et aux techniques de construction de

l'6difice a repr6sent6 une autre tache importante  (voir Chapitre 4).  D'un c6t6, nous  avons

recueilli  des  5chantillons  de  pierres  et  d'argiles  des  remplissages  de  construction,  des

pierres  et  des  roches  des  recouvrements  et  des  argiles  et  des  pigments  des  peintures

murales pour r5aliser des analyses p6trographiques et chimiques.  D'autre part,  nous avons

fait  des  descriptions  textuelles   et  des  dessins  par  autocAD  des  principaux   616ments

architecturaux  de  la  Maison  des  Aigles  comme  les  escaliers,  1es jambages,  les  murs,  les

bases  de  pilastres,  les  banquettes,  les  drainages  et  les  systemes  de  chauffage  de  m6me

qu'un mur, un four et un puits coloniaux [fig. 61-65, 73-76, 78-80, 82, 83, 85, 86].

Enfm,  nous  avons  euregistr6  de  maniere  graphique  les  banquettes  et  les  peintures

murales  qui  d6coraient  les  chambres  int6rieures  de  l'Etape  2,  one partie  fondamentale  du

programme  iconographique  et  l'une  des  clefs  pour  la  comprehension  de  la  signification

religieuse de l'6difice (voir Chapitre 5).  Dans le premier cas, nous avons r5alis6 un releve

photogramm6trique  de plus de  110 in de bas-reliefs,  ce qui permit a la fois  de  r6unir une

documentation  photographique  complete  et  syst6matique  des  processions  de  guerriers  et

d'6laborer des  dessins au trait de ces representations  iconographiques  [fig.  133,134,139-

179].  Dans le cas des peintures murales,  nous avons d6calqu5  les  scenes et les motifs qui

6taient encore perceptibles.  Les  calques  ont 6t6 r6duits ensuite  a une  6chelle plus  facile  a

utiliser et dessin6s au trait et en couleur [fig.183,184,186,192,193].

L'ANAL¥sE CHnflQUE DES SoLS EN sTuc

La tache suivante a consists a essayer de reconstruire, a partir des donn6es arch6ologiques,

certaines c6r6monies rituelles qui avaient lieu quotidiennement clans la Maison des Aigles
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(voir Chapitre 8).  Dans ce but, nous avons r6alis6 une recherche conjointe stimulante avec

l'6quipe dirig6e par Luis Barba (Barba e/ c!/.,1996,1997,1998  ; Lazos,1997) de 1'UNAM.

Nous  sommes partis  de  l'hypothese  selon laquelle  les  sols de  stuc de notre 6difice  6taient

chimiquement   "propres"   quand   ils   furent   inaugur6s   et   que,   au  cours   du  temps,   les

composes  chimiques  en  solution,  produits  d'activit6  rituelles  sp6cifiques,  s'acumulerent

clans  sa  structure  poreuse  (Barba  et  Ortiz,  1992  ;  Ortiz  et  Barba,  1992,  1993).11  est  bien

connu qu'un rite est une action symbolique, r6p5titive et ster6otyp6e qui  suit un ensemble

de regles pr66tablies (Cazeneuve,  1972  :  29  ;  Scarduelli,  1988  :  57).  Selon cette logique,  la

m6me action continuellement r6alis6e peut affecter, accidentalement ou intentionnellement,

les sols avec le m6me type de composes, par exemple des cendres, des huiles, des graisses,

des  r6sines,  des  amidons,  des  sucres  ou  des  prot6ines.  En  th6orie,  de  tels  composes  se

seraient  conserves jusqu'a  mos  jours.  Donc,  leur  identification  chimique  et  les  donn6es

historiques   devraient  permettre   d'en   d6duire   di.vers   types   de   rites   comme   l'offrande

d'aliments aux dieux, les rituels d'autosacrifice et la combustion de capcr/, entre autres.

Une fois le plan de travail 5tabli, nous avons trace un quadrillage de 26 in sur 22 in

sun l'Etape 2  de  la Maison des Aigles  [fig.  337].  Ce maillage nous  a servi pour recueillir

des  6chantillons  de  sol  a  chaque  metre  et,  ensuite,  pour  situer  les  valeurs  chimiques.

Ensuite,  des perforations  cylindriques  de  2  cm de  diametre  clans  la superficie  de  stuc  ont

6t5 r5alis6es a l'aide de perceuses 6lectriques et de meches a b6ton.  500 6chantillons de 50

gr de  stuc  ont 6t6  ainsi  obtenus.  Ces  6chantillons ont 6t6 tamis6s  et s5ch6s  en laboratoire.

Ils  ont  6t6  soumis  a  des  tests  semi-quantitatifs  de  carbone,  phosphate  et  couleur  a  sec

(Munsell),  ainsi  qu'a  des  6tudes  quantitatives  de  carbonates,  phosphates,  pH  et  calcium

[fig.   338-342].   Peu   apres,   on   r5alisa   des   analyses   semi-quantitatives   d'albumine,   de

carbohydrates  et  d'acides  gras.  Etant donn6  la complexit5  de  ces  analyses,  on  n'a r6alis6

que celles des 6chantillons recueillis clans le patio et clans les chambres  1, 2 et 3  [fig.  343-

345].   Finalement,   clans  le  but  d'identifer  les  acides  gras,   on  a  r6alis6  des   6tudes  de

chromatographie de gaz (CG) et de chromatographie de gaz associ6e a one spectrom6trie

de   masses   (CG/MS)   sun   des   6chantillons   recueillis   autour   des   autels,   des   images

anthropomoaphes,  des  braseros  et  des  aires  de  circulation  (Barba  ef  c!/.,   1996  ;  Lazos,

1997  :  21-22,  27-35).

Pour  en  faciliter  l'inteapr6tation,  les  r6sultats  de  chaque  analyse  ont  6t6  passes  a

l'ordinateur et repr6sent6s  en images rczsfer colori6es.  Les points  sans  information ont 6t6
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interpol6s   en  utilisant  la  m5thode  de  Kriging.   Les   donn6es   ont  6t6   contextualis6es   a

l'int6rieur  de  l'6difice  en  superposant  un plan  arch6ologique  de  fouilles.  Comme  nous  le

verrons   au   Chapitre   8,   les   r6sultats   obtenus   d6montrent   que   les   concentrations   des

composes chimiques n'6taient pas le fruit du hasard. En termes g6n6raux, on peut dire que

la concentration de valeurs hautes devant les autels, autour des braseros et des sculptures en

c6ramique est tout a fait notable.

LA PROSPECTION GEOPHYSIQUE

Toujours   avec   l'6quipe  de  Luis   A.   Barba,   plusieurs  techniques  g5ophysiques   ont  5t5

appliqu6es  a  l'int6rieur  de  la  Maison  des  Aigles  (Barba  e/  cr/.,  1997,  1998).  Nous  6tions

convaincu  de  son  efficacit5  clans  ce  type  de  contexte  car  nous  avions  r6alis6  quelques

experiences auparavant clans les ruines du Templo Mayor (L6pez Lujin et Matos,  1992). A

cette occasion, notre principal objectif 6tait de connaltre le substrat de l'Etape 2  sans qu'il

soit  n6cessaire  de  d6placer  de   grands  volumes  de  mat5riaux  et  donc,   de  r6duire   au

minimum  la  destruction  des  sols  en  stuc.  Si  tout  se  passait  comme  nous  l'esp6rions,  il

suffirait de fouiller de petits puits pour v6rifier la valeur des donn6es g6ophysiques. Dams le

Chapitre  3,  nous verrons comment,  a partir de  l'emploi  de  ces techniques,  nous  avons pu

identifier la presence d'une substructure (l'Etape  I  de la Maison des Aigles) et d5finir ses

limites et caract6ristiques de base.

Nous avons d6but6 les travaux par un relev6 microtopographique des sols intemes de

l'Etape  2,  ce  qui  se  r5vela  tres  utile  pour  l'analyse  geophysique  [fig.  55-58].  Au  debut,

nous  avons  6t6  confronts  au probleme  de  la  dchivellation  importante  de  la  Maison  des

Aigles clans le sens nord-sud [plan 4 et fig.  16]. De ce fait, nous avons dfi soustraire de mos

dorm6es  les  valeurs  de  cette  tendance  g6n6rale,  obtenant  ainsi  une  carte  r6siduelle  qui

consigne  uniquement  les petites  variations  du relief.  Comme  nous  avons  pu le  constater

plus tard,  les sols qui reposent directement sun la substructure de l'Etape  1  ne pr6sentaient

pas les legers enfoncements qui caract6risent les sols sans substrat de pierre.

Nous  mesurames  ensuite  les  legers  changements  dams  l'intensit6  magn6tique  du

terrain avec un magn6tometre de champ total (Barba,1990 :  14-16). Nous avons r6alis6 ces

mesures  malgr6  1es  problemes  impliqu6s  par  1'utilisation  de  ces  appareils  sous  des  toits

m6talliques comme celui qui couvre la Maison des Aigles. Par la technique de gradient, les

interferences g6n6rales dues a la presence de m6taux magn6tiques ont 6t6 minimis6es  :  en
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suivant la reticule de 26 in sur 22  in nous avons r5alis6 des  lectures pour chaque metre, a

30 cm et a 90 cm au-dessus du sol de stuc  [fig.  55]. L'interference produite par le toit a 6t6

consid6r6e homogene car il  s'agit d'une structure g6om6trique r6guliere.  De fait,  1es  seuls

changements  drastiques  furent pergus  pres  des  piliers  qui  soutiennent  le  toit.  Ces  valeurs

dissonnantes  furent  6limin6es  avant  de  traiter  l'information.  Pour  completer  cette  6tude,

nous avons effectu6 un second relev6  avec  un gradiometre  Geoscc!# FA436 en utilisant un

quadrillage  plus  serr6  (de  50  cm)  pour  disposer  de  plans  plus  pr5cis  afin  de  v6rifier  la

validit6 du proc6d6 ant6rieur.

Nous avons effectu6 ensuite une analyse de susceptibilit6 magn6tique, technique qui

mesure  la  capacit6  des  mat5riaux  a  se  magn6tiser  [fig.  56].  Selon  cette  propri6t6,  il  est

possible de d6tecter des traits arch6ologiques en calculant leurs differences de susceptibilite

magn6tique,  par  rapport  au  contexte  qui  les  entoure.  Bien  que  ces  6tudes  ne  soient  pas

fr6quemment r6alis6es, nous avons d6cid6 de les appliquer car elles permettent des lectures

plus localis6es et avec moins de risques d'interferences. Un appareil Bcrr/j.#gro# A452F a 6t6

employ6 en faisant des lectures a chaque metre.

Nous avons pu aussi r5aliser une 6tude de resistance 5lectrique car les sols avaient 6t6

auparavant  perfor6s   a  chaque   metre  pour  l'analyse   chimique.  Nous   avons   utilis5   un

appareil Brc}crpkys /7' et des clous de fer de  12,5  cm comme electrodes.  On a opt6 pour un

arrangement Wenner orients nord-sud avec une distance d' 1  in entre les electrodes et one

progression  d'un  metre  (Barba,   1990   :   13-14).  De  cette  fagon,  toute  la  superficie  fut

couverte pour obtenir les contrastes des propri6t5s 6lectriques entre la superficie et  1  metre

de profondeur [fig. 57] .

Enfin,  les  anomalies  tart  magn6tiques  qu'6lectriques  furent  repr5sent5es  en  images

rcrsfer   colori5es,   lesquelles   furent   supexpos5es   au  plan   microtopographique   [fig.   58],

d6tectant ainsi par divers moyens la presence de l'Etape 1 de la Maison des Aigles.

LEs OpriRATIONs

Apres   les   5tudes   de   prospection   physique,   nous   avons   commence   un   programme

syst5matique de  fouilles.  Entre  1991  et  1997,  20  operations  ont 6t6 men6es  a bien en des

lieux  choisis avec  soin,  a la fois pour completer 1'information obtenue durant la premiere

campagne du Projet Templo Mayor et 6galement pour r5soudre de nouvelles interrogations

[fig.   17].  Ces  operations  ont  consist6  en  deux  tunnels  (operations  A  et  8)  et  18  puits



An[hropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapit[e 2. 48

(operations  D,   I-Z),   lesquelles,  au  total,   repr6senterent  pres   de   185   m3   de  mat5riaux

d6plac6s (objectifs de chaque operation clans l'Appendice  1).  Ces operations ont permis de

mieux    connaltre    les    mat6riaux    et    les    techniques    de    construction,    les    elements

architecturaux employ6s, la sequence d'6dification, la chronologie relative de chaque 5tape

par rapport au Templo Mayor et les rites de consecration,  de fonctionnement et de cl6ture

de l'6difice. L'existence d'une substructure correspondant a l'Etape  I  a 6t6 confirm6e et de

nouveaux  espaces  de  l'Etape  2  ont 6t6  d6couverts  tandis  qu'6tait  d6finie  la trajectoire  du

drainage  de  l'Etape  3.  Parallelement,  le  corp#s  de  peintures  murales,  de  banquettes  avec

des  bas-reliefs,  de  sculptures,  de  sculptures  en  c6ramique  de  grand  format,  d'artefacts  et

d'6cofacts a 6t6 augment6 (voir Chapitres 5 et 6).

La Maison des Aigles 6tant partiellement enterr6e sous la rue Justo Sierra, deux longs

tunnels  ont  5t6  creus5s  (operations  A  et  8)  au-dessous  de  l'all6e  touristique  de  la  zone

arch6ologique,  lesquels  repr6sentent au total  33  in de  long  [fig.  108].  Ce  grand  effort  fut

recompense.  L'Op6ration  A  [fig.17,18]  d5couvrit  tout  le  passage  5  et  une  partie  de  la

Chambre 4, tous deux d6cor6s de plus de  13  in de banquettes polychromes.  La d6couverte

la  plus  importante  fut  r6alis6e  durant  l'Op5ration  8  [fig.   17,   19-21]  quand  l'acces  a  la

Chambre   5   fut   d6tect6,   Chambre   qui   conservait   z.#   sztw   un   contexte   privil5gi6   :   1es

banquettes  2  et  3,  les  peintures  murales  9  et  10,  deux  images  du  dieu  Mictlantecuhtli

(sculptures  5  et  6),  un  monolithe  de  pierre  de  taille  en  forme  de  serpent  a  sormettes

(sculpture  11), ainsi que les braseros 9 et 10 (L6pez Lujan,1995  ; L6pez Lujan et Mercado,

1996).

Des  le  debut,  nous  avons  essay6  d'utiliser  de  fa9on  extremement  rigoureuse  et

systematique les techniques de fouille et de r6cup6ration des donn6es. Nous avons suivi la

fouille  classique  par  couche,  pr6tant  une  attention  particuliere  au  travail  d5licat  et  a  la

r5cup6ration  m6thodique  d'6chantillons  pour  les  analyses  p6dologiques  et  de  flotaison,

entre  autres.  De  plus,  tous  les  membres  du projet  devaient  r6diger  leurs  notes  de  terrain

avec  un  traitement  de  texte  et  capturer  les  donn5es  techniques  de  chaque  operation  au

moyen  du  systeme  de  base  de  donn5es  du  projet  appel5  a;e#cJczfcr  (Jim6nez  et  L6pez

Lujin,  1989  ;  Jim6nez,  1993  :  99-132,  177-199).11  s'agit  de  douze  bases  de  donn6es  en

connection oil l'on euregistre l'information de la fouille en suivant strictement les termes

pr6d6termin6s clans un dictionnaire. Ces bases de donn6es sont  1/ operations, 2/ offiandes,

3/   couches,   4/   6chantillons,   5a/   artefacts,   5b/   matieres   organiques,   6/   dessins,   7/
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photographies,  8/ vid6os, 9a/ analyses de conservation, 9b/ d6teriorations et 9c/ traitements

de conservation.

L'enregistrement de  l'information graphique  s'est faite  de  la fagon la plus  complete

possible.  Nous  avons  pris  des  photographies  de  divers  formats  et  avec  des  pellicules

diff5rentes  de tous  les  contextes  arch6ologiques.  Parallelement,  nous  avons  euregistr6  en

video 1es contextes et les processus pour t6moigner de mos activit6s.  Les dessins des puits

et  des  tunnels  ont  5t6  elabor6s  selon  les  techniques  traditionnelles  pour  etre  plus  tard

digitalis6s  et uniformis6s par ordinateur avec  la version  12  du programme  autocAD  [fig.

18-52].  Nous  devons  ajouter  que  quatre  operations  q3-H)  de  la  premiere  campagne  du

Projet  Templo  Mayor  et  une  autre  (Operation  C)  du Prograrrme  d'Arch5ologie  Urbaine

furent  incoxpor6es  a notre  registre  et  egalement  uniformis6es  de  maniere  graphique  (voir

Appendice  1).

En terminant chaque  operation,  les  sols  6taient  r6install6s  sur  leurs  lieux  d'origine,

arm que  l'intervention  soit  imperceptible.  Dans  le  cas  des  tunnels,  apres  de  nombreuses

discussions,   nous   avons  pris   la  decision  de   les   femer.   A  notre   avis,   il  n'6tait  pas

convenable  que  ces  d6couvertes  fussent  expos6es  6tant  donn6   l'existence  d'agents   de

deterioration aussi  agressifs  que les niveaux phr6atiques  superficiels,  les  sels  solubles,  les

indices  6lev6s  d'6vaporation  et  la  pollution  atmosph6rique  auxquels  s'ajoutent  d'autres

circonstances comme la fragilit6 de la peinture murale sur terre et les budgets minimes qui

interdisent les interventions p6riodiques de maintenance.

LA FOUILLE DES 0FFRANDES

Loin d'€tre one activit6 lice a la d6couverte de tr6sors, l'exploration des offiandes enterr6es

s'est  r5v516e  extremement  utile  pour  la  connaissance  scientifique  de  la  soci6t6  mexica

(L6pez  Lujin,   1993).  D'un  c6t6,  l'6tude  de  ces  contextes  d'information  privil6gi5e  est

devenue  aujourd'hui  un  instrument  utile  pour  la  comprehension  des  structures  et  des

dynamiques 6conomiques, sociales et politiques du Postclassique recent. En effet, l'analyse

de  la provenance  des  matieres  premieres,  des  techniques  de  manufacture  et  du style  des

objets  d6pos5s  dams  les  offiandes  complete  de  fagon  importante  l'information historique

concemant les processus de production et d'6changes  de biens,  l'aire  de  domination de la

Triple  Alliance  et  les  relations  de  Tenochtitlan  avec  d'autres  peuples  tout  au  long  de

l'histoire  (voir  Chapitre  6).  D'autre  part,  l'5tude  des  offrandes  contribue  amplement  a  la
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comprehension des rites et des mythes mexicas. Les objets enterr6s clans le Templo Mayor

et clans les constructions voisines montrent des patrons de distribution stricts qui ob6issent

en meme temps a une liturgie particuliere et a une conception g6n6rale de la structure et de

la m5canique de l'univers (voir Chapitre 7).

Pour  r6aliser  une  recherche  de  qualit6  sun  les  offiandes,  il  convient  non  seulement

d'euregistrer   les   caract6ristiques   intrinseques   des   dons   qui   les   integrent,   mais   aussi

l'organisation de  ces  objets  a  l'int6rieur  des receptacles od ils  furent  d6pos6s  et  des  liens

spatiaux  des  offrandes  avec  les  structures  architecturales  qui  les  contiennent.  Pour  cette

raison, durant mos deux campagnes clans la Maison des Aigles, nous avons r6alis6 un travail

de  fouille  et d'euregistrement extr6mement minutieux.  Dans  certains  cas,  nous  avons  dti

passer plusieurs mois pour achever l'exploration d'une seule offrande, essayant d'obtenir la

plus  grande  quantit6  possible  d'informations  et  de  ne  pas  mettre  en  peril  l'int6grit6  des

dons.   En   ce   qui   conceme   les   techniques   de   fouille,   disons   simplement   que   nous

poursuivons celles que nous avons d6velopp6es durant la premiere campagne de fouille du

Projet   Templo   Mayor   (L6pez   Lujin,   1993   :   36-41).   Les   seules   innovations   furent

l'introduction  de  la video  aux  registres  de  photographies  et  de  dessins  et  l'incoxporation

des donn6es techniques clans O;e#c7czfcr.

Entre  1991  et  1997,  6  offrandes  ont  6t6 exhum6es  clans  la Maison  des  Aigles.  Arm

d'6viter toute confusion, nous avons d5cid6 de poursuivre  la nomenclature utilis6e  depuis

la premiere campagne du Projet Templo Mayor (vz.c7. saprcr). Par consequent, nous utilisons

les lettres S, T, U, V, W et X pour designer mos offiandes (voir Appendice 2). Cela signifie

que,  si nous  ajoutons  les offrandes trouv6es  entre  1980  et  1981  (A,  8  et Q),  le  corpa!s  de

d6p6ts de l'6difice s'6leve a 9 [fig. 289].

Comme  nous  pourTons  le  v6rifier  clans  le  Chapitre  7,  les  offrandes  S,  T,  U  et  X

(d6couvertes respectivement durant les operations I, J, P et D) furent enterr6es sous les sols

des chambres int6rieures de  la Maison des Aigles durant la c6r6monie de  consecration de

l'Etape   2.   L'Offiande   Q  (Operation  H)   a  6t6   d6pos6e  peu  apres,   a  1'int6rieur  d'une

banquette,   durant  l'Etape  2.   L'Offiande   W  (Operation  Y)   appartient  a  l'Etape   3   et,

apparemment,   constitue  un  rite  modeste   de  d5dicace  du  systeme   de   drainage   1.   En

revanche, l'Offrande V (Operation Y) fut enten6e au pied de l'escalier de l'Etape 3 clans le

cadre  d'une  somptueuse  c6r6monie  fun5raire.  Les  offrandes  A  et  8  (operations  E  et  F

respectivement) sont les plus tardives et furent effectu6es clans les escaliers de 1'Etape 4.
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LA CONSERVATION ET LA RESTAURATION

La conservation et la restauration de l'6difice et des mat6riaux recueillis constituerent l'une

des priorit6s  de  mos  travaux.  En  fait,  la majeure  partie  de  notre temps  et  de  notre  budget

furent dedi6s a ces deux activit6s. La participation des restaurateurs fut indispensable des la

mise  en place  de  chacune  des  campagnes  de  fouille  (Sinchez,  1991-1992  ;  Vazquez  del

Mercado,1994-1997). Les contextes d'enfouissement dens  le centre de  la ville de Mexico

posent   des   problemes   sp6cifiques   qu'il   convient   d'aborder   des   le   debut  des   fouilles

(Franco,1987  :  167-169  ;  Orea ef a/.,1990).

En eifet, les vestiges arch6ologiques de Tenochtitlan ont souffert des effets du niveau

des nappes phr6atiques  qui varie  en fonction des  saisons.  Malgr6  le  systeme  de pompage

install6   a   l'int6rieur   du  p6rimetre   explore   par   le   Projet   Templo   Mayor,   les   nappes

phr6atiques  apparaissent partout et il est frequent de  les rencontrer a moins  de  10  cm au-

dessous  de certains  sols pr6hispaniques.  On a m6me exhume  des  offrandes  completement

inond6es, ce qui complique les travaux de r6cup5ration. Les vestiges culturels mexicas ont

5t6  6galement  victimes  de  processus  chimiques  complexes  de  degradation,  des  pressions

exerc6es  par  le  poids  des  edifices  modemes,  des  vibrations  des  v5hicules  qui  passent

quotidiennement   a   la   superficie,   des   ajustements   du   sous-sol   et   des   mouvements

telluriques.   De   plus,   si   l'on  n6glige   les  precautions   indispensables,   a   ces   dommages

s'ajoutent ceux lies a la fouille arch6ologique : en entrant en contact avec l'atmosphere, les

vestiges   sont   exposes   a   de   nouvelles   conditions   d'humidit6,   de   temperature   et   de

luminosit6 qui peuvent acc616rer les processus de d6t6rioration.

En  consequence,   les   interventions   des   restaurateurs   devaient  etre   effectu6es   au

moment  m6me  des  explorations  dams  la  zone  arch5ologique  et  clans  les  laboratoires  du

Mus6e  du  Templo  Mayor.  L'objectif  de  cette  collaboration  6tait  d'6viter,   autant  que

possible, la degradation de l'6difice, des peintures, des banquettes et autres objets r6cup6r6s

et de conserver et restaurer ces objets arch6ologiques pour les g6n6rations futures.

Afm de limiter le caractere destructif de nos operations, avant de les entreprendre, les

sols 6taient enregistr6s et ensuite couverts avec one toile pour conserver les fragments dams

leur position relative. Ces fragments 6taient ensuite coupes et d6plac6s avec precaution, ce

qui permettait de les replacer ensuite clans leur lieu d'origine pour que nos interventions ne

laissent pratiquement pas de traces.
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Fr6quemment   les   arch6ologues   devaient   interrompre   leurs   taches   pour   que   les

mat6riaux d6couverts soient prot696s. Dans le cas des objets fragiles (en coton, bois, capcz/,

etc.),  des  sculptures  en  c6ramiques  tres  fragment6es,  des  banquettes  polychromes  ou  des

peintures murales, le restaurateur lui-m6me r5alisait l'exhumation et le nettoyage de la terre

et des sels [fig.109a]. Quand les mat6riaux d5couverts pr6sentaient des indices de fragilit6,

manque  de  cohesion,  exfoliation  ou pulv5rulence,  ils  devaient 6tre  consolid6s  j.#  sz./2/.  En

96n5ral,  on  appliquait  un  compose  acrylique  aux  objets  et  de  la  gomme  de  figuier  de

barbarie  aux  peintures  murales  sur terre.  D'autre  part,  les  recouvrements  en  stuc  6taient

renforc6s avec un mortier de chaux et de tezontle ®ierre volcanique) moulu.

En  raison  de  la  lenteur  du  processus  de  fouille,  divers  types  de  couvertures  ont

permis  d'6viter  l'exposition prolong6e  du mat6riel  arch6ologique  au  soleil,  a  la pluie,  au

vent et a la poussiere. Pour les aires de petite dimension, la perte acc616r6e d'humidit6 5tait

compens6e  par  des  gazes  humides,  avec  des  gouttes  d'eau  ou  par  vaporisation  d'eau

distill5e.  En revanche,  clans  les  deux tunnels  fouill6s  (operations  A  et  8)  [fig.  17,  108a],

nous avons scell6 1es acces avec des toiles en plastique et mis en marche un vaporisateur.

Les variations d'humidit6 6taient euregistr6es au moyen d'un hygrometre. Dans les milieux

od l'humidit6  6tait  excessive,  il  a 6t6  n6cessaire  d'appliquer un  fongicide  afm  d'6viter  le

developpement de microrganismes sur le mat6riel arch6ologique.

Les restaurateurs ont aussi particip6 a l'extraction de vestiges en mauvais 6tat.  Selon

les  circonstances,   l'un  de  ces  trois  proc6d6s  6tait  utilis6   :   l'exhumation  au  moyen  de

plaques  m6talliques  introduites  sous  les  objets  ;  la  separation  en  suivant  la  technique  de

voilage ou le relev6 au moyen de bandes de platre. Le transport des objets ne posaient pas

de problemes 6tant donne la proximit6 des laboratoires du Mus6e du Templo Mayor.

Les  interventions  de  type  pr6ventif  amorc6es  I.#  sztc/  6taient  compl6t5es  clans  les

laboratoires  de  m6me  que  les  traitements  complets  de  restauration.  La  premiere  6tape

consistait  a  s6cher  de  maniere  graduelle  les  objets.  Ensuite,  on  r6alisait  un  deuxieme

nettoyage en profondeur. En m6me temps, les sels solubles 6taient retires de meme que les

taches de  champignon.  Quand des  fragments  6taient d6tach6s  de  leurs  supports originaux,

ceux-ci 6taient coll6s  [fig.  109b].  Suivait alors  la consolidation de  la structure qui pouvait

6tre r6alis6e  localement au pinceau ou au compte-gouttes,  ou globalement par immersion.

Plus tard, les r6sidus des 616ments de consolidation 6taient 6limin6s m6caniquement. Dans

le   cas   d'une   piece   cass6e,   le   restaurateur   r6unissait   les   fragments   avec   des   colles
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reversibles, en utilisant des presses quand les fragments 6taient d6form6s. Post5rieurement,

le  restaurateur  comblait  les  crevasses,  r6int6grant  la  couleur  clans  ces  parties.  Parfois,  1e

restaurateur lui-m6me 6tait charge d'61aborer les supports pour l'exhibition clans  le Mus6e

ou les emballages pour le stockage dams les reserves.

LES ANALYSES DE LABORATOIRE

Apres  les  operations  de  nettoyage  et  de  conservation,  les  mat6riaux  r6cup6r6s  clans  la

Maison  des  Aigles  6taient  euregistr6s  clans  O;e#c7cr/cz  et  analyses.  L'6tude  arch6ologique

des   artefacts   (4   333   616ments),   divis6s   par  matiere   premiere,   a   6t6   r6alis6e   clans   les

laboratoires   du   Mus6e   :   d'un   c6t6,   ceux   61abor6s   avec   des   mat6riaux   inorganiques

(c6ramique,  lithique  et metal)  et,  d'autre part,  ceux  en  matiere  organique  (os,  coquillage,

bois,  jais,   caoutchouc,   capcr/,  coton  et  palme).   Leurs  caract6ristiques  moxphologiques,

technologiques  et  fonctionnelles  ont  6t6  examinees  tandis  que  les  typologies  pour  leur

classification 6taient 6labor6es  (voir Chapitre  6).  Parallelement,  les restes  osseux humains

6taient  6tudi6s  sous  la  direction  de  l'anthropologue  physique  Juan  Roman  Berrelleza

(Roman,  1997a,  1997b ; Roman et L6pez Lujan,1997). Au Mus6e du Templo Mayor, nous

avons aussi r6alis6 le nettoyage et la separation des mat5riaux de la faune ; la flotaison et la

premiere  separation  des  restes  botaniques  (3  592  graines)  de  m6me  que  l'organisation  et

l'emballage de plus de 630 6chantillons recueillis sur le terrain pour les envoyer a d'autres

laboratoires.

La    plupart    des    analyses    sp6cialis6es    furent    r6alis6es    a    la    Subdirecci6n    de

Laboratorios   y   Apoyo   Acad5mico   del   INAH.   Aurora   Montdfar   nous   a   assists   pour

l'identification taxonomique des  graines  ;  Femando  Sinchez pour  la definition des  fibres

v696tales utilis5es pour les textiles ; Oscar J. Polaco et son 6quipe pour l'6tude d6taill6e de

la  faune  de  nos  fouilles  ;  Magdalena  de  los  Ri'os  pour  la  datation  au  carbone   14  des

6chantillons  peu  nombreux  que  nous  avons  pu  r6cup6rer  ;  Jaime  Torres  pour  1'analyse

p6trographique  de  la  c6ramique,  des  silex  et  des  mat6riaux  de  construction  et  Jasinto

Robles  pour  la  caract6risation  chimique  du  silex,  de  l'argile  et  de  certains  pigments  par

diffraction de rayons-x.

Les autres  analyses  ont 5t6 r6alis5es clans  des  laboratoires  qui n'appartiennent pas a

l'INAH. Nous avons eu a ce sujet d'importantes difficult6s car nous n'avions pas les fonds

n6c5ssaires  pour  les payer.  Pour obtenir  des  analyses  gratuites,  nous  avons  dti  6tablir des
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contacts  acad6miques   Oar  le  biais  d'accords  entre  institutions   ou  par  l'interm6diaire

d'amis),  ce  qui  nous  prit  beaucoup  de  temps.  De  ce  fait,  les  6tudes  furent  limit6es  a  un

nombre r6duit d'6chantillons et parfois, nous  avons  dfl intervenir persormellement clans  la

preparation des 6chantillons et clans les proc6d5s simples des analyses.

Grace  a  la  collaboration  de  la restauratrice  Laura Filloy,  nous  avons  pu  r6aliser  un

examen exhaustif des artefacts en caoutchouc. En premier lieu, Miguel Angel Canseco de

l'Instituto   de   Investigaciones   en   Materiales   de   l'UNAM   a   appliqu6   les   techniques

d'infrarouge  par  transform6  de  Fourier  (FTIR),  colorim6trie  diff5rentielle  de  balayage

(DSC), thermogravim6trie (TGA) et chromatographie de perm6abilit6 en gel (GPC) (Filloy

et  Canseco,   1996).  Post6rieurement,  Jos6  Luis  Criales  a  compl6t6  les  analyses  dams  les

laboratoires  m6dicaux  de  CT-Scanner  oh  il  a  r6alis6  des  images  par  rayons-X  et  une

Tomographie par ordinateur.

Des  recherches  sun  d'autres  mat6riaux  ont  aussi  6t5  r6alis6es  a  l'UNAM  :  Leticia

Bafios  (Instituto  de  Investigaciones  en  Materiales)  a  analyse  plusieurs  6chantillons  de

enduits  en  stuc  et en terre  ;  Rocio Vargas  (Instituto  de  Investigaciones  Antropol6gicas)  a

identifi6 les traces de fluides sanguins, en utilisant des tests chimiques de fer et d'albumine,

d'immunologie et chromatographie de  couche  fine (TLC) et Lorenzo  Martinez et Adolfo

Cordero  (instituto  de  Fisica)  firent  une  microscopic  6lectronique  a  balayage  (SEM)  et

diffraction  de  rayons-x  a  des  6chantillons  de  vases  Tlaloc  (Vazquez  del  Mercado  e/  cz/.,

1996).

Filiberto  Martinez  a  5tudi6  des  6chantillons  de  capcz/  a  la  Escuela  Nacional  de

Ciencias  Biol6gicas  de  l'Instituto  Polit6cnico  Nacional  (IPN).  11  y  r6alisa  one  analyse

chimique  de  base  et  une  chromatographie  de  couche  fine  (TLC),   une   spectrographie

d'infrarouge  (R)  et  une  chromatographie  de  gaz  ainsi  qu'une  spectrographie  de  masses

(GC/MS). Dolores Tenorio de  l'hstituto Nacional de Investigaciones Nucleares  (ININ) a

6t6   charge   de   l'6tude   des   m6taux  par  fluorescence   de  rayons-x   et   de   pigments  par

diffraction de rayons-x. Enfm, Hector Ne ff du Research Center de l'University of Missouri

nous a aids par l'analyse par activation neutronique (NAA) d'6chantillons de c6ramique et

d'obsidieme.

Mais d61aissons ce bref panorama de mos activit6s des annees  1991-1997 et passons a

l'analyse des r6sultats clans les chapitres suivants.



C-ITRE 3
L'HISTOIRE DE IA CONSTRUCTION DE IA MAISON DES AIGLES

LA cRolssANCE CONSTANTE D.uN EDmcE

En  moins  d'un  siecle,  les  Mexicas  agrandirent  la  Maison  des  Aigles  au  moins  a  trois

reprises.  Ce ne furent pas de simples am6nagements, mais des entreprises qui signifierent

presque toujours une reconstruction complete de l'6difice en augmentant ses dimensions et

en am6liorant la qunlit6 des fmitions. Replace clans son contexte historique, ce ph6nomene

n'est  pas  surprenant  car,  entre  1430  et  1521  ap.  J.-C.,  Tenochtitlan  a  connu  un  apogee

6conomique et politique peu commun qui s'est reflet6 par une veritable fureur constructive.

Naturellement, 1e cas extreme est repr6sent6 par le Templo Mayor, pyramide qui durant a

peine deux siecles d'existence, a 6t6 agrandi au moins a douze reprises, atteignant 45 in de

haut au moment de  l'arriv5e  des Espagnols  (Matos,  1981b  :  19-37).  Cette  situation nous

permet de concevoir l'Enceinte sacr6e comme un espace immerg6 en un processus continu

de construction et de reconstruction.

Fideles a la tradition architecturale dont ils fiirent les deniers h6ritiers, les Mexicas

agrandissaient leurs constructions religieuses en les enfouissant sous des tonnes de terres et

de pierres et en construisant sun des bases solides les etapes suivantes. Sous cette forme, ils

conservaient pour le nouvel agrandissement l'emplacement sacr5 primitif (en general le site

de la hi5rophanie de fondation) et ils s'6pargnaient, volontairement ou non, des joum6es de

travail   et   de   grandes   quantit6   de   mat6riaux   de   remplissage   (Gussinyer,   1979:   71   ;

Townsend,1987:  378). Durant ces travaux,  les architectes et les artistes mandates avaient

souvent  pour  mission  de  recr6er  a plus  grande  6chelle  la physionomie  et  le  programme

iconographique  de  l'6tape  anterieure.  Lorsque  cet acte  6tait r6p6t6  a plusieurs  reprises  au

cours  du  temps,  des  complexes  de  construction  comme  celui  de  la  Maison  des  Aigles

6taient r6alis6s, complexes que l'on peut comparer avec les mcztrocfcfehas russes.
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LE pROBLEhm DE LA clmoNOLOGIE

Des  le  d5but  des  activit6s,  l'une  des  preoccupations  fondamentales  de  notre  6quipe  de

travail a 6t6 l'6tablissement d'une chronologie precise des quatre Stapes de la Maison des

Aigles  (1-4),  clans  le  but  de  les  relier  aux  divers  rois  qui  se  succ5derent  sun  le  tr6ne  de

Tenochtitlan a des moments historiques sp6cifiques. Nous supposions de fagon erron6e que

ce probleme pouvait 6tre r6solu en appliquant differentes m6thodes de datation relative et

absolue.   Cependant,   tout   au   long   du   projet,   nous   avons   6t6   confront5   a   une   s6rie

d'obstacles qui rendirent notre entreprise moins fructueuse que ce que nous avions esp6r6

au depart.

Les  dates  de  carbone  14  ne  furent  pas  tres  utiles  a  cet  6gard.  Durant  la  premiere

campagne  du  Projet  Templo  Mayor  (1978-1982),  aucun  6chantillon  de  charbon  n'a  6t6

recueilli clans les 6difices d5couverts car les sp6cialistes insisterent sun l'inefficacit6 de ce

type   d'6tudes   clans   le   centre   de   la   ville   de   Mexico.   Ils   affirmaient   avoir   analyse

ant6rieurement  des  6chantillons  contamin6s  par  la  fluctuation  saisonniere  des  nappes

phr6atiques propre a cette region lacustre.

Malgr6  cet  avertissement,  en  1991,  nous  avons  d6cid6  de  recueillir  le  plus  grand

nombre   possible   d'6chantillons   de   charbon   et   de   tenter   l'exp6rience.   De   maniere

suxprenante,  entre  1991  et  1997,  nous  n'avons trouv6  que  deux  contextes  pr6hispaniques

scell6s contenant des charbons susceptible d'6tre analyses  : le Brasero 9 de l'Etape 2 (voir

Chapitre 4) [fig.119]  et l'Offrande V de l'Etape 3  (voir Chapitre 7)  [fig.  51, 289]. Un total

de  8  6chantillons  furent  recueillis  (INAH-1517a-f ;  INAH-1733a-b)  qui  furent  soumis  a

l'action  purificatrice  de  la  soude  caustique  chaude  pendant  10 jours.  Malheureusement,

tous  les 6chantillons 6taient de fait contamin6s avec de la matiere organique plus r6cente.

Comme   r6sultat   de   ces   apports,   les   diverses   lectures   de   l'5quipe   de   datation   se

concentrerent   autour   de    1650   ap.    J.-C.,    c'est-a-dire    en   pleine   p6riode   coloniale.

L'exception  fut  un  charbon  retrouv6  a  l'int6rieur  d'un  recipient  en  c6ramique  date  du

milieu   du  Xve   siecle   :   INAH-1517e   CAL   AD   1432(1443)1484   avec   une   deviation

standard. Dans ce cas unique, la datation n'6tait pas assez precise pour notre objectif 6tant

dorm6   que   les   dates   extremes,    1432   et   1484   couvrent   les   iegnes   de   Itzcoatl,   de

Motecuhzoma Ilhuicamina, d'Axayacatl et de Tizoc.
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Nous  avons  eu le  m6me type  de probleme  avec  la  c6ramique  et  l'obsidieme,  deux

des principaux indicateurs chronologiques utilis6s par les m6soam6ricanistes. Comme nous

le verrons au Chapitre 6, les quantit6s de tessons et de dechets d'obsidienne recup6r6s dams

les divers contextes de la Maison des Aigles furent trop limit6s, simplement parce que les

Mexicas   n'avaient   pas   l'habitude   d'utiliser   des   d6chets   durant   la   construction   des

principaux  edifices  de  culte  (Noguera,  1934  :  280).  Meme  en  supposant  que  les  tessons

aient  6t6   en  nombre   suffisant,   nous   aurions   6t6   confronts   au  manque   de   precision

chronologique de la sequence c6ramique du bassin de Mexico pour la p6riode postclassique

r6cente (1200-1521  ap. J.-C.). En effet, un pourcentage important des tessons trouv5s clans

les ruines de la Maison des Aigles fait partie des types monochromes du bassin de Mexico

dont les particularit6s  et les transformations dams  le temps  n'ont jamais retenu l'attention

de notre communaut5  scientifique (e.g.  Classes Lagos  sans engobe, Azteque liss6e,  Canal

lustr6e  et  Cuenca  lustr6e).  On  constate  le  m6me  ph6nomene  avec  les  beaux  types  de  la

Classe  Texcoco  lustr6e,  un  type  de  c6ramique  qui  n'a  pas  non  plus  fait  l'objet  d'une

division d6taill5e en phase malgr6  son Gnome  importance  5conomique  clans  le  bassin de

Mexico tout au long du postclassique recent (Smith,1990  :  154).  En  outre,  les types  les

plus   commons   de   la  region,   j4z/Gg„e   /t/  #oz.I/ora#ge   (1300/1350-1521   ap.   J.-C.)   et

1',4z/GgzJe Jy J?oz.I/orcz7!ge ( 1400-p6riode coloniale ancieme) furent produits avec les m€mes

caract5ristiques  durant pratiquement  deux  siecles  (Cowgill,  1996  :  328-329),  c'est-a-dire

plus  longtemps  que  la  dur6e  des  quatre  agrandissements  de  la  Maison  des  Aigles.  Cela

explique  que  nous  ayons  trouve  des  tessons  ,4zfGgc/e  /tJ #oz.I/or¢#ge  clans  chacune  des

Stapes   de   l'6difice,   souvent   m6lang6s   avec   de   la   c6ramique   de   phases   ant6rieures

appa;rfuenaat an]x types Macana rouge/bran, Mazapa rouge/brun, Azteque  I noir/orange ct

AzfGq2{e JJ #oz.I/o7.cr#ge  (voir Chapitre  6  et Appendice  1).11  est  certain que  la presence  de

c6ramique  plus  ancienne  clans  les  remplissages  du  Postclassique  Tardif indique  que  les

Mexicas   obtenaient   une   partie   du   mat6riel   de   construction   clans   les   6tablissements

ant6rieurs  de  l'ile,  dates  de  la  phase  Tollan  (950-1150/1200  ap.  J.-C.)  et  de  la  phase

Azteque H (1200-1400/1450 ap.  J.-C.) (Garcia ef cr/.,  sous presse  ;  mais Vega Sosa,1990  :

13-14).

Face a ces difficult6s, nous avons tent6 de mettre en rapport les Stapes constructives

de  la  Maison  des  Aigles  et  les  agrandissements  du  Templo  Mayor  au  moyen  de  la

stratigraphie  et  de  l'5tude  du  style.  Cette  tache  est  6galement  sem6e  d'embtiches.  Nous
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savons  qu'il  existe  trois  chronologies  differentes  pour  le  Templo  Mayor  (L6pez  Lujin,

1993  :  73-77).  L'origine de  la controverse reside  clans  les contradictions entre  les dormees

arch6ologiques    et    les    documents    historiques    du    Xvle    siecle.    Tandis    que    sept

agrandissements    complets    (I-VH)    et    cinq    partiaur    (Ha-c,    Iva-b)    sont    attest5s

arch6ologiquement  (Matos,   1981b  :   19-37),  ceux  qui  sont  docuinent6s  clans  les  sources

historiques  semblent  6tre  limit6s  a  six  selon  l'analyse  erudite  de Nicholson (1987  :  466-

473)  :  un a l'6poque  de  Chimalpopoca (1426-1427),  deer  sous  le regne  d'Itzcoatl (1429-

1431  et  1438-1439),  deux  a l'6poque de Motecuhzoma Ilhuicamina (1447  et  1467)  et  un

denier comlnenc6 par Tizoc (1483) et inaugur6 par Ahuitzotl ( 1487).

Dans  le  cas  du  Templo  Mayor,  si  l'on  6limine  le  carbone   14,  la  c5ramique  et

l'obsidienne,  les  seuls  616ments  mat6riels  utiles  clans  une perspective  chronologique  sont

les plaques portant des glyphes de calendrier qui furent encastr5es clans les fagades et clans

les sols. Le corpas comprend les notations 2? £czpz.7? et  ? A4lc#.so# de l'Etape 11, 4 Jiosecz" de

l'Etape  IH,  /  £c7pz.#  de  l'Etape  IV,  et  8  "¢z.so#  et  i  Moz.so#  de  l'Etape  Ivb  [fig.  54].

Cependant,   ces  glyphes  pouvaient  avoir  de  multiples  significations  et,   de  plus,  nous

ignorons  les  raisons  qui  guiderent  les  Mexicas  lorsqu'ils  les  placerent  clans  le  Templo

Mayor.  En  effet,   les  glyphes  fczpz.#,   JZorecr2t  et  "czz.so#  peuvent  renvoyer  au  mom  de

calendrier d'une divinit5, a la date d'un 6v5nement mythique, a l'un des jours du cycle de

260 jours  (fo#cz/po¢#cz//z.)  ou a l'une  des  ann6es du  siecle  de  52  ans  (xz."Aporfe#cr//i.)  (Caso,

1967  :  189).

Juste avant de conclure la premiere campagne de fouille, Matos (1981b : 50) a public

one  chronologie provisoire  des 6tapes du Templo Mayor.  11  s'est base principalement sun

les  datations piealables  de  Marquina  (1960  :  60-61)  et  sun  les  glyphes  de  calendrier  des

fapades  sud  et  est  de  la  pyramide  r6cemment  d6couverts.  En  suivant  la  correlation  des

ann6es  azteques  et  chr6tiennes  6labor6e  par  Caso  (1967  :  cadre  XV),  Matos  a  associ6

l'Etape  H  a  l'ann6e  1390  (2  £czpz.#)  et  aux  regnes  d'Acamapichtli,  de  Huitzilhuitl  et  de

Chimalpopoca ; l'Etape Ill a l'ann6e  1431  (4 jzaseazt) et a la p6riode d'Itzcoatl ; l'Etape IV

a l'ann6e  1454 (/ £apz.#) et au regne de Motecuhzoma Ilhuicamina et l'Etape Ivb a l'amee

1469  (i A4az.s'o7?)  et  au regne  d'Axayacatl.  En revanche, pour les  Stapes  V,  VI et VH qui

sont  d6pourvues   de   glyphes,   il   a  choisi   comme   critere   "une   6tape,   un   f/crfocr#z"   en

s'inspirant  d'un passage  de  l'fJ!.sforjc!  c7e  /as  mexz.ccr77os por se4s pz.#fwrczs  (1965  :  47).  De
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cette  fa9on,  ces  Stapes  seraient  li6es  respectivement  a  Tizoc,  Ahuitzotl  et  Motecuhzoma

xocoyotzin.

6rlode Temi)lo Mavor (6tai)es
Matos                     Umberger

II-IIc                           II-IIc      `
II-Ilo                          II-IIc
II-IIc                          II-IIc
Ill                            Ill
IV-Iva                  IV-Ivb
IvbV
VVI
VIVI
VII                           VII

Graulich
tlatoani

Acanapichtli
Huitzilihuitl
Chimalpopoca
ltzcoatl
Motecuhzoma I
Axayacatl
Tizoc
Ahuitzotl
Motecuhzoma 11

1375-1395  ap.  J.-C.

1396-1417 ap.  J.-C.

1417-1427 ap.  J.-C.

1427-1440 ap. J.-C.
1440-1469 ap. J.-C.
1469-1481  ap.  J.-C.
1481-1486  ap.  J.-C.

1486-1502  ap.  J.-C.

1502-1520  ap.  J.-C.

Quelques ann5es plus tard, Umberger (1987b : 415-427) et Graulich (1987  :  125-127)

publierent  de  nouvelles  chronologies.  D'apres  Umberger,  tous  les  glyphes  du  Templo

Mayor  se  referaient  a  des  faits  historiques  exceptiormels  associ6s  par  les  Mexicas  a  la

presence et a l'absence du soleil (mort ou courormement des rois, victoires militaires, debut

des cycles du calendrier). Selon cette perspective, le glyphe 4 Rosecr2/ (1431) correspondrait

a la commemoration de la victoire sun les  T5paneques ou a l'6tablissement de  la demiere

Triple Alliance ; le glyphe / I,crpz.# (1454) ferait allusion a la premiere ann5e du Cinquieme

Soleil,  au  debut  du nouveau  siecle  ou  a  la grande  s6cheresse  de  cette  meme  ann6e  et  le

glyphe 3 A4crz.so# (1469) signalerait la mort de Motecuhzoma Ilhuicamina ou l'ascencion au

tr6ne d'Axayacatl. A diff5rence de Matos, Umberger a sugg6ie qu'apres  1431,  chaque roi

essaya -pas toujours avec succes comme dams le cas de Tizoc-d'agrandir l'6difice des

quatre c6t6s et que  les  glyphes comm6morent des  6v6nements particuliers  qui  eurent lieu

au cours de chaque agrandissement.

De  son  c6t6,  Graulich refuse  d'embl5e  l'id5e  selon  laquelle  les  glyphes  du Templo

Mayor auraient eu un contenu calendaire. 11 avance des 516ments de caractere symbolique,

toujours en rapport avec la signification religieuse de la moiti6 meridionale de l'6difice. En

niant la valeur chronologique de ces glyphes, Graulich ne peut qu'appliquer la regle "une

6tape,  un  //cz/ocr#z.",  mais  selon  des  modalit6s  diff5rentes  de  celles  propos5es  par  Matos.

Selon Graulich, les rois mexicas ne firent jamais la distinction Hue font aujourd'hui les

arch6ologues-    entre    les    agrandissements    complets    (des    quatre    fapades)    et    les
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agrandissements partiels (de la fagade occidentale). 11 attribut de ce fait la construction des

huit  demieres  6tapes  (IIc-VH)  aux  rois  compris   entre  Acamapichtli  et  Motecuhzoma

Xocoyotzin,   les   6tapes   I,   11,   Ha   et   Hb   demeurant   en   suspens.   Consequence   de   ce

raisonnement,  Graulich propose  de  reviser  de  mani6re  critique  la  chronologie  mexica  et

d'attribuer a la fondation de Tenochtitlan une date beaucoup plus ancienne.

A  ce jour,  la  pol6mique  amorc5e  par  ces  trois  chercheurs  n'est  pas  r6solue  6tant

donn5  les  616ments  et  les  m6thodes  de  datation  dont  on  dispose.  En  l'absence  d'une

hypothese  plus  solide,  nous  nous  contenterons,  clans  les  pages  qui  suivent,  d'6tablir  une

correlation architecturale entre les agrandissements du Templo Mayor et ceux de la Maison

des Aigles, en attendant des jours meilleurs pour l'attribution de datations absolues.

Maison des Aigles     TemDlo Mavor     glvDhe
6tapes                      6tapes

chrono lo2le (tlatoani)
Matos                        Umberger                 Graulich

11           2.? £cip!.#,.? A4lcr!.so#       Acamapichtli
Huitzilihuitl
Chinalpopoca

Ha
IIb
IIc

Acamapichtli
Huitzilihuitl
Chimalpopoca

Ill       4 RasecJ"
IV         1  Lapin
Iva
T`Jb     8 Maison.  3 Maison
V
VI
VII

Itzcoatl
Motecuhzoma I
Motecuhzoma I
Axayacatl
Tizoc
Ahitzotl
Motecuhzoma 11

Itzcoatl
Motecuhzoma I
Motecuhzoma I
Motecuhzoma I
Axayacatl
Tizoc/Ahuitzotl
Motecuhzoma 11

Acamapichtli
Hutzilihuitl
Chimalpopoca
Itzcoatl
Motecuhzoma I
Axayacatl
Tizoc/Ahuitzotl
Motecuhzoma 11

L'ETAPE 1

Nous avons appel6 "Etape  1" la substructure la plus ancieme d6couverte a ce jour clans la

Maison des Aigles bien que nous ne soyons pas certain qu'il s'agisse de la construction la

plus  ancienne.  Nous  croyons  possible  qu'a  l'int6rieur  de  ce  petit  6difice  se  trouvent  les

vestiges  d'une  ou  plusieurs  substructures  plus  anciennes.   Cette  hypothese,  difficile  a

v6rifier 6tant donn5 le niveau 6lev6 des nappes phr6atiques, semble logique a la lumiere des

informations que nous offient les adoratoires voisins de la Maison des Aigles. Pour ne citer

qu'un  exemple,  la  demiere  6tape  de  l'Edifice  A  (x  =  M'-Q'  ; )/  =  50-52)  [plan  1],  une
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construction bien plus r5duite  que  celle  de  notre  Etape  1,  contient  a  l'int6rieur au moins

trois substructures (L6pez Lujin,1993  : 79).

L'Etape   1   de  la  Maison  des  Aigles  fut  d6tect6e  grace  aux  6tudes  g6ophysiques

d6crites  clans  le  Chapitre  2  et  publi5es  par  Barba  et  ses  associ6s  (1997,   1998).  11  s'agit

d'une plate-forme de plan quadragulaire enterr6e sous la moiti6 m6ridionale du portique et

de la Chambre  1  de l'Etape 2 [fig. 95]. En examinant les plans d'intensit6 magn6tique [fig.

55,  56],  on  observe  clans  cette  zone  une  frange  de valeurs  6lev6es  (de  couleur orange  ou

noir) dams  le  sens  est-ouest.  Cette flange denote la presence de grandes accumulations de

pierres  clans  le  sous-sol,  d6finissant  nettement  la  portion  centrale  et  la  limite  nord  de

l'Etape  1.

Les donn6es magn6tiques sont confirm6es sun les plans de resistance 6lectrique  [fig.

57, 58]. Nous y voyons 6galement des valeurs 5lev6es clans la moiti6 sud du portique et de

la Chambre  1.  Ces anomalies,  signal6es par one tache rectangulaire (de couleur orange ou

noir),     nous     indiquent     6galement     la     presence     de     pierres     clans     le     sous-sol

-fondamentalement clans la moiti6 sud du portique-, en plus des limites nord et est de la

substructure.

Comme    nous    l'avons    vu    clans    le    Chapitre    2,    en    supelposant    le    plan

microtopograhique sun les images rczsfer [fig. 58], la co.incidence exacte entre les anomalies

96ophysiques  (repr6sent5es par diverses couleurs)  et les  inflexions  du relief (repiesent6es

par   les   lignes   de   contour)   est   manifeste.   C'est   ainsi   qu'on   distingue   les   limites

approximatives d'une substructure rectangulaire dont la partie centrale est 16gerement plus

6lev6e.

La  presence  de  l'Etape   1  a  5t6  confirm6e  par  une  s6rie  de  puits  creus6s  clans  le

portique  et  clans  la  Chambre  1.  L'Op6ration  P  [fig.  17,  37]  pemit  la  d6couverte  d'une

partie de la fagade orientale qui se trouve a 68 cm a l'ouest de la Banquette 4. 11 s'agit d'un

mur stuqu5 de  104 cm de haut int6gr6 par un parement vertical d'au moins 60 cm de haut,

un palier horizontal de 42 cm et un talus de 70°  qui fut d6truit durant la construction de

l'Etape 2. Malheureusement, nous avons di tres vite interrompre cette op5ration car nous

avions  atteint  la  nappe  phr6atique  et  le  recours  a  des  instruments  de  pompage  5tait

strictement interdit. 11 fut donc impossible de poursuivre l'approfondissement de la fouille

pour atteindre le niveau de la place et la base de l'5difice.
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L'Op6ration N [fig.17,  35] permit la localisation de l'angle nord-est de l'Etape  1  et

nous avons pu confirmer que la fagade septentrionale avait les memes caract6ristiques que

la fagade orientale, c'est-a-dire, un parement vertical, un palier horizontal (de 35  cm clans

ce cas) et un talus d6truit. D'autre part, l'Op6ration V [fig.  17, 45, 46] nous a aide a d6fmir

le   syst6me   de   construction   de   l'5difice   qui   sera   d6crit   clans   le   prochain   chapitre.

Finalement,  les  operations  L  et  M  [fig.  17,  33,  34]  n'ont pas  permis  de  situer  la  fagade

occidentale. Cette fagade est probablement situ6e plus a l'ouest de ces operations peut-6tre

co.i.ncide-t-elle avec la fagade occidentale de l'Etape 2.

En ce  qui  conceme  les mat6riaux  en c6ranique  de  l'Etape  1,  seuls trois tessons  de

type 4zfGg2te /t7 #o!.r/orcr77ge  (1300/1350-1521)  durant l'Op6ration V (couche R2,  R3),  un

tesson  de  type  ,4z/Ggc/e  JJ  #oz.r/ora#ge   (1200-1400/1450)   et  plusieurs   autres   de  types

monochromes  du  bassin  de  Mexico  durant  l'Op6ration  L  (couche  R5)  ont  6t5  retrouv6s

(voir  Chapitre  6  et  Appendice  1).  Evidemment,  ces  mat6riaux  ne  nous  permettent  pas

d'assigner une chronologie precise a l'Etape  I. Nous ne pouvons pas non plus  le  faire au

moyen de la correlation stratigraphique des sols car nous n'avons pas retrouv6 le point de

depart  de  cette  substructure.  Nous  pouvons  seulement  sp6culer  que,  6tant  dorm6  que

l'Etape 2 de la Maison des Aigles est contemporaine a l'Etape Ivb du Templo Mayor (vz.c7.

z.72;cr),  l'Etape  1  pounait correspondre a l'Etape Iva, IV ou in du Templo Mayor et done

pourrait dater de la premiere moiti6 du Xve siecle.

Durant les fouilles,  il n'a pas  6t5 non plus possible de  localiser l'escalier d'acces  et

les  fagades  orientale  et m6ridionale  de  l'Etape  1.  En  supposant  qu'elles  co.incident  avec

celles de l'Etape 2, il s'agirait d'une plate-forme solide de  12 in environ clans le sens nord-

sud sun  13  in environ clans un sens est-ouest (I  =  I'-N'  ; j/  =  54-56).  En d'autres termes,

elle  aurait  une  superficie  de  156  m2,  6quivalente  a  8,67  %  de  l'aire  totale  occup6e  par

l'Etape  4  de  la  Maison  des  Aigles.  Signalons,  pour  finir,  que  l'Etape  1  devait  avoir  un

escalier,  soit  sun  la  fagade  orientale  soit  sun  la fagade  occidentale  corrme  c'est  le  cas  de

tous les 6difices d6couverts dams l'aire fouill6e par le Projet Templo Mayor.

L'ETAPE 2

Pour  6difier  l'Etape  2,  les  Mexicas  d6mantelerent  la  partie  sup6rieure  de  l'Etape  1,  ne

laissant que 40 cm environ de son talus  [fig.  37]. Ils enfouirent imm6diatement le reste de

l'6difice avec des tonnes d'argile extraite du fond du lac et recouvrirent l'ensemble avec de
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solides  murs  de  pierre  (voir  Chapitre  4).  Les  plans  g6ophysiques,  oh  l'on pergoit  que  la

substructure   de   l'Etape   1   est   entour6e   de   mat6riaux   a   faible   valeur   magn6tique   et

6lectrique,  l'attestent  [fig.  55-58].  C'est  6galement tres  clair  sun  les  coupes  de  fouille  des

operations D [Rl  clans la fig. 23], I [R2 clans la fig. 28], J [R2 clans la fig. 29], L [R15 clans

les  fig.  32,  33],  M  [R1-R2,  R4  dens  la fig.  34], N  [Rl  clans  la fig.  35],  P  [Rl  clans  la fig.

37] et U [R5-Rl 1  clans la fig. 43]  (voir Appendice  1).

La Maison des Aigles acquit avec sa seconde 6tape de construction une physionomie

fort distincte de l'originelle, peut-6tre comme consequence d'un changement de fonction et

de signification religieuses. Au cours de cet agrandissement, les constructeurs remplagerent

les  fagades  compos6es  de  l'Etape   1   ®arement  vertical,  palier  horizontal,  talus)  par  de

sobres talus de faible inclinaison. Ils substituerent 6galement un plan en forme de I couch6

au plan rectangulaire de  l'6difice. Le  r5sultat fut une plate-forme basse  int6gr5e par deux

aires qui communiquent : l'Aile Est avec des escaliers d'acces par l'extr6me ouest et l'Aile

Nord avec des escaliers d'acces par l'extreme sud [fig. 59].

De  maniere  significative,  la  configuration  novatrice  de  l'Etape  2  fut  reproduite  a

deux  occasions  ¢tape  3-4)  avant  l'arriv6e  des  Espagnols.  Ceci,  alli6  a  la  presence  de

sculptures  de  personnages  v6tus  d'habits  d'aigles  durant  l'Etape  2  et  de  tetes  d'aigles

durant  l'Etape  4,  constitue  un  indice  important  pour  6tayer  la  reproduction  d'un  m6me

programme symbolique a partir du second agrandissement.

L'augmentation   substantielle   des    dimensions   de   l'6difice    constitue   un   autre

changement important durant 1'Etape 2. En effet, cette 6tape repr6sente l'agrandissement le

plus ambitieux r5alis6 clans l'histoire de la Maison des Aigles qui atteint alors sa dimension

maximale : 41,66 in du nord au sud et 53,33 in d'est en ouest.  Sa superficie est multipli6e

par  11  et  passe  de  156  m2  a  1729  m2,  ce  qui  repr6sente  96,19  °/o  de  l'aire  occup6e  par

l'Etape 4. De ce fait, il est possible que 1'Etape 2 non seulement contienne a l'int6rieur une

substructure  que  nous  avons  appel6e  Etape  1,  mais  aussi  une  ou plusieurs  constructions

plus petites qui pourraient se trouver sous l'Aile Nord.

Cinq  des  six  fagades  de  l'Etape  2  se  trouvent  exactement  sous  les  fagades  qui

correspondent  aux  Stapes  3  et  4  [fig.  60].  La  fapade  de  l'acces  a  l'Aile  Est  constitue

l'unique exception a  = N'  ; j/ =  57-63)  [fig. 70]  qui fut d6gagee des d6combres en  1980.

On trouve dams cette zone un escalier 6troit -limit6 par des rampes  a double  inclinaison

avec  des  moulures  en  forme  de  nceud  simple-  qui  enjambait  le  d6nivellement  entre  la
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Place Nord et le portique. Nous avons r6alis6 pr6cis6ment dams cette zone les operations T

et W [fig.  17] pour localiser le point de depart de la plate-forme clans le but de calculer son

altitude  depuis  le  sol  de  la  place.  Malheureusement,  la  presence  de  la  nappe  phr6atique

nous  a  contraint  une  fois  de  plus  a  interrompre  les  fouilles  et  a  nous  contenter  des

informations obtenues jusque-la. Les operations T [fig. 42]  et W [fig. 47]  nous ont permis

toutefois  de  savoir que  la plate-forme  avait 2,2  in de  hauteur et  que  son  escalier d'acces

avait plus  de  9 marches. 11 est clair 6galement que, pendant la p5riode de  fonctionnement

de  l'Etape  2,  les  Mexicas  6leverent  le  niveau de  la place  environnante  et  installerent  un

nouveau sol de pierres plates  (P2).  De  cette fagon,  la hauteur totale  de  la plate-forme  fut

reduite a 1,76 in seulement.

L'Etape 2 est, de loin, l'agrandissement le mieux conserve. Cela est dti au fait que les

Stapes  post5rieures  l'ont  prot696e  de  la  destruction  dramatique  qui  suivit  la  chute  de

Tenochtitlan en  1521.  Grace a cette efficace barriere, l'Etape 2 est la seule substructure de

la Maison des Aigles  qui  a conserve  sun sa plate-forme  les  amples  espaces  int6rieurs -

originellement  couverts  par  un  toit  -  oti  avaient  lieu  les   c6r6monies   rituelles.   Les

chambres   1,  2,  3  et  le  patio,  la  majeure  partie  du  portique  et  de  petites  parties  de  la

Chambre  4  et  de  l'acces  a  la  Chambre   5   ont  6t6  d6couverts  a  l'issue  des  travaux

arch6ologiques   [plan   2,   fig.   95].   A   l'int5rieur,   des   sols   stuqu6s   en   parfait   6tat   de

conservation (voir Chapitre 4), de longues banquettes polychromes et des murs peints qui

atteignent 2,7 in de haut (voir Chapitre 5) ont 6t5 d6couverts.

Evidemment,   la   majeure   partie   des   informations   susceptibles   de   reveler   la

signification  religieuse  de  l'6difice  provient  de  cette  aire.  On  y  a  trouv6  la plus  grande

concentration   d'offrandes   (Q,   S,   T,   U   et  X),   toutes   6tant  associ6es   aux   banquettes

polychromes   (voir   Chapitre   7)    [fig.    289].    Dix   braseros   de   grande   dimension   et

l'exceptionnelle  s6rie  de  six  sculptures  en  c6ramique  qui  repr5sentent  des  personnages

anthropomoxphes grandeur nature qui  gardaient les principales  entrees  ont 6t6 6galement

recueillis (voir Chapitre 5) [fig.101].

Les remplissages de construction de l'Etape 2 contenaient peu de c6ramique, laquelle

date  principalement  de  la p6riode  postclassique  r6cente  (voir  Operation  M,  couche  Rl  ;

Operation  P,  couche  R4  ;  Operation  U,  couche  R3  clans  l'Appendice  1).  Cependant,  au

cours de  certaines  operations,  de  la c6ramique tolteque  a 6te trouv5e, parfois  m6lang6e  a

des tessons monochromes et j4z/Ggzje JtJ #oz'r/orcrnge.  Par exemple,  dams  la couche Rl  de
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l'Op6ration N [fig. 35], deux tessons A4lc7zapcr rowge/brw# et deux "tolteques" du bassin de

Mexico avec  15 de types monochromes ont 6t6 trouv5s ; clans la couche Rl  de l'Op6ration

P [fig. 37], deux tessons A4lcrccr#cr roztge/br##, deux j4z/Gg#e /tT #oz.r/orcr#ge, trois  rexcoco

#oz.r/roz{ge et 20 de types monochromes ont 5t5 trouv6s ; clans la couche Rl  du puits Q [fig.

38,  39]  furent recueillis un tesson A4lc}zczpa rot/ge/brz/#, un 4zfGgz/e / J?oz.I/orcz#ge et trois de

types monochromes. Cependant, 1e cas le plus evident de r6utilisation de mat6riaux anciens

dams des contextes  du Xve siecle fut enregistr6 durant l'Op6ration D  [fig.  23].11 est clair

ici que les Mexicas, apres avoir inhun6 une grande quantit5 de dons, couvrirent la boite de

1'Offrande  X  avec  des  pierres  de  tezontle  et  avec  28  tessons  dont  un  de  type  tolteque

A4crccr7za  roe/ge/brw#  (voir  Chapitre  7).  Comme  nous  l'avons  mentionn6  plus  haut,  cela

d5montre que les Mexicas avaient 1'habitude d'obtenir des mat6riaux de construction clans

les remplissages d'occupations anterieures de 1'ile.

En  ce  qui  conceme  la  chronologie,  il  existe  des  indices  stylistiques  qui  semblent

indiquer  que  l'Etape  2  de  la  Maison  des  Aigles  et  l'Etape  Ivb  du  Templo  Mayor  sont

contemporains (Matos,1984:  19). L'un de ces indices est la presence de moulures en forme

de nceuds qui d6corent les rampes a double inclinaison des deux edifices. Dans le Chapitre

I, nous avons mentionn6 que ces moulures typiquement mexica pouvaient 6tre simples ou

doubles.  Dams  le  cas  du  Templo  Mayor,  la  quasi-totalit6  des  rampes  furent  d5truites  au

point qu'il est impossible de savoir si  elles  comprenaient ou non ces 616ments d6coratifs.

Les  ranpes  de  l'Etape  11  qui  sont  d6pourvues  de  moulures,  celles  de  la  plate-forme

correspondant a l'Etape Ivb qui ont des nceuds simples et celles de l'Etape VI qui ont des

nceuds  doubles  repr6sentent  des  exceptions.  Quart  aux rampes  de  la  Maison  des  Aigles,

elles presentent des nceuds simples pour l'Etape 2 et des nceuds doubles pour l'Etape 4. Les

banquettes qui d6corent deux chambres construites aux angles sud-ouest (x  = O'-W'  ; j/ =

41-44)   et  nord-ouest  a   =   O'-W'   ;  j;   =   14-17)   de   l'Etape  Iva   du  Templo   Mayor

repr6sentent un autre indice chronologique. Comme nous le verrons dams le Chapitre 5, ces

deux ensembles de sculptures, d6couverts respectivement en 1913 (Beyer,1955) et en 1980

(Hinojosa y Arguimbau,1981), pr6sentent des similitudes avec les banquettes de 1'Etape 2

de la Maison des Aigles quant aux dimensions, matiere premiere et motifs d6coratifs.

Le recours  a l'information de  caractere  architectural pemet de  clarifier  la position

chronologique  de  l'Etape  2.  11  suffit  d'analyser  en  detail  la  coupe  g6n6rale  nord-sud  qui

illustre  les  diff5rents  niveaux  de  sols  de  la  Place  Nord  qui  existent  entre  la  Maison  des
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Aigles  et  le Templo  Mayor  [plan 6].  On  observe  que  le  demier  sol  (P2)  de  l'Etape  2 -

d6couvert durant les operations T et W - conserve la m6me position stratigraphique que le

second sol de l'Etape Ivb et que l'unique sol de l'Etape V du Templo Mayor. De ce fait, le

premier sol de l'Etape 2 (qui th6oriquement se trouve au-dessous de P2) correspondrait au

premier sol de l'Etape Ivb, signal6 clans la coupe par une ligne fine.  Si cette projection est

juste, la construction de l'Etape 2 de la Maison des Aigles et de son premier sol daterait de

l'6poque  de  la  constmction  de  l'Etape  Ivb.  En  revanche,  1a position  du  second  sol  (P2)

aurait eu lieu au moment m€me od le second sol de l'Etape Ivb 6tait install6 ou a l'epoque

de construction de l'Etape V du Templo Mayor.

En  d'autres  termes,  l'Etape  2  daterait  de  l'6poque  de  Motecuhzoma  Imuicamina

(1440-1469),    d'apres   les   chronologies   6labor6es   par   Graulich   (1987    :    125-127)   et

Umberger  (1987b  :  415-427)  pour  le  Templo  Mayor,  ou  du  regne  d'Axayacatl  (1469-

1481),  selon la datation de Matos  (198lb  :  50).  A  la lumiere  des  donn6es historiques,  la

premiere hypothese semble la plus plausible car aucun document du Xvle siecle ne precise

qu'Axayacatl  ait  agrandi  le  Templo  Mayor  durant  les  treize  ann6es  de  son  regne  (Le6n-

Portilla,1987  :  77-78  ; Nicholson,1987  :  471-472  ;  L6pez Lujin,1993  :  174).  Rappelons

de plus  que  les  glyphes  8 A4cH.so#  et 3 A4czz.so#  ont  6t6  retrouv6s  clans  l'Etape  Ivb  et  que,

s'ils  correspondent  a  des  arm5es,  celles-ci  seraient  respectivement  1461  et  1469  (Beyer,

1955  :  57 ; Caso,1967 : cadre XV ; Matos,  1981b  :  50). L'Etape Ivb aurait donc 6t6 5rig6e

a  la  fin  du  regne   de  Motecuhzoma  Ilhuicamina   et   la   date   8  A4lczz.sorz   6voquerait  un

6v6nement survenu durant la vie du f/c}foo#z. tandis que 3 A4az.so# serait la commemoration

de l'ann6e de sa mort ou de l'accession au tr6ne d'Axayacatl.

L'ETAPE 3

Si   les   datations  mentionn6es   sont  correctes,  peu  apres   1469,   les   Mexicas   d6ciderent

d'agrandir une fois de plus la Maison des Aigles, peut-etre parce que ses dimensions et la

qunlit6 de ses fmitions n'6taient plus dignes de la splendeur que Tenochtitlan avait atteint

avec  les  conquetes  des  demieres  ann6es.  La premiere  6tape  de  cette  ceuvre  a  consists  a

r6aliser une c5r6monie complexe de fermeture durant laquelle les impressionnantes images

de c5ramique qui gardaient les acces de l'Etape 2 furent baign6es de sang humain et leurs

torses  d6cor6s  de  colliers  en  forme  de  machoires  (voir  Chapitre  5).  Une  fois  ce  rituel

termin6, les sols stuqu6s, les banquettes polychromes, les peintures murales, 1es braseros et
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les images de c5ramiques furent recouverts avec de l'argile de texture fine [fig. 20,  108b-c,

109a]. L'acces a la Chambre 5 fut bloqu6 par une sculpture de pierre en fome de serpent a

sonnettes  [fig.19, 21,  95,117]. Imm6diatement apres, le tout fut prot695 m5ticuleusement

avec des pierres de grande dimension. Enfin, les chambres furent remplies avec de grandes

quantit6s  de terre  et  de  pierres  et  les  toits  plats  furent retires  pour  cr6er une  plate-forme

solide qui servira de base au nouvel 6difice.

Parallelement a la construction de L'Etape  3,  les Mexicas  6leverent  le niveau de  la

Place  Nord  de   75   cm   (et  probablement  celui   de   l'ensemb|e   de   l'Enceinte   Sacr6e),

investissant  clans  cette  entreprise  titanesque  une  quantit5  inimaginable  de  mat6riaux.  De

cette  fagon,  le  second  sol  de  pierres  plates  de  L'Etape  2  (P2  des  operations  T  et  W)

demeura  enfoui  sous  un  remplissage  6pais  et  sous  un  sol  du  meme  mat5riel  comme

l'indique les traces laiss5es par les pierres plates clans le support de stuc (F6 des operations

R et Y dams les fig. 40, 49, 50].11 faut mentionner que cette manceuvre de nivellement sera

r6p6t6e   quatre   fois   durant   la   breve   existence   de   l'Etape   3,   peut-6tre   a   cause   des

enfoncements et inondations constantes dont la cite 6tait victime (Matos,1984 :  18) [plan 5

: coupes 25-26 et 27-28]. Cette succession de sols (F5, F4, F3 et F2ff2 des operations R et

Y) ajouta 50 cm de plus a la hauteur de la place.

Etant  dorm6  l'6norme  destruction  dont  fut  victime  l'Etape  3  clans  les  premieres

ann6es de la p6riode coloniale, nous ne pouvons rien dire de ses espaces couverts. Durant

mos fouilles, nous avons pu recueillir des informations seulement a propos de l'Offrande V

(voir  Chapitre  7  et Appendice  2)  [fig.  289]  et  des  caract6ristiques  g6n6rales  de  sa plate-

forme (voir operations A, 8, K, R, S, X, Y et Z clans l'Appendice  I) [fig.17]. Comme nous

l'avons signals plus haut, les Mexicas 6leverent cinq des six fapades en talus de l'Etape 3

directement sun celles de l'Etape 2, reproduisant fidelement le plan en forme de I couch6.

La  seule  fagade  a  6tre  16gerement  transform6e  fut  celle  de  l'acces  a  l'Aile  Est.  Elle  fut

construite  2,85  in a  l'ouest de  sa position  originelle  (x  =  P'-Q'  ; }/  =  58-62)  [fig.  70],  de

telle  fa9on  que  la  longueur  est-ouest  de  la  fagade  sud passa  de  28,55  in a  31,4  in.  Cela

repr6senta une augmentation de la superficie de notre 6difice de 68,5 m2, atteignat ainsi son

expansion maximale (1797,5 m2). Par rapport a l'5tape ant6rieure, les autres changements

furent 1'6largissement des  deux escaliers  (estim6s  a  1,45  in de plus) et le d6placement de

4,6 in a 1'est de l'escalier d'acces a l'Aile Nord.
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Les mat6riaux en c6ramique retrouv6s clans les remplissages de la plate-forme et sous

les sols de la Place Nord sont tres semblables a ceux de 1'Etape 2. Durant les operations a

l'ext5rieur de la plate-forme -comme la R (couches F2, R3, R4, R6 et R7), la S (couche

P4), la X (couche R4), la Y (couches R1, R3, R5, R6 et R8) et la Z (couches R3 et R4) -

nous avons r6cup6r6 seulement des tessons de types monochromes du bassin de Mexico et

.4zfGgwe /tJ #oj.I/orcr77ge.  En revanche,  durant  les  operations pratiqu6es  a  l'int6rieur  de  la

plate-forme, nous avons  d6couvert,  m6lang6s,  des tessons  appartenant a diverses  6poques

depuis  le Classique jusqu'au Postclassique recent  :  dams la couche R2 des operations A et

8,  il  y  avait  de  la  c6ramique  j4zfGgc/e  jt7 #oz.7./orc}#ge,  de  la  Classe  Texcoco  lustr6e,  un

tesson  grave   de   Teotihuacan,   trois  A4czccz#cr  ro2tge/Z)rw#,   trois  A4lczzc}po   ro#ge/brzt77,   un

Aztaque I noir/orange ct \m Azteque 11 rouge/orange (voir Chapitre 6).

La chronologie relative a l'Etape 3  de la Maison des Aigles est tres claire.  Ses cinq

sols  (P2ff2,  F3,  F4,  F5  et F6  des  operations  R  et Y)  se  trouvent  clans  une  position plus

6lev6e que le second sol de l'Etape IVB et que l'unique sol de l'Etape V [plan 6]. De plus,

ces  sols  ne  se  prolongent pas jusqu'aux  Stapes  du  Templo  Mayor,  mais  se  terminent  au

pied  de  la  fagade  nord  de  l'Etape  VI.  Cette  demiere,  d'apres  tous  les  auteurs  (Matos,

1981b  :  50  ;  Graulich,1987  :  125-127  ;  Umberger,1987b  :  415-427),  a 6t6  inaugur6e par

Ahuitzotl en  1487.

L'ETAPE 4

Les  travaux  correspondants  au  demier  agrandissement  de  la  Maison  des  Aigles  furent

entrepris alors que l'Etape VI du Templo Mayor 6tait encore fonctionnelle. Nous ignorons

si  ces  travaux  affecterent  les  espaces  couverts  de  l'6difice  6tant  donn5  que  ces  demiers

furent totalement ras6s durant le debut de  la p6riode coloniale.  La seule chose observable

d'un point de vue arch6ologique est que, au niveau de la plate-fome, les modifications se

limiterent  exclusivement  a  la  zone  des  acces   :  les  deux  escaliers  de  l'Etape  3   furent

recouverts  a  cette  6poque  par  d'autres  de  plus  grande  dimension  et  de  bien  meilleure

qualit6. Grace a l'Op6ration K [fig. 30, 31], nous savons que les escaliers de l'Etape 4 sont

plus larges de  1,92 in que les pr6c6dents. En ce qui conceme les materiaux et la technique

de  construction  (voir  Chapitre  4),   signalons  que  les  nouveaux  escaliers  montrent  de

surprenantes  ressemblances  avec  ceux  de  l'Etape  VI  du  Templo  Mayor  (Cuevas,  1934).

Pour confirmer l'importance de ces ressemblances, on peut ajouter que les ranpes a double
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inclinaison  des  deux  agrandissements  ont  en  commun  des  moulures  en  forme  de  nceuds

doubles.

L'escalier de  l'Etape 4 est aussi d6cor6 de sculptures zoomoxphes (voir Chapitre  5).

On  remarque  en particulier  les  belles  representations  en pierres  de  t€tes  d'aigle  qui  sont

encastr6es  clans  les  rampes  de  l'escalier  de  l'Aile  Est  et  qui  inspirerent  les  arch6ologues

pour baptiser l'6difice. De plus, au pied de la rampe de droite de chaque escalier,  il existe

des  vestiges  de t€tes  de  serpent  qui  devaient etre  semblables  a celles  du Templo  Mayor,

bien que de plus petite taille.

Parallelement a la construction de l'Etape 4, on 6leva a nouveau le niveau de la Place

Nord, a cette occasion d'environ  15  cm,  et un nouveau sol de pierres plates fut place  [Pl

des  operations  R,  S,  X,  Y  et  Z  clans  les  fig.  17,  40,  41,  48-52].  Sous  ce  sol,  nous  avons

trouv6 quelques tessons de c6ramique 4z/Ggz/e /I/ #o!.J`/orcz#ge et de types monochromes du

bassin de  Mexico  (couche  F1,  R2  de  l'Op6ration R  ;  Fl  et P3  de  l'Op5ration  S  ;  R3  de

1'Op5ration X ; R2 de l'Op6ration Z).

Bien   que    la   Maison   des   Aigles   ne    fut   plus   jamais    l'objet   de    nouveaux

agrandissements,  son  Etape  4  subit  une  importante  modification  durant  l'6dification  de

l'Etape  VII  du  Templo  Mayor.  Selon  les  chronologies  disponibles  (Matos,  1981b  :  50  ;

Graulich,   1987   :   125-127   ;   Umt]erger,   1987b   :   415-427),   cela  Cut  lieu  a  l'6poque  de

Motecuhzoma Xocoyotzin,  c'est-a-dire  entre  1502  et  1520.  A  ce  moment-la,  le  sol  de  la

Place Nord fut 6lev6 de  1,52 in par rapport a son niveau ant6rieur (P4 et P5 de l'Op6ration

C)  [fig.  22].  Au  milieu  des  travaux,  alors  que  la  place  avait  5t6  couverte  de  70  cm  de

remplissage, les offrandes A et 8 furent d6pos6es face a l'escalier de la Maison des Aigles

(voir Chapitre 7)  [fig.  24, 25]. Une fois la c6r6monie temin6e,  on continua d'ensevelir la

base de l'6difice jusqu'a ce que les six premieres marches soient enfouies sous le nouveau

sol de pierres plates.  Ainsi,  la hauteur totale  de  la plate-forme  fut r6duite uniquement de

236 a 84 cm.

LES OCCUPATIONS COLONIALES

Nous  savons  peu  de  choses  de  la  sequence  des  immeubles  construits  tout  au  long  de

l'6poque   coloniale   sun   le   terrain   occup6   par   la   Maison   des   Aigles.   Les   rapports

arch6ologiques de Guti6rrez Sansano (1980,1981) illustrent des contextes tres d5terior6s et

m6lang6s,  surtout par les  fondations  en ciment qui  appartenaient aux  edifices  d5molis  en
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1980.  Pour comprendre ce ph6nomene de transformation arch5ologique,  signalons  qu'a la

diff5rence   des   niveaux   de   Tenochtitlan   qui   s'5levaient   sans   arr6t,   la   hauteur   des

6tablissements  coloniaux  et  modemes  n'a  que  peu  vari6e  depuis  le  Xvle  siecle.  Apres

quatre   siecle   et   demi   d'intense   activit6   constructive,   les   differences   entre   les   sols

d'occupation  les  plus  6lev6s  et  les  plus  bas  d5passent  rarement  un  metre.  Par  exemple,

l'Op6ration C [fig. 22] a d6montr6 qu'il n'existe que 93 cm de difference entre un sol date

de la p6riode coloniale ancienne  (P3) et un sol modeme  du passage de  la librairie Porfua

(P1).

Evidemment,  l'origine  de  ce  ph6nomche  reside  en  une  fagon  de  construire  fort

differente  de  celle  des  Mexicas   :   depuis   1521,   chaque  fois  qu'un  nouvel  edifice  est

construit, le piec6dent est completement d6truit, certains de ses 615ments architecturaux les

plus   profonds   6tant   parfois   conserves.   Cela   a   provoqu5   la   perturbation   des   divers

remplissages  et,  de  ce  fait,  des  mat5riaux  en  c5ranique  qui  nous  aident  a  les  dater

OJoguera,  1934  :  270-272  ;  Lister  et  Lister,  1982  :  8-9  ;  Founier,  1990  :  20-23  ;  Vega

Sosa,1990  :  12). Par exemple, clans le remplissage post-1521  de pres de 60 cm d'6paisseur

que  nous  avons  fouill5  durant  les  operations  A  et  8  [Rl  clans  les  fig.  17,  18-21],  nous

avons   obtenus   334   tessons   m6lang5s   qui   datent   de   toutes   les   6poques,   depuis   le

Postclassique recent (1200-1521) jusqu'au Xxe siecle (voir Chapitre 6 et Appendice 1).



a?
CHAPITRE 4

MATERIAUX, TECHNlquES DE CONSTRUCTION ET ESPACES
ARCHITECTURAUX

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Comme nous le raconte la tradition de la Chronique X, Motecuhzoma Ilhuicamina prit la

decision d'agrandir le Templo Mayor lors de la premiere decade de son iegne, peut-etre en

l'ann6e   1447.   Conscient  du  fait  qu'une  ceuvre  d'une  telle  envergure  n6cessiterait  un

immense  volume  de  mat6riaux  et  une  main  d'ceuvre  considerable,  le  f/cz/oc}j7z.  mexica

convoqua  en   urgence   les   dirigeants   des   villes   riveraines   du  bassin   de   Mexico.   Les

souverains  d'Azcapotzalco,  Coyoacan,  Culhuncan,  Xochimilco,  Cuitlahunc,  Mizquic  et

Texcoco r6pondirent imm6diatement a sa demande et se r5unirent a Tenochtitlan.  D'apres

Femando Alvarado Tezoz6moc (1944  : 79-85), une fois que ces deniers tous parvenus au

palais royal, Motecuhzoma leur communiqun ses intentions :

Sefiores, aqui sois venidos y ayuntaos para que entendais, hagais y pongais luego
en  efecto  y  ejecuci6n  el  mandato.  Vosotros,  sefiores,  todos  sois  hijos  adoptivos  de
re/zchztz.f/ abusi6n fJ#z.fzz./apoc¢f/i., estais recibidos en su gracia y amparo, que ya en
sus  haldas  y  seno  os  tiene  puestos  a  todos,  y  mirad  que  de  hoy  en  adelante  por
vosotros, como a verdaderos hijos queridos y regalados como los demas, es necesario
que a un Dios tan verdadero y favorecedor de su hijos, le hagamos su templo y casa
nombrada por todo  el mundo,  conforme  a la  grandeza  de  su alto valor.  Su casa y
morada ha de ser alta y grande muy abundante y capaz para el lugar de los sacrificios
[...]

Apres  cette  exhortation,  Tlacaelel  -le  plus  c61ebre  des  cz.fre{acoaf/  de  l'histoire

mexica- prit la parole et leur dit :

Sefiores,  lo  que  se  necesita  es  piedra pesada  y  liviana  ;  //crcwcrAwacJec//  tr>ierre
basaltique lourde], fezo#f/e  toierre volcanique 16gere], y cal. Respondieron, que eran
muy  contentos   de   lo  hacer  luego,   y  traer  maesos   que   lo  hagan.   Con  esto   se
despidieron todos y se fueron.
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Peu de temps apies, des centaines de pirogues commencerent a arriver, transportant

les  gens  et  les  materiaux  demand6s  par  le  I/czfocr#z. mexica pour  son  immense  entreprise.

Ainsi,  grace  a  une  collaboration  moins  spontan6e  que  ne  le  laisse  entendre  Alvarado

Tezoz6moc, les travaux progresserent avec one rapidit6 encore jamais vue et la pyramide

put 6tre bien vite inaugur6e avec le sang des captifs de guerre.

Une   situation   tres   semblable   survient   vingt   ans   plus   tard.   Proche   de   sa   fin,

Motecuhzoma  n'6tait  toujours  pas  satisfait  des  dimensions  du  Templo  Mayor,  aussi,  il

ordonna une nouvelle renovation.  11 recourut alors une  fois de plus  a ses voisins,  mais,  a

cette  occasion,  il  assigna  a  chaque  cite  une tache  sp6cifique  :  Texcoco  devait  foumir  la

main d'ceuvre et les mat6riaux destines a la fagade principale ; Tlacopan eut a sa charge la

fagade  arriere  ;  Chalco,  celle  qui  se  trouve  au  sud  ;  Xochimilco,  celle  du  nord  ;  les

Mazahuaques devaient apporter le sable tandis que la chaux 6tait a la charge des gens des

terres chaudes. Fray Diego Durin (1984, 2 : 225-233) 5crit a ce propos :

Y  mandaron  que  sin  ninguna  dilaci6n  acudiesen  a  la  dicha  ciudad  con  sus
materiales,  cada  uno  segin  la  obra  que  le  era  encomendada.  La  gente  comin,  no
perezosa  de  hacer  lo  que  sus  sefiores  les  mandaban  porque  eran  extrafiamente
obedientes,  luego, unos a traer piedra,  otros a traer tierra y arena,  otros a traer cal y
madera, fueron y acudieron tan diligentes, que en muy poco tiempo recogieron en la
ciudad de M6xico gran suma de materiales.

Pero hay que maravillamos, pues dice la historia que andaba gente de todas las
provincias, casi como hormigas.

Ces  deux  episodes  illustrent pleinement  la pr6pond5rance  croisante  de Tenochtitlan

sun  l'ensemble  du  bassin  de  Mexico  et  les  vall6es  avoisinantes  vers  le  milieu  du  Xve

siecle.  Cette  6poque  co.incide  avec  la  fin  d'une  p6riode  de  p6nurie  et  d'humiliations.  Le

temps oh les Mexicas obtenaient du bois et de la pierre aupres d'Azcapotzalco et Texcoco

en  6change  de  grandes  quantit6s  de  poissons,   canards,  grenouilles  et  autres  produits

lacustres  6tait  ievolu  (Alvarado  Tezoz6moc,   1944  :   16-17).  A  present,  c'6tait  err  qui

posaient les conditions et ils le faisaient avec d'autant plus d'assurance qu'ils  disposaient

d' une puissante arm6e.

Dans  les  textes,  il  est  6galement  clair  qu'a  chaque  renovation  de  leur  pyramide

principale -t peut-6tre de l'ensemble de  l'Enceinte  Sacr6e-,  les Mexicas impliqunient

aussi  bien  leurs  allies  de  l'Exccz#  77crfo/o};a7?  que  les  cites  vassales  de  la zone  centrale  de

l'empire.  Hormis  deux  exceptions,  les  mat6riaux  6taient tous  exploit6s  clans  le bassin de

Mexico,  a proximit6  de  la capitale mexica.  Ceci  implique  une  6conomie  considerable  en
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temps et en 6nergie car la plupart du transport se faisait par voie lacustre. 11 est int5ressant

de signaler que, parmi les cites mentioun6es clans ces passages, Chalco est celle qui devait

parcourir la plus grande distance : environ 38 kin entre cette ville et Tenochtitlan.

Les informations transmises par Alvarado Tezoz6moc et Durin sont compl6tees par

les  donn6es  obtenues  lors  de  la  fouille  de  la  Maison  des  Aigles.  D'apies  les  analyses

r6alis6es par Jaime Torres Trejo (1998b), du Laboratorio de Geologia de l'INAH, les cinq

types  de roches  employees  pour  la  construction  de  cet edifice proviennent  de  formations

95ologiques qui touchent pratiquement les rives du systeme lacustre du bassin de Mexico.

Les principaux gisements de la zone se situent, fmalemente, clans un rayon maximal de  14

kin par rapport a l'ancieme cite de Tenochtitlan.

LE 7Ezowr[E ET LEs BASALTEs

Le /ezo#f/e est le mat5riau de construction qui pr6domine clans l'architecture religieuse de

Tenochtitlan,   de  Tlatelolco  et  de  nombreux  autres  sites   arch6ologiques   de   la  region

(Espejo,   1996c  :  323  ;  Marquina,  1960  :   107  ;  Gussinyer,  1979  :  72-73  ;  L6pez  Lujan,

1993  :  69).  L'emploi  massif de  cette  roche  volcanique  s'explique  non  seulement par  sa

grande  abondance,  mais  aussi  par  ses  qualit6s  physiques  remarquables.  Le  /ezo#//e  se

caract5rise  par  sa  grande  16geret6,  sa  durete,  sa  resistance  aux  intemp6ries  et  sa  bonne

adherence  au mortier (Sahagiin,  1989  :  805  ; Margain,  1971  :  51  ;  Solano,  1991  :  40-41).

Ces  propri6t6s  sont en  grande partie  li6es  a  sa  structure  alv5olaire  caract6ristique  et  a  sa

comp o sition min6ralogique.

Bien  6videmment,  la  Maison  des  Aigles  n'est  pas  one  exception  a  cet  6gard  :  le

fezo#//e  rougeatre,  violac6  ou  noiratre  est  present  partout,  depuis  les  6tapes  les  plus

anciennes  jusqu'aux  plus  tardives.   On  le  rencontre  invariablement  clans  les  remblais

comme sun la fagade des 6diflces. 11 6tait aussi employ6 clans les escaliers,  le radier sous-

jacent  aux  sols  de  stuc,  clans  les  banquettes,  les  murs,  les  systemes  de  chauffage  et  les

receptacles  a offrandes de  l'Etape  2,  ainsi  que clans  le  systeme  de  drainage  de  l'Etape  3.

D'apres  l'5tude  p5trographique  (Torres,  1998b),  il  s'agit  clans  tous  les  cas  de  vitrofides

basaltiques de pyroxene, c'est a dire de roches ignees clans lesquelles la matrice vitrifi6e est

plus importante que les cristaux de labradorite, and6sine, augite et h6matite.  Remarquons

que les dits cristaux sont visibles a l'ceil nu.
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On trouve des gisements de ce type de mat6riau dons diverses localit6s du bassin de

Mexico  et il  est done  impossible  de preciser sa provenance  exacte  sans  l'aide  d'analyses

chimiques complexes. Toutefois, il est raisomable de penser que les Mexicas ont obtenu le

/ezo#//e   clans   les   sources   les  plus  proches   de   Tenochtitlan.   Parmi   celles-ci,   on  peut

mentionner celles qui se trouvent sun l'ile de Tepetzinco ou Pefi6n de los Bafios, situ6es a

2,8 lm ; sur l'ile de Tepepolco ou Pefi6n del Marqu6s, a  10,8 kin ;  sun les 616vations de la

presqu'ile de Santa Catarina, i  14 kin, et a Huixacht6catl ou Cerro de la Estrella, a 9,3  kin

[flg.66].

Les  basaltes  ont  5galement  6t6  largement  employ6s  clans  la  Maison  des  Aigles.  11

s'agit de roches ign6es noires dont la structure est infmiment plus compacte que celle du

/ezo#//e,     quoiqu'elle    pr6sente     habituellement     aussi     diverses     alv5oles.     Par    ses

caract6ristiques,   cette   roche   6tait   particulierement   appropri6e   pour   la   r6alisation   de

fondations,  de  murs  porteurs,  d'escaliers  et  de  revetements  de  sols  ext6rieurs.  Grace  a

l'analyse p6trographique, nous avons pu distinguer deux types de basaltes (Torres,  1998b).

On trouve, d'une part, les basaltes vitrofidiques de pyroxene qui ont surtout 6t6 employ6s

clans les remblais de l'Etape 3 et clans la r6alisation des a//cardrs d'escalier de l'Etape 4. De

m6me  que  le  fezo77f/e,  cette  cat5gorie  de basalte  est constitu6e  d'une matrice vitrifi6e  qui

contient des cristaux de labradorite, and6sine, augite et h5matite. Toutefois, clans ce cas, la

proportion de  cristaux  est plus  importante que  celle  de verre.  D'autre part,  nous avons  le

basalte de pyroxene qui, lui, a 6t6 utilis6 pour la iealisation des caissons de construction de

l'Etape  1  ; des banquettes, des murs et des sols ext6rieurs de l'Etape 2 et clans les remblais

de l'Etape 3 . Ce basalte se distingue du prfec6dent par un tres faible contenu de verre.

Parmi   les   zones   d'obtention   possibles   de   ces   basaltes,   on   signalera   l'ile   de

Tepetzinco et la p5ninsule de Santa Catarina qui, comme nous l'avons vu pr6c6demment,

possedent aussi d'importants gisements de fezo#f/e. Mais les Mexicas ont aussi pu recevoir

des  tributs  en  basalte  de  la p6ninsule  de  Chimalhuacan,  a  15  kin  ;  du  Pedregal  de  San

Angel, a 12 kin et des formations localis6es imm6diatement au sud de Xochimilco, a 22 kin

[flg. 67].

LES ANDESITES

Deux  sortes d'and6sites suivent par ordre d'importance (Torres,  1998b).  La plus courante

est l'and6site de lamprobolite qui est connue clans la litt5rature arch6ologique sous le terme



An[hropologie religieuse du Templo Mayor,  Mexico. Chap.rtre 4. 75

de  ccz#ferc7 ou cc!#fercr roso.  11  s'agit d'une  roche  ign6e  de  couleur  ros6e.  Elle  contient de

nombreux cristaux de lamprobolite, and6sine, oligoclase, 1abradorite, augite et h6matite qui

sont  tous  visibles  a  l'ceil  nu.  L'une  des  principales  qunlit6s  de  cette  roche  tient  a  sa

structure stratifi6e qui permet d'obtenir des plans de clivage plats. Cette caract6ristique fait

de  l'and6site  de  lamprobolite  one  excellente  matiere  premiere  pour  la  fabrication  de

dallettes   et   de   pierres   de   parements.   C'est   pour   cette   raison   qu'on   la   rencontre

abondamment clans les temples de Tenochtitlan, de Tlatelolco et surtout dams les pyramides

de Tenayuca et de Santa Cecilia, ces demiers monuments 5tant construits a proximit6 des

mines  d'and6site  @spejo,  1996a  :  102-103  ;  Marquina,  1960  :  58  ;  L6pez  Lujin,  1993  :

69).

En ce qui conceme la Maison des Aigles,  l'and6site de lamprobolite est piesente sun

les  fagades,  l'escalier,  les  bases  de  pilastres,  les  murs,  le  drainage  et  les  receptacles  a

offrande de l'Etape 2 ; clans le drainage de l'Etape 3, et parmi les sols ext6rieurs de l'Etape

4.  11  ne  fait  aucun  doute  que  ces  pierres  provenaient  des  nombreuses  carrieres  de  la

Formation  Chiquihuite  qui  affleure  sun  les  monts  Chiquihuite,  Cunuhtepec,  Tenayo  et

Botano de le  Sierra de Gundalupe. Notons qu'au Xve siecle, ces massifs se trouvaient sun

les rives du lac de Texcoco, a une distance de 9 a 12 kin de l'ile de Tenochtitlan [fig. 68].

Notre edifice contient aussi une grande quantit6 d'and6site de pyrox6ne, roche ign6e

de couleur gris  sombre contenant des cristaux d'and5sine,  de  labradorite,  d'oligoclase,  de

lamprobolite, d'augite, d'h6matite et d'homblende. Cette roche se caract6rise par son poids

6lev6, sa structure compacte et sa stratification plane. Les Mexicas r6aliserent avec celle-ci

des sols tres r6sistants a l'usage et aux intemp5ries. Dans la Maison des Aigles,  on trouve

cette and6site  clans  les drainages,  les  supports  des  fondations  et les  fagades  de  l'Etape  3,

ainsi  que  clans  diff5rents  sols  de  l'Etape  4.  L'and6site  de  pyroxene  est piesente  clans  la

Formation   Santa   Isabel-Pefi6n   qui   affleure   clans   l'ile   de   Tepetzinco   @   2,8   kin  de

Tenochtitlan) et clans les monts EI Guerrero, Santa Isabel et Los Gachupines de la Sierra de

Guadalupe a 6,5 kin) [fig. 69].

LATERE

La  terre   a  6t6   essentiellement   employee   comme   mat5riau  de   base   des   remblais   de

construction  de  la  Maison  des  Aigles.  Chaque  fois  que  l'6difice  devait  €tre  agrandi,  on

apportait  d'6normes  quantit6s  de  terre  m6lang6es  a  de  la  pierre  arm  de  recouvrir  les
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structures   r6cemment   condamhees   et   construire   par-dessus.   Ce   mat6riau  a   aussi   6t6

employs,  quoiqu'en  quantit6  moindre,  pour  faire  les  rev6tements  des  murs  peints  de

l'Etape  2  (voir  Chapitre  5).  La  terre  employee  pour  les  remblais  et  les  revetements  est

essentiellement  form5e  de  min6raux  tels  que  l'albite,  la  montmorillonite,  la  sauconite,

l'halloysite et la riobequite.  C'est ce  que montrent les diverses  analyses  de diffraction de

rayons-x  r6alis6es  par  Leticia  Bafios  de  l'hstituto  de  hvestigaci6n  en  Materiales  de

l'UNAM et par Jasinto Robles (1995) du Laboratorio de Rayos-X de l'INAH. D'un point

de  vue  macroscopique,  ce  mat6riau  se  caract6rise  par  sa  texture  argileuse,  sa  grande

plasticit6 et sa couleur brun sombre qui r6sulte d'un contenu 6lev6 en matieres organiques.

D'une maniere g6n6rale,  la terre pr6sente des valeurs de pH qui oscillent entre 7 et 8,5, ce

qui favorise la conservation de nombreux mat6riaux arch6ologiques.

Tout  semble  indiquer  que  les  Mexicas,  leurs  allies  et  leurs  sujets  ont  extrait  cette

terre des fends  du lac ou des zones mar6cageuses  qui  se trouvent sun les rives  du lac.  En

effet,  en  etudiant  le  contenu botanique  des  divers  remblais  de  construction de  la Maison

des Aigles, on peut constater une forte predominance des graines appartenant aux especes

issues des environnements lacustres et palustres.  Parmi celles-ci,  se  distinguent les joncs,

les  massettes  et  les  algues  (voir  Chapitre  6  et  Appendice   1).  Nous  avons  6galement

identifi6 des 6cailles de poissons et de petits escargots d'eau douce, ce qui corrobore notre

interpretation. 11 pounait bien s'agir la des "vases des chemins de pirogues" (c!zog2{z.fD  ou

de  la  "terre  od  poussent  les  massettes  et  les  joncs"  (f/cr/cocomocf/z.)  mentiom6es  par

Sahagiin (1989 : 804-805). Rappelons pour fmir que certains remblais contenaient quelques

tessons  classiques  et  postclassiques  anciens.  Cet  616ment  nous  conduit  a  penser  que  les

Mexicas ont obtenu une partie de cette terre dams  les zones riveraines  situ6es  a proximit5

d' anciens 6tablissements.

LA CHAUX ET LE SABLE

La chaux de roches calcaires et le sable volcanique jouaient aussi un role important au sein

des  mat6riaux  de  construction  de  la  Maison  des  Aigles.  Ils  ont  6t6  employ5s  pour  la

r6alisation  des  enduits  et  des  stucs  qui  recouvrent  les  sols,  les  murs  et  les  escaliers  des

differentes 6tapes de cet 6difice, ainsi que les conduits du drainage de l'Etape 3. La chaux

et  le  sable  ont  6galement  6t6  utilis6s  pour  la  r6alisation  des  mortiers  de  jointure  des



Anthropologie religieuse du Templo Mayor. Mexico. Chapfae 4. 77

dallages  des  6tapes  2,  3  et  4,  ainsi  que  pour  celle  du b6ton  qui  recouvrait  partiellement

l'Etape 4 (Hyman,1970, chap. 2  : 5-6 ; chap. 3  : 2-3).

D'apres   les  analyses   de  diffraction  de   rayons-x   de  Azucena  Morales  et  Bend

Fahmel-Beyer  (1996)  de  l'instituto  de  hvestigaciones  Antropol6gicas  de  l'UNAM  et  de

Leticia   Bafios   de   1'instituto   de   lnvestigaci6n   en   Materiales   de   l'UNAM,   tous   les

6chantillons issus de notre 6difice contenaient du calcaire (calcite),  des  sables  de  silicates

(feldspaths,  amphiboles),  des  sables  de  silice  (cristobalite,  quartz),  de  sables  de  silico-

aluminates (mica) et de platre. Comme nous le verrons plus loin, les proportions de chaux

et des dirferents mat5riaux ajout6s varient d'une 5tape a l'autre. Ce phenomene a aussi 6t6

constat6 au Templo Mayor (Franco,1990 : 32-34).

Les  sables  employ6s  comme  additifs  sont  d'origine  volcanique  et  6taient  sdrement

obtenus  clans  les  nombreux  gisements  du  bassin  de  Mexico.  Rappelons  toutefois,  que

Durin nous  dit que  les  Mazahuaques  de  la vall6e  de Toluca avaient dfl foumir du sable

comme tribut lors  de  1'agrandissement du Templo Mayor aux alentours  de  1467.  Pour sa

part,  le  calcaire  6tait  issu  de  localit6s  plus  distantes.  Sahag`in  (1989  :  799)  nous  dit,  par

exemple, que ce mat6riau 6tait import6 depuis les environs de Tula, Hidalgo (fefz.zcrfD et de

Oaxtepec,  Morelos  (cfoz.mo//z.zczfD.   Comme  nous  l'avons  d6ja  mentionhe  plus  haut,   la

tradition de la Chronique X indique qu'a l'6poque de Motecuhzoma llhuicamina, la chaux

6tait a la charge  de  diverses cites du bassin de Mexico et des  gens  des terres chaudes  du

Morelos  (Durin,  1984,  2  :  225-233).  Par  ailleurs,  nous  savons,  a travers  la  A4lc7trz'c2t/a  de

rrz.bztfos  (1991   :  22)  et  le  C6c7z.ce  il4le#c7ocz.#o  (1979  :  28r,  42r),  que  ce  materiau  faisait

partie  des tributs  foumis p6riodiquement par les provinces  d'Atotonilco  de Pedraza (qui

inclut  le  nord  de  l'Etat  de  Mexico  et  le  sud-ouest  de  l'Etat  d'Hidalgo)  et  de  Tepeaca

(centre-sud de l'Etat de Puebla)  [fig.196]. Enfm, la chaux 6tait vendue clans le marche de

Tlatelolco (Sahagth,1989  : 531, 616-618, 799).

LE BOIS

Lors des fouilles, nous n'avons pu recup6rer aucun 516ment de construction en bois. Tous

ont  malheureusement  disparu  sous  l'effet  de  l'activit5  humaine  et  des  agents  naturels.

Pourtant, il ne fait pas de doute que les Mexicas employaient diverses planches, baguettes

et poutres lors de la construction des piliers, des jambages, des linteaux et des toits.



An[hropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chdyrite 4. 78

Face  a  cette  absence  d'indices  mat5riels,  nous  ne  pouvons  rien  dire  a  propos  des

especes  employees  clans  ces  cas  pr6cis.  Nous  savons  simplement  qu'a  cette  6poque,  les

hauteurs du bassin de Mexico 6taient couvertes de vastes for6ts dens lesquelles on trouvait

des  bois  durs  et  plus  tendres  aptes  a  la  construction  (Saville,  1925  :  4).  Ces  mat5riaux

6taient vendus sun le march6 de Tlatelolco (Cort6s,1963  :  72-73  ; Diaz del Castillo,1950  :

176   ;   Sahagth,   1989   :   616-618),   foumis  par  les  villes  du  bassin  de  Mexico  pour  la

construction du Templo Mayor (w.c7. s2/prc!) et envoy6s p5riodiquement comme tribut par la

province  de  Quahuncan,  situ6e  a l'ouest  de  Tlacopan (A4cztrz'ct{/a  de  rrz.beffos,  1991  :  12  ;

C6cJz.ce A4ler!c7ocz.7?o,1979  :  32r)  [fig.196].

LES TECHNIQUES DE CONSTRUCTION

D'apies certains auteurs (Gussinyer,1979  : 71-72  ; Molina,1987  :  103-104),  l'architecture

mexica ne montre aucune evolution technique.  Tous les edifices de Tenochtitlan,  quelque

soit  la  p6riode   au  cours   de   laquelle   ils   ont  6t6   6rig6s,   suivent   les   m6mes   systemes

constructifs et se caract6risent par leur style grossier et imparfait. Par ailleurs, on dit aussi

que  les  Mexicas  ne  sont  pas  les  inventeurs  des  techniques  employees  et  qu'ils  se  sont

content6s  de  copier  d6lib6r6ment  les  ruines  de  Tula.  De  telles  affirmations,   quoique

largement accept5es  actuellement, ne  sont gdere justifi6es  des  lors  que l'on procede  a un

exanen d6taill6 des ensembles architecturaux mis au jour ces vingt demieres ann6es clans

le  centre  de  la  ville  de  Mexico.  D'une  part,  clans  les  5difices  qui  ont  connu  divers

agrandissements et modifications -tels que le Templo Mayor et la Maison des Aigles-,

on  observe  des  transformations  consid5rables,  en  particulier  lors  des  demieres  Stapes

constructives. En effet, au cours d'un processus que l'on retrouve aussi dams le domaine de

la sculpture, l'architecture montre des changements constants qui aboutissent,  a la fin du

Xve siecle, a un saut quantitatif et qunlitatif considerable. A cette 6poque, on constate non

seulement one  an61ioration notable  clans  la qualit6  des mat6riaux employ6s  comme clans

les techniques  de  construction et de  decoration qui vont contribuer a d6finir les  516ments

sp6cifiques d'un style imperial.

D'autre part,  s'il est incontestable  que les Mexicas  ont largement puis6  au sein des

traditions   teotihuacanes   et   tolteques,   il   faut   dire   que,   malgr6   tout,   les   edifices   de

Tenochtitlan  temoignent   de   solutions   techniques   qui   r6pondent   a   des   circonstances

environnementales sp5cifiques, sun tout a un sous-sc)i extr6mement instable. Meme clans le
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cas des edifices archa.1.sants tels que les fameux "temples rouges" ou la Maison des Aigles,

les architectes locaux ont reproduit certains 616ments stylistiques de Teotihuncan et de Tula

sans  pour  autant  respecter  les   techniques,   1es   caract6ristiques   spatiales,   la  coherence

artistique  et symbolique des vieux monuments qu'ils ont pris  comme  modele  (Gussinyer,

1970c  :  34  ;  L6pez  Lujin,  1989a  :  37-42  ;  Matos  et L6pez Lujin,  1993).  En  ce  sens,  ces

imitations apparaissent davantage comme une 5vocation du pass6 que comme des 516ments

issus d'un contexte integral.

Pour  d5montrer  ces  observations,  il  est  important  de  r6aliser  une  rapide  analyse

diachronique  des  techniques  architecturales  de  la  Maison  des  Aigles.  Ces  informations

nous permettront de mettre en evidence  les changements  les plus  significatifs qui ont pu

intervenir lors des quatre 5tapes de construction de ce monument.

L'ETAPE 1

Dans le chapitre pr6c6dent, nous avons d6ja signal6 que les donn5es concemant cette sub-

structure de plan rectangulaire sont tres limit6es. Les operations L, M, N, P et V nous ont

uniquement  permis  de  connaitre  certains  aspects  du  remblai  et  des  fagades  nord  et  est.

D'apres ce que  l'on peut d6duire  des rares  informations  collect6es  sun le terrain,  la partie

centrale du remblai est constitu6e d'une dense accumulation de terre et de blocs irr6guliers

de /ezo72f/e retenue par un muret de pierre en basalte  qui formait peut-6tre un systeme  de

caissons intemes (voir Operation V clans l'Appendice  I)  [R2-R4  clans  les fig.  45, 46]. En

revanche, les portions p6ripheriques du remblai sont form6es de plusieurs couches de terre

et, peut-etre, de murets d'adobe (voir operations L et M clans l'Appendice 1) [fig. 32, 34].

Les fapades de la plate-forme de l'Etape  1  sont form6es d'un parement vertical, d'un

palier  horizontal  et  d'un  talus  de  70°.  Elle  a  5t6  6labor6e  a  l'aide  d'une  magormerie

grossiere  de  fezo#//e  assembl6e  par un  liant  d'argile  (Gussinyer,  1979  :  71)  [fig.  35,  37].

Ces pierres sont taill5es uniquement sun une ou deux faces et mesurent en moyenne  15 cm

de haut et 20 cm de large. Un enduit de stuc de 2 a 3 cm d'6paisseur a 6t6 appliqut sun cette

maponnerie.   11   est   compose,   par   ordre   d'importance,   de   feldspaths,   calcite,   quartz,

amphibolite et de quelques particules de platre.
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L'ETAPE 2

A  la difference  de  l'Etape  I,1a sub-structure  de  l'Etape  2  de  la Maison des Aigles est la

mieux conserv6e.  De fait,  c'est celle qui nous foumit le plus  d'informations a propos des

techniques  constructives.   Comme  nous   l'avons  6crit  clans  le  chapitre  pr6c6dent,   cette

nouvelle    construction    est    form6e    d'une    plate-forme    basse    dont    le    remblai    est

essentiellement constitu6 de terre et d'une petite proportion de blocs irr6guliers de fezo77//e

et de basalte (voir operations D,I, J, L, N, P et U dams l'Appendice  1)  [fig. 23, 28, 29, 33,

35,  37,  43,  44].  Bien  que  nous  n'en  ayons  pas  la preuve  directe,  il  est probable  que  les

constructeurs  de  cette plate-forme  aient 6lev6  des murets  intemes  en pierre  ou en  adobe

afm de renforcer la masse 6norme de ce remblai.

Les murs extemes de la plate-forme sont form6s d'un talus de 78-80°.  La qunlit6 de

la magonnerie et le revetement de stuc sont tres semblables a ceux que nous avons observe

pour  l'Etape  1  [fig.  42].  La  seule  diff5rence  significative  tient  a  la composition  du  stuc.

Dans ce cas, il est fom6 d'un m61ange de calcite, de feldspaths, d'amphibolites, de qunriz

et  de  particules  de  mica.  Signalons  enfm  que  nous  n'avons  remarqu6  aucune  trace  de

peinture, ce qui nous amene a penser que la fagade 6tait de teinte blanchatre.

Au niveau de la fapade d'acces de l'Aile Est (x = N'  ; ); = 57-63) [fig. 70], on trouve

un  escalier  6troit.   11   est  int6ressant  de   constater  que   la  technique   employee  pour  la

construction  des  marches  reste  la  m6me  depuis  l'Etape  11 jusqu'a  l'Etape  V  du  Templo

Mayor  (Marquina,  1960  :  107  ;  L6pez  Lujin,  1993  :  69).  La  contremarche,  qui  mesure

environ 27 cm de haut, est form6e d'une, deux ou trois assises de pierres de /ezo#f/e taill5es

sun une  face  et jointes par un  liant d'argile  [fig.  47].  Le  giron ul'environ 20  cm- est

compose   d'une   assise   de  pierres   de  taille   en  and5site   de   lamprobolite   dispos5es   en

panneresse. Les dimensions moyennes de ces pierres sont les suivantes  :  9 cm de haut, 44

cm de large et 32 cm d'5paisseur.

Les marches sont flanqutes d'cz//czrdcrs a inclinaison double munies  de moulures  en

forme  de  nceud  simple.  Ces  a//archas  sont  similaires  a celles  de  l'Etape  Ivb  du Templo

Mayor. Leur face plane a 6t6 r6alis6e a l'aide de blocs de fezo#f/e taill6s sun une face tandis

que  les  aretes  et  les  moulures  sont  faites  a  l'aide  de  pierres  de  taille  en  and6site  de

lamprobolite. L'appareil des aretes est constitu6 d'une succession de pierres dispos6es clans

le sens de l'inclinaison de l'cz//czrda (en panneresse) tandis que d'autres sont dispos6es en

boutisse,  p6n5trant  peapendiculairement  clans  la  construction.  Notons,  pour  finir,   que
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l'escalier  comme  l'cr//c!rcJcz  ont  6t6  recouverts  d'un  6pais  enduit  de  stuc  (2  a  3  cm)  qui

masque les imperfections de la magonnerie (Gussinyer,1979 : 71).

Au pied de la plate-forme de l'Etape 2, on trouve le sol de la Place Nord [P2 clans la

fig. 47]. Ce demier est form6 de dalles de basalte de pyroxene dont la densit6 moyenne est

de  11  616ments par m2. Les dalles sont irr6gulieres et leurs dimensions sont variables  : les

plus grandes mesurent 52 cm sun 33  cm et  10 cm alors que les plus petites font  16 cm sun

14 cm et 3  cm.  Les dalles ont 6t6 directement posses  sun le  remblai de terre et de pierres

irfegulieres de fezo#//e (R2). Elles sont assembl6es avec du mortier.

Contrairement  a  la  place,  les  espaces  int6rieurs  de  l'Etape  2  comportent  des  sols

stuqu6s  dont  405  m2  ont  6t6  d6gag6s  jusqu'a  ce  jour  [fig.  71].  La  premiere  6tape  de

construction  de  ces  sols  a  consists  a  disposer  un  radier  dense  de  pierres  irr6gulieres  de

fezo#//e de 4 a 8 cm [fig. 20, 26-29, 32-35, 37-39, 43-46]. Une 6paisse couche de stuc de 5

a 8 cm recouvre ce radier.  Celle-ci se caract6rise par sa grande duret6 et est compos6e de

calcite, feldspaths, cristobalite, quartz et amphiboles. Pour finir, un enduit de chaur a 6t6

appliqu6, conferant un aspect lisse et brillant a la surface du sol.

Le systeme de chauffage a 5t6 install6 au m6me niveau que le sol  [fig.  72].  Celui-ci

est  forms  de  deux  grands  f/ecwz./ef ,  ou  foyers,  situ6s  aux  extr6mit6s  nord  et  sud  de  la

Chambre  1  (x = H'  ; }/ = 57, 64). Le //ec#z./ sud, d5couvert lors de la premiere campagne de

fouille du Projet Templo Mayor (voir Operation G clans l'Appendice  1)  [fig. 26], avait 6t6

confondu  avec  un  receptacle  a  offrandes,  raison pour  laquelle  il  a  regu  la  denomination

d"Offrande 0". Toutefois, la revision des camets de fouille nous a permis de montrer qu'il

s 'agissait en r6alit6 d'un am6nagement destine au chauffage quotidien des espaces couverts

de  la Maison  des  Aigles.  En  effet,  lorsqu'il  a  5t6  explore,  ce  f/ecctz./  ne  disposait pas  de

couverture, comme c'est g6heralement le cas pour les offrandes. 115tait rempli de cendres

v695tales qui 6taient dispos5es en trois couches. De plus, toutes ses parois pr5sentaient des

traces de chauffe q6pez Lujin,1993  : 210-212, 398-400). Par ailleurs, ses caract6ristiques

morphologiques   et   ses  proportions   sont  tres   semblables   a  celles   des   autres   f/ecetz./es

arch6ologiques  trouv6s  a Tlatelolco  et Malinalco.  n  s'agit  d'un  coffie  en pierre  r6alis5  a

l'aide de grands blocs de fezo#//e noir taill6s sun une seule face et parfaitement ajust6s. Ses

dimensions intemes sont les suivantes :  120 cm clans le sens nord-sud,118 cm clans le sens

est-ouest et 51  cm de profondeur (0,72 m3).
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Comme nous avons pu l'observer lors de l'Op6ration U (voir Appendice  1)  [fig. 43,

44],  l'extr6mite  oppos6e de  la Chambre  I  montre les vestiges d'un //ecwz./ identique qui a

6t5 en fonction a un moment donn6 de l'occupation. Pour des raisons que nous ignorons, le

coffre a 6t5 d5mont6 et la cavit6 rebouch6e alors que l'5difice de l'Etape 2 6tait encore en

service. Les dalles de /ezo#f/e ont d'abord 6t6 retir6es, laissant uniquement le mortier clans

lequel elles 6taient fich6es.11 ne subsistait alors qu'une cavit6 de  150 cm sun  140 cm et 58

cm  qui  a  6t6  combl6e  d'une  couche  de  blocs  d'and5site  de  lamprobolite  (R4),  de  deer

couches de terre (Rl  et R3) et d'une couche de fezo#f/e (R2). Enfm, un raccord de stuc Q'1)

a 6t6 r6alis6 sun une base de fezo#//e (F1).

Le Drainage 2 du patio a aussi 6t5 construit au niveau du sol. Le patio est form6 d'un

z.772p/#vz.#77z  de  345  cm  sun 310  cm et  15  cm qui  concentrait  les  eaux  de pluies  introduites

clans l'6difice par l'interm5diaire du camp/2tvz.zj77!.  Cette surface rectangulaire,  de  10,7 m2,

pr5sentait un leger pendage vers l'extr6mit6 centre-est clans laquelle on trouve un systeme

d'6vacuation (x = D'  ; j/ = 61). Ce dispositif est muni de  14 perforations cylindriques de  1

a 2 cm de diametre.  Celles-ci ont 6t6 pratiqu6es clans le sol de stuc et sont dispos6es clans

une  aire  circulaire  de  13  cm  de  diametre  [fig.  73].  A  l'occasion  de  l'Op6ration  Q  (voir

Appendice  1), nous avons pu mettre au jour le collecteur d'eau qui se trouvait en-dessous

de  cet  an6nagement.  11  s'agit  d'un  drainage  construit  a  l'aide  de  pierres  de  taille  en

and5site  de  lamprobolite  qui  canalisait  les  eaux   en  direction  de   l'est.  Nous  n'avons

malheureusement pas pu suivre le prolongement de ce systeme vers l'ext6rieur de l'5difice.

Les espaces int6rieurs de l'Etape 2 sont divis6s a l'aide de murs d'6paisseur variable.

Les moins 6pais Homme celui qui s6pare le portique et la Chambre 1-mesurent 115 cm

tandis que le plus large -omme celui qui s6pare la Chambre  1  et le patio- atteint 200

cm.  Outre ces differences, tous relevent du meme systeme de construction. Ils sont form6s

d'un blocage inteme amorphe constitu6 de terre et de blocs de fezo#f/e irieguliers,  limits

par  une  magonnerie  grossiere  constitu6e  de  pierres  en  fezo#f/e  et  basalte  de  pyroxene

jointes par un liant d'argile [fig. 74, 75]. Ces pierres ne sont taill6es que sun une seule face

qui pr5sente une forme plus  ou moins rectangulaire.  Pour faire des  angles des murs,  des

pierres taill6es en and6site de lamprobolite (40 cm sun 25 cm et 8 cm en moyenne) ont 6t5

employees afm de conferer a ceux-ci une plus grande solidit6. L'appareillage de ces angles

est  semblable  a  celui  des  cz//czrc7c!s  qui  se  caract6rise  par  une  altemance  d'une  ou  deux
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assises  de  pierres  en  boutisse  et  en  position  horizontale  avec  une  rang6e  de  pierres  en

panneresse et en position verticale [fig. 74].

Seuls  les  acces  2  et  5  [fig.  96]  comportent un  rev6tement  de  stuc  qui  recouvre  les

murs du sol au plafond : il fait 2 a 3 cm d'6paisseur et montre une composition tres proche

de  celle  relev6e  sun  les  enduits  des  fagades,  des  sols  et  des  banquettes  de  cette  6tape

(calcite,   feldspaths,   quartz,   amphiboles,   particules   infimes   de   mica   et  de  platre).   En

revanche,  sun  les  autres  murs,  seuls  les  80-86  cm  inferieurs  possedent  un  revetement  de

stuc (a l'exception des angles ob le stuc monte jusqu'au plafond). Un fin enduit d'argile (de

2 a 3 cm d'5paisseur) d6bute a partir de cette hauteur. Comme nous l'avons vu, celui-ci est

compose d'albite, de montmorillonite, de sauconite, d'halloysite et de riobequite  [fig.  75].

Les enduits de stuc et d'argile ont servi de support a une riche decoration peinte que nous

analyserons  clans  le  chapitre  suivant  [fig.180].  Pour l'instant,  nous nous  contenterons  de

dire que des pigments rouges, ocres, bleus, blancs et noirs ont 6te employ6s.

Aux entrees des chambres 2 et 3  [acces 3 et 4 clans la fig. 96], on trouve quatre murs

qui se distinguent de ceux que nous venons de d6crire. Bien que l'appareillage de ceux-ci

soit de meme nature que clans les cas pr6c6dents, ces murs se caract6risent par une fagade

qui imite une cr//crrc7cr a inclinaison double [fig. 76]. Le talus inferieur est d5cor6 d'un motif

a quatre p6tales 6labor6 a l'aide de cinq pieces de /ezo#//e qui est encadr5 par des pierres de

taille en and6site  de  lamprobolite.  Au-dessus  de cette  moulure,  une moulure en forme  de

nceud  sinple  a  6t6  r5alis5e  a  l'aide  de  pierres  de  la  meme  roche.  A  l'int5rieur  de  cette

moulure,  on  remarque  cinq  cercles  concentriques  taill6s  clans  du  fezo#//e.  Cet  ensemble

d6coratif  a  6t6  stuqu6  et  peint  de  couleurs  rouge  et  bleu.  Malheureusement,  la  partie

sup6rieure de ces quatre murs a 5t5 d6truite par les fondations d'un 6difice colonial ce qui

ne nous pemet pas de connaitre les caract6ristiques du talus sup5rieur.

De longues banquettes ont 5t6 adoss5es contre presque tous les murs alors que ceux-

ci et que les sols de stuc 6taient d6ja termin6s [fig.125]. Ces 516ments architecturaux, de 55

a  62  cm  de  haut  et  de  35  a  105  cm  de  large,  conferent  un  caractere  archa.I.sant  a  notre

edifice.  Comme nous  le  verrons  plus  en detail  clans  les  chapitres  5  et  8,  elles  imitent les

banquettes  qui  5taient  en  vogue  clans  la  cite  de  Tula plusieurs  siecles  auparavant.  Tout

comme  les  originaux tolteques,  les  banquettes  de  la Maison  des  Aigles  sont d5cor6es  de

bas-reliefs  polychromes  qui  figurent des  series  interminables  de  sexpents  ondulants  et  de

personnages en procession.
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Cette riche iconographie a 6t6 sculpt6e dams  les dalles verticales qui revetent la face

verticale  des  banquettes  [fig.  74].  D'apres  l'6tude  p6trographique  (Torres,   1998b),  ces

dalles sont faites clans du fezo#//e noir et clans un basalte de pyroxene de texture alv6olaire.

Elles  ont 5t6  bien taill6es  sun cinq  de  leurs  six  faces puis parfaitement  ajust6es.  La  seule

face qui ne soit pas taill6e sert de tenon et vient se ficher dams le remblai inteme, conferant

ainsi  davantage  de  stabilit6  aux parmeaux  sculpt6s  (Beyer,  1955  :  16).  L'assise  inferieure

est constitu6e de dalles de taille et proportions tres variables : leur hauteur varie entre 41  et

45 cm ; leur largeur va de 20 a 75 cm et leur 6paisseur de  10 a 20 cm. L'assise sup6rieure

est  directement  superpos6e  a  la premiere,  mais  elle  est  16gerement  avanc5e  a  la  maniere

d'une frise. La hauteur des blocs qui la composent varie entre  16 et  18 cm ; leur largeur se

situe entre 18 et 76 cm tandis que leur 6paisseur fluctue entre 20 et 34 cm.

Les panneaux sculpt5s s'appuient sun un blocage compact forms de terre et de pierres

irr6gulieres  en  /ezo7zf/e  semblable  a  celui  des  murs   [fig.   75].  La  face  sup5rieure  des

banquettes est couverte d'une couche de stuc (de calcite,  feldspaths, cristobalite, quartz et

amphiboles) de 2  a 3  cm d'6paisseur dont la surface  a 6t6 ult5rieurement recouverte d'un

fin enduit de chaux.

Le toit de l'Etape 2 reposait non seulement sun les murs int6rieurs et ext6rieurs, mais

aussi  sun un ensemble  d'616ments  d'appui constitu6s par des piliers  et des jambages.  Les

bases  de  ces  616ments  architecturaux  [fig.  77]  sont  les  seuls  a nous  etre  parvenus.  Nous

n'avons retrouv6 aucun vestige des f"s et des eventuels chapiteaux qui ont sans doute 6t5

d6mont6s par les Mexicas lors de la construction de l'Etape 3  (voir Chapitre 3). Les bases

les  plus  grandes  se  situent  au  niveau  du  portique,  ce  qui  nous  indique  que  de  puissants

piliers devaient s'6lever ici permettant de couvrir de vastes espaces ouverts sun l'ext6rieur

[1-13  clans  la  fig.  77].11  sont  de  forme  parall615pip6dique  et  leurs  dimensions  moyennes

sont les suivantes : 52 cm de haut,108 cm de large et 105 cm d'6paisseur. Tout comme les

autres bases d6couvertes jusqu'a present, celles du portique ont 6t6 directement construites

sun le sol de stuc,  sans fondation pr5alable  [fig.  78].  Quntre assises de pierres de taille en

and6site  de  lamprobolite  ont 6t5  directement  supexposees  sun ce  sol.  Les  creux  int6rieurs

ont 6t6 colmat6s a l'aide de gravats de /ezo#f/e et de basalte. Pour fmir, une couche de stuc

de 4 cm d'6paisseur enduite de pigment rouge a 6t6 appliqute sun la magonnerie. A partir

des traces de  stuc trouv6es  sun certaines bases, nous avons pu determiner que  les ffits des

piliers  6taient recouverts  de  stuc  et  que  ceux-ci  avaient  une  section  en forme  de  lettre  C
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[fig.  87, 88]. Le ffi de la base 7 constitue la seule exception car il s'agissait d'une colonne

de section circulaire.

Les quatre bases du patio sont plus petites [18-21  clans la fig. 77] du fait que l'espace

ouvert  soit  plus  restreint  clans  cette  zone.  Elles  ont  une  dimension moyenne  de  9  cm  de

haut,  70  cm  de  large  et  70  cm  d'6paisseur.  La  technique  de  construction  employee  est

semblable   a   celle   que   nous   avons   d6crite  pour   les   bases   du  portique.   Celles-ci   ne

comportent  toutefois   qu'une   seule   assise   form6e   de  pierres   de   taille   en   and5site   de

lamprobolite  [fig.  79].  Grace  aux  empreintes  visibles  sun  ces  bases,  on peut dire  que  les

piliers 6taient recouverts de stuc et qu'ils avaient une section rectangulaire [fig. 87, 88].

Les bases des jambages ont des caract5ristiques proches. Celles qui flanquent 1'entr6e

de la Chambre  1  [14-15 clans la fig. 77] mesurent 24 cm de haut,  105 cm de large et 95 cm

d'6paisseur. Elles ont 5t6 r6alis6es a l'aide de deux assises de pierres de taille sur lesquelles

reposaient des  piliers  en  forme  de  lettre I  [fig.  74,  87,  88].  Pour  leur part,  les  bases  des

jambages des acces aux chambres 2 et 3  [16-17, 22, 23  clans la fig.  77]  mesurent  19 cm de

haut,  91  cm de  large et 91  cm d'6paisseur.  Elles ne sont fom6s que d'une  seule assise et

supportaient des piliers de section en forme de C [fig. 76, 87, 88].

On ne peut pas dire grand chose de sdi a l'6gard de la toiture de l'Etape 2.  On peut

envisager deux possibilit6s : il pouvait s'agir d'une couverture 16gere r5alis6e en mat6riaux

p5rissables,  ou  bien  d'une  lourde  toiture  plane  en  mortier.  A  notre  avis,  cette  demiere

hypothese  est  la  plus  probable.  Pour  une  part,  l'6paisseur  des  murs  intemes  et  extemes

comme  la  profusion  et  la  taille  des  bases  de  piliers  semblent  avoir  soutenu  une  charge

considerable.  D'autre  part,  les  evidences  arch6ologiques  connues jusqu'a  present  sun  les

sites de Monte Alban, Teotihuacan, Xochicalco et Tula montrent une preference pour les

toits plats et solides clans les 6difices religieux (Margain,1971  : 56, 63-64). Ceci s'explique

par  le  fait  que  les  pr6cipitations  ne  soient  pas  aussi  abondantes  clans  cette  partie  de  la

M6soam5rique  qu'en  zone  maya  oil  les  toits  inclines  pr5dominent  n5cessairement.  Aux

exemples   arch6ologiques   que   nous   venons   de   mentionner,   il   faudrait   ajouter   les

representations   pictographiques   :   on   peut   citer   celles   du   Palais   de   Motecuhzoma

Xocoyotzin clans le C6dz.ce A4le#docz.j?o (1979  : 69r) ou encore celle de 1'Enceinte Sacr6e de

Tenochtitlan clans les Prz.772eras A4lemorz.c!/es (Sahagiin,  1993  :  269r) ob sont figur6es divers

edifices religieux a toit plat.
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Le climat temp6ie aux pluies mod6r6es en 6t6 du bassin de Mexico aurait pouss6 les

architectes  de  la  Maison  des  Aigles  a  construire  une  toiture  de  ce  type,  6videmment

pourvue  d'un  leger  pendage  n6cessaire  a  l'6vacuation  des  eaux.  Ce  type  de  couverture

implique  de  grandes  quantit5s  de  bois.   Ce  mat6riau  6tait  d'abord  n5cessaire  pour  les

baliveaux  des  piliers  (Margain,1971  :  fig.  21,  27  ;  Acosta,1956a  :  44,  fig.  4,15).116tait

6galement largement employ6 pour la r6alisation des poutres de la toiture qui reposaient sun

les piliers,  les colonnes, lesjambages et les murs (Margain,1971  :  fig.  23)  [fig.  89-91].  Le

mieux  conserve  de  mos  murs  atteint  270  cm  de  hauteur,  ce  qui  montre  que  ces  poutres

reposaient  au  moins  a  cette  hauteur.  Sun  cette  chaapente  devaient  6tre  disposes  de  fmes

baguettes de bois sun lesquelles on 6talait diverses couches de gravier, mortier et stuc afm

d'isoler  et  d'imperm6abiliser  (Margain,  1971   :  61,  fig.  26)  [fig.  81].  Enfm,  pour  que  la

toiture soit complete,  il faut imaginer que les fapades de cet edifice 5taient couvertes d'un

entablement de magonnerie qui supportait des merlons d6coratifs en c6ramique ou en pierre

en relation avec sa fonction ou le type de culte qui y avait lieu [fig. 92-94].

L'ETAPE 3

Plusieurs  changements  interviennent  au  cours  de  1'Etape  3.  C'est par  exemple  le  cas  du

mode de construction des remblais. En effet, bien qu'ils utilisent les m6mes mat6riaux,  les

batisseurs  de  cette  6tape  ont  employ6  un pourcentage  bien  plus  6lev6  de  pierres,  ce  qui

confere plus de solidit6 a la plate-forme de l'6difice. Par ailleurs, on constate un reel souci

de structuration du remblai od les couches de terre altement avec les couches de pierre [R2

clans la fig. 20]. La d6couverte d'un muret de /ezoj7f/e nous amene a envisager l'existence

d'un systeme de caissons qui compartimentait le remblai de maniere a lui donner une plus

grande stabilit6.

Les  fagades  de  la plate-fome  de  l'Etape  3  comportent  6galement  des  imovations

importantes. Heureusement, les fondations des fagades ont pu etre fouill6es. Elles sont peu

profondes et 6tonnamment simples. Elles sont form6es d'une assise de pierres arrondies en

/ezo#//e de 20 a 25  cm de diametre, sun laquelle ont 6t6 d6pos5es des dalles d'andesite de

pyroxene qui tiennent lieu de support (Gussinyer,1976 : 35) [fig. 48, 52].

Les  murs  qui  ont  6t6  6lev6s  sur  cette  base  sont  de  meilleure  facture  que  ceux  des

Stapes  piec6dentes.  Chaque  mur de  fagade  comporte  deux plans.  Le  premier est  un petit

talus de 50 cm de haut form6 de quatre assises de pierres de /ezoHf/e taill5es sun une seule
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face et assembl6es a l'aide d'argile ; la cinquieme assise est faite de pierres bien taill6es en

fezoJif/e et en and6site de lamprobolite. Le second plan repose sun ce talus, mais il marque

un  retrait  de  5  a  10  cm.11  s'agit  d'un  talus  marqu6  d'une  inclinaison  de  75-80°.11  est

construit a 1'aide de blocs  irr6guliers  en tezontle entre  lesquels  ont parfois  6t6  intercal6es

des  dalles d'and6site  de pyroxene  qui  lui donnent une meilleure  cohesion.  Une technique

diff5rente  a 6t6  employee  au niveau des  angles  afm  de  leur donner  davantage  de  solidit6

[fig.  84].  La,  des pierres  de taille en and6site  de  lamprobolite  ont 6t6 employees.  Celles-ci

ont des dimensions tres variables bien que presque toutes soient de grande taille. Elles sont

bien   appareill5es   et  montrent  une   succession  d'assises   horizontales   en  panneresse   et

boutisse.

Les operations K, R et Y [fig.17] nous ont foumi quelques informations a propos des

escaliers de 1'Etape 3. Leurs marches ont des contremarches de 27 cm de haut et des girons

de  22  cm  de  large  [fig.  40,  49,  51].  Nous  avons  aussi  pu  noter  que  les  cz//¢rc7c}s  ont

exclusivement  6t6   construites   a  l'aide   de  pierres  moyennes   en  tezontle  parfaitement

ajust6es  [fig.  30-31].  Contrairement a ce que l'on observe pour l'Etape 2, ces pierres sont

taill6es  sun une ou deux faces en forme de rectangle, ce qui permet un bon assemblage et

des interstices tres ieduits.

Les escaliers et les fagades de l'Etape 3 pr6sentent des rev€tements de stuc plus fins

que  ceux  des  p6riodes  prfec5dentes.  Ils  ne  d6passent  pas  2  cm  d'6paisseur.  D'apres  la

diffiaction de rayons-x, ils sont composes, par ordre d'imp.ortance, des 616ments suivants  :

de  la  calcite,  des  feldspaths,  des  amphiboles,  du  quartz  et  du  mica.  Ils  different  donc

substantiellement des stucs de l'Etape 2. Signalons, pour fmir, que les stucs de l'Etape 3 ne

portent pas non plus de traces de pigment, ce qui indique que cet edifice n'6tait pas peint.

Les  operations  R et Y  [fig.  17]  ont  r6v616  une  sequence  de  cinq  sols  autour de  la plate-

fome de l'Etape 3  [F2, F3, F4, F5  et F6 clans les fig. 40, 49-51]. Dans la plupart des cas,

nous ne retrouvons que les  empreintes des  dalles  clans  le mortier qui  les  contenait car les

Mexicas  avaient  pour  habitude  de  retirer  et  de  r6utiliser  les  dalles  des  sols  lorsqu'ils

rehaussaient  le  niveau  de  la place.  C'est par  exemple  ce  qui  est  arrive  aux  sols  les  plus

profonds  (F4,  F5  et F6).  Nous  savons  cependant  que  toutes  ces pierres  5taient des  dalles

irr6gulieres  en  and6site  de  pyroxche  du  fait  des  empreintes  que  nous  pouvons  observer

clans  le  mortier.  Le  sol suivant (F3) 6tait 6galement fait en dalles  d'and6site  de pyroxene

comme  le  montrent  les  fragments  qui  ont 6t6  exposes  dams  l'extr6mit6  m6ridionale  de  la
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Place Nord.  Ce  sol,  dont  la densit6  moyenne  est  de  5,5  pieces par m2,  est  forms par  des

dalles  de  surface ondul6e  et de  dimensions  variables  :  les  plus  grandes  mesurent environ

103  cm sun 47 cm et  10  cm tandis  que  les plus petites font 20  cm sur  13  cm et 3  cm.  En

revanche, le sol le plus superficiel (P2ff2) est forms par des pierres de taille en and6site de

lamprobolite dont la densit6 moyenne est de  I,6 pieces par m2. Les dalles les plus grandes

mesurent  135  cm sun 87  cm et  13  cm tandis que  les plus petites font 30 cm sun 28  cm et 9

Cm.

Cependant, lors des operations C, X et Z [flg.  17], nous avons constat6 une sequence

distincte de celle que nous venons de d5crire. En effet,  au niveau de la fagade nord, nous

n'avons trouv6 qu'un seul sol de stuc [P5 clans la fig.138] tandis que sun les fagades est et

sud, nous n'avons mis au jour qu'un dallage en and6site de pyroxche qui 6tait d6pourvu de

mortier [P2 clans les fig. 48, 52].

Pour fmir,  evoquons  le  Drainage  1,  systeme hydraulique  qui traverse  la Place Nord

clans  le  sens  est-ouest  [fig.  72].  Celui-ci a 6t6 construit lorsque  le  demier dallage  (P3)  de

l'Etape 3 a 6t6 mis en place. C'est pour cette raison que nous ne pouvons le raccorder avec

le  Drainage  2  de  l'Etape  2.  Lors  des  operations  S,  Y  et  Z  [fig.  41,  50,  52],  nous  avons

d6tect6  divers  segments  appartenant  a  ce  systeme.  Le  conduit  est  forms  par  une  base

constitu6e de dalles en and6site de pyroxche et de deux murs lat6raux en blocs de tezontle

irr6guliers  [fig.  85,  86].  La base  et  les  deux  murs  sont  pris  clans  one  matrice  6paisse  de

mortier  dont  la  surface  est  liss6e  a  1'aide  d'un  fin enduit  de  chaux.  Sun presque toute  sa

longueur,  le  conduit  pr6sente  une  couverture  form6e  de  pierres  de  taille  en  and6site  de

lamprobolite qui sont simplement pos6es.

Nous  ignorons  clans  quel  sens  coulait  l'eau  car  les  pendages  que  nous  observons

actuellement sont le r6sultat des  grands  affaissements  qui  ont eu lieu clans  le centre  de la

ville  de  Mexico  au  cours  de  ce  siecle.  Nous  ne  connaissons  pas  non  plus  leur  fonction

exacte.  Etant donn6 que Tenochtitlan ne  disposait pas  d'un r6seau d'6vacuation des eaux

us6es,  on peut envisager que cet am6nagement ait 6t6 utilis6 pour la distribution de  l'eau

douce  qui  venait  de  Chapultepec  ou  encore pour  le  drainage  des  eaux  de  pluie  (Musset,

1992  :  90,   100-101).  Toutefois,  6tant  donn6e  sa  localisation  a  l'int6rieur  de  l'Enceinte

Sacr6e,   il   nous   parait  plus   probable   qu'il   fasse   partie   d'un   r6seau   de   captation   et

d'6vacuation des eaux de pluie de cette vaste zone.
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L.riTAPE 4

Bien que cette 6tape soit la plus d6truite de toutes,  les vestiges  qui en subsistent attestent

d'une  amelioration  impressionnante  des  techniques  comme  des  mat6riaux  employ6s.  Cet

aspect reflete la splendeur que comaissait Tenochtitlan a la fin du Xve siecle. Les escaliers

sont  les  exemples  les  plus  notables  de  ces  progres.  Nous  avons  dit  que  ces  deux  acces

pr6sentaient de fortes similitudes avec l'escalier de l'Etape VI du Templo Mayor (Cuevas,

1934  : 254), dont l'6dification est contemporaine. D'apres les analyses p6trographiques, les

constructeurs de cette demiere 6tape n'ont pas utilis6 de tezontle ou de l'and6site, mais de

solides  basaltes   :   du  basalte  vitrofidique  de  pyroxche  a  structure  alv6olaire  pour  les

marches  ;  du  basalte  de  pyroxene  a  structure  compacte  et  quelques  alv5oles  pour  les

alfardas.

La taille  des pierres  augmente aussi de maniere  significative.  Par exemple,  clans  les

escaliers, on trouve des blocs bien 6quarris qui atteignent 22 cm de haut, 74 cm de large et

35  cm d'6paisseur.  A la diff5rence de ce que nous  avons observe pour l'Etape 2,  on note

que la contremarche et le giron de la marche est form6 par les deux faces d'un meme bloc

[fig.  82,  83]. La contremarche est plus petite que le giron.  Chacun mesure respectivement

22 cm et 28 cm.

Du fait que  les pierres  employees pour la construction des  escaliers  et des  cz//crrc7czs

comportent 5 a 6 faces taill6es, 1eurs jonctions sont rectilignes et parfaitement ajust6es [fig.

30,  31,  82,  83].  Au  niveau  des  cr//czrc7as,  les  interstices  sont  tellement  6troits  qu'il  est

impossible d.'y introduire une lame de couteau. Grace a cet appareillage soign6, on obtenait

des  surfaces  lisses  qui  ne  n6cessitaient  pas  les  6pais  revetements  de  stuc  des  phases

ant6rieures.  On appliquait seulement un fin enduit de chaux de quelques millimetres clans

le but de conferer a la fapade une surface blanche et brillante.

Sun l'escalier d'acces de l'Aile Nord, nous avons trouv6 les restes d'un rev6tement de

stuc qui indique que les sols int6rieurs de l'Etape 4 6taient semblables a ceux de l'Etape 2.

D'apres  nos  analyses,  ce  sol  est  compose  de  feldspaths,  calcite,  quartz  et  amphiboles

®r6sent6s ici par ordre d'abondance).

Les deux sols  ext5rieurs qui  sont associ6s a  l'Etape 4  de  la Maison des Aigles  sont

fait de dalles en and6site de pyroxene. Tous deux se caract6risent par une surface plus lisse

que celle des sols ant5rieurs. Le sol le plus ancien [Pl  clans les fig. 40, 48-52] piesente une

densit6 moyenne de 4,6 pieces par m2. Les dalles les plus grandes mesurent  138 cm sur 35
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cm et 9  cm alors que les plus petites font 30 cm sur 21  cm et 4 cm.  Le sol  le plus recent,

qui correspond a l'Etape VII du Templo Mayor,  montre une densit6 moyenne de 6 pieces

par m2. Les plus grandes dalles mesurent 77 cm sun 47 cm et 5 cm ; 1es plus petites font 38

cm sur 11  cm et 3 cm. Ajoutons, pour finir, que ce sol a 6t6 place sun un remblai de  152 cm

d'6paisseur fait d'une altemance de couches de fezo#f/e et de mortier [Rl  clans les fig.  24,

25].

LES ESPACES ARCHITECTURAUX

L'6tude  de  la  configuration  des  espaces  architecturaux  s'avere  extremement  utile  pour

comprendre les fonctions de la Maison des Aigles. Diverses particularifes de la vie rituelle

de   cet   edifice   peuvent   6tre   d6duites   de   l'analyse   des   diff5rentes   aires   int6rieures   et

ext6rieures. Pour cela, clans les pages qui suivent, nous examinerons la situation de chaque

espace,    son   acces,    sa   forme,    ses   dimensions,    ainsi   que    ses   principaux    616ments

architecturaux.  A  une  6chelle  plus  importante,  nous  nous  int6resserons  6galement  aur

relations qu'entretient la Maison des Aigles avec les monuments voisins. Ces deux aspects

nous seront d'une grande utilit5 clans le demier chapitre od nous nous interrogerons sun les

diverses  activit6s  qui  ont  eu  lieu  clans  l'6difice.  Avant  de  commencer,  il  faut  cependant

avertir le  lecteur sun le fait que notre analyse  se base  sun des  donn5es tres  fragmentaires.

Pour one part,  les  informations  dont nous  disposons  ne  concement que  50  %  de  1'espace

int6rieur de la Maison des Aigles car, comme nous l'avons d6ja dit,  le reste de 1'6difice se

trouve  occult6  sous  la rue  Justo  Sierra.  D'autre part,  on ne  connalt qu'une partie  minime

-stim6e  a   10  %-  de  l'Enceinte   Sacr6e  de  Tenochtitlan,   ce  qui  limite  encore  la

comprehension globale de I 'ensemble.

LEs EspACEs INTERmuRs

Les conclusions sun les espaces intemes de la Maison des Aigles se fondent forc6ment sun

les informations foumies par l'Etape 2 car c'est la seule qui conserve ses espaces couverts.

Nous   supposons   cependant   que   les   Stapes   successives   n'ont   pas   di   cormaltre   une

organisation inteme tres diff6rente clans  la mesure oti leur configuration exteme reproduit

celle de 1'Etape 2. Entreprenons notre analyse en r6alisant un parcours hypoth6tique depuis

les  fagades principales jusqu'aux chambres les plus  6loign6es de  l'entr6e  [plans  1,  4,  5  et

f,g.104].
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Notre  trajet  d6bute  clans  la  Place  Nord,  soit  a  l'angle  sud-ouest  de  la  Maison  des

Aigles. C'est a cet endroit que l'on trouve les deux seules entrees comues jusqu'a present :

l'acces  de  l'Aile Nord et celui  de 1'Aile Est.  11  s'agit de deux  escaliers  qui pemettent de

passer du niveau de la place a celui de la plate-forme de l'6difice. Quoiqu'elle n'ait jamais

6t6 tres importante, cette d6nivel6e 6tait suffisante pour 6tablir une distinction fonctionnelle

et  symbolique  entre  les  espaces  ext6rieurs  et  int6rieurs.  La  hauteur  de  la  plate-forme

s'6levait a au moins 2,2 in (9 marches ou plus) durant one bonne partie de l'Etape 2, puis a

1,76 in (6 marches) 1orsque le niveau de la place fut rehauss6. De la m€me maniere, lors de

l'Etape 4 sa hauteur fut d'abord de 2,36 in (10 et 9 marches) et, plus tard, de 0,84 in (4 et 3

marches).

La faible  amplitude  de ces  deux acces de  la Maison  des  Aigles  constitue un  aspect

int5ressant.  Le  seul  escalier fouill6  au niveau de  l'Etape 2  mesure 2,95  in de  large tandis

que  ceux  de  1'Etape  4  font  respectivement  4  in  et  3,8  in  de  large.  De  telles  valeurs

indiquent que trois personnes au plus pouvaient acc6der en m6me temps clans l'6difice lors

de l'6tape la plus ancienne et qu'elles ne pouvaient 6tre que quatre durant l'6tape r6cente.

En  guise  de  comparaison,  on  peut  mentionner  que  les  escaliers  des  petits  adoratoires

voisins (5difices A,  8,  C, D et F) mesurent 3,3  in,  ainsi que les deux escaliers du Templo

Mayor  atteignent  chacune  10,8  in  lors  de  l'Etape  H  et  12,6  in  lors  de  l'Etape  VI.  En

consequence, on peut dire que les escaliers d'acces de la Maison des Aigles sont 5troits si

l'on considere  la taille  de  cet 6difice.  Cette  caract5ristique  est int6ressante  car elle  est en

conformit6  avec  les  dimensions  des  espaces  int6rieurs  et  l'id5e  selon  laquelle  cet  edifice

n'a jamais abrit5 des c6r6monies impliquant de nombreuses personnes.

En  gravissant  l'un  ou  l'autre  des  escaliers,  on  atteint  le  portique,  vaste  galerie

hypostyle largement ouverte sun l'ext6rieur.  Ce type  d'espace,  dont la tradition remonte a

Teotihuacan et Monte Alban,  fait office  de parfaite transition vers  l'int6rieur des  edifices

(Kubler,  1958  :  525-526).  Le  portique  de  la  Maison  des  Aigles,  comme  l'ensemble  du

complexe, possede un plan en forme de lettre I. Son aile orientale mesure 9,8 in sun 21,8 in

et on 6value son aile septentrionale a 9,8 in sun 32,8 in.

Comme  l'indique  la position des  15  bases,  toute  la  surface  du portique  n'6tait pas

couverte [fig. 87-94]. Les appuis des piliers se trouvent au niveau d'une ligne interm5diaire

qui est parallele aux murs. Grace a cela et a la situation g6ographique de Tenochtitlan (19°

26' 03' ' de latitude nord), le soleil illuminait le portique de l'Aile Nord une bonne partie de
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l'ann6e et presque tout au long de la joum6e, plus particulierement a midi et clans l'apres-

midi.  En revanche,  le portique  de  l'Aile Est 6tait plus  sombre,  ne  recevant  les  rayons  du

soleil  que  clans  les  quelques  heures  qui  precedent le  coucher du  soleil.  On  doit  imaginer

que les piliers, qui sont espac6s de 2 in, devaient cr6er des jeux de lumiere rythm6s sun les

murs du fond du portique.

Comme nous le verrons clans le chapitre suivant, les murs du portique sont richement

om6s a l'aide de banquettes et de peintures murales qui 5taient visibles depuis le niveau de

la  place.  Les  deux  entrees  appel6es  Acces  6  et  Acces   1   6taient  6galement  visibles.  Le

premier d'entre eux se trouve clans l'axe de l'escalier de l'Aile Nord et pemet de passer du

portique  a  la  Chambre  5  [fig.  95].  11  semble  qu'il  s'agisse  d'un  acces  secondaire  si  l'on

considere  sa  largeur  qui  n'atteint  que  2  in  [fig.  96].  Cette  entree  6tait  gard6e  par  deux

impressiormantes sculptures en terre cuite qui soulignent l'importance de la piece qu'elles

precedent.  Elles  repr6sentent  les  corps  complets  de  deux  redoutables  persormages  semi-

d6cham6s (voir Chapitre  5)  [flg.19, 21,101].  Malheureusement, nous ne savons rien des

espaces qui se trouvent au dela de l'Acces 6 car il ne nous a pas 6t5 possible de poursuivre

les fouilles en dessous de la rue Justo Sierra (voir Chapitre 2).

Comme  clans  le  cas pr6c6dent,  1'Acces  1  est clans l'axe  de  l'escalier de l'Aile Est et

permet  la  communication  entre  le  portique  et  le  Chambre  I  [fig.  95].  A  en juger par  sa

largeur, qui atteint 3,8 in, il semble bien qu'il s'agisse la de l'entr6e la plus importante de la

Maison des Aigles [fig. 96]. Elle est flanqu5e de deux sculptures en c5ranique repr6sentant

des  personnages  v6tus  d'un  costume  d'aigle  qui   gardent  le  passage  vers   le  sc7#cfww

sc!#cforwm quia di 6tre la Chambre  I  (voir Chapitre 5) [1-2 dens la fig.101].

En effet, tout paralt indiquer que la Chambre  1  constituait la principale scene rituelle

de l'aire fouill6e.11 s'agit, tout d'abord, de la piece la plus vaste de l'Aile Est : elle mesure

15,9 in clans le sens nord-sud et 4,5  in clans le sens est-ouest, ce qui fait une surface totale

de  71,6 m2. En outre,  la Chambre  1  possede l'autel le plus grand.11 s'agit d'une structure

qui forme une saillie par rapport a la Banquette 4 et qui mesure 2,2 in sun 3,8 in [fig.  125].

Sa position centrale par rapport a l'axe est-ouest de l'6difice en fait un 515ment liturgique

central,  ainsi  que  le  point  de  convergence  des  regards  des  participants  de  la  c6r6monie.

Pour  fmir,  il  faut  signaler  que  c'est  aussi  dens  la  Chambre  1  qu'ont  5t6  d6couvertes  les

offiandes les plus riches de l'Etape 2  : l'une se trouvait sous l'autel, l'autre a l'int6rieur de

celui-ci (offrandes U et Q ; voir Chapitre 7).
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Malgr6  ses  dimensions  relativement  6lev6es,  la  Chambre   1  n'6tait  pas  un  lieu  de

rassemblement ad6quat pour de nombreux participants. Pour une part, il s'agit d'un espace

trop allong6. D'autre part, si nous tenons compte de l'autel, des banquettes et des f/cc2/i./es,

nous  constatons  que  l'espace  utile  se  r5duit  a  51,4  m2.  Cela  indique  que  la  Chambre  I

offrait  seulement  les  commodit6s  n5cessaires  pour  recevoir  un  rituel  priv6  et  quelques

spectateurs,  si  toutefois  il  y  en  avait.  Comme  nous  le  verrons  clans  le  Chapitre  8,  cette

configuration contraste fortement avec la monumentalit6 de la "Catedral" de La Quemada,

du "Palacio Quemado" de Tula et du "Mercado" de Chichen Itza.

Les  activit6s  qui  se  d6roulaient  clans  la  Chambre  I  devaient  etre  visibles  depuis  la

place  et il  est probable  que des rideaux  6taient places  au niveau de  l'Acces  1.  Toutefois,

nous   n'avons   trouv6   aucun   indice   correspondant   a   ce   type   de   systeme   que   les

M6soam6ricains  employaient  habituellement  pour  isoler  les  espaces  rituels  du  vent,  du

froid et des regards indiscrets. Concemant l'6clairage de la piece, on peut dire que, de jour,

l'unique  source  de  lumiere  naturelle  provenait  du  portique.  En  revanche,  de  nuit,  elle

pouvait etre  6clair6e par des torches  (K6hler,  1995  :  485),  par  les  braseros  Tlaloc  qui  se

trouvaient face  a  l'autel  [1  et 2  clans  la  fig.  119]  ou bien par  les  f/eccfz./es  qui  6taient  aux

extr6mit6s nord et sud de la chambre [fig. 72].

On  passait  de  la  Chambre  1   aux  autres  espaces  int6rieurs  au  moyen  d'un  etroit

passage  de  I,8  in de  large  et  de  2  in de  long  dont  1'entr5e  5tait gard6e par deux  grandes

images  squelettiques  en terre  cuite  [3-4  clans  la  fig.  101].  Le  dit passage,  qui  est  d5sign6

comme l'Acces 2  [fig. 96], est d6cal6 de 5 in vers le nord en relation avec l'axe central de

l'Aile Est. De fait, il ne devait pas 6tre visible depuis l'ext6rieur. Ajoutons, pour fmir, qu'il

s'agit d'un des rares espaces couverts de l'6difice qui soit d6pourvu de peintures murales et

de banquettes.

L'Acces  2  conduit  a  une  section  de  l'5difice  ties  isol6e  de  l'ext6rieur et  donc  tres

tranquille. Elle est segment6e en trois espaces qui communiquent directement [fig.  95]. Le

premier  est  un  tout  petit pczfz.o pe'rz.sty/e  (Kubler,  1964  :  354-357)  de  8,4  in dams  le  sens

nord-sud,  par  7,6  in  clans  l'axe  est-ouest.  Sun  les  63,8  m2  de  surface  totale,   10,7  m2

appartiennent au comp/wvz.#m. A travers cette ouverture rectangulaire pratiqu6e dams le toit,

les  fum6es  des  braseros  pouvaient  s'6chapper  tandis  que  l'air,  la  lumiere  et  la  pluie

pouvaient p6n5trer.  Cette demiere 6tait collectee clans l'z.mp/wvz.z/in,  qui a 6t6 d6crit clans la

section  pr6c6dente.  Autour  de  ce  receptacle,  on trouve  quatre  piliers  [fig.  77],  ainsi  que
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quatre  6troits  passages  couverts.  Deux  d'entre  eux  comportent  des  banquettes  qui  sont

r6duites a leur plus simple expression de maniere a ne pas perturber la circulation. De plus,

le passage est comporte deux braseros a protuberances [5-6 clans la fig.119].

Le patio a aussi une fonction de distribution de la circulation (Gonzalez,1988  :  127).

11   pemet   d'acceder   a   deux    espaces    sym6triques    de   caract6ristiques   pratiquement

identiques : les chambres 2 et 3  [fig. 95]. Bien qu'elles soient de dimensions modestes, ces

deux pieces montrent de fortes analogies avec la Chambre  1. Chacune d'elle mesure 3,6 in

clans le sens nord-sud, 7,7 in dams le sens est-ouest soit une surface de 27,7 m2. Toutefois,

si nous 6liminons les espaces occup6s par les banquettes et les  autels,  il ne reste plus que

18,5  m2  de  surface  effective.  Ceci  suggere  que  les  c6r6monies  qui  avaient  lieu  dens  ces

pieces 6taient sans doute semblables a celles de la Chambre  I, mais qu'elles impliquaient

encore moins de participants.

Les entrees  des  chambres 2 et  3  sont flanqu5es par des murs  en forme  d'cz//czrc7czs a

inclinaison  double  qui  sont  d6cor6es  par  un  motif a  quatre  p6tales  et  cinq  cercles  (vz.d.

sctprcz) [fig. 76]. En plus des banquettes qui sont adoss6es contre tous les murs intemes, on

trouve  aussi  deux  braseros  Tlaloc  [3-4  et  7-8  dams  la  fig.119]  et  un  autel  central  tres

semblable  a celui de  la Chambre  1,  quoique plus petit (1,30 in sur  1,35  in).  Les  Mexicas

n'ayant pas pour habitude de construire des fenetres, 1a seule lumiere naturelle provenait du

co777p/z{vz.ztm.  Du  fait  de  l'inclinaison  des  rayons  solaires,  la  Chambre  3   6tait  la  mieux

6clair6e des deux car elle se trouve au nord du patio.

Grace a l'Op6ration A, nous avons pu connaltre les caract6ristiques de deux espaces

qui se situent un peu plus au nord. En effet, au niveau de l'angle nord-ouest de la Chambre

3 d6bute un couloir -Acces 5-de 6,25 in de long sun 1,1 in de large. Par son orientation,

cet  5troit  passage  devait  6tre  tres  obscur.  Apres  l'avoir  parcouru,  on  aboutissait  a  la

Chambre 5 qui forme un tres grand espace que nous n'avons malheureusement pu explorer

que  tres  partiellement.   Son  c6t6  sud  mesure   13,3   in  de  long,  ce  qui  nous  conduit  a

envisager la presence d'un autre patio.11 est 6galement probable que l'on acc5dait a l'Aile

Nord a partir de cette piece pour fmalement aboutir a l'Acces 6 et au portique.

LES ESPACES EXTERIEURS

Comme  nous  l'avons  dit clans  le  Chapitre  1,  la Maison des  Aigles  occupait une  position

pr66minente a l'int6rieur de Tenochtitlan.  Elle a 6t5 6difi6e a quelques metres du Templo
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Mayor, clans le cadran nord-est de l'Enceinte Sacr6e [plan  1  et fig. 97-99]. Dans ce secteur,

qui  a  6t5  baptis6  "Place  Nord"  par  notre  projet,  la  Maison  des  Aigles  fait  partie  d'un

ensemble harmonieux  de  monuments  religieux  qui  sont disposes  de  maniere r6guliere  en

fonction d'un trace orthogonal.  Bien que les volumes architecturaux dominent par rapport

aux  espaces  ouverts,  on  ne  ressent  guere  de  sentiment  d'oppression.  Les  zones  ouvertes

sont en r6alit6 des aires rectangulaires bien d6limit5es par les edifices, mais suffisamment

larges pour recevoir les representations propres aux c6r6monies collectives.

Grace aux efforts de plusieurs  g6n5rations d'arch6ologues,  nous avons la chance de

connaltre pas  moins  de  sept  edifices  qui  avoisinent  les  fagades  de  la Maison  des  Aigles.

Bien que certains n'aient 6t6 fouill6s que partiellement, les informations disponibles nous

permettent toutefois de nous faire une id5e de l'ensemble. L'616ment le plus notable reside

sans doute clans les contrastes qui peuvent exister clans la configuration et les  dimensions

de ces constructions. L'une d'entre elles n'est autre que le Templo Mayor,  1a pyramide la

plus  haute  de  la  cite  et  la  principale  scene  c6r6monielle  de  l'empire.  Rappelons  que  ce

monument ne se trouve qu'a 15 in au sud de la Maison des Aigles et que leurs deux entrees

sont distantes d'une cinquantaine de metres. Cette proximite indique peut-6tre qu'il existait

des circuits rituels qui avaient pour origine ou destination le Templo Mayor.

Un  autre  edifice  proche   de   la  Maison  des  Aigles   est  celui  qui   se  trouve   sous

l'ancienne Casa del Marqdes del Apartado  [fig.  8].11  s'agit d'une plate-forme peu 6lev6e

qui  soutenait de grandes aires couvertes.  Sa physionomie,  semblable a celle de la Maison

des  Aigles,  montre  qu'il  s'y  d6roulait  des  c6r6monies  priv6es,  a  l'abri  de  celles  qui  se

d6roulaient a l'ext6rieur. La premiere phase constructive est contemporaine de l'Etape 2 de

la Maison des Aigles et comporte un portique soutenu par des piliers et decoie a l'aide de

longues banquettes stuqu6es (Hemindez,1997 : 51-52). La seconde phase montre de fortes

analogies avec les systemes de construction de l'Etape VI du Templo Mayor et de l'Etape 4

de  la  Maison  des  Aigles  dont  elle  est  contemporaine.  Concemant  cette  phase,  seule  une

partie  de  1'acces  sud  a  6t6  d6gag6.  Elle  comporte  trois  escaliers  s6par5s  par  de  larges

cr//czrc7crs (Galindo et Villa,1979 ;  Seler,1960a : 902-904). C'est la qu'ont 5t6 decouverts la

sculpture d'un serpent de feu (xz.atrfecoc}fD et deux receptacles a cceurs en piene en forme de

jaguar et d'aigle  (Seler,  1960a  :  896-902  ;  Pefiafiel,  1910  :  cap.  VIH  ;  Hemindez,  1987  ;

Matos,   1990  :  54-58).  Signalons,  pour  finir,  que  la  position  exacte  de  cet  escalier,  ses

dimensions et ses caract6ristiques sp6cifiques montrent qu'il ne s'agit pas d'une extension



Anthropologie religieuse du Ternplo Mayor, Mexico. C;hapire 4. 96

de  la  Maison  des  Aigles,  comme  l'a  propose  Hemindez  (1997  :  51),  mais  bien  d'une

construction ind6pendante [fig. 97].

Des  la r6alisation des premieres fouilles  sous  la Casa del Marqu6s del Apartado,  en

1901,   on  a  vainement  tent6  de  corr6ler  les  vestiges   arch6ologiques   avec   les   sources

historiques  du Xvle siecle.  11 a 5t6 propose qu'il pouvait s'agir du Coczfeocc7//;. (temple oti

6taient gard6es les divinit6s des peuples conquis  ; Batres,  1902), du re/poc¢ccz//i. (temple-

5cole  clans  lequel  6tait  principalement  admis  des  pl6b6iens  ;   Seler,   1960a  :   896-902  ;

Galindo  et  Villa,   1979   ;  Alcocer,   1935   ;   64-65),  du  temple  de  la  d6esse  Cihuacoatl

(Marquina,   1960   :   91-94)   ou  encore  du  C#cz2{¢cwcz2tfrfz.#cfecr#  (batiment  clans   lequel   se

r6unissaient les chefs militaires pour tenir conseil selon Hemindez,1997  :  51).  Toutefois,

il est clair que  les donn5es  collect6es jusqu'a present ne permettent de corroborer aucune

de ces hypotheses. Les cinq structures restantes -les edifices A, 8, C, D et l'5difice trouv6

sous  la  librairie  Porrha-  sont  de  petits  adoratoires  de  plan  rectangulaires  d5pourvus

d'espace couvert. Ceci indique qu'ils 6taient employ6s pour la r6alisation de rites collectifs

auxquels pouvaient assister de nombreux spectateurs.  Les  6difices  A,  8  et C  forment un

axe parallele  a la fagade nord du Templo Mayor et au c6t5  sud  de  la Maison  des  Aigles

(Guti6rrez,1980 ;  1981  ; Matos,1984 ; L6pez Lujin,1989a : 37-42  ;  1993  :  78-85  ; Matos

et L6pez Lujin,1993). Tous trois ont une disposition longitudinale est-ouest trtlan 1].

L'Ediflce A  est une plate-forme qui  se  dresse  sun un petit socle.  Elle  se  caract6rise

par  la  presence  de  deux  escaliers  orient6s  respectivement  a  l'est  et  a  l'ouest.  Chacun

d'entre  eux  est  d6limit6  par  des  cr//crrc7czs  a  inclinaison  double.  En  revanche,  les  fagades

nord et sud comportent des parements verticaux lisses.

Tout comme le A, l'Edifice 8 (aussi connu comme "l'adoratoire-/zompcr#//i.") est une

plate-forme  a parements  verticaux  qui  repose  sur un  socle.  Sa  fa9ade  ouest  comporte  un

escalier muni d'cz//czrc7as a inclinaison double avec une moulure form6e d'un nceud simple.

Par contre,  les c6t6s nord,  est et sud se caract5risent par une  omementation constitu6e de

240 clous  de /ezo#f/e  stuqde qui figurent des cranes humains. Les aspects sp6cifiques des

offrandes qui y ont 6t5 d5pos5es (offiandes H et N) et sa position septentrionale par rapport

au Templo Mayor conduisent Matos (1984  :  18  ;  1986b :  73) a penser qu'il pourrait s'agir

d'un monument lie au culte de la mort et du Mictlan.

L'Edifice C et celui qui a 6t6 d6couvert sous la librairie Porfua sont de forme et de

dimensions presque identiques [plan 1  et fig. 9]. Ils conjuguent des 616ments architecturaux
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et d6coratifs propres a Teotihuacan avec des traits qui 5taient a la mode au moment de leur

construction (Matos,  1965  ;  L6pez Lujin,  1989a  :  37-42  ;  Matos  et  L6pez Lujin,  1993).

D'une maniere g6n6rale, ces deux edifices sont fom6s de deux parties qui s'61event sun un

socle  ou une banquette  :  la plate-forme  et un petit espace  qui  fait office  de vestibule.  La

plate-forme  montre  une  claire  reminiscence  de  Teotihuncan.  Elle  se  caract6rise  par  son

profil ext6rieur forms d'un court talus qui soutient un panneau vertical en saillie constitu6

d'une bande horizontale d6limit6e par un cadre 6troit. Le rapport entre la hauteur du talus

et  du  panneau  est  d'environ  I:2.  Le  vestibule  de  l'Edifice  C  est  forms  de  deux  murs

d6cor6s d'anneaux en pierre. Au centre, on trouve un autel cylindrique en pierre de taille.

11 est important d'ajouter que les deux adoratoires comportent une riche decoration

polychrome tres semblable au style de Teotihuacan.  Sur l'Edifice C sont figur6s des demi-

cercles concentriques, des escargots sectiom6s et des flux aquatiques, tandis que celui de la

librairie  Porfua  est  om6  d'un  masque  de  Tlaloc  et  de  motifs  trilob6s  qui  figurent  des

gouttes  d'eau.  Par  ailleurs,  il  faut dire  qu'aux  615ment  stylistiques  teotihuacan  s'ajoutent

des traits  nettement Mexicas.  Ainsi,  sun  le  c6t6  est  de  la plate-forme,  par  exemple,  on  a

ajout6 un escalier d6limit6 par deux cr//ardczs au typique profil en inclinaison double.

A l'est de la Maison des Aigles, un edifice partiellement d5gag5 a 5t6 nomm6 par la

lettre D [plan  1].11 s'agit d'un petit socle sun lequel est construite une petite plate-fome a

surface lisse munie d'un escalier en son c6t6 ouest. 11 porte une 6norme empreinte de forme

semi-circulaire  en sa partie  sup6rieure  qui t6moignerait,  selon Matos  Moctezuma (1984  :

19), de la presence d'une sculpture de grandes dimensions.

Avant d'achever cette  section,  nous  souhaitons  d6crire  l'Edifice  G qui occupe  une

situation 6quivalente a la Maison des Aigles au sud du Templo Mayor.  Cette construction

est non  seulement en  situation de  sym6trie par rapport a  la  Maison  des  Aigles,  mais  ses

proportions,  sa  fome  et  ses  dimensions  sont ties  proches  de  cette  demiere  tr>lan  1].  En

1982, seule one portion de la fagade nord et d'une de ses chambres int6rieures ont pu etre

fouill6es.  Dans  cette  chambre,  des  banquettes  om6es  de  bas-reliefs  polychromes  ont  6t6

mises   au  jour.   Celles-ci   sont  proches   de   celles   de   la   Maison   des   Aigles   par   leurs

dimensions  et  proportions.  Toutefois,  elles  repr5sentent  des  cercles  concentriques  et  des

barres crois6es qui ont 6t6 associ6es aux points cardinaur, a la turquoise et a la surface de

la teITe (Langley,  1986  :  264). La localisation de l'Edifice G et le decor particulier de ses
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banquettes suggerent qu'il s'agit de l'annexe au Temple de Tezcatlipoca mentiorm6e dams

les sources du Xvle siecle (Marquina,  1960).

L' ORIENTATION ASTRONONIQUE DE LA MAISON DES AIGLES

De  nombreuses   constructions   m6soam6ricaines   ont  une   orientation   astronomique   qui

permet d'avancer plusieurs hypotheses sun leurs significations religieuses et sun les rites qui

s'y  d6roulaient.   Rappelons  ici  le  goflt  des  soci6t6s  du  Mexique  central  pour  orienter

l'architecture   c6r6monielle   en   fonction   des   directions   d'apparition   et   de   disparition

h6liaque.  11  n'est  pas  anodin  que  la  majeure  partie  des  6difices  religieux  de  cette  zone

pr6sentent des axes dont les azimuts se trouvent a l'int6rieur de l'angle de variation annuel

du soleil sun l'horizon (§prajc,  1997  :  9).  Dependant de  sa position axiale,  chaque edifice

fonctionnait  comme  un  marqueur  temporel  effectif,  puisqu'il  euregistrait  quatre  dates

sp6cifiques  de   l'ann5e  tropicale   :   les   deux  jours  pendant  lesquels   le   soleil   se   levait

perpendiculairement  sun  la  fagade  orientale  et  les  deux jours  durant  lesquels  cet  astre  se

couchait  a angle  droit sun la fagade  occidentale.  Les  seules  exceptions  6taient  6videment,

les orientations solsticiales qui n'ont que deux dates clans le cycle solaire (Ponce de Le6n,

1982  :  8).

Bien que  la plupart des  auteurs reconnaisse  l'importance  des  registres solaires clans

l'architecture,  on  discute  toujours  sun  l'utilit6  sp6cifique  de  ce  type  d'orientations.  En

accord  avec  les  sp5cialistes  en  la  matiere,  le  plus  probable  serait  qu'ils  donnaient  des

indications concemant divers aspects du cycle annuel tels que : le debut du calendrier local,

les  dates  importantes  du  cycle  agricole,  les jours  des  festivit6s  principales  ou  encore  les

subdivisions  r6gulieres  du temps propres  au  systeme  m6soam6ricain,  instaurant  ainsi  un

calendrier d'horizon (Aveni et Gibbs,1976  ; Tichy,1981  ; Ponce de Le6n,1982  :  14-15  ;

Sprajc,1997  :  10-12).

En   ce   qui   conceme   l'Enceinte   Sacr6e   de   Tenochtitlan,   de   nombreuses   6tudes

arch6oastronomiques  ont  6t6  consacr6es  aux  ruines  du  Templo  Mayor  au  cours  des  20

demieres  ann6es  (L6pez  Lujin,  1993  :  77-78).  Parmi  les  mesures  les  plus  d6taill6es  qui

aient 6t6  r6alis6es,  on peut mentionner celles  de  Tichy (1978  :  153-157  ;  1981  :  228),  de

Aveni  et associ6s  (Aveni  et  Gibbs,  1976  :  512  ;  Aveni  ef cr/.,  1988  :  294-296,  302)  et  de

Ponce de Le6n (1982  : 31-32, 54-56). Cependant, le travail le plus complet et d6taill6 a 5t5

r6alis6 demierement par Sprajc (1997). A la diff5rence de ses pr6d6cesseurs, §prajc (1997  :
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13-34,    331-333)    a   employ6    des    appareils    d'observation   plus    sophistiqu6s    et   une

m6thodologie plus rigoureuse, v6rifiant ses calculs au moyen de proc6d6s divers et prenant

en  compte  les  affaissements  de  terrain  propres  au  centre  de  la  ville  de  Mexico.   Ses

principaux r6sultats (Sprajc,  1997 : 300-305) sont r6sum6s clans le tableau suivant :

e4gpl
11

H-VI
(moyerme)

azimut                          hauteur de l' horizon             date de retiistre solaire
Est : 97°42'±30'                    2° 02'±5'
Ouest : 277°42'±30'            2° o7' ±3'
Nord : 6° 3o' ± io

Est:95°36'±30'                     1°55'±5'
Ouest: 275° 36' ±30'            2° 22' ±5'
Nord : 6° 40' ± 30'

3 mars,10 octobre ± 1 jour
9 avril,  1  septembre ±  i jour

9 mars, 5 octobre ± 1 jour
4 avril, 7 septembre ± 1 jour

Les azimuts et les dates de registre solaire du Templo Mayor ont servi de base a de

nombreuses  hypotheses  (e.g.  Ponce  de  Le6n,  1982  : pcrssz.in  ;  Galindo,  1994  :   166-167).

Toutefois,   la  plupart  des   auteurs   affirment,   d'une   maniere   ou  d'une   autre,   que   les

constructeurs ont eu l'intention de mettre en rapport l'orientation de cette pyramide avec le

mois  de  77czcczx.zpefectcz/!.z//z.  (Aveni  et  Gibbs,1976  :  513  ;  Aveni  ef  cr/.,1988  :  294-297  ;

Tichy,1978  :  157  ; Aguilera,1982  ,1990  ;  L6pez Lujin,1993  :  280  ;  §prajc,1997  :  317-

320).   Cette   vingtaine,   au  cours   de   laquelle   avait  lieu   l'6quinoxe   de   printemps,   est

profond6ment  li5e  a  la creation  du Cinquieme  Soleil,  a  la  guerre  initiale  et a  l'unit6  des

contraires. C'est tres certainement pour cette raison que les Mexicas l'ont s6lectiorm6 pour

consacrer les agrandissements du Templo Mayor, pyramide d6di5e a une divinit6 solaire et

a une divinite aquatique q6pez Lujin,1993 : 270-289).

A  la suite de  cette  discussion passionnante,  en  1997, nous  avons decide de calculer

l'orientation de  la  Maison  des  Aigles.  Notre  objectif fondamental  5tait  de  determiner  si

l'orientation  de  ce  monument  pouvait  6tre  en  liaison  avec  un  5v6nement  astronomique

exceptionnel ou avec une date calend6rique significative du point de vue religieux qui nous

aiderait a 6lucider son symbolisme.  Dans un premier temps,  nous  avons  r6alis6 toute une

s6rie  de  mesures  sous  la  direction  de  Daniel  Flores  de  l'Instituto  de  Astronomia  de

1'UNAM. Ensuite, nous avons demande l'aide de Ivin Sprajc (1997  :  325) de l'INAH afin

de r6aliser de nouveaux calculs sun notre 6difice et sun les adoratoires voisins. Les r6sultats

obtenus sont r6sum6s clans la figure 100 et clans le tableau suivant :
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6difice
Maison des Aigles

azimut
Est : 95° 06' ± 30'
Nord :  60 20. ± 3Oi

Est : 95° 23'
Est : 95° 47'
Est : 95° o4'

100

Edifice 8
Ediflcec
ridifice F

Comme nous pouvons le remarquer, les azimuts principaux de la Maison des Aigles

et des  6difices  8,  C  et F  montrent que  nos  suppositions  6taient erron6es.  Loin de  ce  que

nous  esp6rions,  les  orientations  de  ces  quatre  constructions  sont  qunsiment  identiques  a

celles des Stapes III-VI du Templo Mayor (vz.d. s#prcr). Cela montre que les orientations des

edifices secondaires de la Place Nord ne sont pas d6termin6es par des axes astronomiques,

mais  sont  plut6t  r6gis  par  ceux  de  la pyramide  principale.  De  fait,  les  dates  de  registre

solaire  de  la  Maison  des  Aigles  ne  correspondent  pas  a  des  6v5nements  lies  a  son

symbolisme propre, mais a celui du Templo Mayor.



CIIAPITRE 5
LA SCULPTURE MAJEURE ET LA PEINTURE MURALE

UN ART COSMOPOLITE

La Maison des Aigles ieunit en son sein un splendide ensemble de iealisations  artistiques

6labor6es au milieu du Xve siecle. En effet, la grande majorit6 des sculptures et peintures

murales  que  nous  aurons  l'occasion  d'analyser clans  ce  chapitre provient  de  l'Etape  2  et

daterait   done   du   regne   de   Motecuhzoma   Ilhuicamina   (1440-1469   ap.   J.-C.).   Selon

Nicholson  (197la  :  114-116),1'art  mexica  de  cette  epoque  avait  d6ja  atteint  sa  maturit6,

meme s'il ne montrait pas le raffmement qui caract6rise les ceuvres de la phase fmale. Avec

le  premier  Motecuhzoma  sun  le  tr6ne,   Tenochtitlan  connut  une  p6riode   d'expansion

politique et de prosp6rit6 6conomique qui lui permit de confier l'6laboration des premiers

monuments  imp6riaux  aux  artistes  renommes  d'Azcapotzalco  et  de  Coyoacan  (Alvarado

Tezozomoc,1944 :  115). C'est aussi a cette 6poque que les cr6ateurs locaux commencerent

a s'inspirer des traditions plastiques  contemporaines  et anciennes tres  diverses.  Pour one

part, ils trouverent d'importantes sources d'inspiration clans l'art de leurs voisins du bassin

de  Mexico  comme  de  regions  plus  6loign6es  telles  que  la  region  Mixteca-Puebla  et  la

Hunsteca  (Nicholson,  1966  ;  Townsend,  1979  ;  Boone,  1982).  D'autre  part,  ils  ont pris

pour  modele  de  nombreuses  expressions  artistiques  de  civilisations  disparues  telles  que

celles  de  Teotihuncan,  Xochicalco  et  Tula  (Townsend,   1979  :   15  ;  Umberger,   1987a  ;

L6pez Lujin,  1989a  ;  Matos  et  L6pez  Lujin,  1993).  La  capitale  mexica  s'orientait  ainsi

vers un art cosmopolite qui aboutira a une production prolixe et raffm6e.

Nous  avons  divis6  ce  chapitre  en  trois  grandes  sections.  Deux  d'entre  elles  sont

d6di6es  a  la  sculpture  majeure,   c'est  a  dire  a  la  statuaire  et  aux  reliefs  de   grandes

dimensions qui d6corent l'6difice et qui 6taient exposes publiquement (Nicholson,1971 a :

92). Dans une premiere section, nous 6voquerons la sculpture en ronde-bosse de c6ramique
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et de piene tandis que clans  la seconde nous nous  int6resserons aux bas-reliefs qui oment

les  banquettes.  En  revanche,  les  sculptures  de  petite  taille  trouv6es  dams  les  offrandes

seront  d6crites  en  detail  clans  les  chapitres  6  et  7.  Enfm,  la troisieme  section  du present

chapitre  sera  consacr6  aux peintures  murales  r6alis6es  sun les  enduits  d'argile  et de  stuc.

Malgr6 son 6tat de d6t6rioration avance,  cet ensemble nous permettra de  discuter certains

aspects relatifs au style pictural mexica.

LES SCULPTURES EN RONDE-BOSSE

L'exceptionnelle collection de sculptures  en ronde-bosse de  la Maison des Aigles  integre

un total de  16 pieces completes et de 7 pieces incompletes. Le groupe le plus ancien a 6t6

trouv6 dens les espaces int6rieurs de l'Etape 2 (1440-1469 ap. J.-C.).11 est compose de six

figurations anthropomoxphes de c6ramique, dix braseros r6alis6s clans le meme mat5riau et

une representation de  serpent a sonnettes  5labor6e  dams de  l'and6site  de  lamprobolite.  Le

second groupe one les escaliers de l'Etape 4 (1487-1502 ap. J.-C.).11 est compose de deux

sculptures de basalte en forme de t6te d'aigle royal, ainsi que des vestiges de quatre tetes de

reptiles.

LEs scuLPTURES ANTEmopoMORPEms

Les sculptures ct leur contexle

Cet  ensemble  de  pieces,  qui  compte  parmi  les  r6alisations  les  plus  impressionnantes  de

l'art mexica (Hinojosa,  1982  ;  Matos,  1984  :  19  ;  1989  :  94  ;  Bonifaz,  1990  ;  Mercado,

1995   ;   L6pez  Lujin  et  Mercado,   1996),   est  parvenu  jusqu'a  nos  jours  grace  a  des

conditions  d'ensevelissement  particulieres   :   les  constructeurs  de   l'Etape  3   d6ciderent

d'enfouir  tous   les   616ments   d6coratifs   de   l'5tape  pr6c6dente   clans   leur   emplacement

d'origine.  Cet ensemble,  de  grande  qualit6  esth6tique,  est compose  de  six representations

anthropomorphes   de   grandes   dimensions   (sculptures    1-6)   dont   la   hauteur   depasse

16gerement la stature moyenne des habitants de l'ancienne Tenochtitlan. Bien que d'autres

sculptures de  ce type  soient d6ja connues  (e.g.  Solis,  1991  :  67-68), jamais une si grande

concentration de pieces,  qui plus est trouv6e en place,  n'avait 6t6 d6couverte.  Ceci est en

partie  lie  au  fait  que  les  Mexicas,  a  la  diff5rence  de  leurs  contemporains  des  regions

Mixteca-Puebla et maya, ne furent jamais de fervents adeptes de la fabrication de grandes

sculptures de terre cuite (Nicholson,1973  : 80).
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Malheureusement,  les  sculptures  de  la  Maison  des  Aigles  se  trouvaient  en  bien

mauvais   6tat   de   conservation.   De   fait,   il  nous   a  fallu  r6aliser  un   grand  travail   de

restauration  afm  qu'elles  retrouvent  leur  splendeur  originale.  La  basse  temperature  a

laquelle  elles  ont  6t5  cuites,  ainsi  que  la forte humidit6  du  sous-sol  clans  lequel  elles  ont

s6joum5  avaient  fortement  fragilise  la  c6ramique.  A  cela,  il  faut  ajouter  les  grandes

pressions  exerc6es  par  le  poids  des  6difices,  ainsi  que  les  vibrations  engendr5es  par  le

transit quotidien des v€hicules clans la rue Justo  Sierra. Toutes les sculptures 6taient alors

bris5es en plusieurs centaines de fragments. La pression qu'elles ont subie 6tait si forte que

certains  segments  ont  connu  des  contractions  de  presque  30  cm.  Bien  6videmment,  les

parties  les plus  affect6es  sont la tote et le torse.  De plus,  une borne partie des  enduits  de

stuc a 6t6 pulv6ris66 tandis que la plupart des pigments a disparu.

Les 6 images fomaient des paires qui flanqunient trois importants acces de la Maison

des Aigles. Les sculptures  1  et 2, qui repr5sentent deux personnages revetus d'un costume

d'aigle,  gardaient l'entr6e principale de l'Aile Est (x  = J'  ; }/  =  59,  61)  [fig.  101]. Elles se

dressaient sun les banquettes  1  et 2 et 6taient orient6es vers l'ouest. A quelques metres de

la, les sculptures 3 et 4 prot5geaient l'6troit passage qui permettait l'acces entre la Chambre

1   et  le  patio  (x  =  G'   ;  )/  =  62-63)  [fig.   101].  Dans  ce  cas,  il  s'agit  de  personnages

squelettiques dont la face 6tait orient5e vers l'ouest et qui reposaient sun les banquettes 4 et

5. Malheureusement, toutes deux ont 6t6 irr6m6diablement mutil6es lors de la construction

des  fondations  d'un 6difice  colonial.  De  fait,  la  sculpture  3  n'est repr6sent6e  que par ses

jambes tandis que les bras et la tete de la 4 sont absents. La demiere paire, int6gr6e par les

sculptures 5 et 6, gardait l'entr6e principale de l'Aile Nord (x = R', T'  ; }; = 68) [fig.  101].

Ce   sont   des   repr6sentations   de   personnages   semi-d6cham6s   qui   reposaient   sun   les

banquettes  2  et  3  et  dont  la  face  5tait  orient6e  vers  le  sud.  Ces  deux  pieces  ont  6t6

miraculeusement 6pargn6es de la destruction car les fondations coloniales s'arrfetent a 5 cm

seulement au-dessus de celles-ci.

Le lieu et les techniques de fabrication

Les  figurations  anthropomorphes  de  la  Maison  des  Aigles  sont  l'ceuvre  de  v6ritables

sp6cialistes de la c6ramique.  La fabrication de pieces de cette taille requiert, en effet, une

grande cormaissance concemant la resistance des mat5riaux et leur reaction face a l'action

du feu. De fait, il ne semble pas aberrant de penser que les six sculptures d6couvertes a ce
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jour aient  6t6 produites  par  un  m6me  atelier  sp6cialis6,  voire par un meme  artiste.  Cette

hypothese est renforc6e par diverses observations que nous avons pu faire au cours de notre

recherche. D'une part, clans tous les cas, l'auteur semble moins s'attarder sun les details de

fmition que sun le fait de conferer aux images un aspect expressif.

D'autre part,  l'analyse des matieres premieres utilis6es pour chaque sculpture ievele

des compositions presque  identiques,  ainsi que des proportions tres proches.  C'est ce que

montre  l'5tude p5trographique de Jaime Torres Trejo (1998a) du Laboratoire de G5ologie

de  l'INAH  [tableaux  1,  2].  D'apres  ce  travail,  le  d5graissant  employs  derive  de  roches

and5sitico-basaltiques  qui  sont  tres  abondantes  clans  le  bassin  de  Mexico.   Cependant,

l'aspect le plus significatif tient au fait que toutes les sculptures contiennent non seulement

les   memes   14   min5raux,   mais   que   ceux-ci   sont   semblables   par   leur   forme,   taille,

pourcentage et disposition. Ajoutons que l'5tude des composantes plastiques ®ourcentage

et  disposition  de  l'argile)  et  de  la  porosit6  (taille,  forme,  pourcentage  et  disposition  des

pores) a foumi des r6sultats analogues clans tous les cas.

L'analyse  par  activation  neutronique  r6alis6e  par  le  Research  Reactor  Center  de

l'University of Missouri apporte des r6sultats semblables. D' apres le rapport d'Hector Neff

(1997  ;  voir Ne ff,  1992),  ce  groupe  de  sculptures  est tres  proche  en  ce  qui  conceme  la

composition   chimique   de   la   pate   c5ramique.   Tous   les   6chantillons   comportent   de

nombreux 515ments-trace en commun qui ferment toujours des concentrations semblables.

De  plus,  si  nous  comparons  les  r6sultats  obtenus  avec  la  base  de  donn6e  des  mat6riaux

m6soam6ricains du Research Reactor Center, il est clair que nos sculptures ont 5t5 r6alis5es

clans le bassin de Mexico. Dans le but d'obtenir des dom6es plus piecises en rapport avec

le lieu de production, une seconde comparaison a 6t6 faite avec les six groupes de reference

qui repr6sentent des zones de production sp6cifique de cette region (Tultitlan-Cuauhtitlan,

Tenochtitlan, Ixtapalapa, Chalco, Texcoco et Otumba). D'apres les calculs statistiques, les

images  de  la Maison des  Aigles pr5sentent  de  grandes  similitudes  avec  les  mat6riaux  du

groupe Tenochtitlan,  raison pour laquelle nous pensons qu'elles  ont 6t6 iealis6es clans un

atelier de la capitale mexica ou de ses environs imm6diats.

Enfm,  lors  de  l'analyse  technologique,  nous  avons  remarqu6  l'emploi  des  memes

proc5d6s de fabrication. Du fait de leur grand format, toutes les sculptures ont di 6tre faites

en  plusieurs  segments  qui  ont  6t6  assembles  par  la  suite  selon  un  systeme  de  tenon  et

mortaise. Les personnages v6tus d'un costume d'aigle (sculptures  1-2) sont form6s de cinq
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segments  (heaume/t6te/cou,  bras/thorax,  abdomen/bassin/cuisses,  jambe  droite  et jambe

gauche) [fig.  103]  ; les personnages squelettiques (sculptures 3-4) sont composes de quatre

segments (thorax,  abdomen/bassin, jambe droite, jambe gauche)  [fig.  107], tandis que  les

personnages  semi-d5cham5s  (sculptures  5-6)  sont  form6s  de  quatre  segments  (t6te/cou,

bras/thorax/abdomen/bassin, jambe  droite, jambe  gauche)  [fig.111].  Dans  le  demier cas,

une piece  suppl6mentaire  qui  repr6sente  le  foie  et  la v6sicule  biliaire  a  6t6  suspendue  au

thorax au moyen, peut-etre, d'une cordelette de fibres dunes.

Arm que les sculptures puissent supporter les tensions  structurelles qu'implique un

poids de plus de  100 kg, une pate sp6ciale a 6t6 piepar6e. Elle est compos5e d'une argile de

texture  moyenne  (fezog2fzt/  clans  Sahagin,   1989  :  806)  et  d'un  d6graissant  compose  de

sable grossier [tableau I ]. Ult6rieurement, l' artiste a combine diverses techniques destin6es

a la mise en forme. Le visage, le torse, la vesicule et les jambes ont 6t6 fagonn6s a l'aide de

moules.   Selon  chaque  cas,   des  616ments   solides   modeles   ont  5t5   ajout6s   aux  pieces

creuses  : 1e heaume en forme de tete d'aigle, le cou, les bras,  les mains,  les ailes, les lobes

du foie, les griffes et les pieds. La m6me technique a 6t6 employee pour la r6alisation des

tenons cylindriques qui permettent l'assemblage. Enfm,  l'artiste  a model5  les  oreilles,  1es

c6tes,  le nombril,  les os du bassin et des chevilles,  ainsi que  les rubans des  sandales.  Les

doigts  de  l'artiste ont laiss6 des traces  sun les  surfaces  intemes  des  sculptures  ainsi qu'au

niveau des tenons.  Ces surfaces 6taient occult6es et elles n'ont donc pas fait l'objet d'une

aussi bonne finition que les surfaces extemes. Du fait que ces demieres 6taient couvertes

d'une  couche  de  stuc  et de peinture,  on observe  qu'elles  ont 5t5  sommairement  liss5es  a

l'aide d'un instrument dun qui a laiss6 des traces clans diff5rentes directions.

Post6rieurement, 1es segments de chaque sculpture ont 6t6 cuits a une temperature qui

s'est av6r6e insuffisante si nous tenons compte de leurs grandes dimensions. Les parois les

plus  fmes -1  cm  d'6paisseur- ont  atteint un  6tat de  cuisson convenable,  conferant a

celles-ci une grande duret6  ;  ce n'est malheureusement pas  le cas pour les parois  les plus

6paisses  qui  atteignent  6  cm  d'6paisseur.  Une  fois  cuit,  un piquet de  bois  a 6t6  introduit

clans chaque jambe. Les dits piquets ulont nous n'avons retrouv6 que quelques r6sidus-

s'6tendaient  depuis  le  bassin jusqu'au  pied  et  faisaient  office  de  renfort  inteme.  Leur

extr6mit6 inferieure traversait la plante des pieds par des perforations circulaires.

Pour des raisons religieuses qui nous 6chappent, un couteau sacrificiel de silex blanc

a 6t6 place a l'interieur d'une des jambes de chaque sculpture (du c6t6 droit comme du c6t6
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gauche).  Ensuite,  les differents  segments  des sculptures ont 6t6 assembles et l'ensemble a

6t6 place sur les banquettes,  fixant les parties saillantes des piquets clans de petites cavit6s

r6alis6es  a propos  sur  la face  sup6rieur des  banquettes.  Ainsi,  les  sculptures  demeuraient

6rig5es sans qu'il soit n6cessaire de les adosser contre les jambages des portes.

Une  fois  install6es  dams  leur  position  definitive,  les  artistes  appliquerent  sun  les

sculptures une fine couche de stuc blanchatre, masquant les imperfections de la c6ramique

et  les jonctions  entre  les  diff5rents  segments.  C'est  clans  ce  m6me  mat5riau  qu'ont  6t6

6labor5es  les  plulnes  des  personnages  vetus  d'aigle,  ainsi  que  le  mczxf/czf/  toagne)  des

personnages semi-d6cham6s. Enfm, clans le cas au moins des persormages semi-d6cham5s

(5-6), les surfaces ont 6t6 d6cor6es de pigments bleu, rouge, noir, marron et jaune. Ceux-ci

ont 6t6 appliqu6s directement sun le stuc, a l'exception de la face et de certaines parties des

j ambes ob ils recouvrent directement la c6ramique.

11  est int6ressant de noter qu'une  des  deux  sculptures  de personnage  semi-d6cham5

(sculpture  5),  montre les traces d'une restauration qui est intervenue  entre  le moment de

son elaboration et celui de son ensevelissement d6finitif, lors de la seconde moiti6 du Xve

siecle.  En  effet,  son  avant-bras  gauche  a  6t6  bris6,  peut-etre  de  maniere  accidentelle,  et

restaur6 peu de temps  apres par un  individu peu exp6riment6  [fig.  113].  La cassure  a 6t6

coup6e puis lim6e diagonalement au niveau du coude. Par la suite, un nouvel avant-bras a

6t5 6labor6 en copiant la forme originale.  Cette r6plique n'5gale cependant pas le detail et

la qualit5 de la piece bris5e. Par exemple, les parois de la c5ramique sont plus minces ; les

griffes sont plus petites et des ongles ne sont repr5sentes que par de simples incisions dams

l'argile.  Le nouvel  avant-bras  a  6t6  fix6  a  la sculpture  au moyen d'un  cordon  qui passait

dams des perforations pratiqdees de part et d'autre de l'union.

La morphologie et l'inwocation des images

D'un point  de  vue  fomel,  il  n'est  pas  possible  d'int6grer  les  images  de  la  Maison  des

Aigles  clans  un  des  groupes  6tablis  par  Solis  (1985)  clans  sa  classification  utile  de  la

sculpture  de Tenochtitlan.  Le  caractere  exceptionnel  de ces pieces  au sein de  la statuaire

mexica explique pourquoi il n'existe aucun groupe taxonomique qui r6unisse  l'ensemble

de  ses  attributs.  Toutefois,  nous  emploierons  la  m6thodologie  d6taill6e  propos6e  par  cet

auteur (Sol fs,1985  : 420-423) pour d6crire nos pieces.
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En  termes  g6n6raux,  on peut  dire  que  les  six  representations  en  question  sont  des

sculptures  anthropomoxphes  en ronde-bosse  qui  se  distinguent par  un  certain  hi5ratisme.

Toutes  figurent  le  corps  entier  de  persormages  de  sexe  masculin.  Les  quatre  sculptures

completes d6passent  170 cm de hauteur et pr6sentent un corps disproportiorm5  :  le rapport

de  la  tete  avec  la  hauteur  totale  du  corps  est  de  5,8  pour  les  personnages  v6tus  d'un

costume d'aigle et de 4,5  dams le cas des personnages semi-d6cham6s. En ce qui conceme

la position  du  corps,  les  sculptures  pr5sentent  une  stricte  sym6trie  bilat6rale  :  elles  sont

debout,  le  visage  de  face,  les  yeux  fixes  vers  l'avant,  les  membres  sup5rieurs  fl6chis  et

dirig6s vers l'avant, les membres inferieurs en extension ou 16gerement fl6chis et les pieds

fermement poses sun le sol.

• Les personnages v6tus d'un costume d'aigle. Les sculptures I  ct 2 rr\esurer[t 17\  cm

de haut pour une  largeur maximale de  120 cm. Elles se caract5risent en particulier par un

heaume  de  grandes  dimensions  qui  repr5sente  la  t6te  d'un  rapace  pourvue  de  grandes

arcades, d'yeux ovales et d'un bec aux proportions exag6r6es [fig.102,103]. Ce demier est

totalement ouvert et montre une mandibule sup6rieure robuste et crochue et one mandibule

inferieure  plane.  Le  visage  d'un persomage juvenile  pourvu  d'une  coiffure  droite  sun  le

front,  emerge  a  l'int6rieur du bee.  Les yeux  du personnage  sont figur6s  sous  des  sourcils

courbes. Ils sont repr6sent5s sous la forme d'ellipses 16gerement bomb6es d6limit5es par un

rebord  fin  et  continu.  Plus  bas,  des  pommettes  prononc6es  flanquent  un  nez  au  profil

16gerement arqu6  et aux ailettes perfor6es.  Tout comme  les yeux,  la bouche  est de forme

elliptique. Elle est entrouverte et laisse transparaltre une partie de la dentition. Les oreilles

se  caract6risent par  de  larges pavillons  aux  lobes perfor6s.  Outre  le  visage,  les  mains,  la

partie basse des jambes et la face dorsale des pieds sont 6galement repr6sent6s. Les mains

se  distinguent par un model6  d6licat.  Elles  sont entrouvertes,  montrant  des  doigts  fins  et

des ongles bien d6limites.

Chaque personnage porte un costume qui couvre completement le torse, le bassin et

les cuisses.  Ce costume imite  de maniere  synth6tique  le corps d'un rapace.  Les ailes sont

partiellement d6ploy6es et pr6sentent des extr6mit6s form5es par des projections en forme

de   crochets  qui  figurent  les  r6miges  primaires   (czfecr#z.z//!.  ,.   Gilorme,   1997   :   101-102).

Chaque aile comporte dix plumes de ce type. Leur contour est trop arrondi en comparaison

avec  les  plumes  d'aigle  r6elles  (voir  C6dz.ce  Borgz.cr,   1993   :   19)  [fig.   105e].  Outre  les

r6miges,   les   artistes   ont   figure   les   autres   plumes   des   ailes,   les   plumes   pectorales
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(c#cz#haz./of/ ;  Gilonne,1997  :  115),  ainsi que celles  des pattes  au moyen de  languettes  de

stuc planes aux extremit6s arrondies. Un peu au dessous des genoux, le costume se termine

sous la forme de deux Gnomes pattes emplum5es. Celles-ci sont larges et 6paisses, fom6es

par trois doigts de tailles diff5rentes et d'un pouce a l'arriere ou ergot. Au costume s'ajoute

une paire de sandales qui sont recouvertes d'une fine couche de stuc. Elles sont munies de

talonnettes et sont nou5es aux chevilles par de longs rubans.

Les    costumes    que   nous   venons    de    d6crire    imitent   sans    aucun   doute    les

caract6ristiques anatomiques des oiseaux de la famille des Accipitridae. On note clairement

que  les  sculpteurs  ont  utilis6  plus  particulierement  le  modele  d'un  aigle  royal  (4gct!./a

cferyscrefos). En effet, certaines caract6ristiques propres a cette espece sont figur5es sun ces

images  :  les  yeux  ovales,  les  arcades  supra-sillieres  pro5minentes,  le  cou  massif et  bien

differenci5 du reste du corps, le bee puissant muni d'une mandibule sup6rieure crochue et

mandibule   inferieure   plane,   le   plumage   lisse,   le   tarse   emplum6,   enfin,   des   pattes

anisodactyles  bien arm6es  et 6paisses  (Newton et  Olsen,  1993  :  48  ;  Gilonne,  1997  :  69,

128-133). Par ailleurs, cette identification est en accord avec la presence de l'aigle royal au

sein de divers contextes symboliques de notre edifice. D'une part, les restes osseux de cet

animal ont 6t5 mis aujour clans les offrandes U et X de l'Etape 2, ainsi que clans l'Offrande

V  de  l'Etape  3  (voir Chapitres  6  et  7).  D'autre part,  des representations  en pierre  d'aigle

ont 6t6 d6couvertes sun la fagade de l'Etape 4 (vz.c7.  z.#/cr).

Bien  que  l'aigle  royal  ne  soit  pas  une  espece  end5mique  du  bassin  de  Mexico,  il

semble que la fabrication des costumes en plumes d'aigle figuies sun mos sculptures 6tait le

monopole  de  la  capitale  de  l'empire  (Gilonne,   1997   :   70,  87-89).  A  cet  6gard,  il  est

suaprenant  de  constater  que  les  uniformes  de  guerrier-aigle  ne  faisaient  pas  partie  des

tenues militaires ties vari6es -parmi lesquelles figure celle des guerriers-jaguar- exig6es

par  les  Mexicas  aux  provinces  conquises.  Par  contre,  Tenochtitlan  importait  des  aigles

vivants  par  voie  commerciale  (Cort6s,   1963   :  72-73)  comme  par  tribut,  en  particulier

aupies  des  provinces  septentrionales  de  Xilotepec  et  d'Oxitipan  (A4lcztrz'c#/c]  cJe  rrz.bc{fas,

1991  :  11  ;  C6dz.ce A4le#c7ocz.77o,1979  :  31r,  55r ; Durin,1984, 2  :  206)  [fig.196]. Xilotepec

foumissait des aigles vivants et des uniformes militaires, mais, paradoxalement,  aucun de

ces deniers n'avait one forme d'aigle.  Cet aspect pourait s'expliquer par le  fait que  les

cz7#cr#/ecch  tenochcas,   qui  disposaient  de  plumes   d'aigle   en  captivit5,   contr6laient  la

production de ce type de costume.
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En  ce  qui  conceme  l'identit6  des  personnages,  il  convient tout  d'abord  de  signaler

que ce type de figuration est relativement peu courante au sein de l'art mexica. Tandis que

les representations d'aigles sont pratiquement omnipr6sentes [fig.  105], celles qui montrent

des 6tres humains vetus de costumes de rapace sont fmalement assez rares. Outre le c6lebre

homme-aigle  sculpt6  sun  le  tambour  de  Malinalco  et  la  fameuse  t6te  de  basalte  expos6e

clans la salle mexica du Mus6e National d'Anthropologie de Mexico (Caso,1938  : 27-29),

on  ne  cormalt  que  quelques  rares  exemples  de  sculptures  de  ce type  de  personnage  (e.g.

Solis,1976  :  14 ;  1982  :  92) [fig.106b].

Presque  tous  les  auteurs  qui  se  sont  r6fer6s  a  ces  quelques  representations  les  ont

identifi6es   comme   les   fameux   gueniers-aigle.   L'aigle   est  cormu  pour   6tre   l'un   des

emblemes des valeureux combattants mexicas que l'on appelait cwczcffef/I. ace/a// ou "aigle,

jaguar"  (Seler,  1960d  :  583,  586-587  ;  Tozzer,  1957,  I  :  129).  Ces  persormages  faisaient

partie  d'un  ordre  qui  occupait une place  importante  sun le plan  militaire  et  religieux  des

Mexicas. A ce propos, Durin (1984,1  :  113) nous dit :

eran caballeros que profesaban la milicia, que volando, como aguilas en armas y
valentia y en inimo invencible, por excelencia les llamaban aguilas o tigres.

Era  la  gente  mss  querida  y  estimada  de  los  reyes  que  habia  y  los  que  mas
privilegios  y  exenciones  alcanzaban.  Bran  a  quien  los  reyes  hacian  larguisimas
mercedes, y a quien compom'an con armas y divisas muy galanas y vistosas, y ningiin
consejo de guerra se tomaba que no fuese con ellos y no con otros ningunos, y lo que
ellos  ordenaban  y  mandaban  en  aquel  caso  no  lo  osaban  contradecir  los  reyes,
confirmindolo luego.

Tenian al sol por patr6n, cuyo templo houraban y servian con todo el cuidado y
reverencia del mundo, y asi los nombro "caballeros del sol".

Comme l'indique explicitement ce passage, les guerriers-aigle et les guerriers-jaguar

6taient fortement lies au soleil et a son destin. Ceux-ci leur rendaient un culte lors de la fete

de jvcrfeztz. a//z.# (Durin,1984,I  :  105-109). Par ailleurs, ils occupaient une place importante

lors  du sacrifice  gladiatoire  lors  du mois  de  27crcorzpefewcz/z.zf/i. (e.g.  Durin,  1984,  1  :  99).

Selon Graulich (1982 : 230-239), ce rite remettait en scene la creation du Cinquieme Soleil

a  Teotihuacan,  ainsi  que  la  guerre  primordiale  ordonn6e  par  Tonatiuh  contre  les  400

mimixcoah.

D'un point de vue social, il est important de rappeler que la corporation des aigles et

des jaguars 6tait exclusivement constituee par des membres de la noblesse (Davies,  1988  :

165  ; Sahagth,1950-1982, 6  : 76 ; 8  : 73). C'est ce que Durin (1984,1  :  105) nous dit :



An[hropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapfae S. 110

todos los que profesaban y entraban a esta compafiia eran gente ilustre y de valor;
todos hijos de caballeros y sefiores, sin admitir gente de baja suerte, por mas valiente
que fuese.

En dehors  de  ces mentions  6crites,  nous  disposons heureusement  aussi  de  quelques

figurations  pictographiques  des  cwcza!fef/z.  ace/of/.  Ils  sont  repiesent6s  clans  divers  codex

coloniaux du Xvle  siecle qui contiennent des illustrations de tradition indigche.  Dans ces

documents,  les militaires mexicas apparaissent clans des scenes belliqueuses et religieuses

d'un  grand  dynamisme  (e.g.   Cc;dz.ce  .4zccz/I.//cz#,   1995   :  XXIV  ;  Sahagdn,   1979,  Liv.11  :

20v  ;  C6cZz.ce  77crre/o/co,  1989  :  VI  ;  £z.e"zo  c7e  77arccz//c},  n.d.  :  48)  [fig.  106a].  Ils  portent

invariablement des heaumes  et des tenues  qui  imitent  l'anatomie  de  1'aigle  ;  de plus,  ils

sont g6n5ralement bien arm6s.

En fonction de cet ensemble de dorm6es, les membres du Projet Templo Mayor ont

identifi6  sans  h6siter  les  sculptures  de  la  Maison  des  Aigles  comme  des  c2/c7c/for/i.  oce/of/

(Hinojosa,  1982  ;  Matos,  1984  :  20-21  ;  1989  ;  Mercado,  1995).  Cette  inteapr6tation  est

totalement vraisemblable. Toutefois, nous tenons a remarquer qu'il n'existe pas de preuves

indiscutables en sa faveur. En effet, mis a part le costume d'aigle et des mains entrouvertes

qui, selon Mercado (1995  :  36), ont pu maintenir des armes-, nous ne trouvons aucun

autre   indice   relatif  a   cet   ordre   militaire   clans   les   sculptures   et   dams   les   contextes

arch6ologiques qui les entourent.

Dans  ces  conditions,  il  nous  semble  important  de  prendre  en  compte  deux  autres

hypotheses  qui  nous  semblent  6galement  plausibles  quoiqu'elles  ne  b6n6ficient  pas  non

plus d'arguments indiscutables. Par exemple,  si nous suivons un raisonnement proche du

pr6c6dent, nous pouvons sugg6rer que les sculptures ne repr6sentent pas des guerriers-aigle

gardant l'entr6e de leur temple, mais plut6t leurs entit6s animiques transform6es en oiseau

a la suite d'une mort hero.I.que sun le champ de bataille. Rappelons ici que, d'apres la vision

mexica du cosmos, l'ame de ceux qui p6rissaient a la guerre voyageait durant quatre-vingts

jours  avant d'arriver a  ro#c!fz.cffe I/¢cj!.ccrc,  lieu od ils  servaient  le  soleil  durant  quatre  ans.

Leur principale mission 6tait de conduire l'astre jusqu'au zenith (e.g.  Schagiin,  1989  : 222-

223  ; Durin,1984,  2  :  155, 287  ;  Caso,1953  :  76-86  ; Tozzer,1957  :  129  ; L6pez Austin,

1960  ;  1980,1  :  361-370  ; Matos,1975  :  59-79  ; Graulich,1990t)  :  169-170,179-182).

Signalons  6galement  une  troisieme  hypothese  propos6e  par  Bonifaz  Nufio  (1990  :

34). D'apres cet auteur, ces deux sculptures seraient des images de Huitzilopochtli en tart
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que   dieu  solaire.   Leurs   attributs   d'oiseau  et   la  position   corporelle   singuliere   de   ces

personnages le conduisent a y voir une representation de l'astre au moment de son envol, et

de les consid6rer donc comme un symbole de l'aube.  Ce point de vue int6ressant se fonde

sur  le  fait  que  les  M5soam5ricains  6tablissaient  une  equivalence  entre  l'aigle  et  le  soleil

(e.g.  Caso,1936  :  22  ;  Garibay,1958  :  168, 245  ;  Beyer,1965i:  307-308  ;  S5journ6,1982  :

113-114  ;  Miller  et  Tau6e,1993  :  82-83  ;  Taube,1994  :  224-225  ;  Gilome,1997  :  137-

146)  [fig.   104].  Tout  le  monde  sait  que  les  liens  entre  le  rapace  et  l'astre  sont  connus

depuis  le  mythe  de  la  creation  du  Cinquieme  Soleil  a  Teotihuacan.  D'apres  la  version

retranscrite  par  Sahagiin  (1989  :  481),  l'aigle  d6montre  son  courage  exceptionnel  en  se

jetant  dams  le  feu  avant  le  redoutable  jaguar.   11  reproduit  ici  les   actes  valeureux  de

Nanahuatzin qui s'6tait lance le premier clans le brasier pour donner naissance au soleil, ne

laissant a l'arrogant Tecuciztecatl que la possibilit6 d'incamer la lune.

Signalons,  par  ailleurs,  que  l'aigle  incame  en  de  nombreuses  occasions  le  soleil

m6me.  C'est ce  qui  apparalt clairement clans  le  C6dz.ce F/ore#/z.#o  (Sahag`in,  1950-1982,

7  :  1)  :  "The  sun  :  the  soaring  eagle,  the turquoise  prince,  the  god".  Ceci  explique  aussi

pourquoi le  soleil de  l'aube  6tait appel6  en naliuatl  CztcrztAf/e¢#cr77z.// ou "aigle qui s'6leve"

tandis que le soleil de la tomb6e du jour 5tait nomm6 Ca/czwfefemoc ou "aigle qui descend"

(Sahagin,1989  : 343, 907).

•  Les  personnages  squelettiques  et  les  persormages  semi-d6charn6s.  Couirn!e  "o;us

l'avons note pr6c6demment, les sculptures 3 et 4 qui repr6sentent des etres d5cham6s-

ont 6t6 mutil5es durant la periode coloniale. Bien qu'elles soient incompletes, il est logique

de   supposer  qu'elles  pr6sentaient  toutes  deux  des  dimensions  semblables   aux  autres

sculptures  du  groupe.  La  piece   la  mieux  conserv6e  (sculpture  4)  pr5sente  une  cage

thoracique compos6e de huit paires de c6tes qui s'inserent a une colonne vert6brale fom6e

de  y majuscules  emboit5s  [fig.  107].  En  face  ant5rieure,  le  thorax  conserve  un  Strange

stemum compose d'une  succession de  cercles concentriques superpos6s.  Juste en dessous

de celui-ci, la presence d'un nombril en spirale suggere que le personnage figure n'6tait pas

totalement  d6cham6.  Au  niveau  du  bassin,  on  observe  deux  projections  courb6es  qui

simulent les os iliaques tandis que deux 615ments sph6riques imitent les tetes femorales. A

ce niveau, deux cylindres lisses s'unissent, repr6sentant les femurs ties sch6matis6s ou les

cuisses qui conservent encore quelques tissus mous. En revanche, le caractere squelettique

des  portions  inferieures  ne  fait  aucun  doute.  On  observe  des  rotules  pro6minentes  ainsi
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qu'une fente au niveau du tibia et du mollet qui souligne le p6ron6. Plus bas encore, on volt

les os des chevilles et des pieds. Disons, pour finir que l'on n'observe des traces de stuc ou

de pigment sur aucune de ces deux pieces.

Pour leur part,  les  sculptures  5  et  6  -les persomages  semi-d6cham6s- mesurent

174 cm de haut et  98  cm de  largeur maximale.  La t6te est disproportionn6e,  repr6sentant

22,5  %  de  la  hauteur  totale  du  personnage  [fig.Ilo,111].  Elle  se  caract6rise  par  des

oreilles pro6minentes aux pavillons projet6s lateralement et dont les lobes sont perfor6s. La

zone correspondant au cuir chevelu pr5sente des dizaines de perforations irr6gulieres de 0,5

cm    de    diametre.    Le    visage    est    semi-d6cham6.    11    montre    deux    protuberances

h6misph6riques de surface lisse qui figurent les yeux, les pommettes prononc5es et un nez

d6pourvu de  son extr6mit5  cartilagineuse,  1aissant apparaitre  les parois  du vomer.  Tandis

que  les  condyles  mandibulaires  sont  masques par la peau,  la bouche  entrouverte  montre

une dentition sans tissus mous. Un cone tronqu6 court forme le cou.

Les  sculptures  piesentent  un  torse  bomb6  squelettique  compose  de  huit  paires  de

c6tes.  A  l'extr6mit5  inferieure  du  stemum,  on note  deux  perforations  clans  lesquelles  on

passait le cordon qui maintenait suspendu la piece trilob6e qui repr6sente le foie (compose

de  ses  lobes  droit  et  gauche)  et  la  v6sicule  biliaire.   Quntre  perforations  r6alis6es  en

1'extr6mit5  sup6rieure  de  ces  pieces  permettaient  de  les  accrocher.  Deux  bras  massifs  se

d6tachent du torse.  Ils  sont si  longs  que  s'ils  5taient tendus,  ils d6passeraient les  genoux.

Les sculptures ont des mains munies de griffes puissantes, courbes et aigues. Le bassin et

les membres inferieurs contrastent par leur robustesse avec le torse squelettique.

Le v6tement se  limite a un mczxf/czf/ ®agne) et a des  sandales.  Le marf/czf/ n'est pas

fait en c6rarnique, mais  il  a 6t6  6labor6 a 1'aide d'une  fine  couche de stuc.  11 s'agit d'une

longue bande  5troite  qui  enveloppe  la taille et qui passe  entre  les jambes.  Une  extr6mit6

tombe  sun  l'avant  tandis  que  l'autre  pend  sun  l'arriere.  Les  sandales  sont  munies  de

talonnettes et sont attach6es aux chevilles a l'aide de longs rubans.

Ces   sculptures  pr5sentent  un  decor  peint  particulierement  int5ressant   [fig.   112].

Grace   aux   fares  vestiges   de  pigment  retrouv6s   sun  la  c6ramique,   ainsi  que   sun   les

revetements  de  stuc,  nous  pouvons  faire  une  reconstitution  hypoth6tique  des  couleurs

originales.  Tout  semble  indiquer  que  certaines  parties  du  corps  et  du  vetement  6taient

peintes  de  la  meme  couleur  sur  les  deux  pieces.  C'est  le  cas  des  oreilles,  du  foie,  des

genoux et des rubans des sandales qui 6taient peints en rouge. En revanche,  la couleur du
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visage, des bras, du bassin, des membres inferieurs et des pieds different d'une sculpture a

l'autre : sun la sculpture 5, il y a une claire predominance du bleu alors que sun la sculpture

6, le noir est pr6pond6rant. 11 faut aussi remarquer qu'une tache circulaire jaune est peinte

sun la portion droite du visage de cette  demiere.  Enfm,  nous observons que le reste de  la

sculpture,  c'est  a  dire  le  wczx//czf/ et  la  cage thoracique,  n'a  pas  6t5  peint.  Ils  pr6sentaient

toutefois une coloration blanchatre lice au fait que le mczxf/cz// 5tait fait en stuc tandis que la

thorax 6tait recouvert du m6me mat6riau.

Tous  les  attributs  que  nous  venons  de  mentionner  correspondent parfaitement  aux

representations sculpt6es et peintes du "Seigneur du Monde des Morts" [fig.  109c,115a-b].

En effet, Mictlantecuhtli et le Dieu A -son equivalent maya- montrent g6n5ralement des

traits   st6r6otyp6s   et  peu   diversifies.   Bien   que   la  representation   sous   la  forme   d'un

personnage   squelettique   soit   courante,   les   images   figurant   un   6tre   semi-d6cham6

pr6dominent.  Ces  demieres constituent de v5ritables 6tudes  du cadavre en decomposition

(Ruz,1968  :  34,  44  ;  Coe,1975  :  92-93  ;  Klein,1975  :  79  ;  Taube,1992  :  11-17).  D'une

maniere  g6n6rale,  la  tete  porte  les  traits  d'un  crane  souvent  flanqu6  de  grandes  oreilles

rouges  [fig.115a].  Les  c6tes  sont  visibles,  mais  les  extr6mit6s  des  membres  conservent

leurs  tissus  mous.   Comme  clans   le  cas   d'autres   divinit6s  nocturnes,  terrestres   et  de

l'inframonde (telles que Mictecacihuatl,  Coatlicue,  les cz.¢2tc7/efeo, Itzpapalotl et les autres

/zz.fzz.77!j.me),  des  griffes  feroces  terminent  les  doigts  des  mains  et  parfois  des  pieds  [fig.

109c,  115b,  d].  Ces  griffes  ont  6te  mises  en  relation  avec  divers  animaux  mythiques  et

reels.    Par   exemple,    celles    qui    sont    sculpt5es    sun    la    fameuse    Pierre    du    Soleil

appartiendraient, selon Beyer, a un xz.cf¢cocr£/ ; a un aigle d'apres Chavero et Le6n y Gama ;

a un felin selon Seler (crpctd Beyer,1921  : 23-28).

Les  cercles jaunes,  semblables  a  celui  que  nous  avons  observe  sun  le  visage  de  la

sculpture 6 [fig.125], sont des attributs caract6ristiques de Mictlantecuhtli. Ils sont souvent

repr6sent5s  clans  les  codex  avec  des  taches jaunes  a pointill6s  rouges  qui  symbolisent la

matiere  osseuse  et  sanguine  (Miller  et  Taube,1993   :   113).  Concemant  les  v6tements,

Mictlantecuhtli porte habituellement des sandales munies de talonnettes et un mczxf/cz// dont

les extr6mit6s sortent vers l'avant et l'arriere, a l'instar des autres divinit6s et des z*zZ7f/czfz.77

(Amawalt,1981  : 21).

Dans les pictographies, il existe d'autres attributs distinctifs au Dieu de la Mort que

nous ne trouvons pas sun les pieces de la Maison des Aigles. Toutefois, on ne peut 6carter
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l'hypothese  selon  laquelle  ces  616ments  6taient  r6alis5s  clans  des  matieres p6rissables  qui

n'ont pas  r5sist6  au  cours  du temps.  L'exemple  le  plus  evident  a  cet  6gard  est celui  des

cheveux cr6pus et noirs qui ne caract6risent pas seulement Mictlantecuhtli, mais 6galement

les cz.fe#¢fefeo, les fzz.fzz.mz."e et d'autres dieux de l'obscurit6 [fig.  109c,115]. Comme nous

l'avons dit pr6c5demment, nos sculptures pr6sentent des dizaines de perforations sun la tete

a l'int6rieur desquelles on ins6rait certainement des cheveux naturels,  ou peut-6tre encore

des bannieres de papier ou des "yeux stellaires". De m6me, on peut supposer que les deux

sculptures arboraient a l'origine des omements d'oreille circulaires et que des 616ments de

papier blanc tels  que  des  rosettes,  des  bannieres  ou des  6toles  leur omaient le  front et la

nuque (e.g.  Caso,1953  :  76 ; Ruz,1968  :  33, 44  ; Matos,1971  ; Taube,1992  :  11-13) [fig.

115a]. En revanche,  il semble moins probable que ces representations aient ports d'autres

616ments caract6ristiques de Mictlantecuhtli tels que les omements d'oreille en forme d'os

ou la j¥z.rfeztz./zo//z.  [figure  115a].

Peu de divinit6s peuvent partager la place pr66minente du Dieu de la Mort au sein du

pantheon  m6soam6ricain.  Figure  omnipr6sente  clans  la sculpture  et  les  codex  de  l'ancien

Mexique,  son  image  squelettique  est  d6ja  pr6sente  clans  l'art  pieclassique  de  Tlatilco  et

d'kapa    (Matos,    1971,    1975    :    17-21).    A    l'exception    de    Teotihuacan   -d   ces

representations  sont rares-,  c'est lors  du Classique  que  les  divinit6s  de  l'inframonde  et

leurs symboles acquierent leur forme orthodoxe et sont reproduites profus5ment (Winning,

1987a  ;  Matos,   1975   :  21-37).  Dans  la  sculpture  maya,  les  cranes,  les  os  crois6s,  les

mandibules,  les  "signes  de  division"  et  les  "yeux  de  la nuit"  sont  figures  abondamment.

Plus tard,  le Dieu A deviendra,  aux  c6t6s  des  dieux 8,  D  et E,  une  des  images  les plus

r6currentes des codex postclassiques de A4crc7rz.d, Pcrrz.a et Dres'de (Ruz,  1968  : 36, 47).

Toutefois, l'art mexica a montr6 une obsession pour le symbolisme de la mort qui n'a

de pareil  clans  aucune  autre  soci6t6 m6soam6ricaine  (Kubler,  1985  :  221).  Pour une part,

ses representations font allusion de maniere singuliere a la mort physique, a l'extinction de

la vie,  en reproduisant avec  une  grande maltrise  l'expression et  la posture  des  individus

morts. D'autre part, elles insistent de maniere constante sun le caractere terrible des dieux

de la mort traduisant ainsi la crainte des croyants et la transcendence de leur culte.

Le  calendrier constitue un bon exemple  de  l'influence  de  Mictlantecuhtli  sun la vie

quotidienne des anciens Nahuas (Brotherston,1994 : 85-87). Dans le cycle de 365 jours, ce

dieu se manifeste clans la fete double qui intervient lors des vingtaines de Mz.ccczz./%ctzto#f/z.
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et  de  ff2te)/  Adz.ccczz./fe2#.r/.  Dans  le  cycle  de  260  jours,  Mictlantecuhtli  apparait  a  la  fois

comme le sixieme  Seigneur du Jour,  comme le cinquieme  Seigneur de la Nuit,  comme  le

patron du jour Cfoz.e#, de la treizaine qui debute en / Sz./ex, enfm, son image correspond au

jour„or,.
Mictlantecuhtli  exergait  des   fonctions  qui  peuvent  nous  sembler  contradictoires

comme  octroyer et  favoriser  la vie  (Brotherston,  1994).  Par exemple,  on  l'invoquait  lors

des prieres destin5es a favoriser la bonne gestation du fetus humain (Sahagtin,  1979,  Liv.

VI  :  chaps  24-40).  A  cet  6gard,  Brotherston (1994  :  90-96)  a  analyse  le  role  occup5  par

Mictlantecuhtli clans  les scenes li6es a la p6hetration,  a la grossesse,  au sectionnement du

cordon ombilical et a l'allaitement figur5es clans les codex Borgz.c} (1993  :  5-17),  7rczfz.ccr#as

8  (1993  :  33-42)  et  Fe/.e'rvdry-Mo);er  (1994  :  23-28  ;  Anders  et  Hansen,  1994  :  164-167

clans   le   cas   du   C6c7z.ce   fczztdy.   Ces   6tranges   interventions   sont   a   relier   au   pouvoir

r696n6rateur des os-semences. Celui-ci est non seulement evident dams le c6lebre voyage de

Quetzalcoatl au Mictlan (£ej;e#dc} de /os So/es,  1992  :  120-121), mais aussi clans le Cc5dz.ce

yz.#c7obo#e#sz.s   (1964-1967   ;   Furst,   1982   :   passz.;71)   od   les   divinit6s   qui   g6nerent   la

descendance, ainsi que les d6esses du pw/gz/e et la mz./pa personnifi5e possedent des traits

squelettiques.

Toutefois,  malgr6  ce  pouvoir  g5n5rateur,  c'est  avant  tout  la  crainte  inspir6e  par

Mictlantecuhtli qui pr6domine au sein de la vision m6soam6ricaine du monde. C'est ce que

traduisent les sculptures semi-d5cham5es aux griffes menagantes de la Maison des Aigles.

Par ailleurs,  cette image est souvent associ6e a des animaux tels  que  l'araign6e,  le mille-

pattes,  le  scorpion,  le  hibou  et  la  chauve-souris.  Le  Dieu  de  la  Mort  est  avant  tout  un

insatiable d6voreur de chair et de sang humain (Sahagin,1979, Liv. VI : 21r) :

nuestra  madre,  nuestro padre  Mictlantecuhtli,  Tzont6moc,  Cuezalli,  permanece
con  gran  sed  de  nosotros,  permanece  con  gran  hambre  de  nosotros,  permanece
jadeando, permanece insistiendo. En ningdn tiempo tiene reposo,  en la noche,  en el
dia, permanece gimiendo, pemanece gritando[...]

Dans  les  representations  pictographiques,  il  apparalt  comme  un  sacrificateur  actif

arms d'une hache ou d'un couteau en silex, pret a extraire le cceur de ses victimes. De plus,

clans  les  codex  comme  le  Borg!.cr  (1993)  ou  sun  les  masques-cranes  trouv5s  au  Templo

Mayor, son nez et sa langue sont form5s de couteaux effil6s.  Sun les vases polychromes et

les codex maya, le Dieu A est d6peint comme participant des executions et le Dieu A'  est



An[hropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. C:hapite S. 116

repr6sent6  clans  de  sinistres  scches  d'auto-decapitation,  de  mort  violente  et  de  sacrifice

(Taube,  1992  :  14).  On  ne  doit  pas  etre  surpris  du  fait  que  le  Dieu  de  la  Mort  inspirait

autant de peur clans l'imagination des Indiens.  C'est peut-etre pour cela que sun la planche

22 du Cc;dz.ce DrescJc (1988), le Dieu A est accompagn6 a deux reprises du signe du crane

(T1048)  suivi  du  glyphe  bz.  (T585a),  ensemble  qui  peut  6tre  lu xz.a/z)  (Taube,1992  :  13).

Comme nous le verrons, ce mot est proche du vocable yucateque j¥j.bz./ qui est lie a l'id5e de

terreur.

Au regard de ces informations, les sculptures de la Maison des Aigles ne posent pas

de  problemes  majeurs  concemant  leur  identification  et  leur  signification.  Leur  aspect

terrifiant et leur relation possible avec les rituels sanglants sont en pleine consonance avec

les  croyances mexicas  du Xvle  siecle.  11 reste,  cependant,  a expliquer l'existence  du foie

pro6minent sun les sculptures 5 et 6.

Seler fut le premier a remarquer la presence d'un organe projet6 vers l'ext6rieur de la

cage thoracique. 11 fit cette observation en analysant les planches du Cc;dz.ce A4le#cJocz.rzo oti

apparalt   le   costume   de   gwe/zcr//zz./zz.mz.f/   propre   au   //crcocrfeca/cc}f/   [fig.    114o,    115c].

Toutefois,  le  point  de  vue  de  Seler  doit  6tre  r6vis6  au regard  des  affirmations  de  Beyer.

Seler avait note la presence d'une ouverture qui traverse le thorax de part en part, incision a

travers laquelle emerge ce qu'il interpr6ta comme un "cceur ou du sang" (1960e : 562). S'il

est vrai qu'en certaines occasions Mictlantecuhtli est figure avec le cceur sortant du thorax

(e.g.  C6dz.ce Borgz.cz,1993  :  34, 73), clans  la plupart des cas,  c'est le foie qui apparalt de la

sorte.   Comme  l'a  correctement  signal6  Beyer  (1921   :  25-26   ;   1940),  la  representation

pr6hispanique   conventionnelle   du   cceur   ne   correspond   pas   a   celles   des   tenues   de

gwe/zcz/Jzz.fzz.7#z.f/ [fig.114a-i].11 est facile de reconnaltre le cceur grace a son bord sup6rieur

dentel6 qui conespond a la veine cave, a l'aorte et a l'artere pulmonaire  [fig.  114j].  Outre

la morphologie de cette portion, il pr6sente parfois un bande transversale jaune qui imite le

tissu    adipeux    des    sillons    inter-ventriculaires    (Carmen    Aguilera,    communication

personnelle, juin  1996) [fig.114c-i].

D'apres Beyer (1940), l'organe qui pend des costumes de gcte/zcr//z!.fzz.mz.f/ est un foie.

11 est parvenu a cette conclusion en analysant phon6tiquement un toponyme dessin6 sun la

planche  10  du Cc;dz.ce A4e#docz.;7o (1979)  [fig.  114p].  n s'agit du glyphe de Tampatel,  site

hunsteque  conquis  par Axayacatl.  Ce  toponyme  est  compose  du  glyphe  montagne  (fczm,
"lieu" en Huasteque) qui est couronn6 par un foie inverse (-c/, du nahuatl e//z., "foie"). En
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6tudiant  la  planche  VI  du  Cc;cJz.ce  .Xo/o//,  le  chercheur  allemand  a  aussi  remarqu6  les

similitudes  entre  le  toponyme  de  Tampatel  et  le  glyphe  de  Tlacaelel,  mom  6galement

compose  de  la syllabe  -e/  [fig.  114r].  Ult6rieurement,  d'autres  chercheurs  ont  abouti  aux

m6mes  conclusions  que Beyer.  C'est le  cas  de  Caso  (1952  :  100-102)  qui  intexpr5ta de  la

sorte l'organe tenu clans les serres du hibou du Cuauhxicalli du Dieu de la Mort [fig.  I 14t].

Ojeda Diaz (1986  :  52-54) a 6galement reconnu cet organe sun les faces  i, 2,  3  et 6 de la

Pierre  d'Itzpapalotl  [fig.114s],  ainsi  que  sun  les  images  de  Tzitzimitl  contenues  sun  les

planches 40r du Cc;dz.ce  r#de/cz (1980)  [fig.114d]  et 76r du C6dz.ce A4lc7g/z.abecfez.cr#o (1983)

[fig.  114n]. Plus r6cemment encore, Nicholson a pens6 que  l'organe qui pend du costume

de gwefzcz/fzz.fzz.7#z.f/, initialement 6tudi6 par Seler, est un foie (communication personnelle a

Anawalt,1981  :  58, note  168).

Nous devons donc,  a present nous  interroger sun le pourquoi de  la presence  du foie

clans   les  representations  des  6tres  lies  a  l'inframonde.  Nous  n'insisterons  pas   ici  sun

l'importance qu'occupe la glande la plus volumineuse de notre organisme (Moore,1982  :

252-269). Le foie est un organe brun-rouge, mou et flexible qui a un aspect lisse et brillant.

Sa forme se rapproche de celle d'un triangle divis6 en un grand lobe droit et un lobe gauche

plus petit.  Sun  sa face  ant5rieure,  il  est associ6  a une  bourse piriforme  connue  comme  la

v6sicule biliaire [fig. 240k].

On peut supposer qu'une des caract6ristiques du foie qui ait pu attirer l'attention des

peuples piehispaniques tient a la grande quantit6 de sang qu'il contient. Les flux sanguins

apport6s  par  l'artere  h6patique  et  la  veine  porte  ont  peut-etre  conduit  les  indigches  a

comparer  cet  organe  au  cceur  qui  est  un  autre  receptacle  des  entit5s  animiques.  A  cela

s'ajoute le mouvement synchrone du foie avec la respiration, mouvement lie a sa proximit6

avec le diaphragme. D'autres caract5ristiques dignes d'etre soulign6es concement sa taille

et sa position entre le cceur et l'estomac (Moore,1982 : 252-263).

D'apres les conceptions des Nabuas  du Xvle siecle,  l'z.fefyof/,  l'une  des trois entit5s

animiques du coaps,  se  logeait clans  le foie (L6pez Austin,  1980, I  :  257-262  ;  MCKeever

Furst,  1995  :  146-172).  D'apies  les  Tzotziles  et  les Nahuns  actuels,  chacune  des  entit6s

animiques est li6e a un secteur d6temin6 du cosmos et de la famille nucl6aire [fig.116].

Ceci permet de mieux comprendre pourquoi la t6te, site oh r5sidait le fo#cz//I., recevait

a l'6poque pr6hispanique le nom de i./¢wz.cczf/ ("ciel") et pourquoi le cceur 6tait lie au soleil.

On  trouve  aussi  des   relations  entre  l'z.fez.}Jof/  et  la  terre.   Les  travaux  agricoles  6taient
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consid6r6s comme d'in6vitables agressions a la Grande Mere que le paysan devait blesser

en y plantant  sa houe.  "Travailler la tene"  se  disait en nahuntl e/z.7#z.g2/i./77/,  ce  qui  signifie

litt6ralement  "affecter  le  foie",  foie  qui  justement  est  le  lieu  de  residence  de  /'j.Adyo//

(L6pez Austin,1980, I : 397-398).

De  fait,  le foie et la vesicule biliaire  n'6taient pas  les  seuls  organes  qui  fussent lies

symboliquement  a   la  partie   inferieure   de   l'univers.   Klein  (1990-1991   :   81,   88-89)   a

d6couvert  que  toutes   les  visceres  de   l'abdomen  6taient  en  relation   avec   la  mort  et

l'inframonde.   Cet   aspect   est   evident   clans   les   codex   de   tradition   prchispanique   ob

l'6visc6ration, les excr6ments et les gaz nocifs sont associ6s aux divinit6s de la mort et aux

moribonds.

Nous disposons actuellement de diverses 6tudes concemant le complexe s6mantique

de l'z.ftgivof/ qui integre au sein d'une meme structure logique les id6es de l'inframonde, de

la feminit6, de la croissance, de la passion et du p6ch6 chamel, des exciements, des ordures

et  de  la  mort  (MCKeever  Furst,   1995  ;  L6pez  Austin,   1980,   1988,   1990  ;  Klein,   1990-

1991).  D'apres  les  anciens  Nahuas,  le  bas  ndu  corps  et  du  cosmos-  r6unissait  les

passions, ainsi que les forces positives et negatives  : vigueur/laxit6, puissance/impuissance

96n6rative,  courage/lachet6,  joie/tristesse,  d6sir/absence  de  d6sir  sexuel.  Ceci  explique,

comme  nous  le  verrons  plus  loin,  que  les  d6chets  du  ventre  soient  lies  soit  aux  forces

fortifiantes, soit aux exhalaisons nocives (L6pez Austin,1980, I : 260-262 ;  1988 : 26).

Depuis le foie, l'z.fez.);of/ contr6lait a la fois la vie, la force, la sexualit6 et le processus

digestif (L6pez  Austin,   1990  :  239).  Les  emotions  fortes,  et  en  particulier  la  colere,  y

avaient aussi leur origine. Dans ce sens, Sahag`in (1979, Liv. X : 91v) d6crit la bile s5cr6t6e

par le foie comme "6paisse, verte, bleue, notre lieu de colere, elle irrite les gens" ("espesa,

verde, azul, nuestro enojadero, irrita a la gente"). Parallelement, l'z.Az};o// avait la faculte de

croissance.

L'z.fegivof/  prchispanique  a  son  equivalent  colonial  et  modeme  parmi  les  "vientos"

(`ivents").  Ceux-ci  sont  consid6r6s  par  les  hdiens  actuels  du  Veracruz,  de  Puebla  et  du

Chiapas comme les esprits nocifs des morts qui regagnent la surface de la terre (MCKeever

Furst,1995  :  143-154). Par exemple, les Nahuas du Veracruz, c6lebres pour leurs images

d6coup6es clans  le papier d'6corce, repr6sentent ces ``vientos"  avec un coxps squelettique.

Pour leur part,  les  Chortis appellent cet esprit !/.zyo q6pez Austin,1980,  I  :  258-260).  Ils

affirment qu'il  s'agit  d'une  substance  vaporeuse  qui  a  la capacit6  d'abandonner  le  coxps
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vivant ou le cadavre. L'z/.givo est irradi5 par les gens envieux, irrit6s, agit6s ou 6puis6s, ainsi

que par les sorciers ou les femmes en p6riode de menstruation.

Tout ce  que  nous  venons  d'6voquer nous  explique pourquoi  les  divinit6s telles  qui

Mictlantecuhtli,   Mictecacihuatl,   Tzitzimitl   et   Itzpapalotl,   qui   sont   li6es   a   la   moiti6

inferieure du monde, 6taient fr6quemment repr6sent6es avec un foie pro6minent.

Darls  The  Natural  History  Of the  Soul  in  Anciehi  Mexico, MCKeeIver Furst "ous

montre  comment  les  anciennes  croyances   sun  1'ame  se  basaient  sun  des  observations

m6ticuleuses de  la nature et,  en particulier,  du corps humain.  D'une certaine maniere,  les

forces  animiques  de  l'imagination indigene  6taient perceptibles  a travers  des  experiences

normales  ;  elles  pouvaient  6tre  ressenties,  touch6es  et meme  senties  (1995  :  181).  A  cet

6gard,  le  cas  de  1'z.felyof/  est  particulierement  explicatif.  Dans  le   yocczba!/cr„.o  de  A4lo/I.#cz

(1944),  le substantif )/kyof/ est d6fini comme "haleine, pet ou souffle"  ("aliento, huelgo o

soplo")  et  le  verbe  z.¢z.ofz.cz  comme  l'action  de  "souffler  fort,  peter,  reprendre  souffle,

resplendir   et   arborer   de   riches   v6tements"   ("resollar,   o   peerse,   o   tomar   aliento,   o

resplandear y lucir con ricas vestiduras").

Cela nous explique pourquoi certains noms du Dieu de la Mort nous ramchent a la

putrefaction.  Par  exemple,  au  milieu  du  XVHe  siecle,  les  Tarahumaras  donnaient  au

D6mon -Seigneur de  la Mort  et  de  l'hframonde-  le  mom  de  Huitaru,  ``Celui-qui-est-

merde" (Gonzalez,  1987  :  335, note 43). Les Lacandons et les Mayas actuels appellent le

dieu   de   la   mort   Cizin,   ce   qui   signifie   "le   flatulent"   (Ruz,   1968   :   34).   L'origine

pr6hispanique  de  ce  nom  est  clair  clans  le  complexe  glyphique  T146.102  :   116,  dont  la

traduction phon6tique est cz.zz.#/z)  (Taube,  1992  :  14).  Selon Thompson (1970  :  366),  Chac

Mitan Ahau, allusion a la pourriture, pourrait etre un autre nom donrfe aux divinit6s de la

mort.  Par  ailleurs,  clans  la  planche  13a  du  C6c7z.ce  DrescJe  (1988),  le  Dieu A  pr6sente  un

anus pro6minent d6limit6 par le glyphe phon6tique /7io. Taube (1992  :  13) a remarqu5 que,

en   langue   yucateque   actuelle,   mo/o   signifie   sphincter,   partie   anatomique   6galement

associ6e aux immondices et a la decomposition.

Avec  leur  aspect  effiayant,  assoiff5es  de  sang,  semi-d6charn6es  et  avec  leur  foie

pro6minent,  les  representations  de  Mictlantecuhtli  de  la  Maison  des  Aigles  s'inserent

parfaitement  clans  cette  conception  scatologique  de  l'inframonde.  De  m6me  que  leurs

homologues  mayas  et  mixteques,  les  pieces  mexicas  nous  conduisent  vers  un  au-dela
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obscur,   t6n6breux,   fetide,   mais   qui   est   aussi   une   source   in6puisable   de   g5n6ration

universelle.

Les rites de condamnation

A   la   suite   de   deux   ou   trois   d6cennies   de   fonctiomement,   les   Mexicas   d6ciderent

d'ensevelir l'Etape  2  afm d'6difier au-dessus de  celle-ci un batiment de  meilleure  qunlit6

(voir chapitres 3  et 4). De la meme maniere que les autres peuples m5soam6ricains, avant

de   commencer   cette   operation,   ils   r6aliserent   une   c5r6monie   complexe   lice   a   la

condamnation de l'espace sacr6 (Mock et Selsor-Walker, sous presse). D'apies les dom6es

de terrain dont nous disposons, les rituels se concentraient essentiellement clans les secteurs

od se trouvaient les six sculptures anthropomoxphes que nous venons de d6crire. Dams ces

zones, on observe les vestiges d'au moins deux actions bien diff5renci6es.

Le  premier  rite  a  consists  a  arroser  litt5ralement  des  sculptures  a  l'aide  de  sang

humain a,6pez Lujin,1995 ; L6pez Lujin et Mercado,1996). Cette operation a 6t6 realis6e

au moins  sun  les  representations  d'6tres  semi-d6cham6s  (sculptures  5  et  6).  Lors  de  leur

d6gagement  en   1994,  nous  avons  5t6  surpris  par  la  presence  d'une  Strange  substance

marron sun les 5paules,  les bras et certaines parties du dos.  Par sa grande 6paisseur et son

aspect  physique,  elle  montrait  une  nette  diff5rence  avec  les  pigments  qui  d6coraient  des

autres  surfaces  des  sculptures.  De plus,  sa  disposition  5tait  semblable  a celle  d'un  fluide

que l'on aurait verse a partir du haut. Supposant qu'il pouvait s'agir de restes de sang, nous

avons   d6cid6   de  pr6lever  divers   5chantillons   et  de   les   envoyer  a  Rocio  Vargas   du

Laboratorio de Antropologfa Molecular de l'Instituto de Investigaciones Antropol6gicas de

l'UNAM.  Dans  une  premiere  5tape  de  l'analyse,  de  grandes  concentrations  de  fer  et  de

prot6ines  ont  6t6  d6tect6es,  ce  qui  allait  bien  clans  le  sens  de  notre  hypothese  ihitiale.

Ult6rieurement,   une   s5rie   d'analyses   par   6lectrophorese   ont   montr6   qu'il   s'agissait

effectivement de r5sidus d'hemoglobine huniaine.

Ces  iesultats  sont  en  accord  avec  les  sources  historiques  du  Xvle  siecle.  Nous

savons,  par  les  informateurs  de  Sahagin  (1979  :  Liv.  X  :  92r-92v),  que  les  Mexicas

attribunient  au  sang  de  nombreuses  qualit6s  fortifiantes  et vivifiantes.  ns  croyaient  aussi

que ces vertus pouvaient 6tre transmises aur dieux, en aspergeant l'air du liquide vital, en

le  versant dams  un  brasier,  en enduisant le  corps  des  images  divines  ou en  le versant  sun

leurs  levres  a la  maniere  d'un  aliment  (e.g.  C6c7z.ce  r#cJc/cr,   1980  :  364v-365v  ;  Sahagin,
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1997  :  74,  79  ;  L6pez Austin,1980,1  :  179-180  ;  Graulich,1995-1996  :  54).  A propos  de

ces pratiques magiques habituelles, Sahagrin (1989  :  191) nous dit :

Cuando  mataban  alg`in  esclavo  o  captivo,  el  duefio  d6l  coxia  la  sangre  en  una
xicara y echaba un papel blanco  dentro,  y despu6s  iba por todas  las  estatuas  de  los
diablos y untabanles boca con el papel ensangrentado.  Otros  mojaban un palo en la
sangre y tocaban la boca de la estatua con la misma sangre.

Toutefois,  clans  certains  cas,  l'acte  n'6tait  pas  aussi  mesur6  que  ne  le  signale  ce

passage. A certaines occasions, les images 6taient totalement baign5es de sang (Mendieta,

1945,11  :  99).  Une  scene de ce type  est clairement figur6e  clans  le  C6dz.ce A4lczg/z.czbecfez.c!#o

(1983   :   76r).   Celle-ci   ne   manque   pas   de   nous   suxprendre   par   son   r5alisme   et   son

extraordinaire  similitude  avec  les  rites  qui  devaient avoir  lieu clans  la Maison  des Aigles

[fig.109c]. Au centre, on observe une representation de Mictlantecuhtli, semblable a celles

des  sculptures  5  et  6,  qui  se  dresse  sun une banquette  de  cranes  et  d'os  crois6s.  Derriere

celle-ci, un pr6tre, perch6  sun one 6chelle, renverse un recipient plein de sang sun l'image

du dieu.  La scene  est  accompagn6e  d'une  glose  (Cc;c7z.ce A4crg/z.czbecfez.cz#o,  1983  :  75v)  qui

dit, entre autres choses :

deste  demonio  avia  vna  ley  q  ninguno  avia  de  entrar  en  su  templo  si  no
sacrificaba vna escudilla de  sangre vmana y juntamente  con  esto  avia de  llevar en
sangrentada la mano derecha el qe  lo yva a sacrificar [...]  y en estando ofrecida esta
sangre ponian vn escalero detras del y subian por ella y derramavansela encima de la
cabega en sefial q lo rregebia y ponia sobre su cabega este sacrifigio pa no lo olvidar
al tiempo de la muerte de aquel q lo ofregia.

Malheureusement,  clans  les  rapports  de  fouille  de  la premiere  campagne  (Hinojosa,

1981)  les  caract6ristiques  des  mat6riaux  trouv6s  en  contact  avec  les  sculptures   1-4  de

l'Etape  2  ne  sont  pas  indiquees.  Cependant,  il  semble  bien  qu'elles  aient  regu  le  m6me

traitement car  lors  des  analyses  chimiques  que  nous  avons  r6alis6es  sun  les  sols  de  stuc,

nous avons trouve de fortes concentrations d'albumine -la principale prot6ine du sang-

autour de celles-ci (Barba ef cz/.1998  : 25).

Le  second rituel identifi6 arch6ologiquement a 6t6 r6alis6 peu de temps  apres,  alors

que les sculptures avaient 6t6 recouvertes d'une fine couche d'argile. A ce moment la, des

mandibules humaines  ont 6t6 plac6es  sur  le torse  des  personnages  squelettiques  et  semi-

d6cham6s  : deux mandibules face a la sculpture 3, deer face a la 4,  quatre face a la 5  et

trois face a la 6.  Dans le Chapitre 6, nous  d6crivons  en detail  les mandibules trouv6es en
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1995.  Aussi, nous nous  contenterons  de  dire  ici que toutes  appartiennent a des  adultes  et

que chacune pr6sentait une perforation au niveau des branches montantes ce qui permettait

leur suspension.

Ce type de d6couverte est relativement frequent en arch6ologie m6soam6ricaine. Par

exemple,  clans les ruines de  l'Enceinte  Sacr6e de Tlatelolco, on a d6couvert des offrandes

qui  contenaient jusqu'a  une  cinquantaine  de  mandibules  (Senano  et  L6pez,   1972)  qui

appartenaient peut-etre  a  des  captifs  sacrifi5s,  comme  le  suggere  Ruz  (1968  :  200-201).

Dams  1'aire  maya,  des  depots  de  mandibules  isol6es  ont  aussi  6t6  signal5s.  Selon  Welsh

(1988  :  149,162-165), il pourrait s'agir d'un sacrifice qui consisterait a extraire cette piece

osseuse  sun des victimes encore vivantes.  Quelques  cas bien documentes proviennent des

s6pultures 8 et  16 de Mountain Cow,  56 d'Altar de Sacrificios et IV-IB, C de Tonin£. Des

mandibules fmement incis6es et perfor6es ont 6t6 mises au jour aussi bien a Xico, Etat de

Mexico  ¢ranco,  1968  :  54-55)  qu'a Monte  Alban  et Eloxochitlan,  Oaxaca.  Caso  (1969,

61) suppose que la piece de Monte Alban servait de masque buccal, tandis que Winter et

Urcid  (1990),  se  fondant  sun  la  frise  de  la  Tombe  6  de  Lambityeco,  proposent  que  la

mandibule  de  Eloxochitlin  6tait  employee  comme  bracelet.  Cette  intexpr6tation  est  en

accord avec les informations consignees par Landa (1986  :  52) au Yucatan oh les guerriers

mayas employaient des mandibules de leurs ememis comme bracelet.

A  la  diff5rence  de  ces  pieces,  nous  pensons  que  les  mandibules  de  la Maison  des

Aigles n'ont pas 6t6 employees comme symbole de sacrifice ou comme troph6e de guerre.

D'apres le contexte clans  lequel elles ont 6t5 trouv6es,  il nous  semble plus raisonnable  de

penser qu'elles 6taient li6es a la c6r6monie de condannation au cours de laquelle elles ont

6t5  plac6es.  Par  ce  geste,  il  est  possible  que  les  Mexicas  aient  voulu  ajouter  encore  au

symbolisme  des  images  squelettiques  et  semi-d6cham6es  et  signaler  leur  mort  rituelle  et

leur  inhumation  definitive.  Dans  ce  meme  ordre  d'id6es,  rappelons  que  Pacal  s'est  fait

repr6senter  sun  la  dalle  de  couverture  de  son  sarcophage  tombant  dams  une  mandibule

gigantesque qui symbolise l'entr6e de l' inframonde.

LES BRASEROS DE CERANIQUE

Les braseros et leur contexte

instrument  indispensable  de  la  vie  rituelle  des  peuples  m6soam6ricains,  le  brasero  a  6t6

utilis6  des  le  Pr6classique  pour  conjurer  les  etres  sumaturels  a  travers  les  offrandes  de
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capo/ et  de  sang (Gann,1934  :  51  ;  RIce,1996  :  123-124).11  faisait office  de  cuisine  od

1'on  pr6parait  les  aliments  des  dieux.  De  la  m6me  maniere  que  le  foyer  domestique,  le

brasero occupait une place centrale a l'int6rieur du temple, marquant symboliquement, par

sa forme concentrique, le nombril de l'univers (Caso,1953  :  55  ; Taube,1997).

La  collection  de  la  Maison  des  Aigles  est  compos6e  de   10  braseros  de  grandes

dimensions. Huit d'entre eux sont d6cor6s du visage de Tlaloc, tandis que les deux autres

pr6sentent des protuberances h6misph6riques (Hinojosa,1982 ; Matos,1984 :  19 ; Bonifaz,

1990  :  30-34).  Cet  ensemble,  aujourd'hui  restaur6  et  expose  clans  le  Mus6e  du  Templo

Mayor,  est  apparu  en  tres  mauvais  6tat  de  conservation.  Quoique  complet  et  trouv6  en

place, chaque brasero 6tait bris6 en plusieurs centaines de fragments. Seul le brasero Tlaloc

num6ro 4 avait 6t6 s6verement mutil6 a l'5poque coloniale lors de la construction d'un four

semi-souterrain clans la Chambre 2.

Presque  toutes  les  zones  couvertes  de  1'Etape  2  qui  ont  6t6  fouill5es  par  le  Projet

Templo Mayor comportaient des braseros  :  le portique,  chacune  des  deux  chambres  et le

patio [fig.119]. Tout comme les sculptures anthropomorphes, les braseros 6taient organis6s

par  paires.   Suivant  un  modele  spatial  clair,   les  quatre  paires  figurant  Tlaloc  5taient

associ5es aux autels,  aux sculptures anthropomorphes et aux offiandes de consecration,  le

tout selon un systeme qui rappelle la description de Motolinia (Benavente,1971  : 37) :

tenian  en  los  patios,  teucales  6  salas  de  los  templos  del  demonio  muchos
braseros, y de ellos muy grandes de diversas maneras delante de los altares e idolos,

que todas las noches encendian.

Ainsi, les braseros  1  et 2 ont 6t6 trouv6es clans la Chambre  1, face a l'autel principal

et a c6t6 de l'emplacement de l'Offiande U a = H'  ; )/ = 60-61) ; les braseros 3 et 4 6taient

clans la Chambre 2, en face de l'autel et sun l'Offrande T a  = D'  ; )/ = 57)  ; les braseros 7

et 8 clans la Chambre 3, en face de l'autel et sun l'Offiande S a  = D'  ; )/ = 65) ;  enfin, les

braseros  9  et  10  clans  le portique,  face  aux  sculptures  des personnages  semi-d6cham6s  et

sun l'Offiande X a = R'-S' ; ); = 66). En revanche, la paire de braseros a protuberances, le

5 et le 6, a 6t6 trouv6e clans le passage est du patio, face a la Banquette 8 a = C'  ; )/ = 61).

Le lieu et les techniques de fabrication

Bien que les dix braseros en question soient produits localement,  il est difflcile d'affirmer

qu'ils ont tous et6 fabriqu6s dams un m6me atelier. D'apres l'6tude p6trographique (Torres,
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1998a) du brasero Tlaloc num6ro 2 et du brasero a protuberances num6ro 5, le d6graissant

employ6  derive  de  roches  and6sitico-basaltiques  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  sont  tres

abondantes  clans  le  bassin  de  Mexico.  A  l'exception  de  l'albite,  les  d6graissants  de  ces

deux  pieces  ont  13  min5raux  en  commun  dont  la  taille,  la  forme,  le  pourcentage  et  la

disposition sont tres  semblables  [tableau 2].11 existe  aussi de  fortes  similitudes  en ce qui

conceme  les  615ments  plastiques  (disposition  de  l'argile)  et  la  porosit6  (taille,  forme  et

disposition des pores), bien que les pourcentages varient d'une piece a l'autre.

D'apres  l'analyse  par  activation  neutronique  (Ne ff,   1997),  le  fait  que  le  brasero

Tlaloc num6ro 2 ait 6t6 6labor6 clans le bassin de Mexico ne fait aucun doute. 11 existe une

grande probabilit6 statistique pour qu'il appartierme au groupe Tenochtitlan, c'est a dire au

groupe  de pieces  dont  la  zone  de production  inclut  la capitale  mexica  et  ses  abords.  Par

contre, les r6sultats de l'6tude du brasero a protuberances num6ro 5 sont bien moins pr6cis.

La pate  employee  clans  ce cas  est tres proche  des  argiles  sableuses  du bassin  de Mexico,

toutefois,  sa  composition  chimique  ne  correspond  pas  exactement  aux  six  groupes  de  la

base de dorm6es du Research Reactor Center.  D'apres Neff (communication persomelle,

fevrier  1998),  cette piece  a pu etre 61abor6e clans  la region,  mais  clans une  argile ou avec

une preparation de la pate qui ne figure pas clans cette base de donn6es.

En  ce  qui  conceme  la technique  de  manufacture,  les  dix  braseros  ont  6t5  model5s

clans une pate de texture grossiere de couleur brune (7.5YR 5/4) ou brun-clair (7.5YR 6/4).

Le d5graissant est sableux et abondant, repr6sentant 30 % de la pate. Dans tous les cas, la

surface est sommairement liss6e et ne pr6sente pas d'engobe. Le decor a 5t6 obtenu par la

technique  du  pastillage  et  de  l'impression  digitale.  Enfm,  la  surface  des  pieces  a  6t6

couverte d'un enduit de chaux.

La morphologie et le symbolisme des braseros

D'un  point  de  vue  moaphologique,  mos  pieces   appartiennent  au  groupe  des  braseros

biconiques,   connus   comme   ``brasero   en   sabliers"   ou   "feocjrg/crss-sfec7ped   vesse/s".   Si

l'origine  de  cette  forme  remonte  a  la  p6riode  pr6classique,  c'est  a partir  du VIIIe  siecle

apres  J.-C.  qu'elle  connalt  sa plus  forte  diflirsion clans toute  la M5soam6rique  (Agrinier,

1978  :  33-34  ;  Diehl,  1993  :  280-281  ;  Rice,  1996  :  124).  Durant  le  Postclassique  ancien,

les principaux centres de production se trouvent a Tula et clans les capitales qui sont li6es,

d'une  maniere  ou  d'une  autre,  a  cette  cite.  La  production  de  ces  braseros  decline  au
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Postclassique recent a l'exception du Mexique central et du Campeche od elle se poursuit

jusqu'a l'arriv6e des Espagnols.

•  £es  brcrseros  77cz/oc.  Les  huit braseros  a  l'effigie  du Dieu  de  la Pluie  mesurent  en

moyenne 65 cm de haut et 55 cm de diametre [fig.120]. Ils sont composes de deux sections

: un grand recipient conique et un pi6destal 6galement conique,  mais plus petit.  Ces deux

portions sont unies par une paroi plane et horizontale qui servait de receptacle au charbon

incandescent  et  au capcz/.  Selon  les  cas,  cette  paroi  pr6sente  de  petits  orifices  d'a6ration

r6partis de maniere r6guliere ou one  grande perforation centrale ferm6e par un disque de

c6ramique. La section inferieure piesente trois entrees d'air lat6rales de 3,8 cm de dianetre.

Les  parois  du  recipient  du  brasero  sont  convexes  et  divergentes  avec  des  bords

15gerement 6vers5s. La surface exteme est d6cor6e par pastillage et figure un grand visage

de Tlaloc  [fig.  121].11 porte un diademe compose d'applications disco.1.des qui sont om6es

de  petites  boules.  Deux  series  de  disques  et  deux  bandes  courbes  en  forme  de  volute

simulent  les  sourcils  et  d6limitent  de  grandes  paupieres  de  forme  h6misph6rique.  En

dessous de ces demiers, on apergoit les yeux de la divinit6 figur6s sous la forme de disques

desquels sortent  12 larmes. Celles-ci sont repr6sent5es par des bandes qui se terminent par

de petits disques. En bas, les yeux sont d6limit6s par trois bandes allong6es qui forment des

volutes et qui convergent sun un nez pro6minent d6cor6 de quatre boules. L'image pr6sente

diiferents  traits  distinctifs  de  Tlaloc  :  des  "moustaches",  deux  crocs  effil6s,  cinq  dents

humaines et une langue bifide. En guise d'oreilles,  les braseros ont deux  longs rectangles

qui  se  projettent  vers  les  c6t6s.  Enfm,  au  niveau  des  bords  sup6rieurs  et  inferieurs  du

brasero, on remarque des lignes de petites impressions digitales et de filets horizontaux.

Un  des  aspects  les  plus  int6ressants  de  ces  braseros  tient  au  fait  que  le  dieu  soit

notoirement  repr6sent6  en  pleurs.  Comme  clans  la  tradition  pictographique  indigene,  les

larmes sont figur6es par une ou plusieurs bandes verticales qui se terminent par un disque

qui symbolise  des perles  en roche verte  et, par extension,  l'eau et la fertilit6  (Thouvenot,

1982 : 231-238). La plus ancienne image de ce type est peut-6tre le visage humain taill6 sun

la Stele C de Tres Zapotes, clans le Veracruz. En contexte humain, l'expression de tristesse

et de douleur est commun6ment repr6sent5e dams les codex lorsqu'une mauvaise nouvelle

est  annonc6e  ou  regue,  1orsque  l'on  supplie  une  autorit6  ou  que  l'on  lui  expose  un

dommage, lorsque quelqu'un est fait prisonnier, puni ou sacrifi6, durant les autosacrifices,

lors  des  obseques  d'un  proche,  etc.  (Escalante,  1996  :  396-400).  En  contexte  divin,  les
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pleurs  avaient  parfois  un  sens  distinct  a  celui  de  la  douleur  clans  la  mesure  od  les

M6soam6ricains  6tablissaient  un  lien  m6taphorique  entre  les  larmes  et  la  pluie  (Rands,

1955  :  348-350).  Cette  relation  apparait  clairement  lors  des  descriptions  transcrites  par

Sahagtin (1989 :  81) des sacrifices du mois de Af/cc}¢wc}/a :

Cuando  llevaban  los  nifios  a  matar,  si  lloraban  y  echaban  muchas  lagrimas,
alegrabanse los que los llevaban, porque tomaban pron6sticos de que habian de tener
muchas aguas ese afro.

Bien 6videmment, la connexion entre les larmes et la pluie recouvre un sens d'autant

plus fort clans le cas de mos braseros dams la mesure od ils figurent le visage des divinit6s de

la  pluie.  Au niveau  m6soam6ricain,  les  braseros  a  effigie  de  Tlaloc  appartiennent  a  une

longue  tradition  qui  remonte  au moins jusqu'au  Classique  recent.  Parmi  les  exemplaires

qui datent de cette p6riode, on retiendra les braseros de piene d5couverts clans la Structure

16 de Copin (William L. Fash, communication personnelle, mai  1997) et clans l'occupation

teotihuncane  de  Tacubaya,  Distrito  Federal  (Manzanilla,  1995  :  46-50)  [fig.  122a],  ainsi

que le beau brasero de c6ramique trouv6 clans la Tombe  1  de Tingambato, Michoacan (Pina

Chan  et  Oi,   1982   :   64,  pl.   68)   [fig.   122b].  Au  Postclassique  ancien,  Tula  devient  le

principal centre de production des braseros Tlaloc (Cobean,1990  : 421-426, pl.  196d,198  ;

Diehl,1993  :  280-282) [fig.122d-e]. De nombreux peuples contemporains ont rapidement

imit6 les braseros tolteques, conferant a leur production un style propre. Mentiomons, a ce

propos, les braseros d6couverts a EI Chanal, Colima a]kholm, n.d. : 27 ; Sch6ndube,1974 :

176,  fig.10a),  dams  la  region  totonaque  (Durand-Forest,1995   :  fig.11),  a  Matacapan,

Veracruz (Valenzuela,1947  :  119, fig. 7) [fig.122c] et a Balankanch6, Yucatan (Amdrews

IV,   1970  :  9,   19,  56-57,  67)  [fig.   122f-g].  Cette  tradition  se  poursuit  au  Postclassique

recent,  mais  les  pieces  deviennent  stylistiquement  bien  diiferentes  de  celles  de  l'5poque

tolteque.  Pami  les  braseros  de  style  azteque  de  cette  demiere p5riode,  on peut  signaler

ceur  qui  ont 5t6 trouv6s  a Tenochtitlan (L6pez Lujin,  1993  :  72), Azcapotzalco (Acosta,

1956a :  114  ; Durand-Forest,1995  : fig.10) et Tula (Acosta,1956a :  108-Ilo,114, pl. 51).

Comme l'a remarqu6 Hinojosa (1982) des le moment de leur d6couverte, les braseros

Tlaloc de la Maison des Aigles n'appartiennent pas au style azteque car il s'agit en fait de

copies  mexicas  relativement  fideles  des  braseros  tolteques  du  type  4bra  brzt#  grossz.er,

vcrrz.e'fe'  Z7cr/oc  (Cobean,1990  :  421-426,  pl.  198  ;  Diehl,1983  :  fig.  39-40).  Ces  demiers

6taient fabriquts clans la cite de Tula lors de la phase Tollan (950-1150 ap.  J.-C.).  Ils ont
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des  dimensions plus  grandes  (100  cm de haut pour 70  cm de  diametre)  et pr6sentent des

details stylistiques  16gerement diiferents. Acosta (1956a :  110-111,114-115, pl.  52) a 6te le

premier  a  les  signaler.  Celui-ci  avait  d6couvert  de  nombreux  fragments  clans  une  plate-

forme  azteque  adoss6e  a  1'Edifice  C  de  Tula.  Ils  6taient  associ6s  a  des  tessons  du  type

j4zfGgwe Jt/ #oz.r/orcz#ge, raison pour laquelle il supposa de maniere erron5e qu'il s'agissait

de  creations  du  Postclassique  recent  inspir6es  des  modeles  tolteques.  Toutefois,  comme

l'indique Cobean (1990 : 423, 426), ces fragments de brasero datent en r6alit6 de l'6poque

tolteque et ils  ont 6t6 r6utilis6s  quelques  siecles  apres par les  Mexicas.  En effet,  d'autres

braseros 4brc! brct# g7.assz.er ont 6t6 r6cemment mis au jour clans des contextes scell6s de la

phase Tollan, clans le temple de 1'Unit5 02 de la zone r6sidentielle Canal (Stocker,  1974  :

29, fig.12a) et ses alentours (Cobean,1990 : 425) [fig.122e].

• £es braseros a profa!be'ra#ces'. Les deux braseros d6coies d'h6mispheres mesurent 55

cm de haut sun 73  cm de diametre  [fig.  123].  Ils  sont 5galement form6s de  deux  sections

coniques superpos6es (celles du recipient et celle du pi6destal), mais, dams ce cas, les deux

pr6sentent les m6mes dimensions. Les parois et les bords des deux braseros sont 6vas6s. Au

fond et presque au centre de chacun d'eux,  on trouve une grande perforation centrale qui

6tait  couverte   d'un  disque   de   c6ramique   qui   soutenait   le   charbon   incandescent.   La

combustion 5tait aviv6e par one arriv6e d'air qui provenait d'une perforation de 4,5  cm de

diametre pratiqu5e clans la partie inferieure du brasero.

En dessous  du bord,  les braseros  6taient d6cor6s  a  l'aide  d'une  large  bande  form6e

d'impressions digitales de grandes dimensions. Toutefois,  les 616ments d6coratifs  les plus

caract6ristiques  sont  les  nombreuses  hemispheres  creuses  appliqu6es  par  la technique  du

pastillage. Ces protuberances sont dispos5es de maniere r6guliere le long de quatre rang6es

qui couvrent toute la surface exteme de la piece.

Grace  aux  recherches  r5alis5es  par  Agrinier  (1978  :  33-34),  nous  savons  que  les

braseros a protuberances (crjap/z.gejec7 spz.4es cr#c7 bwffo#s) appartiennent a une tradition pan-

m6soam6ricaine. On rencontre ce geure de piece depuis le Mexique central jusqu'au Costa

RIca.  Outre  a  grande  abondance,  cet  ensemble  se  caract6rise  par  son  homog6n6it6  de

fome, texture et couleur. Les premiers exemples datent du Pr6classique et proviennent de

sites  tels  qu'Izapa,  Altar  de  Sacrificios,  Uaxactun,  Ticoman  et  Cholula  [fig.   124a,  c].

Toutefois, la forme "en sablier" munie de protuberances fleurit a partir du Classique recent

(a Seibal, Uxmal, EI Zapotal, etc.) et perdure jusqu'au Postclassique recent, surtout clans le
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Haut  Plateau  Central  (e.g.   Cc5dz.ce  Borb6#z.co,1991   :   11,14-16,   19)   [fig.   124b,   d-e].

Signalons, pour fmir,  que r6cemment,  Freidel,  Schele  et Parker (1993  :  454)  ont propose

que  les  protuberances  faisaient  allusion  au  tronc  6pineux  du  cej.ba,  assimilant  ainsi  le

brasero a cet arbre mythique et a l'curz.s 772zt7!dz..

Les braseros a protuberances de la Maison des Aigles ne sont pas non plus de  style

azteque.  Ils  imitent  des  pieces  tolteques  du  type  de  celles  qui  ont  6t6  d6couvertes  par

Acosta  (1956a  :  72-73,  93,  pl.  22)  clans  le  Palacio  Quemado  de  Tula.  Ces  braseros  sont

biconiques  et  mesurent  64  cm  de  haut  sun  50  cm  de  diametre   ;  ils  comportent  des

protuberances, une bande form6e d'impressions digit6es et un enduit de chaux. Par ailleurs,

nos  braseros  pr6sentent  une  certaine  similitude  avec  les  c5ramiques  Brzt77  e'pc}z.s  de  Tula

(Acosta,1945  :  fig. 20n ;  1956-1957  :  fig.17-7)  [fig.124t)].

Les rites de condamnation

Les  10 braseros de la Maison des Aigles ont 6galement fait l'objet d'un rituel d'abandon.

Nous  avons 6t6  surpris par le fait que  ces recipients ne contenaient pratiquement pas  de

charbon (seul 2  %  du contenu form6  de  fragments  de  1  a 20  mm)  et que  le  c.apc}/ y 6tait

totalement absent (voir Andrews IV,1970  :  11,15).11 est clair qu'avant de les enterrer, les

constructeurs de l'Etape 3  les ont vid5s de leurs cendres pour y mettre un sediment argilo-

sableux  de  couleur  brun-clair  qui  contenait  quelques  tessons  et  fragments  de  lames  en

obsidienne  particulierement  abfm6s  par  le  feu.  Dans  le  brasero  10,  il  y  avait  aussi  une

fusa.I.ole et les restes osseux bril5s d'un petit mammifere et d'un amphibie (voir Chapitre

6).

LE SERPENT A SONNETTES

La derniere sculpture en ronde-bosse provenant de l'Etape 2 porte le num6ro  11  (x = S'  ; }/

=  67)  [fig.  101].11 s'agit d'un monolithe en forme de serpent a sonnettes, d6couvert juste

au milieu de l'entr6e principale de l'Aile Nord avec la t6te orient5e vers le sud [fig.19, 21].

Etant donn6  que  la sculpture  g6nait l'acces  a la Chambre  5,  il nous  semble peu probable

que ce ffit la sa place habituelle durant 1'occupation de 1'Etape 2. Les Mexicas la placerent

la vraisemblablement lors de la c6r6monie de cl6ture pr6c6dent la construction de  l'Etape

3.  Dans  cette  logique,  le  serpent aurait 6te un moyen magique  d'interdire  d6fmitivement

1'acces a cette partie de l'6difice.
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Tout  comme  les  Mayas,  les  Mexicas  aimaient  a repr6senter toute  sorte  de  serpents

(Guti6rrez,1987). Dans cet ensemble riche et vari6,  les sculptures de la demiere phase de

l'art imperial se distinguent par leur grand r6alisme (Nicholson,  1971a :  129). Les serpents

a  sonnettes  sculpt6s  clans  des  roches  m6tamoxphiques  a  la  structure  ties  compacte  qui

datent de cette p6riode sont bien connus. Par contre, les sculptures plus anciennes sont plus

sch6matiques et furent r6alis6es dams des mat6riaux moins duns. C'est le cas de la sculpture

11  de  la  Maison  des  Aigles  et  d'une  autre  sculpture  trouv5e  a  l'est  du  Templo  Mayor

(Eggebrecht e/ cz/.,  1987, 2  :  292).  Celles-ci furent 6labor5es assez sommairement dams des

blocs d'and6site  de  lamprobolite.  Comme nous l'avons vu clans le chapitre pr5c6dent,  les

Mexicas se procuraient cette roche clans les carrieres de la Formation Chiquihuite qui sont

situ6es entre 9 et 12 kin de Tenochtitlan.

De fait, 1a t€te et le crotale sont les seuls elements coxporels ex6cutds avec un certain

soin [fig.  117]. Toutefois, les traits anatomiques repr6sent6s sont suffisamment clairs pour

affirmer  que  le  sculpteur  a  pris  pour  modele  un  serpent  du  genre   Crofa/ws  (Norma

Valentin,  communication personnelle,  mai  1997).  La tete piesente  un  motif en  relief en

forme  de  losanges  qui  figurent  les  plaques  dermiques.  11  comporte  6galement  de  grands

yeux ovalaires et concentriques. Des paires d' anneaux munis d'une cavit6 centrale simulent

les fosses nasales. La gueule, d6limit6e par un rebord et entrouverte, laisse apparaltre deux

crocs  aux pointes  arrondies  et une langue  bifide qui  se projette vers  l'ext6rieur.  Le  corps

pr5sente une surface lisse  ;  il est euroul6 sun lui-m6me et forme trois anneaux superpos6s.

Au niveau de  la partie posterieure,  on observe  une extremit6 caudale form6e d'un crotale

compose de six sections doubles. 11 convient d'ajouter que nous avons identifi6 des r5sidus

de pigment rouge a l'int6rieur de la gueule et de pigment ocre sun le corps.

La  sculpture  mesure  30  cm  de  haut,  60  cm  de  large  et  70  d'6paisseur.  Son  corps

d6limite  one  cavit6  cylindrique  de  34  cm  de  diametre  et  de  14  cm  de  haut.  Cette  cavit6

servait  de  receptacle  pour  one  substance  brun-sombre  (10YR  3/1)  de  texture  grasse  et

collante qui n'a pas pu 6tre identifi6e a ce jour.

LES TfiTES D'AIGLE

Les  fagades principales de  l'Etape 4  6taient  d6cor5es  de  six  sculptures  de taille moyenne

(Guti6rrez,1980,1981).  Malheureusement,  seules deux d'entre elles nous  sont parvenues

intactes. Ces 616ments, que nous appellerons sculptures 7 et 8, repr6sentent des tetes d'aigle
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de  maniere  r6aliste.  Toutes  deux  sont plac6es  de  part  et  d'autre  de  l'escalier  d'acces  de

l'Aile Est (x = P'  ; )/ = 59, 62) [fig.101]. Elles sont plac5es exactement sun l'axe central de

chaque c!//czrc7c7, a hauteur de la moiti6 sup5rieure des moulures en forme de nceuds [fig. 25,

82,  83].

Ces sculptures qui ont 6t6 6labor6es ex-pro/eso pour etre encastr5es clans la fagade la

plus  importante  de  la  Maison  des  Aigles,  ont  6t6  taill5es  clans  un  basalte  de  structure

compacte comportant quelques alv6oles  (voir Chapitre 4).  Elles  mesurent  35  cm de haut,

35  cm  de  largeur  et  50  cm d'6paisseur  [fig.118].  Leurs  traits  anatomiques  sont  ceux  de

l'z./zc2fcz2{¢f/z.  (Sahagin,1950-1982,11   :  40-41  ;  1989  :  705  ;  Hemindez,1959  :  335,  340)

qui  a  6t6  identifi6  par  Gilonne  (1997  :  60-65)  comme  l'aigle  royal  (4g2fz./c!  c¢ryseczfos).

Tout  comme  les  individus  de  cette  espece,  les  sculptures  de  l'Etape  4  pr6sentent  des

arcades  supra-sillieres  pro6minentes,  des  yeux  ovales,  un  cou  massif et  un  bec  puissant

pourvu d'une mandibule sup6rieure crochue et d'une mandibule inferieure plane.  Comme

c'est le cas clans la r6alit6,  le bec figure sun ces pieces repr6sente un tiers du volume total

de la tete (Gilome,1997 :  128-132).

Cependant,    concemant   l'identification   taxonomique    de   ces    ceuvres    d'art,    la

caract6ristique  la  plus  importante  tient  a  la  presence  de  pigment  rouge  sun  la  partie

sup6rieure de la t6te, couleur qui a 6galement 6t6 remarqute sun la sculpture de tete d'aigle

d6couverte  sous  l'ancienne  Casa del Marqu6s  del Apartado  (Hemindez,  1987  :  15  ;  voir

Chapitre 4). En effet,  l'aigle royal se distingue par un plumage bnm sombre a 1'exception

de la t6te et de la nuque od les plumes ont une teinte rouge clair ou ocre dor6 (Hemindez,

1959  : 335, 340 ; Newton et Olsen,1993  : 48 ; Gilorme,1997 : 69).

11  est  int6ressant  de  constater que  les totes  d'aigle  de  la Maison  des  Aigles  6taient

totalement couvertes de pigment jaune.  Ceci ne correspond pas a la r6alit6 puisque j4gc/z./c}

cArysczefas,  qui  pr6sente  certes  une  cire jaune,  est pourvu  d'un  bec  noir  avec  des  reflets

m5talliques (Newton et Olsen,  1993  :  48  ;  Gilonne,  1993  :  274).  Cette difference entre la

nature et la representation plastique n'est sans doute pas le fait d'une observation imprecise

de  la part des  artistes  mexicas.  En effet,  il ne  faut pas  oublier que,  bien  que  nous  nous

trouvions  face  a  une  image  qui  se  base   sun  la  nature,   celle-ci  ob6it  souvent  a  des

conventions   symboliques   (Gilonne,    1993    :   274).   C'est   ce   que   montrent   certaines

pictographies  (e.g.   Cc5cJz.ce  Borbo#z.co,1991   :   11,14)  et  textes  indigenes  (e.g.   Sahagiin,
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1989  :  705)  clans  lesquels  le  bec  de  l'j./zcwa#rfef/!.  est  dessin6  ou  d6crit  comme  s'il  6tait

totalementjaune.

LEs TfiTEs DE REPTILE DripLACEEs

Nous 6voquerons, pour fmir, quatre sculptures en forme de reptile qui omaient initialement

les fagades principales de l'Etape 4 (Guti6rrez,  1980,  1981). Leurs vestiges furent localis6s

sur  les  cz//cwc7crs  de  l'escalier  de  l'Aile  Nord  (x  =  S',  W'  ; );  =  62)  comme  sun  celles  de

l'escalier  de  l'Aile  Est  (x  =  Q'   ;  };  =  59,  62).  Au  pied  de  l'a//tzrc7cz  gauche  de  chaque

escalier,   on   observe   une   empreinte   qui   pr6sente   la   forme   d'une   aire   rectangulaire

d6pourvue de stuc. En revanche, au pied des rampes droites de chaque escalier se trouvait

conserve  un  616ment  de  section  rectangulaire  [sculptures  9  et  10  clans  la  fig.  101].  Leurs

dimensions maximales sont de 44 cm de haut, 55 cm de large et 48 cm d'6paisseur [fig. 25,

40,  82,  83].  Cet am6nagement est form6  d'une  structure  inteme de  chaux,  de  sable  et de

pierres irr6gulieres  en fezo#//e qui ont ensuite 6t6 recouvertes  d'un fin enduit de  stuc.  Ce

demier est peint  en  ocre  (tout  comme  la sculpture  du sexpent a  sonnettes)  et  montre  des

motifs losangiques noirs qui figurent les plaques dermiques du reptile.

Ce decor indique clairement que ces 616ments  simulent le coaps  d'un reptile et qu'a

l'origine leur extiemit6 comportait une tete de pierre semblable a celles de l'Etape Ivb du

Templo Mayor, quoique de plus petites dimensions (Franco,1990  :  50-56  ;  L6pez Lujin,

1993  :  72  :  Matos,  1990  :  65).  Si nous tenons compte de  la longue tradition qui d6bute a

Teotihuacan,. se poursuit a Tula et aboutit a Tenochtitlan, il est fort probable que ces tetes

repr6sentaient  des  serpents.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  sculptures  ont  6t6  d6plac6es  par  les

Mexicas  lors  de  la construction  de  l'Etape  VH  du  Templo  Mayor,  alors  que  le  sol  de  la

Place Nord 6tait sur6lev6 (voir Chapitre 3).

LES BAS-RELIEFS DES BANQUETTES

Apres  l'inhumation  des  offiandes  de  consecration  (voir  Chapitre  7),  les  constructeurs  de

l'Etape    2    compl6terent    le    riche    ensemble    de    sculptures    de    1'6difice    avec    one

impressionnante   sequence   de   bas-reliefs   taill6s   sun   la   face   lat6rale   des   banquettes

(Hinojosa,  1982  ;  Matos,  1984  :  19-20  ;  Fuente,  1990  :  40-46  ;  L6pez Lujin,  1995).  A ce

jour, 85,89 in de banquettes ont 6t6 d6gag6s, ce qui represente 49,77 m2 de surface sculpt6e

et polychrome. Toutefois,  si nous tenons compte du fait qu'un peu plus de la moiti6 de la
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Maison  des  Aigles  demeure  ensevelie  sous  la  rue  Justo  Sierra  et  l'6difice  de  la  librairie

Porrda, il faut supposer que 1'ensemble devait atteindre vraisemblablement les loo m2.

D6couverts   entre   1981   et   1997,   ces   bas-reliefs   sont   r6partis   sun   12   banquettes

distinctes  [fig.  125]  qui  se  situent clans presque tous  les  espaces couverts  de  l'5difice  :  les

banquettes   1-3   au  niveau  du  portique  (25,29  in  fouill6s)  ;  les  banquettes  4-5  clans  la

Chambre  1 (18,38 in) ; la Banquette 6 clans la Chambre 2 (3,65 in) ; les banquettes 7-8 clans

le patio (10,91  in), les banquettes 9-10 clans la Chambre 3  (14,01  in)  ;  enfm, les banquettes

11-12 clans la Chambre 4 (13,65 in). Nous n'avons malheureusement pas pu enregistrer les

reliefs de la Banquette  11  du fait qu'une pompe a eau modeme a 5t6 construite juste a c6t6

de  celle-ci,  emp6chant toute  visibilit6.  De  fait,  l'analyse  que  nous  pr6senterons  a present

n'inclut pas les donn6es relatives a cette banquette.

Comme   nous   l'avons   expliqu6   clans   le   chapitre   pr6c6dent,   chaque   banquette

comporte   deux   panneaux   grossierement   taill6s.   Le   parmeau   sup5rieur   est   une   frise

constitu6e de dalles de  16 a  18  cm de haut sun lesquelles sont repr6sent6s des  serpents au

corps ondulant. En revanche, les dalles du panneau inferieur ont une hauteur de 41  a 45 cm

et  montrent  une  procession  de  personnages  arm6s  qui  convergent  vers  un zc7cc}fcrpcr)/o//j.,

boule d'herbes tress6es clans laquelle on fichait les Spines et les poingons ensanglant6s lors

des rituels d'autosacrifice. A ce jour, le corpus de bas-reliefs de l'Etape 2 inclut 440 dalles

qui figurent un total de  103 serpents, 201  personnages et trois zczcc}fczpcz};o//I..

AUTRES BAS-RELIEFS REXICAS FIGURANT DES PROCESSIONS

La d6couverte des bas-reliefs de la Maison des Aigles n'a rien d'exceptionnel dams le cadre

de 1'arch6ologie de Tenochtitlan et, cr/or/!.orz., clans celui de la M6soam6rique. De fait, trois

ensembles tres semblables  au n6tre  ont 6t6  d6couverts anterieurement clans  le secteur.  En

1900, Leopoldo Batres exhuma le premier d'entre eux clans la rue Repdblica de Guatemala.

Malheureusement,  ce  denier n'a  laiss6  aucun  registre  concemant  ses  caract6ristiques  de

base et sa position precise. Nous savons, grace a Seler (1960a  :  893, fig.  96-97), qu'il 6tait

compose  de   7   dalles   sun  lesquelles   6taient  sculpt6es   les   sections   coxporelles  de  trois

serpents, un personnage complet et un autre incomplet. En  1913, Manuel Gamio fouilla le

second ensemble qui se trouvait au niveau de l'angle sud-ouest du Templo Mayor (x = 0'-

W', )/  = 41-44).  Ces banquettes,  analys6es en detail par Beyer (1955),  sont form6es de  52

dalles et repr6sentent plus de  50  figures anthropomorphes  [fig.  126a-b].  Elles  se trouvent
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actuellement conserv6es clans le Mus6e National d'Anthropologie et clans celui du Templo

Mayor. Plusieurs dizaines d'ann6es apres, en  1980, Eduardo Matos Moctezuma d6tecta un

ensemble  sym6trique  a  celui  de  Gamio  au  niveau  de  l'angle  nord-ouest  de  la  grande

pyramide (x  =  O'-W'  ; j/  =  14-17).11 est constitu6 de 48 dalles dont la plupart sont encore

en  place.  Elles  repr6sentent  un  minimum  de  7  serpents  et  42  persormages  en  procession

(Hinojosa et Arguimbau,1981).

D'apres  les  registres  arch6ologiques  du  Projet  Templo  Mayor  et  les  observations

directes sun le terrain, il ne fait pas de doute que les deux deniers ensembles de banquettes

correspondent  a  l'Etape  Iva  de  la  pyramide  principale  de  Tenochtitlan.  Elles  omaient

l'int6rieur de petites chambres au sol de marbre qui ont 6t6 directement construites  sun la

plate-forme du Templo Mayor et qui flanqunient le double escalier d'acces qui menait aux

temples  (voir  les  chambres  qui  sont  appel6es  Poz.cza/for/cr  sun  le  Plan  de  Reconstitution

d'Alcocer,  1935).  Ces structures devaient etre tres semblables a celles qui apparaissent sun

la fameuse image du Templo Mayor de Texcoco figur6e clans le Coc7cx /xf/z./xocfoz.// (1976  :

112v) [fig. 6a]. Ces deux pieces et leurs banquettes ont 6t5 en fonction jusqu'au moment de

la  construction  de  l'Etape  Ivb.  C'est  alors  qu'elles  ont  6t6  d6molies  et  que  les  dalles

sculpt6es ont 6t5 simplement dispos6es sun le sol,  la plupart clans one position correlative.

Imm6diatement apres, l'ensemble a 6t6 recouvert d'une couche de stuc 5paisse qui servait

de  sol  pour  les  nouvelles  chambres.  Si  les  correlations  chronologiques  discut6es  clans  le

Chapitre  3  sont  correctes,  les  banquettes  du  Templo  Mayor  d6couvertes  par  Gamio  et

Matos nde meme que celles de la Maison des Aigles- ont 6t6 6labor6es et enterr6es au

cours du long regne de Motecuhzoma Ilhuicamina (1440-1469 ap. J.-C.).

C'est a ce m6me regne qu'appartiennent deux  grandes dalles taill6es en and6site  de

lamprobolite sun le chant desquelles ont 6t6 figures des serpents a plumes tres semblables a

ceux qui forment les frises de nos banquettes. Chacune d'entre elles mesure 23 cm de haut,

240 cm de large et  110 cm d'6paisseur. Toutes deux ont 5t6 encastr6es clans la plate-forme

de l'Etape Ivb du Templo Mayor, au niveau de la demiere marche et en face du monolithe

de Coyolxauhqui (Seler,1960a :  892-893, fig. 95  ; Beyer,1955  :  13  ; Matos,1990 : 65).

La   "Pierre   du   Centro   Mercantil"   est   un   autre   monument   similaire   quoique

chronologiquement plus recent (Seler,1960a : 822-827 ; Moedano,1947  :  130-131  ; Beyer,

1955  :  11-12  ; Nicholson,1971a  :  125  ;  Guti6rrez,1983  :  141-144  ;  Pasztory,1983  :  162-

163)  [fig.  126c].  Cette  belle  sculpture  de  basalte,  d6couverte  au  sud-ouest  du Z6calo  en
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1897, est un parall616pipede de 66 cm de haut,120 cm de large et  162 cm d'6paisseur.  Sun

ses  quatre  faces  lat6rales,  elle  est  d6cor6e  de  reliefs  semblables  a  ceux  qui  oment  les

banquettes  que  nous  venons  de  mentionner  :  elle  porte  une  frise  sup6rieure  qui  figure  8

serpents  au  coaps  ondulant  et  un  panneau  inferieur  qui  repr6sente   14  personnages  en

procession qui se dirigent vers un zczcczfczpc});a//i..  Cependant,  la Pierre du Centro Mercantil

se  distingue des  reliefs ant6rieurs par une technique  de taille raffm5e  qui  caract6rise  l'art

mexica a son apogee. Cet aspect est perceptible a travers l'aspect plus cursif des contours,

le plus grand r6alisme des proportions et de la physionomie humaine et le traitement plus

d6taill6 des costumes des personnages et du corps des serpents.

L'INITATION I)ES STYLES ANCIENS

De nos jours, nul ne conteste le fait que les bas-reliefs de la Maison des Aigles, du Templo

Mayor  et  de  la  Pierre  du  Centro  Mercantil  soient  des  imitations  des  banquettes  de  style

soirmlaire  d6gag6es  par  les  propres  Mexicas  clans  les  ruines  de  Tula  au  cours  du  Xve

siecle.  Pourtant,  en  1917,  Beyer (1955  :  13-14)  emit une hypothese  erronee  selon laquelle

les  reliefs  "frustes,  aur  lignes  irr6gulieres  et  aux  details  grossiers"  exhumes  par  Gamio

quatre  ans  auparavant  seraient  li6es  a  l'emploi  des  roches  volcaniques,   lesquelles  ne

permettaient  pas  une  r5alisation  d'une  grande  finesse.  Selon  lui,  avec  cette  pierre,  "pas

meme un Phidias n'aurait pu cr6er de grandioses ceuvres de maltre".  Bien 6videmment,  le

chercheur allemand formula cette opinion avant la d6couverte des banquettes tolteques qui

d6coraient  les  plus  illustres  edifices  de  la  phase  Tollan  (950-1150  ap.  J.-C.).  Celles-ci

servirent de modele aux creations mexicas. En effet, la d6couverte, en 1943, par Acosta des

premiers bas-reliefs  de  ce  style  au cceur de  Tula modifia nos  connaissances  a  ce  propos.

Depuis lors, le corpz4r des banquettes n'a cess5 de s'agrandir. L'ensemble inclut d6sormais

les  banquettes  du  grand  vestibule  de  l'Edifice  8  ou  Temple  de  Tlahuizcalpantecuhtli

(Acosta,  1945  :  40-42  ;  1956a  :  74  ;  Moedano,  1947  ;  Fuente,  Trejo  et  Guti6rrez,  1988  :

104-116)  ;  de  la  Salle  2  (Acosta,1957  :  127-134,153-157  ;  1964a  :  74  ;  Fuente,  Trejo  et

Guti6rrez,1988  :   119-128,130-131),  et  de  la  Chambre  4  (Acosta,1961a  :  34  ;  Fuente,

Trejo et Guti6rrez,1988 :  128-129) de l'Edifice 3 ou Palacio Quemado ; du dit "autel est" a

l'entr6e de l'Ediflce 4 (Acosta,1956a :  78-80  ; Fuente, Trejo et Gutierrez,1988  :  116-119)

et  de  l'Edifice  K  r6cemment  explore  clans  l'extreme  sud  de  la  Grande  Place  (Cobean  et

Mastache,1995  :  172-173)  [fig.127,128,131].
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Pour  sa  part,  Umberger  (1981   :  22-23,  225-226)  sugg6ra  que  l'aspect  fruste  des

banquettes mexicas 5tait lie a leur anciennet6. Elles auraient 6t6 produites a un moment od

la   sculpture   de   Tenochtitlan  ne   serait   que   la   continuit6   stylistique   de   l'art  tolteque.

Malheureusement,  cette hypothese  s'appuie  sur les datations propos6es par Beyer (1955  :

37)  qui  assigne  les  banquettes  de  Gamio  au  regne  d'Itzcoatl.  Toutefois,  comme  nous

1'avons affirm6  cat6goriquement,  les banquettes du Templo Mayor datent de  l'Etape Iva

tandis que celles de la Maison des Aigles sont contemporaines de l'Etape Ivb.  C'est clans

ces agrandissements qu'ont 5t6 d6couvertes les splendides sculptures de style mexica telles

que celles de Coyolxauhqui et des t6tes de serpents qui d6corent les cz//crrc7c}s.

A  la  difference  d'Umberger,  la  plupart  des  auteurs  pensent  que  les  Mexicas  ont

volontairement ex6cut6 les banquettes clans un style qui avait cess6 d'etre produit au milieu

du XIIe siecle, mais dont ils avaient parfaitement connaissance a la suite de leurs activit6s
``arch6ologiques"  (e.g.  Nicholson,1971a  :  118  ;  Matos,1984  :  19  ;  Molina,1987  :      102-

103  ;  Fuente,  1990  :  40-46  ;  L6pez  Lujin,  1995  :  76).  Dans  cette  perspective,  il  s'agit

d'ceuvres   archa.I.santes   qui,   clans   l'imaginaire   de   l'homme   du   Postclassique   recent,

6voquaient le pass6 glorieux de la cite de Quetzalcoatl (voir Chapitre 8). Pourtant, comme

l'a pr6cis6 Beatriz de la Fuente (1990  :  40), malgr6 leur grande fid5lit6,  les banquettes de

Tenochtitlan ne sont pas des r5pliques conformes a celles de Tula. S'il est bien vrai que les

apports mexicas sont minimes, il n'en reste pas moins que les reliefs du Templo Mayor et

de la Maison des Aigles sont plus r6alistes, d5taill5s et varies que leurs modeles tolteques

(vid. infrdy.  .

Avant de passer a la section suivante, nous souhaiterions attirer l'attention du lecteur

sun  d'autres  processions  figur6es  sous  des  frises  de  serpents  qui   sont  respectivement

contemporaines   et   ant6rieures   a  celles   de   Tula   (Cohodas,   1989   :   232).   Un  premier

ensemble regroupe les fameux bas-reliefs de Chich6n ltz5 tels que ceur qui figurent sun les

autels  de  la Colonnade Nord-Ouest du Temple  des  Guerriers  (Morris,  Chariot et Morris,

1931, I  :  326-340) de la Colormade Nord (Monis,  Charlot et Morris,1931,  I :  335-340) et

du   Mercado   (Ruppert,    1943    :   230,   242-250)   [fig.    129].   Comme   chacun   salt,   ces

representations  ont un style et de nombreux 616ments iconographiques qui les  distinguent

de  leurs  homologues tolteques.  Dans  un  second ensemble,  on trouve  les  fresques peintes

vers 700 ap. J.-C.  clans le complexe architectural de Tlacuilapaxco, Teotihuncan (Langley,

1986  :  293  ;  Millon,  R.,  1988  :  85,  106  ;  Millon,  C.,  1988).  A notre  cormaissance,  il  s'agit
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la  de  l'ant6c6dent  le  plus  ancien  des  scenes  figur6es  clans  la  Maison  des  Aigles.  Tout

comme mos banquettes, 1es dites peintures murales d5coraient le bas des murs d'un espace

a portique.  D'apres  Clara Millon (1988  :  205),  celles-ci  d6peignent une  s6rie  de  guerriers

vus   de   profil   et   dotes   de   prerogatives   sacerdotales.   Ils   portent   de   grands   heaumes

zoomorphes, un /ezcac#z.r/czpz.//z. (omement ports dams le bas du dos) et de riches vetements

[fig.130].  Ils avancent en tenant a la main des bourses de capcr/ tout en s'adonnant a des

libations et en 6mettant des sons qui sont figur6s par des volutes 6laboiees. Face a chacun

d'entre eux, on remarque un faisceau de baguettes ligatur6es clans lequel sont fich6es cinq

Spines  d'agave  employees  pour  l'autosacrifice.  La  scene  est  sumont6e  d'une  frise  qui

repr5sente un serpent bic6phale au coxps ondulant d6cor6 de petits triangles.

LES TECHNIQUES DE FABRICATION

RIchard  A.   Diehl   (1983   :   27,   166-169)   a  propose   que   les   banquettes   d6couvertes   a

Tenochtitlan  sont  le produit de pillages  r6alis6s par  les  Mexicas  dams  les  ruines  de  Tula.

Pourtant, mos analyses p6trographiques, technologiques et stylistiques montrent clairement

que  les  reliefs  en question sont des  copies  6labor6es  a Tenochtitlan.  En effet,  les  artistes

mexicas imiterent les banquettes de Tula en employant des mat6riaux locaux et un systeme

de construction propre (voir Chapitre 4). Ils ont employ6 de la terre et des blocs de /ezo#//e

irr6guliers comme remblai inteme tandis que les Tolteques avaient uniquement employ6 de

la terre. Ils ont aussi utilis6 d'6paisses dalles de /ezo#//e et de basalte de pyroxene taill6es

sun cinq faces qui contrastent avec  les dalles minces  de calcaire taill6es  sun six  faces  que

1'on trouve a Tula (Acosta,1956-1957  :  81-82). Dans la Maison des Aigles, les dites dalles

ferment une premiere assise de 41-45 cm de haut sun laquelle une seconde assise de  16-18

cm  de  haut  a  6t6  ajust6e  sans  emploi  de  mortier.  En  revanche,  les  artistes  tolteques  ont

employ6  des  pierres  plus  petites  (35-37  cm pour  la premiere  assise  et  15-16  cm pour la

seconde) qui ont 6t6 assembl6es a l'aide de mortier. Une autre diff5rence conceme l'angle

de  la  premiere  assise,  a  savoir,  celle  qui  figure  les  persormages  en  procession.  Dans  la

Maison des Aigles, les dalles sont en position parfaitement verticale,  de la m6me maniere

que clans le vestibule de l'Edifice 8 Tula (Moedano,1947 :  115) ; toutefois, clans le Palacio

Quemado et l'Ediflce 4 de cette demiere cite,  les pierres ont 6t6 plac6es en talus (Acosta,

1956a : 77-78 ;  1957  :  132-133), comme c'est d'ailleurs aussi le cas a Chich6n Itza.
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On observe  moins  de  differences  au niveau de  la r6alisation  des  bas-reliefs  clans  la

mesure oti les sculpteurs mexicas ont cherch6 a imiter formellement les modeles tolteques.

Sur  les  banquettes  de  Tula  comme  sur  celles  de  notre  edifice,  on  note  one  taille  assez

sommaire oh les personnages, des serpents et les objets rituels se d6tachent de  1  a 2 cm par

rapport au fond plat. Les images repr6sentent divers 616ments  iconographiques form6s par

des rainures,  des depressions et des plans rehauss6s. La seule difference sensible entre les

deux  ensembles  conceme  le  caractere  plus  sch6matique  des  r6alisations  tolteques  qui  se

caract6rise  par  des  formes  aux  traits  plus  g6om6triques  et  par  des  rainures  de  separation

plus profondes.

Le caractere imparfait des sequences d'images en relief est un autre trait formel que

les Mexicas ont repris des banquettes tolteques.  Comme  l'ont signals  divers auteurs  (e.g.

Moedano,   1947   :   134-135   ;  Acosta,   1956a   :   51,   54   ;   1956-1957   :   81-82   ;  Nicholson,

1971a  :  Ill),  la production  des  artistes tolteques  6tait entierement  orient6e  vers  un  effet

visuel global de leur ceuvre plut6t que vers le detail. C'est pour cette raison, qu'au moment

de l'assemblage, peu leur importait si le corps d'un sexpent ou d'un personnage co.incidait

bien ou s'il ne se prolongeait pas sur la dalle adjacente. On observe la meme chose sur les

banquettes de la Maison des Aigles  [fig.139-162]. De plus, il est fi.6quent de constater que

les   plumes   d'une   coiffe   ou   les   616ments   d6coratifs   d'une   ame   ou   d'un   5tendard

s'interrompent brutalement. Ces imperfections sont encore plus flagrantes sun la Banquette

4 oh la dalle correspondant au personnage 83 a 6t6 invers6e, la tete en bas.

Les  artistes  de  Tenochtitlan,  imitant toujours  leurs pr6decesseurs  de Tula,  ont peint

les reliefs avec peu de soin. Ils ont employs une palette chromatique tres limit6e, form6e de

couleurs  vives  d6pourvues  de  changements  de  tonalit6s.  Dans  les  diverses  banquettes

tolteques,  des  vestiges  de pigment  blanc,  noir,  rouge,  ocre, jaune  et  bleu  ont  6t5  rep6r5s

(Acosta,1945  :  41  ;  1956a  :  80  ;   1957  :   133  ;  1956-1957  :  82-83  ;  Moedano,1947  :  115  ;

Baird,1985  :  115,117).11 est int6ressant de noter qu'a l'exception dujaune, on retrouve la

m6me gamme de couleurs  sun les  1 I  banquettes de  la Maison des Aigles que nous avons

analys6es.

Leticia Bafios de la UNAM, Jasinto Robles (1995) de l'INAH et Dolores Tenorio de

l'ININ ont proc6d6 a l'analyse de nombreux 6chantillons de pigment issus de notre edifice

en  appliquant principalement  la  technique  de  diffiaction  de  rayons-x.  Grace  a  leur  aide,

nous connaissons  la composition chimique  des  mat6riaux  employ6s clans  l'Etape  2. Nous



An[hropologie religieuse du Templo Mayor. Mexico. Chapitle 5. 138

parlerons tout d'abord du pigment blanc qui a 6t6 6labor6 avec de  la chaux (fz.zczf/,  /e/I.zc}f/,

crfez.mcz/f!.zczf/  clans  Sahagiin,   1989  :  799).  Ce  mat6riau  a  g6n6ralement  6t6  employ6  pour

peindre   les   crocs   et   le  corps   des   serpents,   les  volutes,   1es   6tendards,   les   coiffes,   les

vetements et les yeux des persomages, ainsi que certains 616ments du zczcczfcrpcrj;o//z..

Le pigment noir a, pour sa part, 6t6 obtenu a partir de minuscules particules de cendre

qui  se  volatilisent  avec  la  fum6e  lors  de  la  combustion  des  coniferes  (//z.//z.  ocof/  clans

Sahagiin,  1989  :  798).  Les  artistes  mexicas  ont essentiellement employs ce pigment pour

accentuer  les  contours  de  certains  reliefs,  peindre  les  pupilles  des  yeux  et  pour  tracer

certaines  lignes  de  detail  a  l'int6rieur  de  certaines  plumes  blanches.  En  revanche,  le

pigment rouge a une origine non organique car il est surtout compose d'h6matite (f/czfe#[t/

clans  Sahagiin,  1989  :  799).  Cette couleur domine sun les banquettes.  Elle  a 6t6  employee

pour  peindre  le  fond  des  reliefs,  ainsi  que  certains  6tendards,  plumes,  ceintures,  etc.  Le

pigment ocre contient 6galement de l'h6matite (fecozczAwz.// dams  Sahag`in,1989  :  798).11 a

6t6  utilis6  pour  diff5rencier  certains  615ments  anatomiques  des  serpents,  les  volutes,  les

armes, les bijoux et la peau des personnages, ainsi que plusieurs sections du zcrcczfcrpc7};a//z..

Nous  mentionnerons,  pour fmir,  le pigment bleu.  D'apres  les  analyses  r6alis6es,  ce

mat6riau contient essentiellement de la sepiolite,  argile du groupe des palygorskites qui a

6t5 identifi6e comme un des deux composants de base du fameux "bleu maya". A ce jour,

nous n'avons pas r5ussi  a identifier le  second composant de ce pigment tenace  :  l'extrait

d'czj3z./ (/#dz.go/ercr szf;#.2/fz.coscz),  plante  pourvue  d'une  coloration bleue  caract6ristique  qui

est  connue  en  langue  nahuatl  sous  le  mom  de  xz.#Agwz./I.f/  ou  xz.wfeg"z./zPz./zcz%z{czc  (Reyes-

Valerio,1993  :  26-28,  59).  En ce qui  conceme  l'origine  de  la  sepiolite,  on  sait qu'elle  se

trouve  surtout  clans  l'Etat  actuel  de  San  Luis  Potosi,  sun  la  c6te  sud  du  Veracruz,  du

Tabasco, ainsi qu'au nord de la p5ninsule du Yucatan. Pour ce qui est de l'oj3z./, cette plante

est actuellement cultiv5e clans le Chiapas, ainsi que clans divers pays d'Am6rique Centrale.

11  est donc tres probable  que  le  "bleu maya"  employ6  au Templo  Mayor (Reyes-Valerio,

1993  :  151) et clans  la Maison des Aigles  ait 6t6 produit clans un site  maya c6tier (Reyes-

Valerio,  communication  persomelle, juin  1996)  et  vendu  clans  le  march6  de  Tlatelolco

(Cort6s,   1963   :   72-73   ;   Sahagiin,   1989   :   616-617).  Dans  le  cas  de  mos  banquettes,  le

pigment  bleu  a  6t6  utilis6  pour  peindre  certains  serpents,  les  coiffes,  les  couronnes,  les

heaunes  et  les  armes  de  nombreux  personnages,  de  m€me  que  certains  616ments  des

zacatapayolli.



Anthropologie religieuse du Templo Mayor,  Mexico. Chap.rtre 5. 139

LES SERPENTS ONDULANTS

Nous avons signal6 plus haut que  103  representations de serpents ont 6t6 d6gag6es jusqu'a

present  dams  la  Maison  des  Aigles  :  91  d'entre  elles  sont  completes  tandis  que  12  sont

incompletes.  Elles  ont  6t6  sculpt6es  clans  les  214  dalles  qui  composent  les  frises  des  11

banquettes analys6es. La largeur des serpents varie de  11  a  12 cm alors que leur longueur

fluctue  entre  61  et  105  cm.  Ils  sont  donc  un  peu plus  courts  que  ceux  de  Tula  dont  la

longueur varie entre 85 et 120 cm (Acosta,1964a : 74).

Les animaux sont figur6s de profil et s'6tendent de maniere rythm6e le long des frises

formant une file unique bord6e en haut et en bas par de longues bandes.  Les  serpents se

dirigent  toujours  clans  la  m6me  direction  que  les  personnages  sculpt6s  sun  la  premiere

assise. Tous ont la gueule ouverte et montrent souvent de longs crocs et une langue bifide.

L'ceil est repr6sent6 par un 616ment ovo.I.de ou h6misph6rique limit6 par une grande arcade.

A l'arriere de ce demier emergent plusieurs plumes qui sont incurv6es vers le bas. Le corps

ondulant -simulant  ainsi  le  mouvement-  est  couvert  de  motifs  curvilignes.  La  queue

montre des 616ments de terminaison variables qui, dams la majorit6 des cas, repr6sentent un

crotale et une extr6mit6 emplum6e.

Parmi  les  seapents  de  notre  edifice,  on peut  distinguer  deux  groupes  [fig.  133].  Le

premier est compose  de  81  serpents a plumes  (79  complets  et deux  incomplets),  lesquels

repr6sentent 78,64  %  du corpus.  Dans  le  second  groupe,  on trouve  15  serpents  a volutes

ovo.I.des  sun  le  corps  (12  complets  et  trois  incomplets),  soit  14,56  %  du  total.  Enfm,  7

serpents incomplets (6,8 °/o) n'ont pu 6tre attribu6s a aucun de ces deux groupes. Pr6cisons

que   les   serpents   a   plumes   et   les   serpents   a   volutes   s'intercalent   de   maniere   non

syst6matique le long des frises de la Maison des Aigles [fig.139-162].

11  est  int6ressant  de  constater que  la meme paire  d'ophidiens  est  repr6sent6e  sun  la

Pierre du Centro Mercantil et sun les banquettes du Palacio Quemado de Tula  [fig.  128a].

La presence de ces deux animaux mythologiques a 6t5 intexpr6t6e de maniere tres diverse :

d'apres  Beyer  (1955  :  17-18),  il  s'agirait  d'allusions  au  Quetzalcoatl/ciel-nocturne  et  au

Xiuhcoatl/ciel-diume ; pour Moedano (1947 :  131), ce serait Quetzalcoatl et les dieux de la

chasse/ciel ; selon Acosta (1957  :  133-134,145), il s'agirait de Quetzalcoatl et de Mixcoatl.

Quelle  que  soit  leur  attribution  exacte,  il  n'en  demeure  pas  moins  que  les  serpents

apparaissent  comme  les  patrons  des  persomages  en  procession  et  peut-6tre  comme  les
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b6n6ficiaires   de   l'autosacrifice,   comme   l'a   propose   Quifiones   Keber   (1993    :    150).

Signalons, enfm, que cette dichotomie rev6t une autre forme clans le vestibule de l'Edifice

8  de  Tula  od  l'on  observe  une  altemance  de  deux  serpents  bleus  avec  un  serpent  rouge

(Acosta,1945  :  38-41  ; Moedano,1947  :  116).

LEs pROcEssloNs I>E pERsONNAGEs ARrds

Les zacatapa[yolli

Les  zczc¢/crpcr)/o//z.  apparaissent  sur  les  banquettes  comme  le  destin  oblige  des  longues

processions de personnages  arm6s.  On compte trois representations  de ces boules  de  foin

(deux completes et une incomplete) qui sont sculpt6es sun 5 dalles. Ils d6coraient la portion

centrale de chaque autel de l'Etape 2  [fig. 95]  : celui qui se trouve clans la Chambre  I  (I =

H'  ; }; = 60), clans la Chambre 2 a = D'  ; ); = 57) et clans la Chambre 3 (x  = D'  ; j; = 65).

Les dimensions maximales des zczcc}fapcryo% oscillent entre 40 et 41  cm de haut et 53,8 et

60 cm de large.

Dans ces trois cas, la boule de foin a 6t6 repr6sent6e sous la forme d'un demi-cercle

divis6 en quatre sections. La premiere section est le noyau de la figure. Elle est occup6e par

deux yeux nocturnes  qui  se pr6sentent  sous  la  forme  de  barres  qui  se terminent par des

cercles.  Ce noyau est encadr6 par deux arcs  lisses  et fins tandis  que  la quatrieme  section

correspond a un arc plus grand et plus large d6cor6 de 23 (Chambre 1),  10 (Chambre 2) et 8

plumes (Chambre 3).

Sun  le  zc!cczfczpcr};a//I.,   14  (Chambre   1),   16  (Chambre  2)  et  12  (Chambre  3)  6pines

d'agave sont fich6es de maniere radiale. On observe l'extr6mit6 proximale de celles-ci qui

est parfois pourvue d'6pines plus petites. Elles se terminent par un 616ment en forme de C

et d'une plume,  ou encore par une fleur compos6e d'un ovaire circulaire, d'un calice, une

corolle trilob6e et d'un pistil-6tanine (Rousseau,1993  :  239).  D'apres Beyer (1969  :  318)

et Rousseau (1993  :  240-242),  la paire  symbolique 5pine-fleur signifie "sang et penitence

pr6cieuse" clans ce contexte.

L'importance considerable du zcrccrfc!pcz);o//z. clans la vie religieuse  des Mexicas a 6t6

constat6e  par  de  nombreux  auteurs  (e.g.   Nuttall,   1904   :   445   ;  Heyden,   1972a   :   27   ;

Guti6rrez,  1983  :  34-38  ;  Couch,  1985  :  20).  D'apres  Graulich (1995-1996  : passz.in),  cet

objet c6r5moniel doit son importance au fait qu'il symbolise le champ cultiv6 tandis que les

poin9ons et les Spines font allusion aux graines qui fleurissent et donnent des fruits grace a
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l'effort de l'homme. Ainsi, cet ensemble ferait une allusion m6taphorique au merite r6colt6

par les fideles a travers l'autosacrifice.

Cela explique  sdrement la grande fr6quence avec laquelle est fight  le zcrcczfczpcz};o//z.

clans  la  plastique  mexica,  que  celui-ci  soit  isol6,  associ6  a  des  fideles  qui  s'extraient  du

sang  ou  encore  place  face  a  one  divinit6.  Les  representations  les  plus  fr6quentes  sont

taill6es  en  bas-relief [fig.  135]  sun  des  /epe//c!ca//!.  ou  boites  en  pierre  (e.g.  boites  2  et  3

clans  Guti6rrez,  1983  :  46-51),  des  cwczzjhaz.ccr%  ou recipients  a  cceurs  (e.g.  recipients  6-9

clans  Guti6rrez,1983  :  91-93),  sun des  fez.cpcz//z. ou  sieges  de pierre  (Guti5rrez,1983  :  136-

137)  et  sur  des  monuments  aussi  c6lebres  que  la  Pierre  du  Centro  Mercantil,  la  Pierre

commemorative  de  l'inauguration  du  Templo  Mayor,  le  reoca//z.  de  la  guerre  sacr5e,  la

Pierre de Huitzuco et la banquette du Templo Mayor (Guti6rrez,1983  :  144, fig.178-179,

183-184). On connalt aussi une sculpture en ronde-bosse en forme de zcrcc}fapcryo//I. qui est

expos5e  au  Mus6e  National  d'Anthropologie  (Guti6rrez,   1983   :   fig.   185)   [fig.   136a].

D' autres zcrccrf¢pc7};o//z.  ont  6te  repr6sent5s  clans  les  manuscrits  pictographiques  coloniaux

du  bassin  de  Mexico  [fig.   136b-fl  tels  que  le  C6dz.ce  A4czg/z.crbecfez.cz#o  (1983   :  79r)  et  le

Cc;d!.ce  Borz)6#z.co  (1991   :  6,  18,  20).  Les  images  de  ce  demier  sont  les  plus  proches  de

celle que l'on trouve clans la Maison des Aigles.

Les  sources  6crites  du Xvle  siecle  attestent  6galement  de  l'usage  du zc7c¢Jcrpayo//i.

clans  toutes  les   formes   de  c6r6monies  p6riodiques   et  exceptiomelles.   D'une   maniere

96n6rale,  le sang issu des mortifications rituelles 6tait offert aux divinit6 sur des boules de

foin, des litieres de branches de conifere fralches (acxo);c7/D ou sun des baguettes ligatur6es

(e.g.  Sahagiin,1950-1982,  2  :  7,  61,  83,127,134,141  ;  Duran,1984,I  :  44).  Du point de

vue   arch6ologique,   on  doit  rappeler  la  mise   au  jour  de  plusieurs  zczccz/crpcz);o//i.   clans

l'Enceinte  Sacr5e  de  Tlatelolco  (Heyden,1972   :  29  ;  Angulo,1991   :   115,  fig.  21-23)

comme clans le Templo Mayor de Tenochtitlan q6pez Lujin,1993  : 261).

D'autres    cultures    avaient    aussi    pour    couture    d'ins6rer    des    instruments

d'autosacrifice clans des boules de foin.  Si l'on en croit les representations,  cette pratique

6tait moins fr6quente.  Les images de zczccz/apftyo//z. sont pour le moins rares  en dehors de

Tenochtitlan  [fig.   136g].  Parmi  les  quelques  exemples  connus,  on  citera  une  image  du

CC;dz.ce  fc7cfcJ  (1994   :  4)  et  quelques  figurations  pol6miques  des  codex  mixteques  (e.g.

C6cJz.ce Zo24c¢e-IV#//cz//,1992  : 44, 45  ; Caso,1977-1979  : 29).
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En ce qui conceme les banquettes de Tula, les autels de Chich6n Itza et les peintures

de Tlacuilapaxco, il est clair que les processions qu'ils illustrent ne se dirigent pas vers un

veritable  zcrccz/apcz);o//I.,  mais  bien  vers   d'autres  objets  c6r6moniels  clans   lesquels  sont

fich6s  des  instruments  allong5s   [fig.   137].  Acosta  a  trouv6  quatre  dalles  figurant  ces

516ments  clans  les  ruines  de  Tula  :  l'une  se trouve  clans  le vestibule  de  l'Edifice  a,  deux

clans  la Salle  1  du Palacio Quemado et une autre dams la Salle 2  (Acosta,  1956a  :  98,  112,

fig.16,  pl.  38  ;  1957  :  120,140-142,155-157, pl.  7,  21,  35  ;  Guti6rrez,1983  :  101-102,  fig.

80-81  ;  Fuente,1990  : 45-46).11 s'agit de recipients a base plane et aux parois divergentes

qui   sont   d5cor6s   avec   des   bandes,   des   rectangles   et   des   plumes   [fig.    137c-d].   Ils

contiennent de nombreuses boules de couleur j aune ®eut-etre du capcrD, desquelles emerge

one  volute  ®eut-6tre  de  la  fum5e)  et  clans  lesquelles  sont  plantes  deux  ou  trois  objets

semblables   a   des   dards.   Acosta   (1956-1957    :    101    ;    1957    :    127)   a   inteapr6t5   ces

representations comme des c2tc7zffacz.ccr//I. remplis de cceurs humains.

Les  objets  c6r5moniels  de  Chich6n  Itza  sont  diff5rents  (Morris,  Charlot  et  Morris,

1931, I : 329, 335). On en trouve quatre sun l'autel de la Colonnade Nord-Ouest du Temple

des Guerriers et trois clans l'autel de la Colormade Nord [fig.  137e-g]. Ils ressemblent a de

grands braseros a parois rectilignes et pourvus de supports sph6riques.  Selon les cas, elles

contiennent une grande boule ou de nombreuses petites boules de couleur jaune qui ont 6t6

intexpr6t6es  comme  du  capo/  par  Morris  et  ses  associ5s.  Dans  cette  masse,  on  trouve

96n6ralement ins6r6s deux ou trois objets de couleurjaune semblables a des dards.

Nous reviendrons enfm sur l'exemple de Teotihuncan. Comme nous l'avons d6ja dit,

les peintures de Tlacuilapaxco comportent plusieurs representations de baguettes ligatur5es

clans lesquelles sont plant5es des Spines d'agave  [fig.  137b]. Une variante de cette image a

6t6  r6cemment  mise  au jour  par  Ruben  Cabrera  (1996  :  18-24,  fig.  4.16)  sun  le  sol  d'un

complexe r6sidentiel de La Ventilla : il s'agit d'une Spine d'agave fich6e sun one matte [fig.

137a].

Quoique tres  differentes  les  unes  des  autres,  les representations  analys6es montrent

toujours un 616ment central clans lequel sont ins6r6s un ou plusieurs objets allong6s.  Tous

repr6sentent ties certainement la gamme vari6e des receptacles clans lesquels 6taient places

les  instruments  d'autosacrifice  comme  c'est  le  cas  des  recipients  de  c6ramique  et  des

paniers clans lesquels les Mayas d6posaient les aiguillons de raie, les bandes de papier et les

cordes ensanglant5es (e.g.  Furst,1976  :  186).
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Les personnages en procession

L'ensemble des personnages en procession de  la Maison des Aigles  est le plus  important

du genre.  A  ce jour,  on compte  222  dalles  montrant un total  de  201  individus  masculins

[fig.   138].   En  guise   de   comparaison,   on  peut  mentionner   les   42   persoimages   de   la

banquette  nord-ouest  et  la  cinquantaine  de  la  banquette  sud-ouest  du  Templo  Mayor  de

Tenochtitlan ; les  16 de l'autel du Mercado, les 32 de la Colormade Nord-Ouest du Temple

des  Guerriers  et  les  31  de  la  Colonnade  Nord  de  Chich6n  Itza  ;  les  20  du vestibule  de

l'Edifice 8,  les  23  du Palacio  Quemado  et les  8  de  l'Edifice 4  de  Tula.  Cependant,  nous

devons tenir compte du fait qu'Acosta (1964a : 74) estima a 212 le nombre de persomages

en procession qui devaient omer, a l'origine, la Salle 2 du Palacio Quemado.

De  la m6me  maniere  que  leurs  modeles  tolteques,  les  bas-reliefs  de  la  Maison  des

Aigles  repr6sentent plusieurs  series  de  personnages  entiers  dont  la t6te  et  les  extr6mit6s

sont vues de profil tandis que le tronc est figure de face. Comme nous le verrons plus loin,

ceux-ci sont richement vetus et portent des armes offensives et d5fensives. Pourtant, ceux-

ci ne montrent pas une attitude offensive, comme c'est par exemple  le cas sun la Pierre de

Tizoc, oti les assaillants capturent leurs ennemis en les tenant par les cheveux, ou clans les

codex Mixteca-Puebla od les guerriers sont sun le point de lancer leur arme ou de porter un

coup    a3scalante,    1996    :    311-313).    Sun   nos    banquettes,    les    individus    cheminent

pacifiquement  formant  de  longues  processions.  Tous  sont  r6partis  r6gulierement  sun  un

m€me  niveau.  Bien  que  leurs pieds  soient  en  contact avec  le  sol,  tous  semblent  aller  en

mouvement vers la droite ou la gauche  :  les membres inferieurs montrent un 6cart et les

pieds sont orient6s clans la meme direction.  Seuls  10 personnages  [numeros 6,18, 45,  60,

141,150,165,173,175,178  clans  les  fig.139,141,144,146,155,156,158-160]  sun  les

201  analyses  -soit  4,98  %-ont  les  pieds  orient6s  de  fagon  divergente  doimant  ainsi

1'impression   d'immobilit6.   D'apres   Beyer  (1955   :   20-21),   il   s'agirait   la  d'un   moyen

artistique pour rompre la monotonie de I 'ensemble.

Du point de vue des proportions du corps, ces personnages sont semblables a ceux de

Tula ou Teotihuacan, mais contrastent avec ceux de Chich6n Itza. La proportion moyenne

des 201  individus de la Maison des Aigles est de 3,29 (clans un intervalle de variation qui

fluctue entre 2,42 et 4,30). Par ordre croissant, les moyennes des autres processions sont les

suivantes   :   2,93   (variation  :   2,35-4)  pour  le  vestibule  de  l'Edifice  8  de  Tula  ;   3,86
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(variation :  3,2-4) pour la Salle 2 du Palacio Quemado ; 3,92 (variation :  3,69-4,17) clans la

banquette  sud-ouest  du  Templo  Mayor  ;  4,11   (variation  :  3,73-4,44)  pour  la  Pierre  du

Centro Mercantil ; 6,06 (variation : 5,22-6,88) pour l'autel de la Colonnade Nord-Ouest du

Temple des Guerriers.

Une  des  caract6ristiques  les  plus  notables  de  mos  bas-reliefs  et  de  leurs  prototypes

tolteques  tient  au  fait  que  chaque  personnage  se  distingue  par  diff5rents  traits  faciaux,

vetements  ou  objets  tenus  en  mains.  En  d'autres  termes,  il  n'existe  pas  de  personnages

identiques.  Les artistes de la Maison des Aigles ont clairement privil6gi6  1e traitement du

visage,  dotant presque toujours  celui-ci  d'un coil,  d'un nez et d'une bouche pro6minents.

Par  contre,  one  bonne  partie  de  la  tete  et  du  corps  est  g6n5ralement  cach6e  sous  des

v6tements  et  des  armes  tres  6labor6s.  Ainsi,  les  cheveux  et  les  oreilles  ne  sont jamais

visibles  (voir  Beyer,  1955  :  19  ;  Tozzer,  1957,  I  :   155),  tandis  qu'un  des  deux  bras  est

souvent r5duit a sa plus simple expression ou bien totalement couvert par un bouclier. Les

janbes sont g6n6ralement bien visibles et les pieds montrent des orteils incurv6s vers le bas

qui d6passent des sandales. 11 n'est jamais fait de distinction entre le c6t6 droit et gauche  :

les  personnages  qui  se  dirigent vers  la gauche  piesentent  deux  pieds  gauches  tandis  que

ceux qui vont vers la droite ont deux pieds droits.

En ce  qui  conceme  les  atours,  il  convient d'insister  sun le  fait  que  les reliefs  de  la

Maison  des Aigles -n tant  que  copies  archa.I.santes- ne  figurent pas  des  personnages

v6tus  a  la mode  mexica,  mais  des  dignitaires  tolteques  du plus  haut  rang.  En  effet,  tous

montrent  des  variations  des  tenues  qui  sont  sculpt6es  sun  les  reliefs  de  Tula,  tenues  qui

furent  en  vogue  en  diverses  legions  de  M6soam6rique  durant  le  Postclassique  ancien

(Acosta,1961b  ;  Tozzer,1957,  I  :  155-162).  Aucun  des  201  personnages  en  question  ne

porte les insignes compliqu6s des officiers de l'arm6e mexica tels qu'ils sont figur6s clans

\e C6dice Mendocino (\979 .. passim), Les Primeros Memoriales (Sahag6n, L993  .. 68r-69r,

72r-80r)  et  clans  le  fz.e;7zo  cJe  77curccr//cz  (n.d.   :  pczSsz.in)  (Seler,   1960e  ;   Sullivan,   1972   ;

Davies,    1988).   11   est   significatif  de   constater   aussi   que   les   redoutables   armes   qui

distinguent  les  peuples  du Mexique  central  au  Postclassique  recent -a  savoir,  l'6p6e  a

tranchant d' obsidienne ou "acwcrfr2jz.f/-sont aussi absentes.

Les personnages de la Maison des Aigles arborent one grande diversit6 de coiffes que

nous  avons  class6es  en  32  groupes  [tableau  3  et  fig.  128b,  163,  164].  N6anmoins,  nous

pouvons  consid6rer  cinq  types  principaux.  Le  plus  commun  est  une  sorte  de  heaume
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(groupes 9-20, 43,78 %) qui couvre la tete du front a la nuque et qui est g6n6ralement om6

de perles et de plumes de formes variables (voir Moedano,1947  :  117  ; Beyer,1955  :  23).

Par   ordre   de   fr6quence,   suit   la  xz.wA2tz./zo//I.   (groupes   1-8,   41,28   %)   ou   couronne   de

mosa.1.que en turquoise que portaient les fefec#fe/z.# ou seigneurs.  Quoique moins frequents,

on observe 6galement un casque h6misph6rique (groupes 21-25,  5,97  %),  un omement de

plume  simple  (groupes  30-32,  4,99  %)  et  une  sorte  de  bandeau  ou  turban  rectangulaire

(groupes 26-29, 3,98 °/o) (voir Moedano,1947  :  118 ; Tozzer,1957, I :  156-157).

La  plupart  des  personnages  (groupes   I-6,  45,76   %)  ont  le  buste  couvert  d'un

v6tement a manches  courtes  [tableau 4  et fig.  165].  Bien que  cela ne  soit pas  clair,  il  se

peut  qu'il  s'agisse  la  d'un  i.cAcc7fo2{zPz.//z.  ou  cotte  matelass6e  en  coton  qui  ne  pouvait  6tre

travers6e par une fleche. Les individus torse nu sont 6galement nombreux (groupe 8, 37,81

%). Un groupe de personnages plus r6duit (groupe 7,  4,97 %) se caract6rise par one sorte

de  cape  form6e  de  longues  plumes  OTec!ffeer sfec";/,  voir  Tozzer,  1957,  I  :  162,  fig.  593).

Mentionnons pour fmir les persomages dont le haut n'a pu etre identifi5 (groupe 9,  11,46

%).

85,07 % des persormages (groupes  I-5) ont le pubis couvert par un mczx://czf/ ou pagne

[tableau 5 et fig.  166]. Celui-ci peut etre lisse ou d6cor6.11 semble que les extiemit6s de la

bande   de   tissu   pendent   vers   l'avant   et   l'arriere,   a   la   maniere   des   dieux   et   de

personnificateurs  selon  Anawalt  (1981  :  21).  Sun  certains  individus  (groupe  7,  2,49  %),

l'6tat  de  conservation  du  relief ou  la  presence  d'une  arme  ne  permet  pas  d'observer  ce

v6tement.  En revanche,  d'autres persormages  sont  figures  sans  mczxf/czf/  (groupe  6,  12,44

%).  D'apres  Beyer  (1955  :  26),  cette  absence  serait  lice  a  une  negligence  de  la part  de

l'artiste.  Enfm,  il  faut  signaler  que  divers  individus  (13,93  %),  avec  ou  sans  mcz);f/af/,

portent un tablier triangulaire dont la pointe  inferieure pend entre les jambes  (voir Beyer,

1955  : 26  ; Acosta,196lb  : 225  ; Tozzer,1957, I :  155).

Les   201   personnages  de   la  Maison  des  Aigles  (groupes   1-6)   sont  chauss6s   de

sandales [tableau 6 et fig.  167] compos6es d'une semelle 6paisse, d'une talomette haute et

d'une sangle dont les extr6mit5s sont nou6es sun le dos du pied (voir Acosta,1961b : 225).

Contrairement aux banquettes de Tula (Moedano,  1947  :  fig.  1),  les personnages de

la Maison des  Aigles  sont d5pourvus  d'omements  nasaux.  La  seule parure  visible  sun  le

visage  est  un  omement  d'oreille  circulaire  (97,51  %)  simple  (groupes  1-2,  88,06  %)  ou

traverse par un pendentif tubulaire (groupes 3-4, 9,45 °/o) (voir Beyer,1955  : 24) [tableau 7
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et fig.  168].  Le collier est une  autre parure  importante  [tableau  8  et  fig.  128c,  169].11  est

port6 par 88,06 % des sujets figures. Les plus simples sont repr6sent6s par une ou plusieurs

lignes  autour  du  cou (groupes  I-2,  10,94  %).  D'autres,  plus  complexes,  sont pourvus  de

pendentifs  circulaires (groupes  3-5,  73,63  %),  d'un pendentif rectangulaire (groupe 6,  0,5
°/o), d'un pectoral en forme de papillon (groupe 7, 0,5 %) (voir Moedano,1947  :  119-120 ;

Acosta,1961b  :  223-224  ;  Morris,  Charlot et Morris,1931,  I  :  458  ;  Tozzer,1957,  I  :  157),

d'une mosa.I.que (groupe 8,  1,5  %) ou d'un oj/oAatcr//I. ou motif en forme de goutte (groupes

9-10,1,5 %) (voir Moedano,1947  : fig. 4).

Les   omements   des   extr6mit6s   sont  plus  varies.   C'est  en  particulier  le   cas   des

bracelets  qui  montrent  tout  type  de  formes  [tableau  9  et  fig.  170,  171].  D'une  maniere

95n6rale, on peut distinguer les sujets qui ont les parures form6es de pendentifs circulaires

et rectangulaires (groupes 5-42, 33,83  %), de ceux qui n'en portent pas (groupes  I-4,  8,71

%)  (voir Beyer,  1955  :  28  ;  Acosta,  1961b  :  226  ;  Tozzer,  1957,  I  :  158).  On  observe  le

meme  ph6nomene  concemant  les  cuissards  [tableau  10  et  fig.   172].  Ceux-ci  se  limitent

parfois   a  des  bandes  rectangulaires   simples   (groupes   1-3,   38,81   %)   ou  d5cor6es   de

pendentifs  circulaires  ou  rectangulaires  (groupes  4-8,  22,39  %).  D'autres  presentent  des

extr6mit6s  li6es  vers  l'avant  (groupes  9-13,  5,97  %)  ou  un  appendice  qui  descend  pour

prot6ger le genou (groupe  14,1,49 %) (voir Beyer,1955  : 28  ; Acosta,1961  : 225  : Morris,

Charlot y Morris,1931, I : 458).

De nombreux personnages portent des omements complexes clans la partie basse du

dos   (66,16   .%)    [tableau    11    et   fig.    173].    Dans   la   plupart   des   cas,    il   s'agit   d'un

/ezcc7c2{z.J/czpz.//z.,  disque de  mosa.1.que  de pyrite  et de turquoise  qui  5tait associe  au  soleil et

aux  guerriers  solaires  (Acosta,   1961b  :  224-225   ;  Sugiyama,   1991   :  312-316  ;  Taube,

1994   :   233   ;   Pereira,   1996   :   175,   242-243,   323-325).   Cet   omement   qui   distinguait

sp6cialement  les  dignitaires  tolteques,  trouve  ses  origines  a  l'6poque  classique  et  6tait

employe depuis Casas Grandes jusqu'a l'aire maya. Dans la Maison des Aigles, comme en

d'autres  endroits,  cet omement  a 6t6  figur6  de  face  ou de profil  (voir Beyer,  1955  :  26  ;

Moedano,1947  :  117  ; Morris,  Charlot et Morris,1931, I  : 458  ;  Tozzer,1957, I  :  159). A

l'exception de deux fezcczcc/I.//czpz.//I. (groupe  I,  0,99  0/o), tous ces omements  sont rehauss6s

d'616ments d6coratifs  semblables a des plumes  ou a des  rubans (groupes  2-15,  31,34 %).

Dans certains cas, en plus de ces 616ments on remarque une t6te de sexpent -peut-€tre un

serpent de feu- ou une t6te d'oiseau -peut-6tre un ara- qui emerge du disque (groupes
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16-18,  1,49  %).  Sun certains personnages,  on note  des pendentifs de plumes  et de  rubans

d6pourvus de leurs /ezcczc#z.f/apz.//z. respectifs (groupes  19-23, 32,34 %).

Chacun des personnages se distingue aussi par une combinaison particuliere d'armes

d6fensives et offensives, de sceptres et d'6tendards. Ils tiennent ces objets des deux mains

clans diverses positions  [tableau  12  et fig.174].  Le bras  situ6 vers l'avant peut 6tre tendu

vers  l'avant, tendu ou fl6chi diagonalement vers  le haut, tendu diagonalement vers  le bas

ou  fl6chi   sun   l'abdomen.   Par  contre,   le  bras   arriere  peut   6tre   6tendu  vers   la  partie

post6rieure, fl6chi vers le haut, fl6chi sun la poitrine ou crois6 diagonalement vers l'avant.

Les  armes  d6fensives  sont port6es  sun  le  bras  qui est place vers  l'arriere  (55,22  °/o)

comme  vers  1'avant  (33,33  %).  A  cet  ensemble,  il  faut  ajouter  les  individus  d6pourvus

d'arme  defensive (9,95  °/o) et ceux pour lesquels  leur presence n'a pu 6tre  d6termin6e du

fait  de  la  d6t6rioration  de  la  pierre  ou  de  l'absence  d'une  partie  de  la  dalle  (1,49  °/o)

[tableau  13].  Dans 85,57 °/o des images,  l'arme en question est un petit bouclier circulaire

souvent d6cor6  de plumes,  de cercles  concentriques ou de motifs  en  forme  de  fleur (voir

Beyer,  1955  :  31  ;  Moedano,1947  :   121   ;  Morris,  Charlot  et  Monis,  1931,  I  :  464-465)

[tableau   14  et  fig.   128d,   175,   176].  Bien  que  le  bouclier  puisse  apparaitre  isol6ment

(groupes   1-5,  28,5   %),  clans   la  plupart  des  cas  ils  sont  accompagn6s  d'une  banniere

(groupes  6-8,  21,5  %),  d'une fleche (groupe 9,  1  %),  d'un 6tendard (groupes  10-11,  4 %),

d'un faisceau de dards (groupes  12-13,  23,5  %) (voir Beyer,1955  :  35  ;  Moedano,1947  :

121  ; Acosta,1961b : 227  ; Tozzer,1957, I :  159), d'une banniere et d'un faisceau de dards

(groupes  14-.15,  6  %) ou de  motifs trop  effaces pour permettre  leur identification (groupe

18,  2,5  %).  Une  sorte  de  brassard  protecteur  ule  dimensions  parfois  importantes-

remplace le bouclier clans le cas de six personnages (groupe  16, 3 %). Selon divers auteurs

(Tozzer,1957,  I  :   158-159  ;  Morris,  Charlot  et  Morris,1931,  I  :  458),  il  s'agirait  d'un

v6tement d6fensif 6labor6 clans du textile ou du cuir qui 6tait employs  a Tula et Chich6n

Itza.

En   ce   qui   conceme   les   6tendards,   les   armes   offensives   et   les   sceptres,    182

personnages  (90,55  %)  tiement  un  de  ces  objets,  6  (2,98  %)  en portent  deux  a  la  fois,

quatre  (1,99  %)  n'en  portent  aucun  et  9  (4,48  %)  piesentent  des  d6t6riorations  ou  des

lacunes  qui  ne  nous  permettent  pas  de  les  identifier  [tableau  15  et  fig.  128d,  177,  178].

Selon  les  cas,  l'objet  en  question  peut  etre  une  perche  pourvue  ou  non  d'une  pointe

(groupes  1-25,  90,72  °/o  ;  voir Beyer,1955  :  31,  35  ;  Moedano,1947  :  122-123),  un crf/¢f/
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ou propulseur (groupe 26, 3,09 % ; voir Beyer,1955  : 28-30 ; Acosta,1961b : 226 ; Morris,

Charlot et Morris,1931, I  :  464-465  ;  Tozzer,1957,  I  :  159-160),  un objet recourb6, peut-

6tre employ6 comme une ame de jet (groupe 27,I,03  °/o) (voir Acosta,1961b  :  227-228  ;

Tozzer,  1957,  I  :   159),  un  faisceau  de javelines  (groupe  28,  0,51  °/o)  ou  un petit  sceptre

(groupes 29-30, 4,64 %).

La c6lebre volute  de  la parole  est  le  seul  glyphe repr6sent6  sun les banquettes  de la

Maison des Aigles (voir Beyer,1955  : 31-35  ; Moedano,1947  :  124-125) [tableau  16 et fig.

179].  Nous  la  trouvons  face  a  79,60  %  des  personnages.  Qunnt  a  la  moaphologie  des

volutes, elles peuvent etre simples (groupes  1-6, 64,18 %), doubles (groupes 7-13, 9,95 °/o),

simples  avec  des  perles  (groupes   14-18,   3,48  %)  ou  encore  doubles  avec  des  perles

(groupes  19-22,1,99 %).  Comme il est bien comu, la volute fait allusion a la parole,  a la

po6sie,  au  chant  ou  a  la  declaration  de  guerre  (e.g.   Alcina,   1995   :   16-17).  Les  perles

qualifieraient de "pr5cieux" le son 6mis par les persormages.

D'apres leur physionomie, leur atours et leurs armes, il nous semble evident que les

201 personnages sculpt6s sun mos banquettes figurent des dignitaires tolteques du plus haut

niveau qui sont arm6s. Pami les 21  sujets qui sont a la tete de la procession (13-14,17-18,

51-52,   57-58,   85-86,102-103,115,127,132-133,144,151,167-168,176),   seuls  deux

d'entre  eux montrent  des  attributs  qui  font reference  a un rang hi6rarchique  sup6rieur.  11

s'agit  du  personnage  18  de  la  Banquette  2  et  du  persormage  85  de  la  Banquette  4.  Le

premier d'entre eux a 6t6 sculpts pres de l'Acces  1  et montre un detail qui le distingue des

autres.   Ses  pieds  sont  orient6s  de  fapon  divergente  dormant  ainsi  l'impression  que  le

personnage  est  immobile.  11  arbore  une xz.w¢c/z.fzo//z.  et  un  fezcczc2/!t/czpz.%  compliqu6  om6

d'une t6te de reptile. Le second personnage se trouve a la droite du zcrcczfapc]};a//z. de l'autel

de  la Salle  1.  Ce sujet,  5galement coiife d'une xz.zffoctz./zo//z.,  est le  seul a porter un pectoral

en forme de papillon, signe distinctif des guerriers tolteques du plus haut rang.

11 est important de remarquer que sun les banquettes de la Maison des Aigles aucun

captif attach6  n'est  repr5sente  comme  c'est,  par  contre,  le  cas  sun  celles  du  Mercado  de

Chich6n Itza (Ruppert,1943  : 240-245). On peut constater aussi qu'aucun des persormages

ne   piesente   d'attributs   nous   laissant   penser   qu'il   s'agirait   de   divinit6s   ou   d'un

personnificateur  de  celles-ci.  Ces  demiers  sont  frequents  sun  les  autres  banquettes  od  ils

apparaissent  comme  guides  ou  destinataires  des  processions  :  c'est  le  cas  de  1'individu

muni de miroirs fumants de la banquette sud-ouest du Templo Mayor (Beyer,  1955  :  40  ;
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Fuente,1990  : 46 ; 01ivier,1997  : 91) ; de celui qui porte des anneaur oculaires de la Salle

2 du Palacio Quemado (Acosta,1957 :  153) ; de celui qui est associ6 a un 6norme serpent a

plumes clans l'Edifice 4 (Acosta,  1956a :  78) ; de celui qui est v6tu d'un costume d'oiseau

clans  le  Mercado  (Ruppert,  1943  :  240-245),  ou  encore  ceux  qui portent  des  attributs  de

divinites  de  la  fertilit6  et  de  la  guerre  clans  la  Colonnade  Nord-Ouest  du  Temple  des

Guerriers et clans la Colonnade Nord (Morris, Charlot et Morris,1931, I : 328, 335).

Contrairement  a  ce  qu'affirme  Umberger  (1987a  :   75),  les  processions  mexicas,

tolteques   et   mayas   que   nous   analysons   proviennent   de   points   extremes   opposes   et

convergent  vers  un  point  central.   Ce  demier  peut  etre  un  receptacle  a  offrandes,  un

personnage   aux   caract6ristiques   exceptionnelles   ou   un   acces.   A   Chich6n   Itza,   un

sacrificateur  d5guis6  en  oiseau constitue  le  destin  fatidique  de  deux  files  de  captifs  qui

cheminent attaches  sun l'autel  du Mercado  (Ruppert,  1943  :  245-250),  tandis  qu'un vase

tripode a offiandes marque le point de rencontre des personnages de la Colomade Nord-

Ouest  du  Temple  des  Guerriers  et  clans  la  Colonnade  Nord  (Morris,  Charlot  et  Morris,

1931, I  :  328,  335).

Des groupes en procession convergent 6galement sun les banquettes de Tula.  Malgr6

les destructions, il est clair que deux files de personnages du Palacio Quemado parcourent

simultan6ment les  c6t6s  est et ouest de  la Salle  2 pour se rejoindre au niveau de  l'entr6e

sud (Acosta,  1957  :  133  ;  1964a  :  74).  Dans  l'Edifice  8,  il  existe  aussi  des  indices  selon

lesquels  deux processions commengaient en meme temps depuis deux points opposes du

vestibule pour aboutir peut-etre a l'escalier (Acosta,1956a : 74, 91  ;  1957 :  133  ; Moedano,

1947  :  135).  Enfm,  sun  l'autel  de  l'Edifice  4,  on  constate  que  le  persormage  central  -

identifi6 par Acosta (1956a  :  78-80) comme un pretre de  Quetzalcoatl- fait face a trois

sujets  qui  s'approchent  de  lui  a  sa  droite,  alors  que  derriere  lui  on  observe  une  lance

d6cor6e de plumes, ce qui montre que d'autres individus venaient en sens contraire.

Dams   le   cas   de  Tenochtitlan,   le  zc!cafapc})/o//;.  est   le  point  de   convergence   des

processions de la Pierre du Centro Mercantil, de la banquette sud-ouest du Templo Mayor

et des autels des chambres  I  ®ersonnages 85 et 86), 2 ®ersonnage  115) et 3 ®ersomages

167  et  168) de la Maison des Aigles  [fig.138,149,153,158].  Par ailleurs,  clans ce meme

5difice,  quatre  groupes  se  dirigent vers  l'Acces  1  ®ersonnages  13,14,17,18),  trois  vers

l'Acces 2 ®ersonnages  102,103,127), deer vers l'Acces 4 ®ersonnages  144 et  151), deux

vers l'Acces 5 ®ersonnages ? et 175) et quatre vers l'Acces 6 toersonnages 51, 52, 57, 58)
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[fig.   96,    138,    140,    141,    144-146,    152,    154,    156,    157,    159].   La   seule   exception   est

constitu6e par les deux processions figur6es clans le patio. Guid5es par les personnages  132

et   133,   elles   n'aboutissent   ni   a   un   zcrccrfczpcz)/o%   ni   a   un   acces,   mais   s'affrontent

directement.

En  guise  de  conclusion,  nous  pouvons  affirmer  que  les  Mexicas  ont  imit6  les

banquettes   tolteques   clans   le   but   evident  de   donner  une   dimension   archa.I.sante   a   la

decoration  de  la  Maison  des  Aigles,  6tablissant  ainsi  un  lien  avec  la  cite  renomm6e  de

Quetzalcoatl. S'il est vrai que la copie d6passe 1'original par le detail des representations et

les variations observ6es dens le costume et l'armement tolteque,  le contenu th6matique de

l'ensemble  est  identique   :  sous  le  signe  de  serpents  mythiques,  plusieurs  groupes  de

dignitaires arm6s r6alisent des processions rituelles qui culminent par une offiande de sang

(voir  Acosta,   1945   :   40   ;   1956a,   78   ;   1957   :   145   ;  Moedano,   1947   :   133).   La  seule

difference qu'il puisse peut-6tre y avoir entre  les reliefs du Templo Mayor,  de Tula et de

Chich6n   Itza   est   que,   dons   la   Maison   des   Aigles,   les   images   de   divinit6s   ou   de

personnificateurs sont absentes.

Coinme nous  le verrons clans  le  Chapitre  8,  la th6matique  de  l'autosacrifice propre

aur banquettes est en accord avec le reste du programme iconographique de l'edifice, ainsi

qu'avec  les activit6s religieuses qui avaient lieu clans  cet espace  sacr6.  Toutefois,  comme

l'a justement remarqu6  Graulich  (1995-1996  :  58),  il  n'existe,  sun  les  banquettes,  aucun

616ment se r6ferant a un 6v6nement sp6cifique de l'histoire mexica qui aurait pu avoir lieu

clans la Maispn des Aigles. 11 souligne le fait que les reliefs,

en 6vitant de donner la moindre date, le moindre nom et la moindre allusion aux
motivations  de  l'autosacrifice,  cherchent  a  inscrire  clans  la pierre  et  a  rendre  ainsi
pexp5tuelles  des mortiflcacions  intemporelles  effectu5s  par les  rois,  les  seigneurs  et
les guerriers en g6n6ral.

Au regard de cette observation basique, il n'est guere possible de soutenir l'ancierme

hypothese  de  Beyer  (1955   :   40),   qui  proposa  que   les  banquettes  du  Templo  Mayor

figuraient  la danse  seigneuriale  de  la fete  d'Jzccr//z. a laquelle  aurait particip6  Itzcoatl.  Le

savant allemand basait son intexpr6tation sun un passage de Sahagiin (1989  :  98) qui d6crit

le  #e/eczt%z.ro/z./I.zf/z. d'Jzccz//i.,  rite  au cours  duquel  le  f/czfocr#z.,  les  nobles  et  les  gouvemeurs

de Tenochtitlan dansaient pares de riches  atours.  Objectons a cet 6gard,  que  les reliefs ne

montrent aucun personnage qui puisse 6tre identifi6 comme le quatrieme f/cz/oci#z. mexica et
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que les personnages repr6sent6s ne dansent pas. De plus, a aucun moment, la description de

Sahag`in ne mentionne la pratique de l'autosacrifice avant, pendant ou apres la dite danse.

Avec des arguments du m6me type, Klein (1987 : 302-304) affirma, plus r6cemment,

que les processions du Templo Mayor Ht, par extension, celles de la Maison des Aigles et

de  la  Pierre  du  Centro  Mercantil  (Klein,   1987   :  307,  314-317L  faisaient  allusion  a

l'autosacrifice  auquel  s'adonnaient le roi  et ses  officiers  clans  le f7#e};  reoca//z. a  la  suite

d'une   victoire   militaire.   Elle   fonde   cette   hypothese   sun   la   description   des   rituels

qu'Ahuizotl et ses g6n6raux r6aliserent a la suite de la conquete de Tehuantepec, ainsi que

ceux  qu'ex6cuterent  Motecuhzoma  Xocoyotzin  et  ses  officiers  suite  a  la  conqu6te  de

Quetzaltepec  et  de  Tototepec  (Durin,  1984,  2  :  363-368,  431).  L'auteur  nord-am6ricain

nous  dit,  qu'en  ces  occasions,  le  //crfocr7#.,  dont  le  visage  5tait  peint  en  jaune,  et  ses

96n6raux   exprimaient   leur  gratitude   en   faisant   offrande   de   leur   sang   a   l'image   de

Huitzilopochtli.  Klein  affirme  que  les  banquettes  figurent  pr6cis6ment  les  guerriers  en

procession  qui,  men5s  par  un  //czfoc!#z.  au  visage  peint  en jaune,  vont  s'autosacrifier.  11

convient,  toutefois,  de  rappeler  que  sun  les  banquettes  mexicas,   la  couleur  ocre  6tait

employee pour figurer la peau du visage comme celle des autres parties du corps de fo#s les

persomages.  Par  ailleurs,  il  est  clair,  qu'a  bien  des  6gards,  les  passages  en  question  ne

concordent  pas   avec  les  representations  de  pierre.   Par  exemple,   Durin  signale   sans

ambigu.1.t6 qu'outre le roi et les guerriers, de nombreux pretres, nains et bossus participaient

a  cette  c6r6monie.  Or,  curieusement,  ces  demiers  personnages  n'apparaissent pas  sun  les

banquettes.  Cet  auteur  6crit  aussi  que,  contrairement  a  ce  que  montrent  les  reliefs,  les

guerriers  allaient richement pares  "avec  leurs batons a la main,  et sans  porter d'armes..."

Pour fmir, notons que les textes en question indiquent aussi que le  i/crfocz77z. 6tait le  seul a

pratiquer l'autosacrifice, mais ils ne mentiorment jamais le fait que les poingons employ6s

6taient places sun un zcrccr/c!pcD;o//i..

Poussant l'interpr6tation trop loin, Klein (1987  :  307) propose,  sans  arguments,  que

la Maison des Aigles  6tait  employee  pour la  fete  d'autosacrifice qui  suivait les batailles,

que  les d6pouilles  de guerre 6taient exhib5es  sun les banquettes  et que  les representations

d' 6tres squelettiques illustrent les captifs de l'arm6e ennemie destines au sacrifice.
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LES PEINTURES MURALES

En  comparaison  avec  les  banquettes,  1es  peintures  murales  de  la  Maison  des  Aigles  se

trouvent clans un 6tat de degradation particulierement avanc6 (Vazquez del Mercado,1994-

1997).  Au  fil  des  siecles,1a  plupart  des  surfaces  picturales  qui  d6coraient  les  parois  des

espaces couverts de l'Etape 2 a 6t6 irr6m6diablement d6truite.  Ce ph6nomene est dfi, pour

une part, aux techniques particulieres employees par les artistes mexicas et, par ailleurs, au

degr6 6lev6 d'humidite du sous-sol de la ville de Mexico. 11 faut ajouter a ces facteurs les

am6nagements urbains qui ont eu lieu dams cette zone a partir de la Conquete. Ceux-ci ont

d6truit  un  pourcentage  considerable  des  murs  intemes  de  l'6difice  mexica.  De  fait,  la

section de la Maison des Aigles qui a 6t6 explor6e par le Projet Templo Mayor ne conserve

que 90,5  m2 de murs intemes sun lesquels on observe de rares vestiges de polychromie et

des motifs rarement identifiables. Dans certaines zones, on trouve cependant des peintures

suffisamment bien conserv6es pour qu'il soit possible de d6teminer les techniques, le style

et 1'iconographie (Hinojosa,1982 ; L6pez Lujin y Matos,1996) [fig.180].

La valeur  scientifique  de  ces  fragments  est 6norme  si  l'on  considere  que  le  corptAs

pictural mexica est aussi limit6 qu'incomplet. D'une part,  il  est bien connu qu'aucun des

codex  pr6hispaniques  du  bassin  de  Mexico  n'a  pu  6chapper  a  la  fureur  iconoclaste  des

conquistadors.  D'autre  part,  on  peut  compter  sun  les  doigts  des  mains  les  exemples  de

peinture rupestre et murale qui appartiennent a la civilisation mexica. Le premier ensemble

correspond aux peintures de la Cueva de los Tecotines, Ecatepec (Du Solier,1939) et celles

de  la Barranca del Ventorrillo  sur  le  Popocatepetl  (Piho  et Hemindez,  1972).  Le  second

ensemble inclut les peintures du terrain de jeu de balle (Matos, Hinojosa et Barrera,  1998  :

17), des "temples rouges" (Matos,1965  ; Gussinyer,1970c, L6pez Lujin,1989a ; Mates et

L6pez Lujin,1993),  de l'Etape  11 du Templo Mayor (Franco,1986  :  34-35  ;  1987  :  166  ;

L6pez Lujin,1993  : 71) et des edifices M et N de Tenochtitlan (L6pez Lujin,1993  :  85) ;

de   l'Autel   des   Cranes   ovillagra,   1971   :   154-155,   fig.   33),   du   Temple   Calend6rique

(Guil'liem,   1991)   et  du  Temple  L  de   Tlatelolco   (Salvador  Guil'lem,   communication

personnelle,  d6cembre  1988),  et,  enfm,  celles  de  la  Structure  in de  Malinalco  (Villagra,

1971  :  153-154, fig.  30)  [fig.181,194].
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LES TECHNIQUES D'ELABORATION

Les peintres de la Maison des Aigles ont employ6 une technique qui a aussi 6t6 observ6e

arch6ologiquement clans  l'Etape 11 du Templo Mayor (Franco,1986  :  34-35  ;  1987  :  166)

comme clans les cites contemporaines de Tlatelolco (Villagra,1971  :  154-155) et Tehuacan

(Sisson et Lilly,  1994  :  35).  Elle est aussi largement repr6sent6e clans  la Tula de la phase

Tollan  (950-1150  ap.  J.-C.),  site  od  cette  technique  semble  trouver  son  origine  (Acosta,

1945  :  38  ;  1956-1957  :  82-83  ;  1960  : 42, pl. VI ;  1961a :  32  ;  1964a  :  60  ; Moedano,1947

:   113)   [fig.   132].   Celle-ci   consiste   a  appliquer   la  peinture   sun  deux   types   d'enduits

diff6rents  [fig.  75].  Dans  un  premier  temps,  on  appliqunit  un  revetement  de  stuc  qui

commengait au niveau du sol et recouvrait le tiers inferieur du mur (il atteignait 80-84 cm

de   hauteur  clans   la  Maison   des  Aigles).   Plus   haut,   un   enduit  d'argile   compl6tait  le

rev6tement  jusqu'a  hauteur  du  plafond.  Dans  certains  cas,   le  stuc  couvrait  aussi  les

jambages,  les  ar6tes  lat5rales  et  les  bordures  sup6rieures  des  murs,  encadrant  ainsi  les

enduits d'argile.

Dans  la  Maison  des  Aigles,  20,1  m2  de  stuc  qui  conservent  encore  des  restes  de

peinture  ont  6t6  d6gag6s.  Ces  revetements,  dont  l'6paisseur  oscille  entre  2  et  3  cm,  se

caract6risent par un riche contenu en chaux. Comme nous l'avons vu clans le Chapitre 4, le

stuc des murs de l'Etape 2 est compose, par ordre d6croissant, de calcite, de feldspaths, de

quartz, d'amphiboles et de traces de mica. Par ailleurs, les enduits d'argile qui portent des

restes de peinture repr6sentent 70,4 m2. Leur 6paisseur fluctue entre 2 et 3 cm et ils ont une

forte proportion d'albite, de montmorillonite, de sauconite, d'halloysite, de riobequite (voir

Chapitre 4), min6raux de grande plasticit6 et pouvoir adh5sif.

A  partir  des  analyses  de  diffiaction  de  rayons-x  r5alis5es  par  Leticia  Bafios  de

l'UNAM, Jasinto Robles (1995) de l'INAH et Dolores Tenorio de l'ININ, on peut affirmer

que les peintres de la Maison des Aigles ont employs la meme palette que celle qui a 6t6

utilis6e pour peindre  les banquettes  (vz.d.  sccprcz).  La gamme  chromatique  se  limite  a cinq

couleurs de grande intensit6  :  le rouge et l'ocre de l'h6matite,  le bleu maya (sepiolite),  le

blanc  de  chaux  et  le  noir  de  fum6e.  11  est int6ressant  de  remarquer,  a  ce propos,  que  les

peintures  murales  du  Palacio  Quemado  de  Tula  sont  faites  avec  les  memes  couleurs

(Acosta,1956-1957  :  57,  83).

Les artistes mexicas appliquaient probablement les pigments sun la surface humide a

l'aide  de  divers  types  de  stylets,  poingons,  pinceaux  et  brosses.  Ils  assuraient  ainsi  une
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adherence  adequate  sur  les  surfaces  de  stuc  comme  sun  celles  de  terre.  Une  couche  de

peinture rouge 6tait d'abord appliqu6e  sur les  zones destin6es a 6tre peintes (voir Acosta,

1961a  :  32  ;  Sisson  et  Lilly,   1994  :  35).  Puis,  on  tragait  les  contours  et  les  sections  de

chaque  image  a  l'aide  d'un  instrument  pointu  impr6ghe  de  pigment  noir.  Ces  lignes,

cormues  clans   la  litt6rature  anglo-saxonne  sous  le  terme  de  ;crme-/i.#e  ("trait-ceme"),

6taient  continues  et  d'6paisseur uniforme.  Par  la  suite,  les  peintres  remplissaient  chaque

section a l'aide d'une couleur unie et d6pourvue d'ombre, prenant soin de ne pas d6border

les  traits-ceme.   Pour  fmir,   ils   figuraient  les   details   a  l'aide   de  petites   lignes  noires

directement appliqu6es sun les plages color6es.

Les r6sultats sont de grandes surfaces de couleurs vives et contrast6es. Bien qu'elles

aient  6t6  r6alis6es  sun  de  l'argile,  ces  peintures  ont  di  se  conserver  tout  au  long  de

l'utilisation  de  l'Etape  2  de  la  Maison  des  Aigles.  On  peut  penser  que  le  processus  de

degradation   le   plus   grave   a   commence   au   moment   de   leur   inhunation   et   de   la

d6sagr6gation  des  enduits.   Ce  que  nous  voyons  a  1'heure  actuelle  n'est  que  le  reflet

appauvri de ce decor.

LES BORDURES MULTICOLORES

Les bordures horizontales de  quatre couleurs  sont les seuls motifs  que  l'on retrouve clans

presque tous les espaces  couverts de  l'Etape 2  [fig.180]. Leurs vestiges ont 6t6 identifi6s

clans le portique, le patio et les chambres  1, 2, 3  et 4. Ce motif est forms de quatre bandes

horizontales  qui  suivent  la  meme  sequence  chromatique  :  de  bas  en  haut,  on  trouve

invariablement le noir, le bleu,  le rouge et le jaune  [fig.192,193]. Chaque bande pr6sente

une 5paisseur comprise entre 9 et  11  cm, ce qui fait one hauteur cumul6e d'environ 40 cm.

Ces bordures d6corent les murs clans toute leur largeur sun plusieurs metres de long.

Sun les murs d6pourvus de banquettes, 1es bordures apparaissent a 80 cm au-dessus du sol.

Elles  sont  limit6es  en leur  bord  inferieur par un  enduit de  stuc  blanchatre  qui  d6bute  au

niveau  du  sol  et,  en  leur  bord  sup6rieur,  par  one  vaste  surface  de  couleur  rouge  qui

atteignait le plafond. En revanche, clans le cas des murs qui sont munis de banquettes,  les

bordures  commencent  directement  au-dessus  de  ces  616ments  architecturaux,  soit  a  one

hauteur de 60 cm. De la meme maniere que clans le cas pr6c6dent, elles sont d6limit6es en

haut par une surface peinte en rouge qui d6bute a one hauteur d'environ  100 cm et qui se

poursuitjusqu'autoit.



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. C;klapitre 5. 155

Consid6rant  les  multiples  evidences  relatives  aux  fouilles r6alis6es  par les  Mexicas

dams les ruines de Tula (voir Chapitre 8), on peut proposer que les bandes multicolores de

la  Maison  des  Aigles  ont  6te  inspir6es  par  les  modeles  tolteques  qui  les  precedent  d'au

moins trois siecles.  Grace aux fouilles r6alis5es par Acosta,  nous  savons a present que ce

type  de  decor  6tait  en  vogue  durant  la  phase  Tollan.  Cet  arch6ologue  a  tout  d'abord

remarqu6  ce  decor  sun  les  murs  du  passage  nord-sud  qui  s6pare  le  Palacio  Quemado  et

l'Edifice  a  (1956a  :  44,  fig.  3  ;  1956-1957  :  82-83).  Ces  murs  6taient  peints  de  quatre

bandes horizontales qui, de bas en haut, inclunient le noir (10 cm de large), le rouge (9 cm),

le  bleu (9  cm)  et le jaune  (10  cm).  Les  bordures  se trouvaient a 79  cm au-dessus  du sol.

Comme c'est le cas clans la Maison des Aigles, ce decor 6tait bord6 en bas par une surface

peinte  en blanc  et,  en haut,  par une  surface peinte  en rouge.  Plusieurs  ann6es  plus  tard,

Acosta (1964a : 60-61) d6couvrit des peintures similaires, quoique plus simples, au niveau

de  l'Edifice  I  ou Temple  de  Quetzalcoatl  [fig.  182b].  Dans  ce  cas,  une  bande  inferieure

jaune de 7 cm et one bande bleue de m6me taille 6taient limitees par une surface blanche de

46 cm et par une surface jaune qui d6butait a 60 cm du sol et atteignait le toit.

11  est  interessant  de  constater  que,   durant  le  Postclassique   ancien,  les  bordures

multicolores  ne  d6coraient  pas  seulement  les  murs  de  certains  edifices  cultuels  de  la

fameuse Tula, mais 6galement ceux de certaines constructions de style tolteque de Chich6n

Itza. Ces bordures avaient toutefois des hauteurs et des sequences chromatiques variables.

De bas en haut, les bordures du Temple du Chac Mool 6taient compos6es de bandes noires,

blanches et rouges, alors que celles du Temple des Guerriers 6taient noires, rouges, noires,

blanches et noires (Acosta,  1956a  :  fig.  3).  Par contre,  clans  le Mercado  (Ruppert,  1943  :

230, 239-244), les colonnes et les chapiteaux 6taient d6cor6s, de bas en haut, d'une bande

rouge, jaune  et  bleue  alors  que  les  murs  portaient  des  bandes  de  couleurs jaune,  verte,

noire, rouge et bleue.

En ce qui conceme le symbolisme des bordures multicolores, on peut seulement dire

que celui-ci reste inconnu. D'apres Baird (1985  :  124-127), les quatre couleurs des bandes

de Tula pourraient etre une allusion au parcours quotidien du soleil. Selon cette hypothese,

bas6e sun l'ceuvre de Sahagtin, et dont l'auteur reconnalt les faiblesses, le blanc serait lie au

nadir, 1e jaune a 1'est, 1e rouge au zenith et le bleu a l'ouest. A partir des planches 43 et 44

du  Cc;dz.ce  Borgz.cz  (1993),  on  pourrait  aussi  supposer  que  les  bordures  symbolisent  la

surface de la terre en tant qu'entr6e de l'inframonde. En effet, les dites planches figurent la
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D6esse de la Terre couvrant l'entr6e de l'inframonde de son colps d6cor5 de rectangles de

couleur ocre fence, jaune, bleu et rouge.

LA SCENE DE PROCESSION DU PORTIQUE

La scene de procession peinte clans  le  mur du portique de  l'Aile Est (x  =  J'  ; y  =  63)  [2

clans  la  fig.  180]  constitue  le  fragment  de  la  Maison  des  Aigles  qui  rev6t  le  plus  grand

int6ret  scientifique.  Cette  peinture  d6couverte  en  1982  par  Francisco  Hinojosa  constitue,

sans conteste, un t6moin fondamental pour la comprehension de l'histoire de l'art mexica.

Bien que cette scene ait 6t6 figur6e  sun un mur,  on peut dire qu'il s'agit la d'une page de

codex dont les formes nous r6velent les principaux 616ments du style pictural de l'6poque

de  Motecuhzoma  Ilhuicainina  (1440-1469  ap.  J.-C.)  et  nous  apportent  des  informations

concemant  les  fonctions  de  la  Maison  des  Aigles.  Etant  donn6e  l'importance  du theme,

nous  ferons  reference  aux  principales  6tudes  traitant  du  style  pictural  mexica  avant  de

decrire notre peinture.

A la recherche du style mexica

La disparition totale des codex pr6hispaniques du bassin de Mexico et le corp2As restreint de

peintures  rupestres  et  murales  postclassiques  de  cette  vaste  region  ont  compliqut  la

d6fmition  du  style  pictural  mexica.  Cependant,  des  efforts  consid6rables  ont  6t6  r6alis6s

clans ce sens. Nous nous r5fererons, en particulier, au travail pionnier de Robertson (1994)

pr5sent6   originalement   en   1959.   L'historien   nord-am6ricain   affirma   que,   face   a   ce

panorama  difficile,  1a  seule  maniere  de  reconstituer  le  style  des  pictographies  nahuns

piecortesiennes consiste a inferer ses composantes a partir des codex nahuas coloniaux, de

la  sculpture  nahua pr6hispanique  et  des  codex  de  "l'6cole  mixteque"  voisine.  Robertson

(1994  :  9-14)  remarque  que  les  similitudes  entre  les  reliefs  mexicas  et  les  pictographies

mixteques  piehispaniques  sont telles  qu'il  suffit  de  caract6riser  le  style  de  ces  demieres

pour se faire une id6e de ce que fut "l'6cole picturale mexica".

Suivant  ce  raisonnement,  ces  deux  6coles  pr6senteraient  les  616ments  communs

suivants (Robertson,1994  :  14-21).  a/ Comporz.fz.o# ef espczce  :  les figures ne prennent pas

appui sun une ligne ou un horizon, mais sont r6parties de maniere homogene sun la surface

picturale qui se caract6rise par l'rfeorror vacwz.. b/ £z.greg : elles ne montrent pas de variation

d'6paisseur  et  d'intensit6  ;  elles  jouent  le  role  fondamental  d'encadrement  des  plages
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color6es qui sont parfois d6taill6es de traits plus petits. c/ Coat/ewr :  la palette chromatique

est reduite  ;  1a couleur est toujours  appliqu6e  clans  les traits-ceme  sous  la forme  d'aplats

d6pourvus   d'ombres.   d/   Fz.gwre   A#mc!z.#e   :   elle   est   form6e   de   diverses   composantes

s6parables qui s'ajoutent au torse  ;  1a tete est presque toujours figur6e de profil  ;  la partie

sup6rieure du torse est frontale ; les bras et les mains sont les 616ments les plus expressifs ;

il n'existe pas de distinction entre la main gauche et la main droite ; les membres inferieurs

ne montrent que quelques positions et sont g6n6ralement disposes 1'un devant l'autre  ;  les

pieds  sont vus de profil et les orteils sont presque toujours repr6sent5s  ;  1es pieds ne  sont

pas diff5renci6s  ; les orteils sont incurv6s vers le bas et d6passent souvent des sandales. e/

Jtepre'se77fczfz.o#s    czrc¢z.fecfwrcr/es    :    1es   edifices    sont   des    formes    abstraites    qui    sont

caract6ris6es par des signes qunlificatifs figures sun les plates-formes et les toitures  ;  leurs

proportions par rapport a l'6tre humain ne sont pas r6elles.

Dams  des  publications  ulterieures,  Nicholson  (1966  :  259-260  ;   1971a  :   119,123  ;

1973  :  73-74)  et Boone  (1982  :  153-154)  affirinent que  la peinture  mexica faisait partie

d'un  ``style",  "horizon-style"  ou  d'une  `tradition  stylistique-iconographique"  plus  ample

counue  comme  Mixteca-Puebla,  laquelle  englobe  aussi  l'art  cholulteque,  mixteque  et

hunsteque.  De maniere  implicite ou explicite,  ces  deux  auteurs  acceptent  les  616ments  de

d6fmition  de  Robertson,  mais  ils  reconnaissent  aussi  certaines  caract6ristiques  propres  a

l'art mexica qu'ils  considerent comme un  sous-style  ou une  sous-tradition  de  l'ensemble

Mixteca-Puebla O{icholson,1971a :  119,123  ; Boone,1982  :  157-166).  Se fondant sun les

images  des  godex  coloniaux  Borb6#z.co  et  A4c7g/i.crbecAz.cr#o,  sun  les  peintures  murales  de

Malinalco, sun la Pierre de Tizoc et la Pierre commemorative de l'inauguration du Templo

Mayor,  ils  signalent  que  l'art  mexica  se  caract5rise  par  :  a/  l'emploi  de  conventions

iconographiques  sp6cifiques  (e.g.   Ie  cas  des  glyphes  calend6riques)  ;  b/  un  plus  grand

naturalisme  clans  la maniere  de  repr6senter  le  coxps  (e.g.  Iignes  plus  courbes  et,  parfois,

distinction entre le pied droit et le pied gauche)  ;  c/ l'application de proportions du corps

plus proches de la r6alit6. A cet 6gard, Boone insiste sun le fait que, clans l'art mexica, les

proportions   coxporelles   sont  comprises   entre   4,71   et   7,35   alors   que   clans   les   codex

mixteques  et mixteca-puebla,  les  moyennes  sont toujours  inferieures  a 4  (de  3,10  a  3,84

selon les codex).

Dans  un travail  plus  recent,  Escalante  (1996  :  120-130)  conteste  les  deer  deniers

criteres  d6fmis  par  Nicholson  et  Boone.  Cet  auteur  signale,  pour  commencer,  que  ces
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criteres se basent sun des pictographies coloniales et sun des peintures murales de province.

Par ailleurs,  analysant les peintures  murales pr6hispaniques  d6couvertes  clans  le  cadre  du

Projet   Templo   Mayor   -peintures   d6couvertes   apres   la   publication   des   articles   de

Nicholson et Boone-, il remarque justement l'absence d'un naturalisme plus marqu6 clans

les representations humaines.  En effet,  sun les personnages  des peintures  de  l'Etape 11 du

Templo  Mayor  (Franco,   1986   :   34-35   ;   1987   :   166)   et   du  Temple   Calend6rique   de

Tlatelolco (Guil'1iem,  1991), on observe bien des lignes droites et rigides, une absence de

lat6ralisation entre les extr6mit6s des membres,  ainsi que la presence de  grandes sandales

avec les orteils qui se projettent vers le bas.

A  notre  avis,   quoique  justes,   les   observations  d'Escalante  ne  prennent  pas  en

consideration   la   position   chronologique   des   d6couvertes   du   Projet   Templo   Mayor.

Signalons  a ce propos que  les  deux  peintures  murales  en  question ont  6t6  r6alis6es  entre

1390 et  1470 ap.  J.-C., c'est a dire avant l'6poque de raffmement majeur de 1'art mexica.

Rappelons ici qu'en ce qui conceme la sculpture mexica, on constate une rapide evolution

clans  les  modes  de  representation  du  corps  humain  a  partir  de  l'ind5pendance  face  a

Azcapotzalco  ;  les  figurations  les plus r6alistes  datent d'ailleurs des  quatre  d6cennies  qui

precedent la Conqu6te (Nicholson,  1971a  ;  Umberger,  1981  ;  Solis,  1982  ;  Matos,  1990).

Dans  ces  conditions,   il  est  logique  d'imaginer  que  la  peinture  ait  pu  connaltre  des

transformations  semblables  a  celles  de  la  sculpture,  atteignant,  lors  de  l'ultime  phase

imp6riale,   le   naturalisme   que   Nicholson   et   Boone   remarquent   sun   certains   reliefs

pr6hispaniques tardifs et sun les codex qui furent 6labor6s peu de temps apies la Conquete.

Ainsi,  tant  que  nous  ne  disposerons  pas  d'exemples  pictographiques  correspondants  a la

p6riode  de  1470-1521  ap.  J.-C.,  il  nous  faut rester prudent  concemant  la  d6fmition  d'un

style qui a pu subir des changements aussi rapides clans un intervalle si bref.

La composition et le style de la seine

La procession figur6e sun les murs de la Maison des Aigles occupe un espace rectangulaire

de  50  cm  de  haut  sun  70  cm  de  large.  Elle  a  6t6  peinte  sun  un  fond  rouge  qui  couvre

uniform6ment  l'enduit  de  terre  de  la  paroi  [fig.  75].  Elle  est  compos6e  de  21   figures

anthropomorphes completes vues de profil qui mesurent chacune  10 cm de haut [fig.183,

184]. Ces personnages sont disposes en quatre files horizontales supexpos6es. Du haut vers

le bas, la premiere et la seconde file sont constitu6es de 5 sujets ®ersonnages 1-10). Quntre
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d'entre  eux  se  dirigent vers  la  gauche tandis  que  le  cinquieme  de  chaque  file  va vers  la

droite ®ersonnages 5  et  10). La troisieme file compte cinq individus ®ersonnages  11-15),

tandis que six forment la quatrieme ®ersonnages  16-21) ; tous se dirigent vers la gauche.

Les  representations  anthropomoaphes  sont  entouiees  de  motifs  presque  totalement

effaces.  En  haut  et  sur  la  droite,  on  distingue  respectivement  deux  et  trois  motifs  non

identifies.  En  bas,  on  observe  les  restes  de  six  motifs  apparemment  de  type  v695tal.  En

revanche, sun la gauche, on remarque clairement la representation sch6matique du toit d'un

edifice form5 d'un entablement rectangulaire et de six merlons.

La scene comporte tous  les 516ments stylistiques d6finis par Robertson (vz.c7.  swpr¢).

Ainsi,  les  21  persormages  ne  prement  pas  appui  sun  une  ligne  horizontale,  mais  sont

disposes r6gulierement sun toute la surface sans laisser d'espace vide. Les diff5rents motifs

sont peints a l'aide de pigments bleu, ocre, blanc et noir appliques sun un grand fond rouge.

Les couleurs sont unies et d6limit6es par des traits-ceme fins de couleur noire qui forment

96n6ralement des segments rectilignes.  Ceci donne une sensation de bi-dimensionnalit6 (il

n'y  a  pas  one  tentative  de  sugg6rer  la  perspective).  En  de  nombreuses  occasions,  on

observe des lignes plus fmes sun les plages color6es. Elles ont pour fonction d'apporter des

details   concemant   la   representation   des   cheveux,   du   vetement   et   des   instruments

c6r6moniels.

Concemant   le   traitement   du   corps,    1es   personnages   ne    se    distinguent   pas

physiquement, mais plut6t a travers les peintures faciales et le costume.  Tous ont une t€te

de grandes proportions, des yeux circulaires, un nez pro6minent et une bouche entrouverte.

Les  membres  sup6rieurs  comme  inferieurs  sont  figures  par  des  rectangles  allong6s  dont

l'6cart marque un angle, donnant une impression de grande rigidite. Les doigts et les ongles

sont  figures  avec  force  details.  Ceci  nous  pemet  de  voir  que  les  extiemit6s  ne  sont pas

diff5renci6es  :  les  19 personnages qui se dirigent vers la gauche ont deux mains droites et

deux pieds  gauches,  alors  que  c'est  l'inverse pour les  deux  sujets qui vont vers  la droite.

Les orteils d6passent 16gerement le bord de la sandale et sont projet6s vers le bas, formant

un angle droit.  Signalons, pour finir, que les proportions entre les personnages et l'5difice

crchele ne sont en rien conformes a la iealit6.

Toutes  les caract6ristiques que nous venons d'exposer inscrivent bien la scene de la

procession  clans  la  grande  tradition  artistique  Mixteca-Puebla.  Cependant,  il  est vrai  que

cette   representation   est  totalement   d6pourvue   du  plus   grand  naturalisme   qui,   selon
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Nicholson et Boone, caract6rise le style mexica. De la meme maniere que les peintures de

l'Etape 11 du Templo Mayor et du Temple Calend6rique de Tlatelolco, 1es figures hunaines

de  notre  scene  se  distinguent  par  des  traits  droits  et  rigides  et  par  des  extr6mit6s  non

diff5renci6es.  De  plus,  leurs  proportions  sont  loin  des  valeurs  moyennes  calcul6es  par

Boone (1982  :  157-166) a propos du C6dz.ce Borb6#z.co (4,71), de la Pierre de Tizoc (4,71)

et  des  peintures  murales  de  Malinalco  (6,30).  Du  fait  de  leur  5tat  fragmentaire,  nous

n'avons  pu  calculer  ce  rapport  sun  tous  les  personnages  de  notre  peinture.  Nous  avons

cependant pu calculer avec precision le rapport t6tethauteur totale sun six  sujets  :  celui-ci

varie  entre  2,71   et  3,33  avec  une  moyenne  de  3,01.  Ces  chiffres  se  rapprochent  donc

beaucoup  plus  des  valeurs  foumies  clans  les  pictographies  mixteques  et  mixteca-puebla

(vid. suprdy.

L'iconogrciphie de la scene

La peinture  en question montre une riche  iconographie  qu'il  est indispensable  d'analyser

pour en comprendre  le  sens.  Commengons par les  616ments  architecturaux.  Comme  nous

l'avons dit plus haut,  la plupart des personnages  chemine vers un edifice  [fig.183,184].

Bien que ne soient conserves que quelques traits correspondants a la toiture,  ceux-ci  sont

suffisants  pour  savoir  qu'il  s'agit  d'une  representation  en  616vation  d'une  fagade.  Cet

edifice   est  repr6sent6   comme   s'il   6tait   renvers6   a   90°   vers   la   droite,   de   sorte   que

l'entablement  apparalt  en  position  verticale,  les  merlons  figurant  a  l'horizontale.  Cette

maniere de repr6senter l'architecture  suit les conventions de l'6poque  :  comme il n'existe

ni ligne d'appui ou d'horizon, les 6difices se trouvent g6n6ralement orientds a 0°, 9o°,  I 80°

et 270°  (e.g.  P/cr#o e7! pczpe/ cJe mczgwe}/ clans Gonzalez,1993  : pl. 4.20). De cette maniere,

toutes les fapades du meme edifice peuvent apparaltre simultan6ment clans une orientation

diff5rente qobertson,1994 :  136-137).

La  forme  des  merlons  est  lice  a  la  fonction  de  1'6difice  et  elle  nous  permet  de

l'identifier  [fig.  187a-g].  Dans  ce cas,  ils  ont  des  contours  en dents  de  scie  similaires  au

glyphe Xi,  signe d6nomm6 de  la sorte car il rappelle  la queue du xz.z/fococ!f/ ou serpent de

feu  (Caso,   1967   :   174-175).  Etant  dome  que,  clans  le  Chapitre  6,  nous  parlerons  de

l'origine et de  la distribution du glyphe Xi, nous nous contenterons de dire  ici que divers

merlons de ce type ont et5 d6couverts sun des 6difices religieux de Teotihuacan (Morelos,

1993   :   fig.  F.I.3),  Tula  (Fuente,  Trejo  et  Guti6rrez,   1988   :   fig.   150)  et  Chich6n  Itza
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(Ruppert,  1935  :  fig.  246c). Dans le cas de Tenochtitlan,  les merlons en forme de Xi sont

peints  sun une  representation  d'un petit temple  du P/cz»o  e# pczpe/ c7e  mczgzte}/  (Gonzalez,

1993  :  47-48),  sun le  Cwz.cc7ccr//z. ou "Maison du Chant"  du C6dz.ce A4e#c7ocz.#o  (1979  :  61r)

et sun  le  sanctuaire  de Huitzilopochtli  du Templo  Mayor du  C6dz.ce  re//er!.¢#o-Re"erzsz.a

(1995  :  39r).  A  propos  de  cette  demiere  image,  il  est  int6ressant  de  signaler  que  deux

merlons de c6ramique en forme de Xi ont 6t6 d6couverts a proximite des ruines du Templo

Mayor  lors  de  la  construction  de  la  Ligne  2  du  metro  a3duardo  Matos  Moctezuma,

communication personnelle,  d6cembre  1996). A partir de ces  infomations, nous pouvons

supposer  que  la procession  se  dirige  vers  un  temple  qui peut  €tre  le  Cwz.caccz//z.  ou,  plus

probablement,  le  Templo  Mayor.  Avant  de  continuer,  ouvrons  une  parenthese  pour  dire

qu'un autre temple a 6t6 peint sun le portique. Cette image est situ6e a 150 cm au nord de la

scche  que  nous  d6crivons  (x  =  J'   ;  );  =  65)  [3  clans  la  fig.   180].11  s'agit  aussi  d'une

representation  en  616vation  d'une  fapade  principale   [fig.   186].   On  distingue   la  porte

d'entr6e,  le linteau et l'entablement,  om6  de cercles  concentriques (Gonzalez,  1993  :  47-

48)  [fig.187g].

Passons    a   present   aux    caract6ristiques    iconographiques    des   personnages    en

colrmengant notre analyse par les attributs communs. L'616ment le plus significatif est sans

doute l'usage du xz.co//I., tunique masculine ouverte vers l'avant et dont la partie inferieure

est om6e de flanges. D'apres l'analyse minutieuse d'Anawalt (1981  : 39-41, 211, chart 22),

ce vetement employ6 lors des c6r6monies religieuses et civiles 6tait ports depuis les hautes

terres tarasques jusqu'a l'aire maya. Ainsi, les sujets qui le revetent clans les pictographies

ou  la  sculpture  portent  g5n6ralement  aussi  des  bourses   a  copc}/  (copcr/xz.a"zP!.//!.),   des

encensoirs (tlemaitl) ct des r6clpierrts a talbac lyequachtli) (e.g.  C6dice Mendocino,  \979  ..

63r  ;  C6dz.ce A4lcrg/i.crbecAz.cr#o,  1983  :  63r  ;  reoccr//z.  de  la  guerre  sacr6e  ;  Sahag`in,  1997  :

116)  [fig.188,189].  Dans  le  monde  mexica,  le  xz.co//i.  6tait  port5  par  les  dieun,1eurs

representations et leurs personnificateurs  ;  les pretres  ;  les anbassadeurs en mission,  ainsi

que  les  seigneurs,  chefs  et  nobles  lors  des  c6r6monies  d'6lection  des  charges  (Anawalt,

1981   :   42-45).  Anawalt  montre  aussi  que  le  xz.co//z.  6tait  aussi  employs  comme  one

m5taphore  des  "charges",  comme  l'indique un passage  de  Sahag`in (1950-1982,  6  :  241-

242)  :

My  cord jacket  (meccurz.co//I.),  that  is,  when the  city  gave  me  a  task,  I  thereby
became a slave.
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Cette  m6taphore  explique pourquoi  clans  la planche  71r du  C6dz.ce  A4czg/z.obec¢z.cr7!o

(1983)  et  son  6quivalente  du  C6dz.ce  re/de/cz  (1980  :  54r),  le  seigneur  r6cemment  6lu  est

assis  presque  nu  face  au xz.co//i.  de  Xiuhtecuhtli  accompagn5  d'un  recipient  a  tabac  ou

}/eg2{c!cfo//i. [fig.  190a].11 est accompagn6 de deux c7cfacczz£¢f/I. ("r6gisseurs") v6tus du meme

v6tement qui lui parlent de  son futur office (voir Cc;cJz.ce 4zcc!fzt/cz#,  1995  :  XII).  La glose

qui accompagne cette scene dit, entre autres choses (C6c7!.ce A4lczg/i.crbcchz.c}#o,  1983  : 70v) :

Y ponianle por vestidura q denotaua el ofigio vna manta [xz.co%] y vn barrilete de
calabega amarillo con sus gintas coloradas por las asas b;eg2/crc¢f/I.] y como carguilla
se lo echauan al cuello.

On trouve la meme signification chez les Mixteques,  soci6t6 qui employait le xz.co//I.

rouge comme symbole de pouvoir royal. En effet, comme le montre Caso (1960  : 64), clans

les codex mixteques, cet habit est lie a l'accession du roi au tr6ne.

Outre le xz.co//z., les personnages de la procession ont d'autres v6tements en commun

tels  que  :  a/ le  "czxf/cz// ou pagne blanc pourvu d'un pendant ant6rieur et post6rieur,  a la

maniere des dieux et des personnificateurs (Anawalt,1981  : 21) ; b/ une paire de sandales

blanches avec sangles et talonnette (la talomette du personnage 2 est pourvue d'un motif

en  quinconce)  ;  c/  une  paire  de  bracelets  bleus  avec  pendentifs  rectangulaires jaunes  (1e

bracelet du personnage 7 pr6sente un quinconce).

Les  21  personnages tiennent clans  la main  les  m€mes  objets  rituels,  objets  qui  sont

lies au offiandes de sang et au capcz/. Dans la main dirig6e vers l'avant et le haut ndroite

ou gauche selon les cas- on observe une paire d'6pines d'agave bleues.  Ces instruments

d'autosacrifice sont exag6iement grands et leur extr5mit6 fonctionnelle est orient6e vers le

bas. En revanche, la main qui est plac6e vers l'avant et le bas maintient une bourse a capc}/.

Celle-ci est form6e d'une anse en forme de lettre  U invers6e, de la bourse proprement dite

et de trois 616ments pendants allong6s.

Outre les attributs que nous venons  de  d6crire,  il en existe  d'autres qui  divisent les

personnages en deux grands groupes : d'un c6t6, les onze individus de la premiere et de la

troisieme files ®ersonnages  1-5 et  11-15), de l'autre, les onze restarts clans la deuxieme et

la  quatrieme  files  ®ersonnages  6-10  et  15-21).  Le  premier  groupe  se  caracterise  par des

peintures coxporelles noires (sauf le personnage 5), par la presence de deux longues plumes

horizontales sun la tete (cwczz{frp!./a//z.), par des omements  d'oreille annulaires et par le port

d'un c!7?cz¢c{¢f/ blanc pourvu de deux rubans aux extr5mit6s fendues au niveau du dos  [flg.
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185c-d].11 est important de signaler que Tezcatlipoca est la seule divinit6 qui r6unisse tous

ces attributs, ce qui nous amene a penser que les personnages de ce groupe pounaient etre

des  images  de  celui-ci  ou,  plus  vraisemblablement,  de  ses  persomificateurs  terrestres

(Beyer,1965g  :  313-316  ;  Velazquez  Castro,1997  :  59-69  ;  01ivier,1997  :  61-94,  210-

216)  [fig.191a].

Les sujets du deuxieme groupe ont le corps peint en bleu, des bandes rectangulaires

verticales  qui  leur  couvrent  les  oreilles  et  ils  portent  sun  le  dos  un )/eg"czchf/I.  circulaire

jaune flanqu6 de longs 616ments pendants  [fig.185a-b]. Parmi les Mayas et les Tarasques,

ce recipient distinguait les pr6tres  du plus haut niveau (e.g.  Thompson,1970  :  212-213  ;

Re/czcz.c5# de Mz.cfeoacd#,1977  :  30).  Chez les Mexicas,  il 6tait port6 par les gu6risseuses et

les  sages-femmes  (Sahag`in,1950-1982,  2  :   110-117),  par  les  pretres  (Sahagiin,1989   :

124),  par  les  gouvemants  en  penitence  (Pierre   commemorative  de   l'inauguration  du

Templo   Mayor)   et   par   certains   etres   divins   tels   que   Oxomoco,   Cipactonal   (C6c7z.ce

Borb6#!.co,    1991    :   21    ;   Guil'liem,    1991    :   22-23,   fig.   3.2)   et   Xiuhtecuhtli   (Cc;c7z.ce

re//erz.¢#o-Reme#sz.s,  1995  :  6v).  Commun5ment 5labor6 clans une calebasse,  le )/egztczcAf/z.

servait a conserver le tabac en poudre (IVz.co/z.c!#cr run/I.ca et IV.  fcrbczc#"). Comme c'est bien

connu,  le  tabac  seul  ¢z.cz.e/O  ou  mel6  a  de  la  chaux  (fe#exz.efD  6tait  mastiqu6  pour  ses

qualit6s  6nerg6tiques  et  stup6fiantes  (Thompson,1970  :  145-147,150-156  ;  Diaz,  1984  :

244).  D'apres  Schultes et Hofroann (1982  :  62),  les alcaloides de tabac  ing6r6s en grande

quantit6  peuvent  provoquer  des  visions.  Ce  type  d'effet  est  6galement  signal6  par  Fray

Ger6nimo de Mendieta (1945,11  :  108-109) et par Sahagin (1989  :  626  ;  1950-1982,11  :

146). Concemant 1'identification des personnages du second groupe, nous remarquons que

le  nurfero  7  arbore  une  coiffe  de  plumes  om6e  d'un  oiseau  descendant  qui  figure  sans

doute un xz.z{fefofof/ (cotinga). Cet 616ment comme la peinture bleue et le yequnchtli mettent

en  relation  ces  individus  avec  Xiuhtecuhtli  ou  ses  repr6sentants  sun  terre   [fig.   190b,

191b-c].

En r6sum6, la scche de la Maison des Aigles montre 21 personnages masculins v6tus

d'un ;¥!.co//z.,  ce  qui  les place  clans  un contexte rituel,  et portant  des  instruments  lies  a  la

penitence  et  a  l'oblation.  Dix-neuf d'entre  eux  s'avancent  en  procession  vers  un  edifice

religieux  de  caract6ristiques  semblables  au  Templo  Mayor  ou  au  Cwz.caco//i.,  tandis  que

deer autres s'en 61oignent (Couch,  1985  :  20).11 pourrait s'agir la de la representation de

deux groupes ~l'un qui se dirige vers le temple tandis que l'autre s'en 5loigne-en action
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simultan6e ou bien d'un meme groupe clans deux moments rituels successifs, comme s'est

le  cas  clans  de  nombreuses  pictographies  (Escalante,   1996  :  33).  Les  persormages  sont

organis6s   en   quatre   files    :   deux   d'entre   elles   r6unissent   des   personnificateurs   de

Tezcatlipoca alors que les autres regroupent des personnificateurs de Xiuhtecuhtli. Comme

nous le verrons en detail clans le Chapitre 8, les seigneurs r6cemment 6lus se revetaient de

la sorte lors des p6nitences qui pr6c6daient la prise de leur charge, r6alisant des processions

similaires entre le Templo Mayor et le " Z7crcoc¢ca/co oz/ 77c7ccrfecco".

LES SYMBOLES DE LA MORT ET DE L'INFRAMONDE

Au niveau de  l'entr6e principale  de  l'Aile Nord a  =  R',  T'  ; )/  =  68)  [9-10  clans  la fig.

180],  on  trouve  des  peintures  murales  qui  nous  renseignent  sun  le  symbolisme  de  cette

partie de l'6difice qui n'a malheureusement pas pu etre explor6e. Elles ont 6t6 directement

ex6cut6es sun les jambages de la porte et servent d'arriere-plan aux sculptures d'etres semi-

d6cham5s d5crites plus haut [fig.19, 21]. Tout comme les dites sculptures, ces peintures se

referent aux themes de la mort, conferant une signification d'inframonde sans 6quivoque a

cet acces comme aux espaces qui se prolongent sous la rue Justo Sierra.

Les   motifs   ont   6t6   r6alis5s   sur   d'6troites   bandes   de   stuc   qui   recouvraient   les

jambages. Elles mesurent 138 cm de haut sun 21  a 24 cm de large [fig.192,193]. Ces deux

plages  de  stuc  sont parfaitement  delimit6es  en bas  par une  bordure  multicolore,  par  une

6troite bordure de stuc au niveau de la porte et par la surface peinte en rouge qui recouvre

l'enduit  d'argile  du  c6t6  du  mur.  Notons  enfm  qu'au  niveau  du jambage  est,  la  bande

stuqu6e  marque  un toumant  vers  la  droite,  ce  qui  semble  indiquer  qu'elle  se  poursuivait

horizontalement tout au long du mur.

Sun  un  fond   de  pigment   noir   qui   recouvre   le   stuc,   on  observe  one   ou  deux

representations   de   cranes   humains   qui   altement   avec   des   paires   d'os   longs   crois6s

diagonalement  (omz.ccz//a).  A  l'occasion  des  fouilles,  un  total  de  huit  cranes  et  de  cinq

paires d'os a 6te d6gag5. D'un point de vue stylistique, ces images montrent des similitudes

surprenantes  avec  les  representations  des  codex  de  tradition  Mixteca-Puebla.  Elles  se

caract6risent  par  un  manque  de  perspective  et  sont  compos6es  de  diverses  sections  de

couleurs bleue, ocre, jaune et blanche qui sont bien d6limit6es par des traits-ceme noirs.

Les  cranes  humains  sont  vus  de  profil  et  regardent  vers  l'int6rieur  de  l'entr6e.  Ils

mesurent  entre  17  et  20  cm  de  haut  et  montrent  tous  les  616ments  iconographiques  qui
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caract6risent  les  cranes  de  la  grande  tradition  Mixteca-Puebla  (Nicholson,   1966  :  260  ;

Run,  1968  : 44). Ils ont de grands yeux annulaires blancs avec des paupieres rouges et des

sourcils  bleus.  La  region  du  vomer  est  peinte  en  jaune  tandis  que  les  gencives  sont

signal6es   par   des   bandes   rouges.   Des   lignes   noires   fmes   d6limitent   les   dents   et   la

mandibule.  Sur  l'os  temporal,  on remarque un cercle  bleu d6limit6 par un  armeau jaune,

ainsi que de petits cercles jaunes qui symbolisent la putrefaction (vz.c7. szjprcz).

Les  figurations  d'os  crois6s  mesurent  entre   17  et  23   cm  de  haut.   Ceux-ci  sont

repiesent6s sous la fome de rectangles blancs allong6s et fendus au niveau des extiemit6s.

Les 6piphyses sont sch6matiquement repr6sent6es par une paire de cercles. A l'int6rieur de

l'os ont 6t6 peints une bande rouge et quatre points rouges qui symbolisent la moelle, ainsi

que deux points jaunes lies a la decomposition.

11  est  int6ressant  de  noter  que  ces  peintures  ont  6te  r6alis6es  par  deux  artistes

diff5rents.  C'est  particulierement  flagrant  sun  les  figurations  des  cranes.  Le  peintre  du

jalnbage  est  a  dessin6  des  cranes  plus  petits,  des  sourcils  projetes  vers  l'ext6rieur,  des

paupieres  horizontales,  un vomer vertical  et  des  dents  rectilignes.  En  revanche,  celui  du

jambage ouest a repr6sente le crane plus grand avec des sourcils sur le front, des paupieres

et un vomer diagonaux et des dents arrondies.

En ce qui conceme l'origine de ces representations [fig.195a-d], on peut dire que les

images de cranes humains et d'os isol6s sont communes dams l'aire maya (Ruz,1968  :  37-

39)  et  a  Teotihuncan  (Langley,  1986  :  236  ;  Cabrera,  1996  :   18-24,  fig.  4.16)  durant  la

p5riode classique.  Cependant, les premieres representations de ces deer symboles altem6s

n'apparaissent  qu'au  Postclassique  ancien  (e.g.  Acosta,  1974  :  32-33  ;  Fuente,  Trejo  et

Guti6rrez,  1988  :   132-134,  fig.  88e)  et  se  g6heralisent  clans  le  Mexique  central  lors  du

Postclassique  recent   [fig.   195e-i].   Pour  cette  demiere  p6riode,   des  peintures   murales

presque identiques a celles de la Maison des Aigles ont 6t6 d6couvertes clans le terrain de

jeu de  balle  de  Tenochtitlan (Matos,  Hinojosa et Banera,  1998  :  17),  sun la pyramide  de

Tenayuca (Caso,1967  :  136,  fig.  7  ;  Villagra,1971   :  152-153,  fig.  29)  et  sun un  autel  de

Tlatelolco rvillagra,1971  :  154-155, fig. 33) [fig.194].

Comme on le sait, la paire symbolique crane-os crois6s est directement associ6e a la

mort et a l'inframonde (e.g.  Ruz,  1968  :  37-39).  Cette relation est explicite, par exemple,

clans une glose qui accompagne la representation de Mctlantecuhtli de la planche 76v du

C6dz.ce Mcrg/z.crbec¢z.o#o (1983).  Ce texte nous explique que  l'image de cette divinit6 6tait
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plac5e sun une banquette de "cranes et os de morts qui signifient qu'il 6tait le Seigneur de

la  Mort"  ("calavemias  y  guesos  de  muertos  significando  q  era  sefior  de  la  muerte").

Ajoutons  que,  comme  l'a  d6montr5  Caso  (1967   :   134-135),  on  retrouve  souvent  cette

m6me paire symbolique clans des contextes qui se referent a la fin du cycle de 52 ans et a la

mort du Soleil-Huitzilopochtli.

En bref,  les peintures murales de l'entr6e principale de l'Aile Nord rappelaient aux

fideles le symbolisme des sculptures de Mictlantecuhtli. Elles signalent, sans l'ombre d'un

doute, le seuil d'un espace lie a l'inframonde.

AUTRES VESTIGES DE PEII`ITURES MURALES

Avant de conclure ce chapitre, mentionnons brievement l'existence de quelques fragments

de  peintures  murales  suppl6mentaires  a  peine  perceptibles.  Le  premier  d'entre  eux  se

trouve sun le mur nord-ouest de la Chambre  I  (x = J'  ; }/ = 62-64) [6 clans la fig.180].11 est

compose par de nombreux motifs en forme de lettre  U qui ont 6t6 peints sun un enduit de

stuc sun la partie basse du mur [fig. 75]. Ceux-ci mesurent 4 cm de haut et sont de couleur

nolre.

Deux autres  fragments  sont respectivement conserves  sun le mur nord (x  =  1'  ; };  =

64)  [7 clans  la fig.180]  et nord-ouest de la Chambre  1  (x  =  G'  ; }/  =  59-62)  [5  clans la fig.

180].  Tous  deux  se  trouvent  sun  un  enduit  d'argile  peint  en  rouge.  Ils  repr6sentent  un

entablement  rectangulaire  d6cor6  d'anneaux  bleus  sur  fond  rouge  et  couronn6  par  des

merlons  scalariformes  rouges  au  contour  bleu  (Beyer,  1965k  :  fig.  63-77,  188).  Par  leur

forme, ces merlons sont semblables a ceux du foyer de la planche 34 du C6d!.ce Borb6#z.co

(1991) et a ceux  des toponymes de Texcoco  et de Tenanco du C6dz.ce A4le#c7ocz.#o (1979  :

7r,17v).

Le demier fragment a 6t6 localis6 clans le mur ouest de la Chambre 3.11 est peint sun

un enduit d'argile, juste au-dessus d'une bordure multicolore (x = F' ; ); = 64-65) [8 clans la

fig.180].11 s'agit de deux lignes obliques qui convergent vers le haut. Elles sont de couleur

ocre sun fond rouge et font 8 cm de large. Bien qu'elles soient tres effacees, il est probable

qu'elles  fassent partie  des jambes  d'un personnage  en procession de  grandes  dimensions

semblable a ceux qui ont 6t6 d6couverts au-dessus des bordures multicolores de l'Edifice I

de Tula (Acosta,1964a : 60, pl. XVIB ; Villagra,1971  :  148) [fig.182b].



CRAPITRE 6
LES ARTEFACTS ET LES ECOFACTS

LA COLLECTION ARCREOLOGIQUE

Au fil des ann6es consacr6es a l'exploration arch5ologique de la Maison des Aigles, il a 6t6

possible  de  r6uhir  un  corpus  important  d'artefacts  et  d'6cofacts.  Certes,  en  comparaison

avec  les  d6couvertes  spectaculaires  iealis6es  clans  les  ruines  du  Templo  Mayor,  notre

collection  peut  sembler tres  modeste.  11  est vraisemblable  que  les  Mexicas  n'ont jamais

h6sife a r5server la plus grande quantite de leurs dons de plus haute qunlit6 a leur principal

edifice cultuel, laissant aux structures secondaires des objets moins riches ou en plus petite

quantit6. Toutefois, la richesse et la diversit6 des objets exhumes r6cemment des entrailles

de  la  Maison  des  Aigles  5voquent  l'importance  que  cet  5difice  a  pu  occuper  pour  les

habitants de Tenochtitlan. N'oublions pas que cette construction se trouvait clans l'enceinte

sacr6e de la ville la plus puissante de l'6poque.

Si nous. passons au registre des chiffies, on peut signaler que les artefacts mis au jour

jusqu'a present totalisent 562 pieces completes, 95 pieces incompletes ®lus de 50 % de la

piece est conserv6e) et 2151  fragments mineurs.11 faut ajouter a cela un ensemble de 3592

graines   collect6es  par  flottation  ainsi   qu'une   quantit6   encore   ind6temin6e   de  restes

humains et animaux.

On  peut  souligner  la  grande  diversit6  des  mat6riaux  represent6s.  Les  objets  de

c6ramique   et   de   pierre  pr6dominent.   Parmi   ces   deniers,   on   compte   des  pieces   en

obsidienne,  silex,  basalte,  roches  vertes  et  turquoise.  Nous  disposons  6galement  d'un

important corp2{s d'artefacts m6talliques en or, cuivre, bronze et pyrite. Dans une moindre

proportion,  on dispose  d'artefacts realis6s  clans  des mat6riaux organiques tels que  l'os,  le

coquillage, le bois, le jais, le caoutchouc, le copc7/, le coton et la palme.
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A   cette   diversit6   exceptionnelle   de   matieres   premieres   s'oppose   un   effectif

relativement   restreint   de    fonctions    g6n6riques    li6es    aux    artefacts    d6couverts.    Ce

ph6nomche   s'explique   par   le   fait   que   notre   collection   provient   de   deux   contextes

arch6ologiques   tres   sp6cifiques.   Une   partie   a   6t6   r6cup6r6e   en   contexte   secondaire,

essentiellement clans des remblais architecturaux clans  lesquels  les artefacts incomplets de

c6ramique    et    d'obsidienne    correspondant    a    des    rejets    de    consommation    sont

particulierement  peu  nombreux  (voir  Chapitre  4  et  Appendice  2).  La  seconde  partie  de

notre  collection  provient  de  contextes  primaires  et,  plus  sp6cifiquement  des  offrandes.

Celles-ci contenaient des produits fmis 6labor6s clans des matieres premieres tres diverses,

mais dont l'association est en rapport avec des fonctions g5n5riques communes. La plupart

d'entre eux sont des objets rituels ou des biens de prestige.

Comme  nous  le  verrons  tout  au  long  de  ce  chapitre,  les  artefacts  et  6cofacts  de  la

Maison  des  Aigles   nous   apportent   cependant   de  pr6cieuses   informations   concemant

l'5conomie  des Mexicas  et  de  leurs  contemporains.  Bien entendu,  le  caractere  sp6cifique

des contextes dont les objets sont issus, nous renvoie fmalement a une fraction minime du

large  spectre  6conomique  du Xve  siecle.  De  fait,  il  serait risque  de tirer des  conclusions

96n6rales  concemant  les  spheres  de  production,  de  circulation  et  de  consommation  de

l'6poque sun la seule base des objets religieux et somptuaires inhun6s clans un seul edifice

de  la  grande  Tenochtitlan  et  ce,  malgr6  l'importance  de  celui-ci.  Ce  que  nous  pouvons

reconnaltre a travers ces vestiges materiels, ce sont les liens importants que les mexicas ont

6tabli avec le.s autres soci6t6s m6soam6ricaines. Cet aspect apparalt clairement a travers les

objets manufactures, la faune et la flore de notre collection.  Ces demiers proviennent aussi

bien  de  Tenochtitlan  meme  et  des  lacs  qui  l'entourent,  que  des  oceans  atlantiques  et

pacifiques  ;  ils  sont  issus  de  regions  localis5es  a  l'int5rieur  comme  a  l'ext6rieur  du

territoire contr616 par la Triple Alliance.

En qunlit6 de centre gravitatiomel vers lequel confluaient des personnes, des biens et

des  id6es  depuis  les  confms  du  monde  connu,  on  pourrait  dire  que  Tenochtitlan  6tait

comparable a la ville actuelle de New York. Grace aux sources 6crites du Xvle siecle, nous

savons que de grandes quantit6s d'objets finis,  semi-fmis et de matieres brutes arrivaient

tous  les jours  clans  la capitale mexica.  Ces  importations ne  satisfaisaient pas uniquement

les n6cessit6s d'une population estim5e entre  150 000 et 200 000 habitants ; elle alimentait

aussi les r5seaux de redistribution, ainsi que de nombreux ateliers diss6min6s clans la ville,
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y  compris  ceux  du  palais  royal.  En  tant  que  principal  centre  artisanal  de  son  temps,

Tenochtitlan   r6exportait   une   partie   des   matieres   premieres   sous   la   fome   d'objets

manufactures  inversant  ainsi  le  sens  des  flux  5conomiques  pour  en  tirer  des  b6n6fices

(Hassig,1982  :  120  ; Berdan,1987  :  162-163).

Si nous revenons  a nouveau a notre corpws,  il  faut recormaltre  qu'il  est  difficile  de

determiner  son  origine  exacte.  A  cet  6gard,  les  sources  historiques  du  Xvle  siecle,  les

recherches  biologiques  et  g6ologiques  modemes,  ainsi  que  la  plupart  des  analyses  de

laboratoire  sont peu concluantes. Nous verrons plus loin que  les  artefacts d'obsidienne et

les c6ramiques completes constituent les seules exceptions. En effet, leur provenance nous

a 6t6 rev616e par  les  analyses  par activation neutronique  (Vogt  e/ cr/.,  1989  ;  Ne ff,  1992,

1996,1997,1998a,  1998b,1998c). Pour le reste du materiel, nous en sommes r6duit a des

conjectures plus ou moins fond6es que nous pr6senterons tout au long de ce chapitre. Pour

ce  qui  est de  la flore,  du bois,  du basalte  et de  la plupat  de  la c6ramique,  tout  semble

indiquer que ces materiaux proviennent du bassin de Mexico. En ce qui conceme le silex,

les  roches vertes,  l'or,  le  cuivre,  l'os,  le  coquillage,  le coton,  la palme,  le  caoutchouc,  le

copc7/ et les especes  animales,  ils  ont pu parvenir d'une  multitude  de  regions  localis6es  a

l'int6rieur comme  a l'ext6rieur de  l'empire.  En revanche,  la turquoise  et peut-etre  le jais

n'ont pu 6tre obtenues qu'au-dela des frontieres septentrionales et occidentales du domaine

mexica.  A  propos  des  artefacts  de  pyrite,  nous  ne  disposons  d'aucune  information.  En

r6sum6,  nos  connaissances  concemant  les  sources  d'approvisionnement  du Postclassique

recent (1200.-1521  ap. J.-C.) offre un eventail de possibilit6 trop  large pour esp6rer obtenir

des dom6es trop pr5cises.

D'autres incertitudes concement les formes de circulation des materiaux depuis leur

lieu d'obtention et/ou de production jusqu'a Tenochtitlan. De tels problemes sont difficiles

a r6soudre sur la base des vestiges mat6riels dont nous disposons. Comme 1'a signal5 Smith

(1990  :  153,  159),  pami  les  nombreuses  denr6es  qui  6taient  import6es  clans  le  bassin de

Mexico,  celles qui r6sistent au passage  du temps et sont susceptibles d'6tre retrouv6es en

fouille  sont peu nombreuses.  Ainsi,  a  l'exception  des  contextes  de  l'Enceinte  Sacr6e  de

Tenochtitlan,  od de  riches  importations  sont bien perceptibles,  le reste  des  sites  azteques

n'a livid que peu ou pas de produits allogches. Cette situation n'est donc en rien favorable

a la restitution des anciens r6seaux de  circulation.  Par ailleurs,  a 1'exception de  quelques

exemples tels que les publications de Hodge et associ6s (Hodge et Minc,  1990  ; Hodge ef
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cz/.,   1992,   1993),   les  6tudes   arch6ologiques   concemant   les   6changes   sont  rares   et  ne

pr6sentent souvent que des donn6es de faible utilit6.

Les  sources  historiques  nous  permettent  heuresement  d'aller  un  peu  plus  loin.  A

partir de ce type d'information, on peut dire, aujourd'hui, que le panorama 6conomique du

Postclassique recent 6tait fort complexe.  Plusieurs centaines de  communaut6s,  sujettes  ou

non  a  la  Triple  Alliance,  y  6taient  impliqutes  a  travers  le  systeme  de  tribut,  le  march6

regional   et  le   commerce   a  longue   distance   (Hassig,   1982   :   67-84,   103-126).   Certes,

l'importance  relative  de  ces  trois  systemes  est  encore  discut6e,  de  meme  que  le  role  de

l'Etat mexica sun le  contr6le  de  l'5conomie  globale  (e.g.  Calnek,1978  ;  Carrasco,1978  ;

Smith,   1979   ;   Evans,   1980),   toutefois,   il   est  certain  -t   c'est   sans   doute   le  plus

int6ressant-  que  ces  systemes  6taient  compl6mentaires,  formant  un  ieseau  de  vases

communicants qui variaient constamment clans le temps et l'espace en fonction des biens

mis  en jeu  @erdan,  1978  ;  Hassig,  1982  :  110-126,  148).  Ainsi,  les  frontieres  politiques

devenaient  perm6ables   aux   flux   6conomiques   (Smith,   1990   :   164),   certains  produits

transitant par les r6seaux commerciaux tandis que d'autres int6graient le systeme du tribut

(e. g. Berdan,1987  :  169-170).

Au   regard   des   sources   du   Xvle   siecle,   nous   pouvons   constater   que   certains

mat6riaux, semblables a ceux trouv5s dams la Maison des Aigles, arrivaient a Tenochtitlan

par les trois voies que nous venons  d'5voquer. N6anmoins,  on constate aussi que certains

produits n'ont pas  6t6  consign6s  clans  les  documents  coloniaux.  Ceci peut etre  di au fait

que   ces   produits   n'appartenaient   pas   a   ces   systemes   ou   qu'ils   n'en   faisaient   pas

nomalement partie.  Mais  on peut  aussi  expliquer  leur absence  par  d'autres  causes.  Par

exemple, clans les descriptions impressionnistes du march6 de Tlatelolco, les conquistadors

ont pu omettre, volontairement ou non, de mentionner certains produits ou simplement ne

pas  les  avoir vus  ou identifi6s.  11 a pu en 6tre de meme pour des registres  de tributs  qui,

bien souvent, n'incluent pas les  listes completes des biens  foumis p6riodiquement par les

corrmunaut6s.

Une fois parvenues a Tenochtitlan, les importations 5taient r6unies par les differents

ministres  du  culte  pour  etre   employees   clans   les   rituels   p6riodiques   et  exceptionnels

(Sahagiin,   1989   :   193-197).   Ces  pr6tres   obtenaient  les   futures   offrandes   de   diverses

manieres  : a/ le tribut additionnel appliqu6 r6gulierement a l'occasion des fetes religieuses

(e.g. Durin,1984, 2 :  177) ; b) le tribut extraordinaire lie aux festivit6s occasionnelles (e.g.
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Durin,1984, 2  : 228, 341) ; c/ la redistribution du tribut, c'est a dire,  le don volontaire du

tribut  personnel   de   la  noblesse  a  des   fins  religieuses   (e.   g.   Zurita,   1941   :   200)   ;   d/

l'acquisition dams les circuits commerciaux (Durin,  1984, 2  :  83  ;  C6d!.ce Rcrmz'rez,  1944  :

180)  ; e/ l'obtention de butins de guerre (e. g.  Cc5c7z.ce Rczmz'rez,1944  :  75  ; Durin,1984, 2  :

365-366)  ;  enfm, f) la recherche intentiomelle de biens somptuaires clans les s6pultures et

les offiandes des soci6t6s disparues (L6pez Lujin,1989a : 61-65).

Apres avoir trait6 rapidement certains aspects g6n6raux lies aux artefacts et 6cofacts

de   la  Maison  des  Aigles,   nous  passerons  maintenant  a   la  revision  d5taill6e   de  ces

mat6riaux.   Suivant  une  division  stricte  par  matiere  premiere,  nous  tenterons  d'abord

d'offrir  au  lecteur  les  informations  de  base  concemant  la  morphologie  de  chaque  type

d'artefact,  l'origine  de  la matiere premiere,  sa technique  de  fabrication,  sa  fonction  et sa

signification.  A  la  fin de  ce  chapitre,  nous  d6crirons  les  principales  caract6ristiques  des

restes humains, fauniques et botaniques.

LA CEI-QUE
Nous commencerons notre revision du mat6riel de la Maison des Aigles par la c6ramique

qui  fome  le  corpzAs  le  plus  important  de  notre  collection.  Pour  des  questions  pratiques,

nous  avons  subdivis6  cette  section  en trois  grandes  sous-parties.  Dans  la  premiere,  nous

pr6sentons une 6tude d6taill6e des 21 pieces completes d6couvertes clans les offrandes de la

Maison  des  Aigles.  La  seconde  sous-partie  sera  consaciee  a  l'6tude  d'un  fragment  de

figurine   anthropomoaphe.    Pour   fmir,   nous   aborderons   quelques    aspects    g6n6raux

concemant   les    1293   tessons   r6cup6rfes   lors   des   fouilles,   incluant   leur   description

typologique.

LEs pricEs cOMPLETEs

Comme l'avait fait remarquer Nagao (1985a :  55-56), les offrandes mexicas se distinguent

de  celles  des  p6riodes  ant5rieures  par  la  relative  rarete  des  objets  de  c5ramique.  Cette

observation  est  particulierement  sensible  clans  les  contextes  du  Templo  Mayor,  de  la

Maison des Aigles et des petites structures religieuses voisines od les pieces de c6ramique

sont  tres  rares  et,  plus  particulierement,  les  recipients.  Dans  le  cas  sp6cifique  de  notre

edifice, seuls  12 recipients, 7 fusa.I.oles, un sceau et une sphere ont 6t6 mis au jour. Presque

tous ces 615ments ont 6t6 trouv6s a l'int6rieur des offrandes.
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Les r6cipients

L'ensemble  des  recipients  que  nous  avons  recueilli  est  extremement  int6ressant  clans  la

mesure  od  il  inclut  des  pieces  qui,  bien  que  provenant  d'un  contexte  du  Postclassique

recent, ont 6t6 produites a des p6riodes plus anciennes. Ainsi, aux c6t6s d'une douzaine de

pieces  azteques  du  Xve  siecle  (une  bouteille  polychrome,  quatre  jarres  "Tlaloc",  une

6cuelle  tripode  et  quatre  braseros  miniatures),  nous  avons  un  vase   Orcz#ge  mz.;7ce  du

Classique teotihuacan datant probablement de la phase Metepec (550/650-650/750  ap.  J.-

C.)  et  une  jarre-efflgie  qui  imite  le  type  ro¢z./ p/wmbc]fe  et  qui  date  certainement  du

Postclassique ancien (900-1200 ap. J.-C.).

•  7rc}se  c);/I.#drz.gz/e  OrcJ#ge  m!.7!ce.  11  s'agit  de  la piece  (V-4)  la plus  ancienne  de  la

collection de la Maison des Aigles [fig.197]. Nous l'avons baptis6e "Vase 9-Xi" du fait de

son  caractere  unique  :  remarquable  du  point  de  vue  esth6tique,  il  pr6sente  une  riche

iconographie et comporte deux dates calend6riques figur6es sun ses parois. 11 a 6t6 6labor6

quasiment un mill6naire avant son inhumation au pied de l'escalier principal de l'Etape 3

(voir  Chapitre  7).  Ce  fait ne  doit pas  nous  surprendre  outre  mesure  6tant  donhe  que  les

Mexicas  sont connus pour 1'int5r6t qu'ils  avaient a  l'6gard des  manifestations  culturelles

des  soci6t6s  qui  les  ont pr6c6d6s.  En  effet,  ils  6taient tellement  attires  par  ce  pass6  que,

durant les Xve et Xvle siecles, ils ont realis6 d'innombrables voyages clans les sites, alors

ruin6s, de Teotihuncan et de Tula. Ainsi, parmi les pyramides en ruine, les Mexicas avaient

pour  habitude  de  iealiser  des  c6r6monies  au cours  desquelles  ils  inhumaient  certains  de

leurs  morts  et  d6posaient  des  offiandes.  Par  ailleurs,  ils  profitaient  de  leur  s6jour  pour

entreprendre  de v5ritables  campagnes  d'exploration des  monuments  les plus notables.  Ils

d6gageaient les d6combres d'5difices entiers, copiant leur style architectural et les peintures

murales  qu'ils  contenaient  (voir  Chapitre  4  et  8),  s'appropriant  des  sculptures  et  des

offiandes qu'ils  supposaient fabriqu6es par des  dieux ou des hommes extraordinaires.  De

retour a Tenochtitlan, les Mexicas enterraient ces reliques r6cemment exhum6es clans leurs

temples.  Toutefois,  la ieutilisation d'antiquit6s ne se limitait pas a des objets teotihuacans

(Umberger,   1987a  ;  L6pez  Lujin,   1989a  ;  Matos  et  L6pez  Lujin,   1993)  ou  tolteques

(Navarrete  et Crespo,1971  ; Nicholson,1971a  ;  Fuente,1990  ;  Solis,1997).  Elle  incluait

aussi des pieces olmeques (Matos,  1979a) et des sculptures de la region Mezcala (Gonzalez

et Olmedo,1990).
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Consid6rant  cela,  on  peut  tout  a  fait  envisager  que  le  vase  9-Xi  ait  6t6  exhume,

comme  beaucoup  d'autres  objets,  d'une  s6pulture  ou  d'une  offiande  de  la  dite  "Cite  des

Dieux"   (Rattray,   1992   :   59)   ou   d'un   autre   site   teotinuncan   du   bassin   de   Mexico.

Typologiquement,  il  s'agit  indubitablement  d'un  exemple  d'C)7.cz#ge  mz.#ce  (Jiegz//c}r  Z7!z.#

Orcz#ge  ou  Exporf  77?z.77  0rcz#ge),  ceramique  en  vogue  au  Classique  et  qui  6tait  alors

diffus6e par les Teotihuacans depuis  Chanchopa,  clans  l'Etat mexicain du Colima jusqu'a

Copin,  au Honduras  (Sotomayor et Castillo,  1963  :  7).  De nombreux  chercheurs  se  sont

consacr6s  a l'6tude  de  cette  belle  c6ramique,  surtout  a partir des  ann6es  40,  lorsque  l'on

s'est rendu compte qu'elle n'6tait pas produite clans la vall6e de Teotihuncan. A la fin des

ann6es  80  et  apres  plusieurs  decades  d'essais  infructueux,  il  a  6t6  possible  d'identifier

arch6ologiquement,  p6trographiquement  et  chimiquement  les  centres  de  production  de

cette c6ramique (Rattray,  1990 ; Rattray et Harbottle,  1992)  : ceur-ci se trouvaient dams la

region  du Rl'o  Camero,  a environ  8  kin au sud de  Tepexi  de  Rodr'guez,  clans  1'Etat  de

Puebla.  En particulier,  la fouille  d'habitats  et  d'ateliers  du  site  de  Pedemal,  Puebla,  ont

montr6   que   la   population   de   cette   region   -appartenant   probablement   a   l'ethnie

popoloca-   fabriquait   durant   le   Classique   des   quantit5s   5normes   d'Orc!#ge   mz.#ce,

reproduisant  des  formes  et  des  motifs  teotihuncans.  L'ensemble  de  la  production  6tait

destin6e a l'exportation vers Teotihuacan. C'est ainsi, en tout cas, que l'on peut expliquer

pourquoi  12  a 20  %  des tessons visibles  en  surface  de ce  site  appartiennent a des  objets

d'Ora#ge  mz.#ce  (Rattray,   1979  :  57).  Outre  le  fait  que  Teotihuncan  6tait  le  principal

consommateur de cette production, cette ville d6tenait aussi le monopole de sa distribution

clans   l'ensemble   de   la   M6soan6rique.   La  production   de   l'Or¢#ge   mz.#ce   destin6e   a

l'exportation cesse avec la chute de la grande cite, a la fin de la phase Metepec (Sotomayor

et  Castillo,1963   :   20   ;   Mtiller,1978   :   125-126   ;   Rattray,1991   :   10-11   ;   Rattray  et

Harbottle,   1992   :  223   ;  Cowgill,   1996   :   329-330).  Lors  de  la  phase  Coyotlatelco,  les

habitants de la region du Rio Camero ne fabriquaient clans ce mat6riau que des encensoirs

assez frustres d'usage local (Rattray, communication personnelle, mars 1997).

Le  vase  9-Xi  a  6t5  r6alis6  clans  la  m6me  pate  que  la plupart  des  pieces  d'Orcrr!ge

mz.#ce. Un rapide examen visuel est suffisant pour s'en persuader : elle est de texture semi-

fme,   poreuse,   de  couleur  jaune  rougeatre  (5YR  6/6)   ;   elle   contient  de  nombreuses

inclusions de schiste et de quatzite (de 0,5 a  1  mm) et sa surface est d6pourvue d'engobe

(Sotomayor   et   Castillo,    1963   :   10-17   ;   Mtiller,    1978   :  pcusz.7#).   Pour   v6rifier   cette
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identification, nous avons d6cid6 d'extraire un tres petit 6chantillon du fond du vase pour

faire one analyse par activation neutronique au Reaserch Reactor Center de l'University of

Missouri. L'6chantillon a 6t6 irradi6 puis les spectres gamma ont 6t6 mesur6s clans le but de

determiner   sa   composition   chimique.   Les   r6sultats   ont   6t6   compares   avec   d'autres

6chantillons  d'Orcznge  mz.7zce  conserves  clans  la  base  de  dorm6e  du  Brookhaven  National

Laboratory.  Tout comme  les  productions  du Ri'o  Camero,  le vase  9-Xi  contient de  fortes

concentrations de Rubidium (Rb) et de Thorium (Th) (Rattray et Harbottle,  1992  : 223), ce

qul confirme bien qu'il est originaire du sud de l'Etat de Puebla.

Le  vase  9-Xi  mesure  20,2  cm  de  haut,  28,2  cm  de  diametre  maximal  pour  une

6paisseur  de  parois   de   0,6   cm.   D'un  point   de  vue   molphologique,   il  pr6sente   des

caract6ristiques typiquement teotihuacanes : fond plat, parois verticales et bords 16gerement

5vers6s.  11 pr5sente  deux petites  moulures horizontales,  l'une  d'environ 2  cm  de  large  au

niveau de la base, l'autre de 2,9 cm au niveau du bord. Au niveau de la base, l'existence de

trois empreintes rectangulaires de  10,2 cm sun 3,9 cm indique que le vase 6tait initialement

pourvu de supports quadrangulaires et creux. 11 est possible que les Mexicas aient trouv6 le

vase avec un des supports bris6 et qu'ils d5ciderent d'6liminer les deux autres. Prenant cela

en compte, on peut estimer la hauteur originale du vase a 24 cm.

Comme nous l'avons signals, le caractere exceptionnel du vase 9-Xi tient a son decor

qui consiste en deux 616ments appliqu6s  identiques qui ont 6t6 produits a l'aide du meme

moule.  Cette fine piece en bas-relief a 6t6 plac6e sun les parois liss6es du recipient peu de

temps  avant  sa  cuisson  (Mtiller,1978   :   116,125-126  ;  S6joum6,1983   :   165).  Chaque

appliqu6 se compose d'une scene centrale de  13,6 cm de c6t6 incluse clans un cadre de  17,9

cm de c6t6 et de 2,I  cm de large  [fig.198].

Dans  la  scene,  on observe  la  representation frontale  et  sym6trique  d'un personnage

richement pars. Celui-ci semble 6merger de la partie inferieure de la scche qui est occup6e

par une int6ressante s6rie de notations symboliques et c'est pourquoi l'on ne pergoit que sa

t6te,  son tronc  et ses bras ouverts.  11 porte  des cheveux  longs  et une flange droite  couvre

son front. Son visage montre des yeux elliptiques typiquement teotihuacans, un nez r6aliste

et  des  traces  de  peinture  faciale  (motifs  rectangulaires  ou  scalaires  ?)  sun  les joues.  La

partie inferieure du visage est masqute par un 6norme }/c}capcrpcr/of/, omement nasal qui a

5t6 identifi6 au papillon et au systeme architectural du fcr/cic7-fcrb/ero (Langley,  1986  : 277  ;

Winning,  1987b,  I  :  119-124,  H  :  59-60).  Le personnage porte  aussi  de  grands  omements
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d'oreille  circulaires  desquels  pendent  des  anneaux.  Ces  demiers  616ments  imitent,  selon

Winning (1987b,I,119-124), des yeux de papillon qui indiqueraient que le sujet est mort.

Celui-ci  porte  aussi  un  collier  et une  paire  de  bracelets  de  perles  globulaires.  Ses  mains

tiennent deux boucliers rectangulaires confectionn6s a l'aide de baguettes et dont trois des

c6t6s 6taient bord6s de franges de plumes.

Le  personnage  figur6  sun  le  vase  9-Xi  arbore  une  coiffe  ostentatoire  form5e  d'un

ensemble d'annotations symboliques st6r6otyp6es (Langley,1993  :  132-136) connu sous le

terme    de   pcr7!e/   c/asfer.    Selon   Langley   (1986    :    139,    167-170),    cet   ensemble    est

fr6quemment   associ6   au  papillon   et  pourait   correspondre   a   la   notation   d'un   cycle

calend5rique.  Le pcr7?e/ c/2/sfer  de  notre  vase  est  compose  de  trois  registres  de  notations

entour6s  de  plumes  qui  denote  le  caractere  sacr6  ou  divin  de  la  representation.  Dans  le

registre  le  plus  bas,  on  observe  5  chalchihuites  ®erles  de pierres  vertes)  figur5s  sun une

bande (Langley,  1986  : 282). Le registre intem6diaire est occup6 par trois glyphes du type

Gil de Reptile (RE) ins6r5s clans des cartouches ovales doubles.  Ce glyphe a 6t6 employ5

au cours du Classique et de l'Epiclassique comme 616ment iconographique et comme signe

calenderique dujour. Bien qu'il ait aussi 6t6 sugg6re qu'il pouvait etre lie a l'eau, a la terre,

au  vent,  a  la  creation,  aux  guerriers  et  aux  victimes  sacrificielles,  son  sens  exact  reste

incertain.  Par  sa  forme  particuliere,  il  a  6t5  compare  a  l'ceil  d'un  serpent,  du  monstre

Cipactli,  d'un  papillon  ou  a  l'6clat  du  feu  (Caso,   1967  :   149,   158,   161-165  ;  Langley,

1986  :  98-100,  280-281  ;  Berlo,  1989  :  25  ;  Miller et Taube,  1993  :  143).  Enfm,  clans  la

partie sup5rieure du pc}#e/ c/c/sfer figurent trois representations du Complexe Manta qui est

6troitement  lie  a  la  c616bration  du  Feu  Nouveau  (Langley,   1986  :   166).11  s'agit  d'une

representation de Type 3  :  la section inferieure n'est pas visible  car elle  est partiellement

couverte  par  le  glyphe  a3il  de  Reptile  ;  l'interm6diaire  pr6sente  un  616ment  trap6zo.I.dal

figure   sun  une  bande   ;   la  sup6rieure  correspond  a  un  triangle  associ6  a  des   signes

accessoires qangley,1986 :  153-159, fig. 46). Signalons, pour finir, que de chaque c6t6 du

pcz7!e/  c/2ts/er   se  trouve   suspendu  un  czspergz.//w"   ou  instrument  rituel  employ5  pour

l'aspersion d'un liquide (Langley,1986  : 230-231).

Comme nous  le  disions  anterieurement,  la partie  inferieure de  la scene est occup6e

par  des  elements  additionnels  desquels  surgit  le  personnage.  Au  centre,  on  trouve  le

Symbole de la Coiffe Emplun5e (FHS) qui est flanqde de deux ensembles form6s de cinq

symboles  de  montagne  ou  de  nuage  (moct#fcrz.#  frzp/e)  (Langley,  1986  :  274  ;  Winning,
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1987b,  H  :   11-13).  Le  symbole  central  (FHS)  est  une  coiffe  de  plumes  divis6e  en  deux

parties (Langley,  1986  :  107,  121).  Dans  la moiti6 inferieure, nous observons un rectangle

qui  enserre  un  Gil  Emplum6,  glyphe  calend6rique  qui  a  5t6  associ6  aux  oiseaux,  aux

sexpents, aux felins, aux canid6s et aux humains (Langley,  1986  : 249-250).11 s'agit d'une

representation du Type C clans la mesure od les plumes ne bordent que la partie sup5rieure

de l'ceil.  Sun le rectangle de la moiti6 inferieure repose un Rayon-Trapeze du Type 8  (TR

A).  Ce  signe  symbolise  l'ann6e  et  le  pouvoir (Langley,  1986  :  145-152,  293-294  ;  L6pez

Austin ef cz/.,1991  : 96). A l'int5rieur du rayon, on observe un 616ment trilob6 (frz./obe) que

l'on   intelpietait   commun6ment   comme   un   ensemble   de   gouttes   d'eau.   Toutefois,

actuellement,  la plupart des  auteurs  affime  qu'il  symbolise  le  sang  sacrificiel  (Langley,

1986  : 296-297).

En r6suin6, la scene centrale est domin6e par un personnage om6 de symboles lies au

papillon (omement nasal, peintures faciales, omement d'oreille, coiffe, boucliers-ailes) et,

peut-etre aussi a la guerre (boucliers). 11 porte des 616ments en relation avec le temps et le

feu  et  il  emerge  d'un  monde  de  fertilit6  (montagnes).  Ce  meme  personnage  apparatt

fr5quemment  clans   l'iconographie   de   Teotihuacan  et,   plus  particulierement,   clans   les

braseros-theatre (e.g.  Manzanilla et Carre6n,1991), les vases polychromes (e.g. Eggbrecht

e/ cz/.,1987, 2  :  122), les recipients de c6ramique Orcr#ge mz.#ce (e.g.  Pasztory e/ cz/.,1993  :

262-263)  et les  sculptures  de piene  (e.g.  Pasztory ef cr/.,  1993  :  126,  274)  [fig.  278,  279].

Comme cela arrive  souvent clans de tels cas et malgr6 le corpus  iconographique  6norme

existant,  l'identification  de  ce  persormage  reste  encore  tres  largement  d6battue.  Selon

S6joum6  (1959  :  116-128),  il  s'agirait  d'une  version  teotihuacane  de  Xochipilli,  divinit6

postclassique  lice  aux papillons,  aux  oiseaux  et aux  fleurs.  Winning  (1987b,  I  :  111-124)

pense  qu'il  s'agit  simplement  du  Dieu  Papillon,  6tre  de  nature  ign5e.  Berlo  (1983)  a

d'abord soutenu l'id6e  d'une  divinit6  guerriere  et  feminine -peut-etre  Xochiquetzal  ou

Itzpapalotl-, puis, quelques annees plus tard, elle l'a assimil6 a la Grande D5esse (Berlo,

1992).  Toutefois,  plus  r6cemment,  Paulinyi  (1995   :  82-95)  a  pu  d6montrer  de  maniere

assez  solide  qu'il  s'agissait  d'un  personnage  masculin.  Selon  cet  auteur,  il  figurerait  le

Dieu Papillon-Oiseau,  5vocation du soleil  qui  assure  la fertilit6  de  la terre  et la  descente

vers l'Inframonde. A cet 6ventail d'intexpr6tations, nous pouvons en ajouter d'autres qui ne

sont pas moins int6ressantes : il peut s'agir d'un homme prestigieux en chair et en os -un
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gouvemant,  un  pretre  ou  un  militaire-  ou  encore  de  la  representation  ou  du  paquet

fun6raire d'un ancetre (Karl Taube, communication personnelle, novembre 1996).

Si  nous  revenons  a  la  decoration  de  notre  vase,  rappelons  que  la  scene  que  nous

venons de d6crire se trouve limit6e par un cadre.  Ce demier est form6 d'une double ligne

rectangulaire   qui   contient   une   sequence   de   chalchihuites   et   d'616ments   ovo.I.des   a

l'extr6mit6  fendue  qui  repr6sentent  peut-etre  des  coquillages  ou  des  graines  pareilles  a

celles qui  sont peintes sun la peinture murale du Temple  de  l'Agriculture  de Teotihuncan

(Villagra,1971  :  140, fig. 8). C'estjustement clans ce cadre que l'on trouve les deux dates

calend5riques qui font l'originalit5 du vase 9-Xi.  Comme  il est bien connu,  la civilisation

de   Teotihuacan   n'a  jamais   d5velopp6   de   systemes   d'6criture,   de   numeration   et   de

calendrier aussi 6labor5 que celui des Mayas. De fait, les gens de Teotihuncan n'ont jamais

adopt6  les  systemes  complexes  de  leurs  contemporains  pour  la  simple  raison  que  leurs

gouvemeurs n'en n'ont jamais eu besoin pour asseoir leur pouvoir (L6pez Austin et L6pez

Lujin,  1996  :  101-102,  113-114).  Cet  aspect  se  reflete  clans  le  corpws  r6duit  de  num6ros

inscrits  sun les  objets portables  comme  sun la peinture murale  du Tlalocan de  Tepantitla.

Jusqu'a present,  on ne compte que 22  cas dont seuls  11  sont sdrs. En ce qui conceme les

annotations  calend6riques,   seuls  quelques  representations  sun  des   objets  mobiles   sont

connues.  C'est  le  cas  des  coquillages  sun  lesquels  sont  figures  le  Trapeze-Rayon,  l'a}il

Emplum6 et des num6ros 9 et  12 (Caso,1967  :  143-146 ; Langley,1986  :  139-145  ;  1993  :

137-138).

L'une des dates de notre vase se trouve juste au centre du c6t6 sup6rieur du cadre. n

s'agit   d'un   cartouche   ovalaire   qui   renfeme   le   glyphe   Xi   accompagn6   d'une   barre

horizontale  (equivalent  du  chiffre  5)  sumont5e  de  quatre  points  (signifiant  4  unites

suppl6mentaires). L'autre date se trouve clans une situation oppos6e au premier, c'est a dire

au centre  du c6t5  inferieur du cadre.  11  se pr6sente  sous  la forme d'un cartouche  ovalaire

qui contient le glyphe A entour6 de 11 points (soit 11  unites). 11 faut signaler cependant que

le chiffie qui accompagne le glyphe A pourTait 6tre lu diff5remment : a/ il pourrait s'agir du

chiffre  1  repr6sent6 par le cartouche qui, lui-meme serait d6cor6 de  1 1  616ments circulaires,

a  la  maniere  du  systeme  fiuifie  (Winter  et  Urcid,  1990  :  44)  ;  b/  le  glyphe  A  aurait  un

cartouche d6coratif sans valeur num6rique (Javier Urcid, communication personnelle, avril

1997).
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En bref, les glyphes figur6s sur ce vase correspondent a des dates 9-Xi et  11-A,  1-A

ou  A.  Si  nous  acceptons  la  premiere  lecture  de  la  date  inferieure  (sans  doute  la  plus

probable), il faut noter la coexistence du systeme de numeration en barre et en points et du

systeme en simples points.  Cette caract6ristique est attestee par ailleurs  dams les quelques

autres exemples connus a Teotihuncan, comme clans d'autres cites du Haut Plateau Central

telle que Xochicalco,  Teotenango et Tula (Berlo,  1989  :  30, 44). A propos  du glyphe Xi,

rappelons  qu'il  a  6t6  ainsi nomm5  par  Caso  (1967  :  174-175) parce  que  sa physionomie

imite la forme de la queue du xz.c/fecoof/ ou serpent de feu. Cet auteur a aussi propose qu'il

pouvait 6quivaloir au dixieme jour du calendrier (Chien) du fait que Xiuhtecuhtli, Dieu du

Feu, avait pour mom calend6rique le glyphe  /  Cfez.e#.  D'autres auteurs divergent clans leur

inteapr6tation.  Par exemple, pour Edmonson (1988  :  fig.  15a)  le  glyphe Xi est associ6 au

jour Sz./ex, qui est le dix-huitieme du calendrier, alors que Urcid (1992, I :  168-169,197,11 :

250) suggere qu'il pourait s'agir du quatrieme jour et le d6signe par le nom zapoteque de

xiuhcoatl , c' est a dire, xicani.

Dans les ruines de Teotihuncan, le glyphe Xi est peu r5pandu. L'exemple le plus clair

est issu de l'6difice du Quetzalpapalotl et provient d'un contexte qui a 6t6 date par Acosta

(1964b  :  52-58) entre  500  et 650  ap. J.-C. Nous nous r6ferons a la sculpture de /eccr//I. qui

repr6sente  un jaguar  en position  assise  et  qui  pr6sente  un  glyphe  Xi  grave  sun  la  queue

(Acosta,  1964b  :  34-35)  [fig.  280c].  Un autre cas int6ressant est celui d'un merlon trouv6

par Morelos (1993  : F.1.3) clans le Complexe Place Ouest. Celui-ci a la forme de ce glyphe.

Le bassin de .Puebla-Tlaxcala a 6galement livr6 plusieurs representations du glyphe Xi : sun

des tessons (variante  13,  groupe  8)  de vases teotihuacans  Brw#  I.#cz.se' trouv6s  a Cacaxtla

(L6pez  et  Molina,   1986   :   51,  pl.   109)   [fig.   280d],   ainsi  que  sun  un  vase  tripode  de

c5ramique Faso grai/e' date de 600 ap. J.-C. et qui a 6t6 d6couvert sun le site de Xochitecatl

(Maricarmen  Serra,  communication  personnelle,  avril  1997)  [fig.  280f].  Dans  l'6criture

zapoteque,  on connalt deux  autres  exemples  dates  de  la transition Monte Alban IIIa-IIIb

(450-650 ap. J.-C.) qurcid,  1992, I :  168-169, H :  202-203). Toutefois,  il est repr6sent6 des

la phase Monte Alban 11 (200 av. J.-C.-200 ap. J.-C.) sous la forme d'une queue de serpent

de feu (Javier Urcid, communication personnelle, mars 1997) [fig. 280a-b].11 faut ajouter a

ce corpus du glyphe Xi la Pierre  1  de Chazumba, clans la Mixteca Baja (Rodriguez,  1996  :

120-121) ; la Stele de RIo Grande, Oaxaca ; la Pierre du Ceno de los Monos, Guerrero ; 1a
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Pierre des Quatre Glyphes de Xochicalco, Morelos (Caso,1967 :  174-175) et un merlon de

Tula, Hidalgo (Fuente, Trejo y Guti6rrez,1988  : fig.150) [fig.187b, 280e, g-i].

Le  glyphe  A  fait aussi  l'objet  d'une  pol6mique.  116quivaudrait  selon  Caso  (1967  :

173) au jour L5zard, Eau,  Chien, Herbe Torsad6e, Aigle ou Vautour ;  il correspondrait au

jour Herbe Torsad6e (le dourieme) selon Edmonson (1988  : fig.  15a), et au jour Nceud (1e

dixieme)  selon  la  correlation  d'Urcid  (1992,  I  :   136-137,  H  :  250).  Le  glyphe  A  a  6t6

identifi6  au dos  d'une  figurine  de  roche  verte  de  style  teotihuacan provenant  du  sud  de

Puebla (Urcid,  1992,11 :  258  ; Pasztory c/ cz/.,1993  :  276)  ;  clans 20 inscriptions d'6criture

zapoteque dat6es entre 200 av.  J.-C.  et  1000 ap.  J.-C.  (Urcid,1992, I  :  136-137, H  :  147)  ;

sun la Stele du Palais et clans le Temple des Serpents a Plume de Xochicalco, ainsi que clans

d'autres monuments de Chalco et de Chichen Itza (Caso,1967 :  173) [fig. 281].

Avant d'achever cette section, signalons que la presence de glyphes calend6riques sun

le vase 9-Xi est lice a l'6poque tardive a laquelle il a 6t6 produit. C'est ce que montrent les

contours   du  Personnage-Papillon,   qui   sont  plus  curvilignes   que  g6om5triques   et  qui

marquent  un  style  en  vogue  durant  la  phase  Metepec  (Warren  Barbour,  communication

personnelle,  juin   1997).   Cette  datation  est  corrobor6e  par  des  recherches  r6centes  qui

indiquent que les vases cylindriques  C)rc!#ge mz.77ce  a decor appliqu6 correspondent a une

des rares irmovations de la phase Metepec (Rattray,  1991  :  10), et que leur fabrication sera

abandorm6e  lors  de  la  phase  suivante  (Cowgill,   1996  :  329-330).  Bien  que  les  limites

chronologiques  de  la  phase  Metepec  soient  encore  discut6es  l50-700  ap.  J.-C.  selon

Rattray (1991  :  10-11) ou cent ans plus tot selon Cowgill (1996  :  329-330L, il n'en reste

pas moins que cette 6poque co.I.ncide avec d'importants changements politiques et culturels

a Teotihuacan  (L6pez Austin  et  L6pez  Lujin,  1996  :  158).  C'est  a  ce  moment  que  sont

peintes  les  fresques  de  Techinantitla  et  leurs  annotations  symboliques  novatrices,  mais

aussi que s'initie la formation du systeme glyphique du Mexique central, qui aboutira plus

tard au systeme azteque (Berlo,1989  :  20-23). Ainsi,  le Teotihuncan de la phase Metepec

-ant6rieur ou contemporain de Cacaxtla, Xochicalco et Teotenango (Molina Feal,  1977  :

1-5  ;  mais  Santana et Delgadillo,  1990L partage,  avec  les centres  de  l'Epiclassique,  un

meme systeme glyphique.

•   Jarre effigie imitant le type Tohil plumbate. Dan:s roELarlde V, \m erutre r6cLpieat

tout  aussi  exceptionnel  (V-5)  a  6t6  trouv6 juste  en  face  du  vase  9-Xi.  En  l'6tat  de  nos

connaissances,   il   n'avait  jamais   6t6   trouv6   d'objets   semblables   dens   les   contextes
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arch6ologiques  de  Tenochtitlan.  La  particularit6  de  cette jarre  reside  surtout  clans  le  fait

qu'elle correspond a une claire imitation de la fameuse c6ramique p/cfmbc}fe [fig.199]. Des

productions m6soam6ricaines, c'est, sans aucun doute, cette c6ramique qui a atteint la plus

large distribution g5ographique (Dielh,1993  : 268). On la trouve clans d'innombrables sites

pr6hispaniques depuis Tepic, clans l'Etat mexicain actuel du Nayarit, jusqu'a la province de

Chiriqui au Panama. Apres un siecle et demi de recherches et de discussions relatives a la

technologie,  1'origine  et  la  datation  du p/""bcrfe  (Dutton,   1943  ;  Fahmel-Beyer,   1988),

aujourd'hui, il ne fait plus de doute que cette c6ramique ait 6t6 produite entre 600 et  1250

ap.  J.-C.  (Ne ff et  Bishop,1988  :  511-513,  519).  Les  donn6es  arch6ologiques  comme  les

analyses par activation neutronique montrent clairement que sa zone de fabrication se situe

sun le versant pacifique sud-est du Mexique et sud-ouest du Guatemala, c'est a dire clans la

portion occidentale du Soconusco O`leff et Bishop,  1988  :  509-511).  Notre piece  imite,  en

particulier,  les  fameux  exemplaires  de  la  vari6t6  ro¢!./,  laquelle  fut  tres  populaire  au

Postclassique ancien (900-1200  ap.  J.-C.)  clans  le  bassin de Mexico  et, plus pr6cis6ment,

clans la ville de Tula (Acosta,1945  : 63  ; Cobean,1990 : 472-473).

La jarre de  l'Offrande V  se compose de  deux 616ments  :  la jarre proprement dite  et

son couvercle. Ce demier, qui date probablement du Postclassique recent, a 6t6 r6alise clans

une  pate  ties  semblable  a  celle  de  la  bouteille  polychrome  que  nous  d6crirons  clans  la

section suivante  : elle est de texture fine et compacte, de couleur grise (7.5YR 5/0) et elle

pr6sente un cceur noir de reduction. Le traitement de surface de cette piece est forms d'un

engobe brun (10YR 5/3) au lustrage intense, recouvert, clans sa partie sup6rieure, d'une fine

couche de peinture rouge sombre (7.5R 3/6). Le couvercle est de forme disco.1.de avec des

bords  arrondis  et  une  section  plano-convexe.  11  mesure   12,2  cm  de  dianletre,  0,9  cm

d'6paisseur et pese  166,5 gr.

La  manufacture  de  la jarre  semble  pr6c5der  ce  demier  de  plusieurs  siecles.  Cette

piece a 6t6 r6alis6e par modelage, incision et pastillage. Elle mesure 25,5  cm de haut pour

25  cm  de  large  et  pese  2,496  kg.  Les  materiaux  dont  elle  est  compos6e,  ainsi  que  son

traitement de  surface  montrent qu'il ne peut s'agir d'un p/w"bczfe  authentique  (Shepard,

1948 : 91-97). La pate est fine, tres compacte et apparemment d6pourvue de d6graissant. Le

cceur et les parois sont completement noirs (2.5YR 2.5/0), ce qui distingue cette piece des

tonalit6s grisatres et orang6es typiques des c6ramiques  ro¢z./.  A  la difference des surfaces

partiellement  vitrifi6es  des  productions  du  Soconusco,  notre jarre  se  caract6rise  par  une
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surface lustr6e obtenue a l'aide d'un instrument dun qui a laiss6 des traces verticales sun les

parois extemes et horizontales sun les parois intemes. Cet instrument n'a pas pu atteindre la

partie inteme des rainures qui decoraient la piece.

D'un point de vue morphologique,  la jarre de  l'Offrande V pr6sente une panse sub-

sph6rique (avec des 6paulements 16gerement sur6lev6s) et un fond plat (Shepard,1948  : fig.

3w).  Son col est pratiquement cylindrique,  ses parois marquant une tres 1696re concavit6.

La  base  du  cou  et  le  bord  sont  d6cor6s  a  l'aide  d'anneaux  rehauss6s.  Le  visage  d'un

vieillard  est  figur6  sun  la  face  principale  de  la jarre.  Elle  rappelle  les  representations  de

certains  vases  anthropomoxphes  p/#mbcr/e   du  Type  I  et  figure  peut-etre  Xiuhtecuhtli

(Shepard,   1948  :  29,  86-97,  fig.   18g)  [fig.  282a].  Ses  yeux  elliptiques  sont  fem6s  et

encadies par un 616ment en forme de C.  Son nez pro6minent montre de larges marines.  Sa

bouche est un 616ment creux  qui  a 6t6 appliqu6  sun la paroi  de  la jarre  ;  elle  est  ouverte,

6dent6e  et  forme  un  U inverse,  ce  qui  indique  qu'il  s'agit d'un personnage  age  ou mort.

Autour de la bouche,  on observe des rainures qui simulent une barbe et des moustaches,

ainsi qu'une depression qui figure le menton. Les oreilles, form6es par des crochets, ont les

lobes traverses par un omement d'oreille en forme de poingons en os aux  6piphyses bien

marquees  (Shepard,  1948  :  42,  fig.  26j).  Enfm,  diverses  applications  h6misph6riques  et

rainures diagonales repiesentent une coiffe (Shepard,1948 : 37, 45, fig. 27r et z).

La jarre de l'Offiande V est certes 6tormante, mais elle n'est pas unique : on comait

plusieurs exemples de copies de c6ramique p/2/mbc!/e qui different de celle-ci par la pate et

le traitement de surface.  Ces pieces sont tres rares, ce qui a conduit Shepard (1948  :  37) a

penser qu'il s'agit d'imitations isol6es plut6t que d'un style influence par la c6ramique du

Soconusco. Reste a aborder la question de la date et du lieu de production de cette piece.

En voyant la couleur et le lusrfe de notre jarre, plusieurs collegues nous ont sugg6r6 qu'elle

pouvait  etre  originaire  de  Oaxaca.  Effectivement,  le  noir  brillant  de  ses  parois  rappelle

imm6diatement l'argile de San Bartolo Coyotepec, Oaxaca. Cependant, cette hypothese ne

peut 6tre  retenue  car 1'on sait que  les jarres noires qui,  aujourd'hui  inondent les marches

touristiques,  est  une  invention  qui  ne  remonte  qu'aux  ann6es  40.  En  effet,  c'est  a  cette

6poque que dofia Rosa Nieto d6couvrit qu'elle pouvait produire cette c6ramique attractive

en soumettant des vases d'argile rouge  a une  coction en atmosphere r6ductrice (Reynoso,

1991   :  215-219).
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Pour  6viter  trop  de  speculations,  nous  avons  d6cid6  de  soumettre  un  minuscule

fragment  de  la jarre  effigie  a  l'activation  neutronique.  Loin  de  ce  que  nous  attendions,

l'6tude de Ne ff (1996,1998b) a montr6 qu'elle avait 6t6 produite clans le bassin de Mexico.

Apres  avoir  r6vis5  les  donn5es  sous  diverses  perspectives,  il  apparalt  que  la  zone  de

Tenochtitlan-Azcapotzalco-Tenayuca soit le lieu d'origine le plus probable.

En  ce  qui  conceme  la  datation  de  la piece,  on peut  supposer  qu'elle  appartient  au

Postclassique ancien, 6poque au cours de laquelle la vari6t6 ro¢z./ 6tait en vogue clans toute

la M6soam6rique.  Les  recipients  d'6poque  tolteque  d6couverts  par Chamay  (1894  :  283-

291)   sun   le   Popocatepetl   et   l'Iztaccihuatl   appuient   cette   hypothese.   Cet   ensemble,

actuellement  conserve  au  Mus6e  National  d'Anthropologie  de  Mexico,  est  compose  de

recipients p/wmz7cr/e et Orcr#ge/# (Dutton,1943  :  5) qui sont associ6s a d'autres pieces de

couleur  et de traitement de  surface  semblable  a  la jarre  effigie  de  la Maison  des  Aigles.

Bien entendu,  cette apparente similitude devra etre confirm6e clans le futur par des 5tudes

de composition chimique.

D'autres donn6es interessantes nous  sont fournies par Batres (1906  ;  Seler,  1960b  :

578,  fig.  261,  pl.  LXXXI-4).  Dans  un  appendice  public  a  la  fin  de  son  ouvrage  sun  la

Pyrainide   du  Soleil  de  Teotihuncan,   cet  auteur  inclut  des  photos   d'un  ensemble  de

recipients  du  plus  pun  style  Tohil  d5couvert  accidentellement  par  un  paysan  de   San

Francisco Mazapan. Pami ces pieces qui provierment tres certainement d'un contexte du

Postclassique ancien, on trouve aussi une jarre qui semble 6tre une imitation tres proche de

la n6tre  [fig.. 282b].  A partir de  cet exemple,  on pourrait  imaginer que  les Mexicas  aient

obtenu  le  vase  9-Xi  et  la jarre  effigie  clans  les  ruines  de  Teotihuacan,  bien  6videmment

clans des contextes diff5rents.

•   Bo"fez.//e po/}/cferome. La troisieme et demiere c6ramique de l'Offrande V est une

belle  bouteille  (V-189)  qui  date  du Postclassique  recent  (1200-1521  ap.  J.-C.)  [fig.  200].

Malheureusement, cette piece est celle qui a le plus souffert de l'action du feu lors de son

inhumation  clans   l'offiande   :   les  parois  polychromes   sont  partiellement  noircies.   Le

recipient  mesure  27,3  cm  de  haut,  21   cm  de  diametre  maximal,  0,75  cm  d'6paisseur

maximale au niveau des parois et pese  1,571 kg.11 est compose d'une panse ellipso.1.de dont

la partie inferieure est de forme tronconique invers6e  ;  son assise est plane et son col est

cylindrique et allong6, muni d'un bord aminci et 16gerement 6vers6. Ses contours montrent

une 16gere asym6trie lice au fait qu'il a 6t6 r6alis6 a la main par modelage, sans l'aide d'un
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moule.  Une petite  cassure  au niveau du bord permet  d'observer la pate  de  texture  fine,

compacte, de couleur grise (7.5YR 5/0) et qui pr6sente un cceur noir de reduction.

Les  surfaces de cette bouteille sont d6cor6es de maniere differentielle  [fig.  201].  Le

premier tiers de la panse et la premiere moiti6 du col portent des motifs graves qui figurent

respectivement  des  lignes  courbes  transversales  et  des  grecques  en  forme  de  vagues.

Post6rieurement, ces deux sections, de m6me que les faces exteme et inteme du bord, ont

6t5  couvertes  d'une  couche  homogene  de peinture  rouge  sombre  (7.5R  3/8)  qui  contient

quelques particules d'h6matite sp6culaire. Ensuite, des lignes et des franges noires ont 6te

peintes, reprenant les motifs graves clans le but de les d6limiter et de les  souligner. Enfm,

ces trois portions de la c6ramique ont 6t6 polies jusqu'a obtenir un lustre intense.

Contrastant fortement avec ces parties, les deux tiers sup6rieurs du corps, ainsi que la

seconde  moiti6  du  col  montrent  un  riche  decor  polychrome  appliqu6  directement  sun

l'engobe   brun   (10YR   5/3)   qui   recouvre   l'ensemble   de   la  piece.   Sun   quatre   bandes

horizontales peintes a l'aide de pigment noir, orange, rouge et bleu, a 6te repiesent6e une

s5rie de motifs de style Mixteca-Puebla, tels que des perles, des grecques, des fleurs et des

cceurs (Nicholson,1966). La couleur est appliqu6e de maniere homogene -sans ombres ni

variations de tonalit6- a l'int6rieur de traits-cemes noirs.  Parfois,  certains details  ont 6t6

ajout6s  a l'aide  de  fines  lignes  noires.  Dans  la bande  sup6rieure  du col,  on observe  cinq

616ments   semblables   a  des   fleurs  et  un   sixieme   qui  repr6sente   sch6matiquement  un

papillon.  Un peu plus  bas,  sun la bande  sup6rieure  de  la panse,  on voit quatre  fleurs  qui

altement avec quatre cceurs tranch6s et sanglants.  Sun la bande suivante sont figur6es neuf

grecques  scalaires   (xz.ca/co/I."Aq2jz.)  qui   sont  entrelac6es  avec  leurs  images  respectives

sym6triquement  invers6es  @eyer,   1965k   :   56-57,   fig.   78-79,   86).   Ces  grecques  sont

d6cor6es de pointill6s  et d'arcs  circonferenciels. Enfm,  la bande  inferieure  est d6cor6e  de

cinq glyphes de c¢cz/ch!.¢wz.f/ ®erles en pierre) et de cinq 616ments apparemment floraux. Le

glyphe chcr/cfez.¢w!.f/ est repr5sent6 de la meme maniere que clans le toponyme de Chalco de

la A4lcrtrz'cw/cr cJe  rrz.bzt/or (e.g.  1991  :  llr) et de Chalco-Atenco du C6dz.ce .Xo/of/ (1951  : Ib)

(Thouvenot,  1982  :   19-22).  Ce  glyphe  a  la  forme  d'une  perle  divis6e  en  quatre  cercles

concentriques  qui  est  entour6e  de  quatre  petites  perles  perfor6es  qui  sont  orient5es  en

fonction des points cardinaux. Sun la bouteille, ce glyphe est de couleur bleue, ce qui, selon

Thouvenot (1982  : 21-31), pourait 6tre lu comme xoro2tfegzjz. chcz/c¢z.¢2jzt/ ("perle bleue").
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11  est  important  de  remarquer que  la bouteille  de  la Maison des Aigles pr6sente  de

fortes    similitudes    morphologiques,    dimensionnelles   et   d6coratives    avec    les   pieces

d6couvertes par Leopoldo Batres (1902  : d6couverte Nurfero V  ; Pefiafiel,1910  :  11-12) le

16  octobre  1900  clans  les  ruines  du Templo  Mayor  [fig.  282c-d].  D'apres  l'intexpr6tation

propos6e  par  Seler  (1960a  :  864-867)  a  propos  de  ces  pieces,  le  decor  serait  lie  a  Xipe

Totec et aux ines des guerriers morts au combat ce qui, selon cet auteur, indiquerait que

ces  recipients  auraient  servi  de  czta24haz.co//!.,  c'est  a  dire  de  receptacle  pour  le  sang  des

captifs sacrifi6s. En suivant cette m6me voie d' inteapr6tation, nous pouvons nous demander

si la presence de cceurs tranch6s,  de fleurs et de cfecz/cfez.fewzt/ ("cceurs pr6cieux"?) ne serait

pas  one  allusion  a  l'ame  du  personnage  incin6r6  et  inhum6  clans  l'Offrande  V  (voir

Chapitre 7).

Comme  pour  les  deux  autres  c6ramiques  completes  de  l'Offrande  V,  nous  avons

extrait un 6chantillon de la base de la bouteille afm d'en faire une analyse par activation

neutronique. D'apres les rapports d'Hector Ne ff (1996,1998b), on peut dire, sans l'ombre

d'un doute, que cette piece a 6t6 fabriqute clans le bassin de Mexico. En proc5dant a une

analyse  statistique,  la  composition  chimique  de  notre  bouteille  a  6t6  compar6e  aux  tres

nombreux specimens de reference issus du bassin et qui font partie de la base de donn6e du

Research Reactor Center.  11 en ressort que notre piece pr6sente de  fortes  similitudes avec

les   mat6riaux   du   groupe   Tenochtitlan-Ixtapalapa,   ce   qui   montre   qu'elle   a   6t6   tres

certainement produite aux alentours de la capitale mexica.

•   /czrre  77cr/oc  aziegc/e.  Notre  collection  compte  quatre  belles jarres  d6cor6es  du

visage du dieu Tlaloc (S-14, T-14, U-1, X-20) [fig. 202]. Elles ont 6t6 trouv6es clans quatre

offrandes qui ont 6t6 d6pos6es de maniere simultan6e lors de l'inauguration de l'Etape 2 de

la Maison des Aigles (voir description des offiandes S, T, U et X clans le Chapitre 7). Pour

l'6laboration de ces pieces, il a 5t6 utilis6 une pate de texture moyenne,16gerement poreuse

Gores  de  0,02  a  0,17  mm)  et  de  couleur  brun  clair  (10YR  6/3).  D'apres  l'analyse  de

diffiaction au rayons-x iealis6e par Adolfo  Cordero de  l'Instituto  de Fisica de  l'UNAM,

l'argile qui repiesente 70 a 80 % de la pate-est une albite ordonn6e. Par ailleurs, selon

l'6tude p6trographique faite par Jaime Torres Trejo du Laboratorio de Geologia de l'INAH,

le d6graissant est anguleux et repr6sente 20 a 30 % des fractions restantes. n est compose

d'and6sine   (0,02-0,36   mm),   d'augite   (0,02-0,47   mm),   de   quartz   (0,02-0,32   mm),

d'h6matite (0,01-0,14 mm), d'hypersthene (0,02-1,3  mm), d'homeblende (0,02-0,22 mm),
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de  labradorite  (0,03-0,04  mm),  d'oligoclase  (0,03-0,97  mm),  de  roches  ign6es  extrusives

(0,08-0,56 mm) et de verre volcanique (0,01-0,25 mm). Ces informations montrent que les

mat6riaux  employ6s  ont  6t6  obtenus  clans  un  contexte  fortement  affect6  par  l'activit6

volcanique.

Les  quatre jarres  pr5sentent  des  mesures  presque  identiques  :  environ  30,5  cm  de

haut,  31  cm  de  large,1,2  cm  d'6paisseur  maximale  pour  un  poids  de  4,5  kg.  Elles  se

caract6risent  par  une  panse  globulaire  d6prim6e  et  une  assise  plane.  Dams  leur  partie

sup6rieure, elles pr6sentent un col allonge aux parois concaves et 6vas6es et au bord droit.

A  mi-hauteur  de  la  panse,   on  remarque  deux  anses   lat6rales  pleines  et  dispos6es  a

l'horizontale. Un peu plus haut, le centre de la piece est d6cor6 d'un masque du Dieu de la

Pluie. 11 est form6 d'une paire d'anneaux au niveau des yeux, d'un nez torsad6 qui se divise

vers le haut pour fomer les sourcils, d'une plaque buccale de laquelle emergent des crocs

et de deux omements d'oreille rectangulaires associ6s a des pendentifs oblongs. Un nceud

de papier lisse est attach6 a sa nuque tandis qu'un bandeau, 6galement lisse, passe sun son

front. Elle est cem6e,  clans son bord sup6rieur, par un cordon et, clans sa partie inferieure,

par un s6rie de treize flanges rectangulaires. Deux bandes lat6rales pendent de ce diademe.

La parse de la jarre comme le visage de Tlaloc ont 6t6 obtenus a l'aide d'un moule.

Ult6rieurement, les anses lat6rales et la coiffe ont 6t6 appliqu6s par pastillage. La surface de

tout  le  recipient  a  ensuite  5t6  liss6e  de  maniere  assez  sommaire.  Puis,  1es  pieces  ont  6t6

cuites a basse temperature  clans une  atmosphere oxydante. Enfm,  la panse et l'effigie  du

dieu  Tlaloc  .ont  5t6  couverts  d'une  couche  de  pigment  bleu,  peut  6tre  6labor6  a  l'aide

d'indigo m6lang6 a de l'argile ; les incisions qui limitent les anneaux oculaires, le nez et le

masque  buccal  ont  6t6  remplies  a  l'aide  de  pigment  noir  obtenu  a  l'aide  d'oxyde  de

manganese  ;  du  pigment  rouge  d'h6matite  avait  6t6  appliqu6  pour  d6limiter  les  parois

intemes  des  anneaux  oculaires  et  du  masque  buccal  ;  de  l'ocre  d'h6matite  teignait  les

bandes lat6rales de la coiffe tandis qu'une fine couche de stuc blanc couvrait le nceud lisse

et les flanges de  la coiffe.  Lors  de  l'exploration des  offiandes,  certaines  couleurs  avaient

perdu  de  leur  intensit6  ou  avaient  6t6  partiellement  dilu6es.   Par  ailleurs,   1a  jarre  de

l'Offiande  T  6tait  couverte  d'une  crothe  orang6e  d'oxyde  de  fer  de  presque   1   mm

d'6paisseur (Vdrquez del Mercado e/ c}/.,1996).

D'un point de vue stylistique, ces recipients appartiennent a la culture mexica et elles

ont 6t6 produites au Xve siecle. Dans le but de d6finir leur lieu de fabrication, nous avons



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chap;Tfle 6. 186

envoy6  des  6chantillons  de  deux  recipients  au  Research  Reactor  Center.  D'apres  l'6tude

d'Hector Ne ff, il y a de bonnes probabilit6s statistiques pour qu'elles soient originaires du

bassin   de   Mexico.   N6anmoins,   certains   problemes   intervenus   lors   de   l'activation

neutronique   (Ne ff,    1997,   1998b)   interdisent   de   situer   plus   pr6cis6ment   la   zone   de

production.  Signalons  pourtant  que,  du  point  de  vue  de  la  composition  chimique,  mos

6chantillons pr5sentent d'importantes similitudes avec des artefacts du centre et du sud du

bassin de Mexico (Tenochtitlan, Ixtapalapa et Chalco). Aussi, a partir des caract6ristiques

chimiques  et  statistiques de ces 6chantillons,  on peut penser que  ces beaux recipients  ont

et5 produits a Tenochtitlan.

Comme   nous    le   verrons   clans   le   chapitre   suivant,    ces   recipients   sont   des

representations votives des jarres qui, selon la mythologie pr6hispanique, 6taient employees

par les  dieux  de  la pluie pour g6n6rer les pr6cipitations pluviales  [fig.  313a,  317b].  Leur

correlation avec le culte vou6 au Dieu de la Pluie est incontestable. Ce lien d6coule d'abord

du pigment bleu qui couvre ces objets et de leur fonction comme receptacle a liquides. Un

autre argument d6coule de divers documents du Xvle siecle clans lesquels les Temples de

Tlaloc de Tenochtitlan (C6c7z.ce JZcrmz'rez,1944  :  XIX  ; Durin,1984, 2  : pl.  30)  [fig.  6b]  et

de  Tlatelolco  (C6dz.ce  Cozccr/zz.#,  1994  :  14-15)  sont  couronn6s  de  merlons  en  forme  de

jarres a eau.

Les jarres  globulaires  n'6taient pas  les  seuls  recipients  associ6s  aux  c6r5monies  du

Dieu  de  la  Pluie.  Les  Mexicas  employaient  6galement  des  gobelets  et  des  pichets  de

c5ramique  ou de pierre,  d6cor6s  de  la  face de Tlaloc ou simplement peintes  en bleu  [fig.

284f-h].  Par  exemple,  clans  la  zone  fouill6e  clans  le  cadre  du  Projet  Templo  Mayor,  55

recipients ou representations votives de ceux-ci ont 6t6 mis au jour : 39 sont en c6ramique,

16  en  pierre  volcanique.  Parmi  cet  ensemble,  46  figurent  le  visage  de  Tlaloc,  un  seul

repr6sente le corps entier de Chalchiuhtlicue et 8  sont simplement peintes en bleu (L6pez

Lujin, igg7b).

Bien  6videmment,  la  fabrication  de  ce  type  de  piece  n'est  pas  propre  a  l'6poque

azteque,  mais  remonte  au  Pr6classique.  En  Oaxaca,  par  exemple,  on  connalt  de  riches

ensembles  d'umes,  de gobelets  et de jarres,  en c6ramique  ou en pierre,  sun  lesquels  sont

repr6sent6s  la face  ou  le  corps  entier  de  Cocijo  (Caso  et Bemal,  1952  :  17-49  ;  Winter,

1994  :   142-153)  [fig.  282a-c].  Cette  tradition  mill6naire  s'6tend  depuis  la  phase  Monte

Alban I jusqu'a la phase Monte Alban IIIB-IV,  c'est a dire,  depuis 500 av.  J.-C. jusqu'en
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800 ap. J.-C. Dans le Haut Plateau Central, la fabrication de ce genre de recipient piesente

aussi  de  profondes  racines.  Beatriz  Barba  (1956  :  84,  pl.  15,  18,  photo  17)  a  r6cup6r6  a

Tlapacoya ce qui, selon elle, pourrait 6tre le prototype des jarres Tlaloc de Teotihuacan. Ce

sont de curieuses bouteilles anthropomoxphes de c6ramique noire polie qui repr6sentent un

6tre pourvu de grands crocs. Toutefois, les premiers recipients portant les traits ind6niables

du Dieu de la Pluie furent produits a Teotihuncan (Winning,  1987b, I  :  66-68)  [fig.  283d-

g].  Des  pieces  sch6matiques  ont  5t6  trouv6es  en  contexte  Tzacunlli  (i-150  ap.  J.-C.)  a

Oztoyahunlco (Rattray,1992  :  89-91) comme clans la Pyramide du Soleil (Millon, Drewitt

et Bennyhoff,  1965  :  flg.  65).  Avec  le temps,  les jarres  Tlaloc teotihuncan  acquirent  des

formes plus complexes,  une  meilleure  execution et elles  furent produites  en plus  grandes

quantit5s. On connait de beaux specimens appartenant aux phases Miccaotli, Tlamimilolpa,

Xolalpan  et  Metepec,  soit  dates  entre   150  et  650  ap.   J.-C.   (Mtiller,   1978   :  pc}ssj'm   ;

S6joum6,  1966  :  fig.  80, pl.  1). D'apres l'inventaire des s6pultures et offiandes de Rattray

(1992) et les travaux de Cowgill et Cabrera (1991) et de Manzanilla (1996), on compte, a

l'heure actuelle, 27 recipients -/oreras, james, gobelets, pichets-figurant le visage ou le

corps de Tlaloc.

La manufacture de ce type de vase-effigie  se perp6tuera apres la chute de  la grande

cite, tout au long de l'Epiclassique (650-900 ap. J.-C.). On peut signaler, en particulier, les

gobelets-effigie  et  les  pichets   de  Xochicalco  (Saenz,   1964   :   pl.   6   ;   Fuente,   Trejo  y

Guti6rrez,1995  :  43  et  128-129). Mais c'est au Postclassique (900-1521  ap.  J.-C.)  que les

vases  Tlaloc  atteignent  leur  diffusion  maximale.   On  les  rencontre  clans  toutes  sortes

d'offrande et, plus particulierement, clans les temples, les laos, les sources, les grottes et les

montagnes. Dans les ruines de Tula, par exemple, plusieurs d6couvertes de ce type ont 6t6

signal5es  (Acosta,   1945:  59-60  ;   1956a:  73)  [fig.  284d].  Les  habitants  de  la  vall6e  de

Puebla-Tlaxcala 6laboraient aussi de fausses jarres Tlaloc ties semblables a celles qui sont

peintes  sun  les  planches  27  et  28  du  C6dz.ce  Borgz.a  (1993).  Ces  objets  rituels  trouv6s  a

Tizatlan  et  a  Cholula,  sont  des  figurines  plates  model6es  munies  d'une  anse  torsad6e

grossiere   (Noguera,   1954   :   163-207   ;   Urufiuela  ef  a/.,   1996)   [fig.   284e].   Le   site   de

Chapultepec est aussi tres int6ressant a cet 6gard. C'est au pied de ce massif rocheux que se

trouvent les sources qui alimentaient la ville de Tenochtitlan. Or, clans les arm6es soixante

dix,  des  fouilles  men6es  exactement  au  depart  de  l'aqueduc  ont  livr6  de  tres  nombreux
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gobelets  et pichets  de  c6ramique  et  de  piene portant  les  traits  de  Tlaloc  (Cabrera  e/ cr/.,

1975).

Bien  6videmment,   pour   les  pelerins,   gouvemants   et  gro#z.ceres,   les   cimes   des

montagnes du Haut Plateau 6taient 6galement des  lieux  de priere privil6gi6s  destines  aux

dieux de la pluie. Parmi les vases Tlaloc les plus connus clans ce genre de contexte figurent

les  pieces  d6couvertes  a  la  fin  du  siecle  pass6  par  Chamay  (1894   :  293-291)  clans  les

centres    c6r6moniels    de    Tenenepanco,    sun    le    Popocatepetl,    et    de    Nahualac,    sun

l'Iztaccihuatl.  Au nord de ces volcans,  il se trouve  le Mont Tlaloc,  616vation de 4  120 in

d'altitude   couronn6e   par   un   sanctuaire   quadrangulaire   (RIckards,   1929   ;   Wicke   et

Horcasitas,1957 : 93  ; Solis, Townsend y Pastrana,1996  :  165-166). Le Fiere Diego Durin

(1984,   I   :   82-86)   nous   dit   que   durant   les   Xve   et   Xvle   siecles,   les   seigneurs   de

Tenochtitlan, Texcoco, Tlacopan et Xochimilco montaient sun ce sommet a l'occasion de la

vingtaine  de  ff#e)/  rozozf/!..  Dams  le  but  d'attirer  les  pluies,  ils  faisaient  de  nombreuses

offrandes et sacrifices.  Les jarres Tlaloc,  les 616ments  de turquoise  et les perles  en pierre

verte trouv6es r6cemment a cet endroit temoignent de ces requetes.

Des pratiques semblables avaient lieu sun les sommets les plus 6lev5s de la vall6e du

Mezquital, od 6taient enterr6es des vases Tlaloc miniatures cormues sous le mom de we"cz

par les populations locales actuelles ¢ournier,  1995  : 60). D'autres indices proviennent du

cratere  du volcan Nevado  de  Toluca (Guzmin,  1972).  Dans  les  ann6es  70,  un  groupe  de

plongeurs amateurs a extrait des eaux glac5es du Lac de la Lure un vase  Strange d5coie

d'un Tlaloc au nez pro5minent.

Bien  entendu,  on ne  trouve pas  uniquement  les  vases  Tlaloc  en  Oaxaca  et  clans  le

Haut Plateau Central. Des le Classique ancien, leur emploi s'est 6tendu a la M6soam6rique

orientale. A des fins illustratives, je ne mentionnerai ici que quelques cas, commengant par

les vases de pierre trouv6s par Ruppert (1952  :  56, fig.  128b) clans les ruines de l'Armexe

Sud  du  Caracol  de  Chichen  Itza  ;  les jarres  de  c6ramique  d6pos6es  en  offrandes  au Ixe

siecle  ap.  J.-C.  clans  le  grotte  de  Balankanche  (Andrews  IV,  1970  :   19,  26-29,  57)  [fig.

284c], ainsi que  les  impressionnantes coupes-effigie aux teintes bleu vif issues du site de

Mayapan et qui sont dat5es entre  1300 et 1450 ap. J.-C. (Smith,1971, 2 : fig. 63a-b, e-f, h-

i, 75g) [fig. 284b]. Dans les pays d'Am6rique centrale, on peut aussi citer les vases Tlaloc a

coiffe tripartite de la phase Esperanza de Kaminaljuyu (Kidder, Jennings et Shook,  1946  :

50-53,  208, fig.199-I, 200q-r)  [fig. 283h]  ;  1es jarres Tlaloc de c6ramique  rofez./p/#"bcr/e
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(Shepard,1948  :  29-30,  34,  79-84,  fig.  19a-j',  21h,  h', j)  [fig.  284a]  ;  les  petits  gobelets

cylindriques  de  type  Pet/a//c£)/c}  mode/e'  (Cheek,   1983   :  271,  fig.  C-24d  ;  Viel  et  Cheek,

1983  :  567,  fig.  5d)  correspondant la phase Bijac de  Copin  ;  les fragments de  c5ramique

collect6s au bord du lac Gtiija, a la frontiere entre le Guatemala et le Salvador (Hemindez,

1982  :  184,  pl.  12),  et les  grands recipients  de  c6ramique  rougeatre  a decor peint noir  et

rouge sun engobe blanc,  fabriquts clans  la p6ninsule de Nicoya,  Costa Rica,  entre  1100  et

1500 ap. J.-C. (Day,1985  : 42-46  ; Katz,1985  :  164-165  ; Leibsohn,1988  :  142, pl.17).

•   Brczsero   czz/Gg#e   mz.#z.cr/z/re.   Parmi   les   pieces   les   plus   int6ressantes   de   notre

collection figurent quatre representations votives de braseros de style typiquement mexica

(S-15   ;  T-10  ;  U-4l   ;  X-56)  (voir  Gonzalez  Rul,   1988   :  66-69).   Ces  miniatures,  d5ja

mentionn6es clans  les offiandes du Templo Mayor a3ggebrecht ef cr/.,  1987,  2  :  288-290  ;

L6pez  Lujin,   1993   :   139),  sont  fabriqu6es  clans  une  pate  semblable  a  celle  des  jarres

Tlaloc : elles ont une texture moyenne et one couleur brun claire (10YR 6/3). Leur surface

est  liss6e  et  pr6sente  de  petites  particules  brillantes  d'h6matite.   Ces  braseros  ont  des

dimensions et des formes presque identiques [fig. 203]. Ils mesurent entre  10,4 et  11,3 cm

de haut et entre  5,8  et 6,1  cm de diametre au niveau du bord,  et ils pesent entre 218,2  et

255,2  gr.  Le  corps  est cylindrique  a base  convexe.  11  est  d6coie par  une  grande  moulure

annulaire basale et une moulure annulaire plus petite appliqute a mi-hauteur. Enfin, le bord

est pourvu de  9  a  10  p6tales  qui  forment  une  sorte  de  corolle  invers6e.  Au niveau  de  la

base, trois supports tubulaires sont ins6r6s transversalement.  Comme nous le verrons clans

le Chapitre  7,  les braseros  de  la Maison des Aigles ont toujours 6t6 trouv5s aux c6t5s  de

representations  de Xiutecuhtli-Huehueteotl  clans  les  offrandes  S,  T,  U et X  (voir Type A

des objets de basalte clans ce m6me chapitre).

•   Ecuelle  tripode  Aztaque  Ill  noir/orange.  A la  diff6rence  de  Tlatelolco,  ch  \es

c5ramiques  lustr6es  azteques  et  de  Texcoco  sont pr6sentes  clans  la plupart  des  contextes

rituels des Xve et Xvle siecles, les offiandes du Templo Mayor de Tenochtitlan, ainsi que

celles des structures qui l'entourent se caract6risent par l'absence presque totale de ce type

d'objet. L'6cuelle tripode (W-1) d5pos6e clans le Drainage 1  (voir description de l'Offiande

W  clans  le  Chapitre  7)  constitue  une  rare  exception  [fig.  204].  Notre  specimen  est  un

exemplaire  classique  de  la  c6ramique .4zfGgzte  JtJ #oz'r/ora#ge  (Griffin et  Espejo,  1996  :

285-329),  type  produit  entre   1300/1350  et  1521   ap.  J.-C.  (Cowgill,   1996  :  328-329).  11

s'agit d'une 6cuelle peu profonde correspondant a la Vari6t6 E-sous-vari6t6  1  (dz.sAes) de la
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typologie  de  Hodge  et  Minc  (1991   :   110-115,133),  et  a  la  Vari6t6  A1   (cc!/.ere)  clans  la

classification de Gonzalez Rul (1988  : 40-47). Elle pr5sente un fond 15gerement concave et

des parois rectilignes divergentes qui s'amincissent vers  le bord  ;  ce demier est anguleux

sun  sa  face  inteme  et  arrondi  sun  sa  face  exteme.  11  est  muni  de  trois  supports  qui  sont

connus sous le terme de "patte d'araign6e" (supports pleins, coniques, 16gerement incurv6s

vers  l'ext6rieur  et  ins6r6s  a  l'oblique  sun  le  fond  du  recipient).  11  mesure   18,7  cm  de

diametre, 6,9 cm de hauteur et 0,6 cm d'5paisseur maximum de paroi et pese 289,5 gr.

Sa pate est fine, compacte et de couleur jaune rougeatre (5YR 6/6).  Sa surface a 6t6

recouverte  d'un  engobe  homogene  de  m6me  couleur  et  ensuite  lustr6e  a  1'aide  d'un

instrument qui a laiss6 des traces et a produit un brillant m6tallique. Le decor se limite a la

face  inteme  de  l'6cuelle  et  se  caract6rise  par  de  d5licates  lignes  noires  de  0,5  a  1  mm

d'6paisseur.  Au niveau du bord,  on observe quatre traces curvilignes  alors  que  les  parois

portent une  s6rie  de  lignes  concentriques.  De haut  en bas,  celles-ci  ferment  :  a/ une  fine

ligne continue ; b/ one 6paisse ligne discontinue fom5e par des arcs qui peuvent atteindre

2,6  cm  de  long  ;  c/  trois  fmes  lignes  continues  ;  d/  une  autre  ligne  discontinue  6paisse

form6e d'arcs de 0,8 cm de long et e/ trois fines continues.

Du fait qu'il ne comporte pas de motifs suppl6mentaires et qu'il n'ait pas fait l'objet

d'analyse par activation neutronique, il nous est, pour l'instant, impossible de determiner le

lieu  de  fabrication  exact  de  ce  recipient.  Nous  pouvons  cependant  signaler,  a  partir  des

travaux  de Hodge  et associ6s (Hodge,1992  :  434  ;  Hodge  ef cr/.,   1992  :  215-216  ;  1993  :

138-150),  que  la  c6ramique  4zfGgzte  Jt/ 6tait  produite  clans  au  moins  quatre  centres  du

bassin  de  Mexico.  Ceux-ci  se  trouvaient  clans  ou  a proximit6  de  Tenochtitlan,  Texcoco,

Chalco et a l'extr6mit6 occidentale de la p6ninsule d'Ixtapalapa. A partir de ces centres de

production,  la  c6ramique  se  diffusait  par  voie  commerciale  (Sahag`in,   1989   :   619)  a

l'ensemble  des  communaut6s  du bassin,  ainsi  que  clans  de  nombreuses  regions  situ6es  a

l'interieur comme a l'ext6rieur du domaine de la Triple Alliance. Elle 6tait employee aussi

bien par  les  paysans  les  plus  humbles  des  petits  6tablissement  ruraux  que  par  l'6lite  de

Tenochtitlan  et  servait  tart  aux  activites  domestiques  quotidiemes  qu'aux  c6iemonies

civiques et religieuses les plus solennelles (e.g.  Blanton et Parsons,1971  :  304-309 ;  Smith,

1990  :  163  ;  Solfs et Morales,1991  ; Umberger,1996  :  160-162).
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Les fusatoles

Notre  collection  inclut  7  fusa.I.oles  dont  5  proviennent  des  offiandes,  une  est  issue  d'un

d5potoir  tandis  qu'une  demiere  a  6t6  trouv6  clans  un  remblai  architectural.  Nous  avons

class6 ces pieces dams trois types que nous d6crirons brievement clans les lignes suivantes.

•   Type  A.  Fusa.role  a  silhouette  composite.  Ce  type  est  repr6seut6  par  5  pieces  de

petite taille  qui servait a filer les fibres souples et fmes du coton  [fig.  205]. Elles  ont 6t6

r6alis5es  clans  une  pate  brune  (7.5YR  5/4)  et  de  texture  fine.  Leur  surface  est  lisse  et

d6pourvue de decor. Leurs dimensions sont variables : 0,95 a 2 cm de haut,1,5 a 1,6 cm de

diametre  maximal  et  0,2  a  0,3  cm  de  diametre  au niveau  de  la perforation.  Leur poids

fluctue entre 2,6 et 3 gr. D'un point de vue moxphologique, ces fusa.1.oles sont identiques au

type III-A de Parsons (1972a : 52-53, 61) qui correspond a de petites pieces non d6cor6es a

silhouette composite.

Nous    avons    divis6    notre    corpzts    en    trois    sous-types    a    partir    de    criteres

morphologiques. Le sows-type .4 / (V-440) est compose de deux cones tronqu6s supexpos6s

aux parois rectilignes et divergeantes.  Le so#s-type ,42 (V-422,  603,  604) est semblable a

un pion de jeu d'6chec en position invers6e. Le sows-type A3  (TB-34) est constitu6 d'une

base en forme de cone tronqu6 a laquelle se supexpose un cylindre. 11 faut ajouter que toutes

les fusa.1.oles de ce type pr6sentent des traces d'exposition au feu.

•    r){pe 8.  F#scri.a/e fee'mz.spAe'rz.q#e.  Le seul specimen appartenant a ce type  (OS-8) a

5t6 fabriqu6 clans une pate de couleur brun sombre (7.5YR 4/4) de texture fine [fig. 206a].

Sa fome et ses dimensions sont semblables au Type VIH de Parsons (1972a :  54).11 s'agit

d'une hemisphere aplatie de  I  cm de haut, de 3,6 cm de diametre maximal et munie d'une

perforation de 0,4 cm de diametre.  Son poids est de  13 gr.  Sa face sup6rieure est finement

lustr6e tandis que l'autre pr6sente un motif zoomorphe obtenu a l'aide d'un moule. Celui-ci

figure un insecte ou un arachnide avec deux 616ments pro6minents sun la tete, deux pattes,

six anneaux et une queue enroul6e. 11 est probable que cette fusa.I.ole ait 6te employee pour

filer du coton.

•    rjpe C. F2tsczi.o/e e#/orme de c6#e troi7gc{e'. Cette demiere piece (V-116) est la plus

grande de toutes et elle a sans doute servi au filage des fibres dunes et pesantes de l'agave

[fig.  206b].  Elle  est  constitu6e  d'une  pate  fine  de  couleur  brun  clair  (10YR  6/3).  Elle

pr6sente la forme d'un cone tronqu6 de 2,7 cm de hauteur, 5,9 cm de diam6tre maximal et

1  cm de diametre au niveau de la perforation centrale. Son poids devait atteindre environ



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapide 6. 192

73 gr a l'origine. La surface de cette fusa.1.ole a 6te couverte d'une 6paisse couche d'engobe

rouge sombre (7.5R 3/6), puis incis6e a l'aide d'un d6licat instrument de  1  mm de  large  ;

enfm,   elle   a   5t6   fmement   lustr6e.   Les   motifs   incises   se   divisent   en   trois   bandes

concentriques  :  le  registre  inferieur  est  forms  d'anneaux  ;  le  registre  central  figure  des

grecques tandis que la bande sup5rieure est marquee de lignes bris6s et de zigzags.

Cette  fusa.I.ole  pr6sente   les  m6me   caract6ristiques   que   le  Type  II-A   de  Parsons

(1972a :  50-51, 61). Ces pieces pr6sentent une pate et un traitement de surface semblables

aux productions c5ramiques de Texcoco ce qui pourrait indiquer qu'elles 6taient produites

clans la cite acomua de Huexotla (Parsons,  1972a  :  76  ; Thomas Charlton, communication

persormelle, aotit  1997).

Autres pieces

Parmi  l'ensemble  de  pieces  c6ramiques  5tudi6es,  on  compte  aussi  un  sceau et une  petite

bille dont on trouvera la description ci-dessous.

•   Scecz2t pkyfo77?orpfee. Cet artefact provient du remblai architectural de la Maison des

Aigles (OP-86) [fig. 207a].11 a 6t5 fabriqu6 clans une pate de texture moyerme, de couleur

gris claire (10YR 7/2) et de composants non plastiques de sable.  Sa surface est recouverte

d'un engobe orange sommairement liss6.  Son poids est de 8,8 gr. 11 s'agit d'un sceau plat,

similaire  a  ceux  du  Type  D  d6fmi  par  Alcina  (1958  :  39-202).  11  est  compose  de  deux

parties  : une pr6hension et le sceau proprement dit. La prfehension mesure  1,7 cm de long.

Elle est 6troite en son extr6mit6 et s'6largit progressivement pour se fixer transversalement

au   sceau.   Ce   demier  pr5sente   un   contour   a  peu  pres   rectangulaire   et   une   surface

d'impression plane.  n mesure 2,6  cm de  long,  2,6  cm de  large  et 0,9  cm d'6paisseur.  Le

motif du sceau repr6sente l'image en positif d'une fleur a trois p6tales.

D'apres  Alcina  (1958  :  34-52),  les  M5soam6ricains  employaient  ce  type  de  sceau

pour d6corer leur coxps a 1'occasion de certaines festivit6s ou lors de la guerre.

•   Bz.//e.11 s'agit d'une sphere (V-109) dont les surfaces sont polies, de couleur brune

(10YR 5/3) et de  1,2  cm de  diametre  [fig.  207b]. Nous ignorons la fonction de cet objet.

Toutefois,  on  peut  supposer  qu'il  ait  fait  partie  d'un  encensoir  a  sonnaille  (Ramirez

Acevedo,   1987  ;  Gonzalez  Rul,  1988  :  60-66)  ou  qu'il  corresponde  a  un  projectile  de

sarbacane.
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LE FRAGRENT DE FIGURINE

La  collection  pr6hispanique  de  la  Maison  des  Aigles  se  limite  a  un  seul  fragment  qui

provient d'un remblai Postclassique recent.  Les figurines mexicas,  si  abondantes clans  les

contextes   religieux   de   Tlatelolco   et   de   nombreux   sites   du  bassin   de   Mexico,   sont

pratiquement  absentes  clans  l'Enceinte  Sacr6e  de  Tenochtitlan.  Dans  le  Projet  Templo

Mayor,  1es  rares  d6couvertes  de  ce  type  se  r6duisent  a  des  fragments  rejet6s  dams  les

remblais  architecturaux.  Les  rares  figurines  collect6es jusqu'a present  appartiennent  a  la

longue tradition des pieces 6labor6es a l'aide d'un moule et d6cor6es apres cuisson. Elles

6taient produites en grandes quantit6s  clans plusieurs centres  du bassin.  Elles repiesentent

96n5ralement  des  divinit5s  feminines  de  la  pluie,  de  l'eau  et  de  la  fertilit6  telles  que

Xochiquetzal,   Cinuacoatl   et   Centeocihuatl,   mais   aussi   certaines   divinit6s   masculines

comme  Ehecatl,  Xochipilli  ou  Xipe  Totec  (Parsons,1972b  :   116-117  ;  Gonzalez  Rul,

1988  : 70 ; Otis Charlton,1995  :  157-161  ; Foumier, sous presse b).

•    rjpe j4.  Fz.grjr!.77e/e'"z.#z.#e czz/egzte woct/e'e.  Dans notre  collection,  il n'existe qu'un

seul fragment de figurine datant de l'6poque piehispanique (OR-8) [fig. 208]. Cette piece a

6t6 moul6e clans une pate de texture compacte et de couleur gris sombre (7.5YR 4/0). Elle

mesure  3,5  cm  de  haut,  3,3  cm  de  large,   1,4  cm  d'6paisseur  et  pese  17,8  gr.  En  face

frontale,  on  pergoit  encore  le  torse  d'une  femme  (couvert  par  un  g#ec¢ge/emztD  et  son

abdomen pro6minent. Sa face post5rieure est plane. Signalons, pour fmir, que cette piece se

rapproche fortement des figurines azteques du Type Ill-83  de Parsons (1972b  :  89-96) qui

repr6sentent probablement Xochiquetzal.

LES TESSONS

Nous passons enfin a la revision des fragments de recipients de c5ramique rencontr5s clans

divers  contextes  de  la Maison des Aigles.  On notera tout d'abord la relative raret6  de  ce

type d'artefact. En comparaison d'autres sites arch6ologiques du Haut Plateau Central tels

que Teotihuacan, la faible densit6 de tessons que l'on rencontre habituellement au cceur de

l'ancienne   Tenochtitlan   est   v6ritablement   sulprenante.   Malgr6   l'6norme   volume   de

remblais que nous avons retire au cours de nos trois campagnes de fouilles, nous n'avons

r6cup6re que  1293 tessons pr6hispaniques.

Des  les  ann6es  30,  Eduardo  Noguera  (1934  :  280)  avait  remarqu6  que,  clans  les

remblais pr6hispaniques  de  l'ile,  la  densit6  de  tessons  diminuait plus  on  s'approchait  de
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l'Enceinte  Sacr6e.  Avec  une  grande  perspicacit6,  cet  arch6ologue  avait  alors  d6duit  que

cette diminution 6tait due au fait que les Mexicas n'employaient pas les mat5riaux issus de

d6potoirs pour 5difier  leurs temples  et  leurs  edifices  sacr6s.  Ce  fait s'est trouv6 confirm5

lors  de  l'exploration  du  Templo  Mayor.  L'Etape  2  de  ce  monument  constitue  un  cas

extreme  :  les  deux  grands  tunnels  qui  y  ont  6t6  creus6s  n'ont  livr6  que  deux  tessons

(Eduardo Matos, communication personnelle, d6cembre 1989).

Un  autre  616ment  digne  d'etre  consid6r6  conceme  l'5norme  perturbation  dont  a

souffert une bonne partie des contextes de la Maison des Aigles (voir Noguera,1934 : 270-

272  ; Lister et Lister,1982  :  8-9  ; Fournier,1990  : 20-23  ; Vega Sosa,  1990  :  12). En effet,

jusqu'a 5 in de profondeur sous le niveau de la rue, il est courant de trouver des mat6riaux

m6lang6s  appartenant  a  toutes  les  6poques  situ5es  entre  950  ap.  J.-C.  et  nos jours.  Cet

aspect n'a rien de surprenant clans une ville qui, comme Rome et Jerusalem, a comu une

histoire  longue  et  intense.  Comme  nous  l'avons  vu  clans  le  Chapitre  3,  depuis  le  Xve

siecle,  la ville  a  connu  une  impressionnante  effervescence  constructive  qui  n'a  cess6  de

modifier  sa  physionomie.   Ce  processus  de  transformation  a  repris  apres  la  chute  de

Tenochtitlan,  avec  sa  destruction  et  la  decision  historique  d'6difier  directement  sun  ses

ruines la capitale de la nouvelle colonie espagnole. Ensuite, au fil des ans, le sous-sol a 6t6

et continue  d'6tre  sillonn6 lors de la construction de nouveaux  6difices  ;  la r6alisation de

travaux publics  comme  le  creusement de  drainages,  l'installation de  cables  6lectriques  et

t616phoniques, la mise en place de la voirie ; le rehaussement du niveau du sol a la suite des

fr6quentes inondations ; le renforcement des fondations et les nivellements motives par les

affaissements  du terrain  et,  enfm,  la  construction  du metro.  De  fait,  les  seuls  contextes

intacts sont ceux qui se trouvent aux plus grandes profondeurs et qui sont scell6s par des

sols pr6hispaniques.

Concemant la composition de notre collection pr6hispanique, signalons, tout d'abord,

que  sun  les  28  types  identifi6s,  seuls  6  sont  pr6-mexicas  :  nous  ne  disposons  que  d'un

tesson (0,08 % du total) datant du Classique teotihuncan ®hase Tlamimilolpa, 250-450 ap.

J.-C.?)  et  17  autres  (1,31  %)  dont  la manufacture  remonte  au Postclassique  ancien  (900-

1200  ap.  J.-C.).  Ces  616ments  sont  en  accord  avec  les  fouilles  profondes  qui  ont  6t5

r6alis6es sous la Cath6drale M6tropolitaine.  Les diverses 6quipes qui ont travaill6 clans ce

secteur entre  1968 et  1995 (Vega Sosa,1979 ;  1990 ; Garcia Chavez e/ cr/., sous presse) ont

signals  la  presence   sporadique  de  mat6riaux  teotihuacans  et  one  grande  quantit6  de
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c6ramique  tolteque  qui  t6moigne  de  l'occupation  permanente  de  l'ile  depuis  la  phase

Tollan  (950-1150  ap.  J.-C.).  N6anmoins,  il  faut  preciser  que  les  tessons  teotihuncan  et

tolteques  de  la Maison des  Aigles  ne  proviennent pas  de  ces  m6mes  couches profondes.

Leur d6couverte clans les remblais de l'Etape 2 et 3 de cet edifice montre qu'au Xve siecle,

les Mexicas les ont involontairement d6plac6s de leurs contextes originaux.

Bien  6videmment,  la  c5ramique  du  Postclassique  recent  (1200-1521  ap.  J.-C.)  est

beaucoup  plus  abondante  que  celle  des  p6riodes  ant6rieures  :  elle  constitue  98,61  %  de

notre   collection.   Malheureusement,   elle   nous   est   peu   utile   pour   dater   la   sequence

constructive de la Maison des Aigles. Comme nous l'avons indiqut clans le Chapitre 3, des

types aussi communs que l'j4zfGgc/e /tJ #oz.r/orcr#ge ont 6t6 produits durant deux siecles et

leur dur6e de vie est plus longue que toutes les 6tapes d'occupation de notre edifice. En ce

qui  conceme  la provenance  de  la c6ramique  du Postclassique  recent,  il  est  int6ressant de

constater  qu'en  majorit6  (99,37  %)  elle  fait  partie  de  7  classes  et  de  20  types  qui  sont

manufactures   clans   differentes   localit6s   du   bassin   de   Mexico.   Seuls   8   tessons,   qui

pourraient provenir  de  Cholula,  forment  une  exception.  Trois  d'entre  eux  appartiennent

incontestablement au type Cfeo/c//cr po/}/cArome /czg2te' qui a 6t6 signal6 par ailleurs clans de

nombreux autres sites du bassin de Mexico, de l'Etat du Veracruz et des vall6es de Puebla-

Tlaxcala, Tehuacan et Morelos (Smith,1990  :  159). La qualit6 de cette c6ramique est telle

que    le    f/crfocz#z.   mexica   l'employait   comme   vaisselle    de    service    clans    son   palais

(Torquemada,   1975-1977,   1   :  387).  L'origine  des  5  autres  tessons  est  douteuse  clans  la

mesure ob ils peuvent provenir aussi bien de la vall6e de Puebla-Tlaxcala que du sud du

bassin  de  Mexico.  C'est pour  cette  raison  que  les  arch6ologues  pr6ferent  designer  cette

c6rainique sous l'appellation de "Chalco-Cholula polychrome" (e.g. Hodge et Mine,1991  :

233).

Dans  les pages  suivantes,  on trouvera la typologie  des tessons pr6hispaniques  de la

Maison  des  Aigles.  Dans  la  mesure  du possible,  nous  avons  employ6  de  systeme  type-

vari6te (Gifford,1960) qui a l'avantage de faciliter les comparaisons avec le mat6riel issu

d'autres sites.  Malheureusement,  ce systeme fort d6velopp6 en zone maya, a eu beaucoup

moins d'adeptes clans le Mexique central.

P6riode Classique (1 lesson, 0,08 % du total)
Type teotihuncan non identifi6

P4fe : texture compacte, couleur brun grisatre (2.5Y 5/2)
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Traitement de surf ace .. Ius+IaLge
Forme : vase cylindrique
De'cor : grave ; motifs en forme de lignes droites
Lieu de production .. TeothuaLcan
Sz.fwcz/I.o# cAJ'o#o/ogJ.gz/e  : p6riode classique  : phase Tlamimilolpa (250-400) ?
Bz.a/z.ogrqpfez.e  : George Cowgill, communication personnelle, aofit  1997
EJffecfz/: un tesson,100 % de la classe, 0,08 % du total
Fz.gzJre  : 2 1 0a

P6riode Postclassique ancienne (17 tessons,1,31 % du total)
Classe Azteque lustr6e (2 tessons, 0,15 % du total)
Groupe Orange
Type Aztaque I noir/orange

Pffe  :  texture  compacte  et  dune  ;  couleur jaune  rougeatre  (7.5YR 6/6)  ;  inclusions  de
sable et de pierre ponce

Traitement de surface .. fustraige
Formes  :  6cuelle tripode  ; usage g6n6rique du type pour la preparation des aliments,  le

service et le stockage
De'cor : peinture noire ; lignes paralleles de largeur moyenne ; motifs phytomoxphes
Lieu de production .. ba.ssin de Mexieo
Sz.fztc!/z.o77  chro#o/ogz.gwe  :  p6riodes  6piclassique  et postclassique  ancierme  ;  production

du Ke au XIIe siecles (Parsons, Brumfiel et Hodge,1995)
Bz.a/z.og7.crpfez.e  :  Cervantes et Foumier,1995  :  85  ; Blanton et Parsons,1971  :  294-298
E;orecfz/: deux tessons,100 % de la classe, 0,15 % du total
Fj.grre : 2 1 0b
Commentaire .. ce type est anssi appe\6 Culhuacan

Classe Bassin de Mexico lustr6e (2 tessons, 0,15 % du total)
Type Bassin de Mexico bran liss6

PGfe : texture compacte ; couleur brun clair (10YR 6/3) ; inclusions de sable et de pierre

ponce
rrc}z.feme;7/ c7e sztr/czce : engobe brun rougeatre (2YR 5/4) ; lustrage irr6gulier
Forme : jarre
DGcor : aucun
Lieu de production .. ba,ssin de Mex.leo
Sztc/a/i.o# cfero#o/ogz.g#e : p6riode classique ancienne, tolteque r6cente
Bz.b/z.og7.¢pfoz.e  : Blanton et Parsons,1971  : 288-289  ;  Sanders, Parsons et Santley,1979  :

463, fig. C-22 ; Robert Cobean, communication personnelle, mars  1997
Ejrecfz/: deux tessons,loo % de la classe, 0,15 % du total
Figure .. 210c
Comme#fczz.re : pieces d'5poque tolteque 6labor6es clans le bassin de Mexico

Classe Norte lustr6e (12 tessons, 0,93 % du total)
Groupe Macana
Type Macana rouge/bran

Pc3fe  : texture moyenne et fine ;  couleur brun clair (7.5YR 6/4) ;  inclusions de sable et
de mica

rrczz.feme#/ c7e sztr/czce : engobe de la m6me couleur que la pate ; lustrage diff5rentiel
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Formes  :  6cuelle  tripode  h6misph6rique  ;  usage  g6nerique  pour  la  preparation  et  la
consommation des aliments

De'cor  :  peinture rouge (10R 4/6)  ;  large bande ou demi-cercles  a proximit6  de  la face
inteme du bord

Lieu de production .. Tulal ou ses allento"s
Szt2{c!fz.o# cfero#o/ogz.gzte : p6riode postclassique ancienne ; production de la phase Conal

Terminale (900-950) et de la phase Tollan (950-1150/1200)
Bz.a/z.ogrcrp¢z.e  :  Cobean,  1990  :  289-300  ;  Robert  Cobean,  communication personnelle,

mars  1997
EJffecfz/: 6 tessons, 50 % de la classe, 0,46 % du total
Fz.ge/re  :  2 1 1 a

Comme#/c!z.re  :  type tres  frequent  clans  les  sites  du Postclassique  ancien  du  bassin  de
Mexico

Groupe Mazapa
Type Mazapa rougeM)run

PC9fe  : texture moyenne et fine ; couleur brun clair (5YR 6/4) ; inclusions de sable et de
mlca

rrcrz.feme#f c7e swr/#ce : engobe de meme couleur que la pate ; lissage uniforme
Formes    :    6cuelle   h6misph6rique    ;    usage   g6n6rique   pour   la   preparation   et   la

consommation d'aliments
D6cor : peinture rouge (10R 4/5) ; fmes lignes ondulantes et paralleles
I i.e2/ de prodc/cfz.o# : Tula et ses alentours ; vall6e de Teotihuacan
Sz.rctcz/!.o#   cAro#o/ogz.g2te   :   p6riode   postclassique   ancierme   ;   produit   principalement

pendant la phase Corral teminal (900-950)  ; mais se poursuit aussi lors de la phase
Tollan (950-1150/1200)

Bz.a/!.ogr.crpfoz.e : Robert Cobean, communication personnelle, mars  1997
Ejorecfz/: 6 tessons, 50 % de la classe, 0,46 % du total
Fz.grre : 2116-c
Comme#fc!z.re : type present clans les sites du Postclassique ancien du bassin de Mexico

Classe Canales lustr6e (1 tesson, 0,08 % du total)
Groupe Jara
Type Jara orange poli

Pc9fe  :  texture  moyenne  ;  couleur brun grisatre  (10YR  5/2)  ;  inclusions  de  sable  et de
mica

rrcrz.reme#/ c7e s#r/crce : engobe orange clair (5YR 7/6) ; lustrage a l'aide d'une fibre qui
dome l' apparence d'un "brossage"

For77!es  :  plat  tripode  aux  parois  rectilignes  et  divergentes  ;  usage  g6n6rique  pour  la

preparation et la consommation d'aliments
De'cor : une bande rouge sun le bord
Lieu de production .. Tulal ou ses alentouls
Sz.fc4crfz.o#  cAro#o/ogz.gc/e  :  Postclassique  ancien  ;  production  de  la  phase  Tollan  (950-

1150/1200)

Bz.b/j.ogrc!pfez.e  :  Cobean,   1990  :  335-347  ;  Acosta,   1956-1957  :  91   ;  Robert  Cobean,
communication personnelle, mars 1997

EJffecfz/: un tesson,100 % de la classe, 0,08 % du total
Fz.g2Jre  :  2 1 1 d
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Co7#;7?e#/crz.re  :  il  s'agit du type  classe  le  plus  commun  a Tula  ;  excellent marqueur de
l'apog6e de Tula ; tres courant clans le bassin de Mexico

P6riode Postclassique r6cente (1 275 tessons, 98,61 % du total)
Classe Lagos sans engobe (99 tessons, 7,66 % du total)
Groupe Orange
Type Lagos orange imprin6

PC9fe : texture tres poreuse et tendre ; couleur brun jaune clair (10YR 6/4) ; inclusions de
sable et de micas ; traces de degraissant de paille

rrczz.feme;7f c7e sztr/czce : la surface exteme pr5sente des impressions de textile tandis que
la surface inteme est 16gerement lustiee

For"es  : recipient a sel ; usage g6n6rique pour la fabrication, le transport et le stockage
des pains de sel

De'cor : aucun
Lieu de production .. bassin de Merico
Sj./#¢Jz.o# cfero#o/ogz.gcfe : p6riode postclassique r6cente
Bz.b/z.og7.apfez.e : Pifia Char,1996  : 349-350 ; Cervantes et Foumier,1995  :  85  ; Gonzalez

Rul,1988  : 45-46 ; Blanton et Parsons,1971  : 312-313  ; Charlton,1969
E;orecfz/: 99 tessons, 100 °/o de la classe, 7,66 °/o du total
Figure .. 212a

Classe Azteque liss6e (250 tessons, 19,33 % du total)
Groupe Orange
Type Azt6que orange liss6 compose

P6/e : texture grossiere et granuleuse ; couleur gris rose (5YR 7/2)  ;  inclusions de mica
et traces de d5graissant veg6tal

rrczz.feme#f dc s24r/crce : lissage grossier ; certaines pieces pr6sentent un engobe de chaux
Forj7ies  :  brasero,  jeton  de  pcrfo%,  pichet,  jarre  Tlaloc,  couvercle  "satumo".  Usage

96n6rique pour la preparation d'aliments, le service, le stockage et fonction rituelle
De'coJ` : aucun
Lieu de production .. balssin de Merico
Sz.f#a/z.o# cAro#o/ogz.awe : p6riode postclassique r6cente
Bj.Z7/z.og7.crpfez.e  :  Cervantes et Foumier,1995  :  85  ;  Gonzalez Rul,1988  :  81
Ejorecfz/: 250 tessons,loo % de la classe,19,33 % du total
Fz.grjre : 212b-c

Classe Xochimilco liss6e (78 tessons, 6,03 % du total)
Groupe Creme
Type Xochimilco crame monochrome

PC3/e : texture granuleuse et tendre ; couleur brun clair (7.5YR 6/4)
rrczzteme#f de sc{r/c7ce : lissage ; engobe blanchatre ou orange
Formes : marmite, pichet ; usage g6n6rique pour la preparation et le service d'aliments
De'cor : aucun
Lieu de production .. Xochi"11co
Sz.f#af!.o# c¢ro#o/ogz'qc{e : p6riode postclassique iecente
Bibliographie .. CeIvan:te et Foumier, \995 .. 85
Ejorec.fz/: 61 tessons, 78,21  % de la classe, 4,72 % du total
Fz.gr/re : 213a-b
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Type Xochimilco noir/crame
Pcffe : texture granuleuse et tendre ; couleur brun clair (7.5YR 6/4)
rrcrzteme#/ cJe swr/czce : lissage et engobe blanchatre a orange
Former : marmite, pichet ; usage g6n6rique pour la preparation et le service d'aliments
De'cor : peinture noire ; motifs en bandes, cercles, ameaux, grecques
Lieu de production .. Xochimilco
Sj.f2tczfz.o# cfero#o/oar.gcje  : p6riode postclassique r6cente
Bibliographie .. CeIvan:tes ct Fourhier, \995 .. 85
Ejorecfz/: 5 tessons, 6,41 °/o de la classe, 0,39 % du total

Type Xochimilco cerise/crame
Pdfe : texture granuleuse et tendre ; couleur brun clair (7.5YR 6/4)
rrczz./eme#f cJe s2tr/czce : lissage ; engobe blanchatre ou orange
Former : pichet ; usage g6n6rique pour la preparation et le service d'aliments
D6cor : peinture couleur cerise ; motifs en bandes, cercles, anneaux, grecques
Lieu de production .. XochimiLeo
Szt#crfz.o# c¢roJ?o/ogz.gc/e : p6riode postclassique r6cente
Bibliographie  .. CeIvan:tes et Fourhier,1995  .. 85
EJffec/i/:  11  tesson,14,10 % de la classe, 0,85 % du total
Figure .. 2\3c

Type Xochimilco polychaome
Pd/e : texture granuleuse et tendre ; couleur rose (7.5YR 7/4)
rrczzte772e#f de s2tr/crce : lissage ; engobe blanchatre ou orange
Formes : bassin ; usage g6n6rique pour le stockage
De'cor : peinture rouge, lie de vin et blanche ; lignes droites, cercles, grecques
Lieu de production .. Xoc;hirrhico
S!.f#a/z.o# cforo#o/ogz.gc!e : p6riode postclassique r6cente
Bz.a/z.ograpfez.e : Cervantes et Foumier,1995  :  85  ; S6joum5,1983  : 257-263
Ejorecfz/: un tesson,  1,28 % de la classe ; 0,08 % du total
Fz.grre : 2.13d

Classe Azteque lustr6e (475 tessons, 36,89 % du total)
Groupe Gris (19 tessons,I,47 % du total)
Type Atezcapan gris monochrome

P6fe : texture compacte et dune ; couleur gris clair (10YR 7/2)
Traitement de surf ace .. Ius;krage
For772es  :  6cuelle  miniature,  6cuelle  a profil  complexe,  pichet, jarre  ;  usage  g6n6rique

pour la preparation, la consommation des aliments et le service
DGcor : aucun
Lieu de production .. bassin de Mexieo
Szt2tczfz.o# c¢ro#o/ogz.gcte : p5riode postclassique r6cente
Bibliographie .. Cervan:tes ct Fourhier, 199S  .. 8S
Ejrecfz/:  19 tessons, 4 % de la classe,I,47 % du total
Fj.grtre  : 214
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Groupe Orange (456 tessons, 35,27 % du total)
Type Azteque orange monochrome

PGfe  :  texture  compacte  et dune  ;  couleur jaune rougeatre  (7.5YR  6/6)  ;  inclusions  de
sable fin (noir et blanc) ; traces de d6graissant v696tal

rrcrz./emc/?f de sctr/c7ce  :  engobe  de tonalit6  identique  ou distincte  de  celle  de  la pate  ;
lustrage

Fo7~mes  :  6cuelle  miniature,  5cuelle  a parois  rectilignes  et divergentes,  6cuelle  a profil
complexe,  marmite,  coma/,  bol,  pichet,  mo/cc}/.e/e, jarre  ;  usage  g6n6rique  pour  la

preparation et consommation d' aliments, le service et le stockage
De'cor : aucun
Lieu de production .. balssin de Mexico
Sz.re/cr/z.o# cAro#o/ogz.gzte  : p6riode postclassique r6cente
Bz.a/z.ogrcrp¢z.c  :  Pifia Chan,  1996  ;  342-343  ;  Cervantes et Foumier,  1995  :  85  ; Blanton

et Parsons,1971  : 299-304
EJffecfz/: 310 tessons, 62,23 °/o de la classe, 23,98 % du total
Figure .. 2\S

Type Azteque 11 noir/orange
PG/e   :   texture   grossiere-moyenne   et   dune   ;   couleur  jaune   rougeatre   (5YR   5/6)   ;

inclusions de sable et de pierre ponce
rrczz.fe772e#f c7e s#r/czce : engobe de tonalit6 plus sombre de la pate ; lustrage
Formes  :  6cuelle  a  parois  rectilignes  et  divergentes,  5cuelle  a  profil  complexe,  bol

h6misph6rique,   assiette   ;   usage  g6n5rique  pour  la  preparation  et  consommation
d'aliments, le service et le stockage

De'cor  : peinture noire  ;  lignes paralleles de largeur moyenne et tirets, motifs en forme
de  flanges  ou  d'herbes  accompagn6s  d'entrelacs  r6p6t5s,  points,  volutes,  crochets,
entrelacs

Lieu de production .. bassin de Mexico
Szt#czfz.o#   cfero#o/ogz.gz{e   :   p6riode   postclassique   r6cente   1200-1400/1450   (Cowgill,

1996  :  328-329)
Bz.b/z.ogrqpfez.e  :  Griffin et Espejo,1996  :  278-284  ;  Cervantes  et Fournier,1995  :  85  ;

Blantoh et Parsons,1971  : 294-298
EJorecfz/: trois tessons, 0,63 % de la classe, 0,23 % du total
Figure .. 216, 217
Co7#me#fcrz.re : ce type est aussi appel6 re#cz);clccr

Type Azt6que Ill noir/orange
Pc^z^fe  : texture compacte, fine et dune  ; couleur jaune rougeatre (7.5YR 6/6)  ;  inclusions

de sable fin (noir et blanc) ; traces de d6graissants v596tal
rrczz.feme77/ c7e sztr/c!ce : engobe de la meme couleur que la pate ; lustrage
Former  :  6cuelle  miniature,  6cuelle  tripode,  6cuelle  a profil  complexe,  6cuelle  a base

annulaire,  mo/ca/.ere,  plat  ;  usage  g5n6rique  pour  la  preparation  et  consommation
d'aliments, le service et le stockage

Dgcor   :   peinture   noire   ;   lignes   fines   et   de   largeur  moyenne   ;   motifs   en   lignes
concentriques et tirets intercal6s,  lignes verticales paralleles,  spirales, cercles,  demi-
cercles, 1ignes ondul6es, zig-zag ; motifs zoomoaphes, phytomorphes et glyphiques.

£!.e2t  cJe prod#cfz.o#  :  au  moins  quatre  zones  de  production  clans  le  bassin  de  Mexico

(Hodge  1992  : 434 ; Hodge ef cz/.,1992 ;  1993)
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Szt#czfz.o#   c¢ro#o/ogz.gztc   :   p6riode   postclassique   r6cente.   1300/1350-1521   (Cowgill,
1996  : 328-329)

Bz.a/I.ogrczpAz.e  :  Griffin et Espejo,  1996  :  285-291   ;  Cervantes  et Foumier,  1995  :  85  ;
Gonzalez Rul,1988  :  39-81  ;  Noguera,1934  :  272-273  ;  Blanton et Parsons,1971  :
304-309

E;orecrz/:  115 tessons, 24,21  % de la classe, 8,89 % du total
FJ.grre : 218-220
Commentaire .. ce type est 6galemer[t nomm6 Tenochtitlan

Type Aztaque IV noir/orange
Pc9/e  :  texture grossiere a moyenne  ;  couleur jaune rougeatre (5YR 6/8)  ;  inclusions de

sable fin (noir et blanc) ; traces de d6graissants v696tal
rrczz.fe77te#f c7e swr/crce : engobe de la meme couleur que la pate ; lustrage
Formes : 6cuelle tripode, 6cuelle a profil complexe, mo/ccz/.ere tripode ; usage g6nerique

pour la preparation et consommation d'aliments, le service et le stockage
De'cor  :  peinture  noire  ou  grisatre  ;  lignes  6paisses  ou  de  largeur  moyenne  ;  motifs

95om6triques, zoomoaphes ou phytomoaphes
I z.ea/  c7e proc7"cfz.o#  :  au moins  quatre  centres  de production clans  le bassin  de  Mexico

(Hodge,1992  ; Hodge ef cz/.,1992  ;  1993)
Sztcjczfz.o#   cforo#o/ogz.g2/e   :   p6riode   postclassique   r5cente   fmale   /   p6riode   coloniale

ancieme (Cowgill,1996  : 328-329)
Bz.b/z.ogrc!pfoz.e  :  Griffin et Espejo,  1996  :  291-297  ;  Cervantes  et  Foumier,  1995  :  85  ;

Noguera,1934 : 272-273  ; Blanton et Parsons,1971  : 304-309
EJffecfz/: 28 tessons, 5,89 % de la classe, 2,17 % du total
Fz.g#re : 221, 222
Commentaire .. ce type est 6galemer\t nornln€ Tlatelolco

Classe Canal lustr6e (8 tessons, 0,62 % du total)
Groupe Brun
Type Canal bran monochrome

Pcz^fe : texture tres tendre ; couleur brun pale (10YR 6/3) ; inclusions de mica
Traitement de surf ace .. fust[E\ge
For772es  : pichet avec anse pres du bord, jarre ; usage g6n6rique pour la preparation des

aliments et le stockage
De'cor : aucun
Lieu de production .. bassin de Mexico
Sz.fwcrfz.o# cfero#o/ogz.gcfe : p6riode postclassique r6cente
Bibliographie .. Cervari:tes ct Fourmier, 199S  .. 85
Ejorecfz/: 8 tessons,100 % de la classe, 0,62 % du total
Figure .. 22.381

Classe Cuenca lustr6e (165 tessons, 12,76 °/o du total)
Groupe Brun
Type Cuenca brun monochrome

Pdfe : texture compacte ; couleur brun clair (7.5YR 6/4) ; inclusions de sable
rrcrzteme#f de s#r/crce : lustrage ; traces de brunissoir visibles sun la surface
Formes   :   bassin,   cormcI/,   pichet,  jarre   globulaire,   I/clco   ;   usage   g6n6rique  pour  la

preparation des aliments et le stockage
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De'cor : aucun
Lieu de production .. bassin de Mexico
Sj./2taJz.o# crfero#o/ogj.g2je  : p6riode postclassique r6cente
Bibliographie .. Cervantes et Fourr\ier, 1995  .. 85
E;orec/!/:  165 tessons,100 % de la classe,12,76 % du total
Fz.gcjre  : 223b-d

Classe Texcoco lustr6e (192 tessons, 14,85 % du total)
Groupe Rouge
Type Texcoco rouge

P4fe  :  texture  compacte  et  fine  ;  couleur brun pale  (10YR  6/3)  ;  inclusions  d'origine
volcanique, sable, mica et traces v696tales

rrczzte772e#f de sztr/crce : engobe ou peinture rouge ; lustrage total
For"es  :  brasero  a  anses,  6cuelle  a  parois  rectilignes  et  divergentes,  coupe  ;  usage

96n6rique pour la consommation d'aliments, le service et les rituels
DGcor : aucun
Lieu de prodrction .. I:excoco
Sztcfofz.o# cfero#o/ogz.gwe  : p6riode postclassique r6cente.1400-1521
Bz.b/z.ogrczpAz.e  :  Charlton,  Foumier  et  Cervantes,  1995  ;  Foumier,  Carballal  et  Flores,

1995  ; Cervantes et Foumier,1995  :  85
E;orecfz/: 30 tessons,  15,63 % de la classe, 2,32 °/o du total
Fz.g#re : 224a-b
Com7#e#/czz.re  : la pate pr6sente un cceur noir de reduction tres caract6ristique

Type Texcoco blanc/rouge
P4/e  :  texture  compacte  et fine  ;  couleur brun pale  (10YR  7/3)  ;  inclusions  d'origine

volcanique, sable, mica et d6graissant v596tale
rrczz.fe7#e;€f c7e scjr/czce : engobe ou peinture rouge ; lustrage total
Former   :   6cuelle   a  paroi   courbe   et   divergente,   coupe   ;   usage   g6n6rique   pour  la

consommation d'aliments et le service
DGcor  :  blanc  fugace  ;  lignes  irr6gulieres  ;  motifs  g6om6triques  tels  que  des  lignes

paralleles verticales, demi-cercles, courbes
Lieu de production .. Te;xf3oco
Sz.f#crfz.o;7 chro#o/ogz.gc/e  : p6riode postclassique r6cente.1400-1521
Bz.b/z.ogrc7p¢z.e  :  Pifia  Chan,  1996  :  339-340  ;  Charlton,  Foumier  et  Cervantes,  1995  ;

Fournier, Carballal et Flores,1995 ; Cervantes et Foumier,1995  : 85
Ejorecfz/: 30 tessons,15,63 % de la classe, 2,32 % du total
Fzgivre : 224c-d
Co"me;7fczz.re : la pate piesente un cceur noir de reduction tres caracteristique

Type Texcoco blanc et blanc tenace/rouge
P6fe  :  texture  compacte  et  fine  ;  couleur  gris  clair  (10YR  7/2)  ;  inclusions  d'origine

volcanique, sable, mica et degraissant v696tale
rroz./eme7z/ de sztr/tzce : engobe ou peinture rouge ; lustrage total
Formes  :  6cuelle a paroi courbe et divergente  ;  usage g6n6rique pour la consommation

d'aliments et le service
De'cor : blanc et blanc mat ; lignes, cercles, spirales
Lieu de production .. Te;xcoco
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Sz.r2jcz/i.o# cfero#o/og!.g#e  : p6riode postclassique r6cente.1400-1521
Bz.a/!.og7`apfrz.e  :  Charlton,  Foumier  et  Cervantes,  1995  ;  Cervantes  et  Foumier,  1995  :

85  ; Noguera,1934  : 272
EJffec/z/: un tesson, 0,52 % de la classe, 0,08 % du total
Figure .. 224e-£
Comme#/czz.re : la pate pr6sente un cceur noir de reduction ties caracteristique

Type Texcoco noir/rouge
Pc3fe  :  texture compacte  et fine  ;  couleur brun clair (7.5YR 6/4)  ;  inclusions  d'origine

volcanique, sable, mica et traces v696tales
rro!./emej7/ de s2tr/#ce : engobe ou peinture rouge ; lustrage total
Former   :   6cuelle   a  paroi   courbe   et  divergente,   coupe   ;   usage   g6n5rique   pour   la

consommation d'aliments et le service
De'cor : noir ; lignes paralleles verticales, bandes, cercles, spirales
Lieu de production .. Texcoco
Sz.f"czfz.o# chro#o/ogz.gzfe  : p6riode postclassique r6cente.1400-1521
Bz.a/z.ogrczpfez.e  :  Pifia  Char,   1996  :  340-341   ;  Charlton,  Foumier  et  Cervantes,   1995   ;

Fournier,  Carballal  et Flores,  1995  ;  Cervantes  et  Fournier,  1995  :  85  ;  Blanton  et
Parsons,1971  : 309 ; Noguera,1934 : 273

E;orecf!/: 36 tessons,18,75 % de la classe, 2,78 % du total
Figure .. 22,5 , 2,26
Comme#fcrz.re : la pate pr6sente un cceur noir de reduction ties caract6ristique

Type Texcoco blanc et noir/rouge
Pcsfe  :  texture compacte  et fine  ;  couleur brun clair (7.5YR 6/4)  ;  inclusions  d'origine

volcanique, sable, mica et traces veg5tales
rraz./emerzf c7e s#r/c]ce : engobe ou peinture rouge ; lustrage total
For77tes  :  6cuelle a paroi courbe et divergente  ; usage g5n6rique pour la consommation

d'aliments et le service
De'cor : blanc et noir ; lignes, bandes, cercles, demi-cercles, spirales
Lieu de production .. Texcoco
Sz.fwczfz.o# cfero#o/ogj.gcfe  : p6riode postclassique r6cente.1400-1521
Bz.a/j.og7.ap¢z.e   :   Pifia   Chan,   1996   :   341   ;   Charlton,   Foumier   et   Cervantes,   1995   ;

Cervantes  et  Foumier,  1995  :  85  ;  Blanton  et  Parsons,  1971   :  309-312  ;  Noguera,
1934  : 272

EJffecfJ/: 24 tessons,12,5 % de la classe,1,86 % du total
Figure .. 2:2] a
Co"me#/c!z.re : la pate pr6sente un cceur noir de reduction ties caract6ristique

Type Texcoco polychrome
P4fe  :  texture  compacte  et  fine  ;  couleur  gris  clair  (10YR  7/2)  ;  inclusions  d'origine

volcanique, sable, mica et traces v696tales
rraz.feme#f cJe s#7'/crce : engobe ou peinture rouge ; lustrage total
For77®es  : 6cuelle a paroi courbe et divergente  ; usage g6n5rique pour la consommation

d'aliments et le service
De'cor : polychrome (orange, noir, rouge) ; lignes, cercles, grecques, escargot sectionhe,

spirales
Lieu de production .. T`e;xcoco
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Sz.f#crfz.o# cAro#o/ogj.gzte  : p6riode postclassique iecente.1400-1521
Bj.a/!.og7.apfoz.e : Charlton, Foumier et Cervantes,1995  ; Cervantes et Foumier,1995  :  85
EJffec/z/: trois tessons,I,56 % de la classe, 0,23 % du total
Figure .. T2:]b
Comme#/cw.re : la pate pr6sente un cceur noir de reduction tres caract6ristique

Type Texcoco compose
Pc3fe   :   texture  compacte  et  fine   ;   couleur  rose  (7.5YR  7/4)   ;   inclusions  d'origine

volcanique, sable, mica et traces v696tales
rr¢z./e"e#f de swr/c}ce : engobe ou peinture rouge ; 1issage et lustrage diff5rentiel
Formes  : encensoir a manche creux, extremit6 en forme de tete de sexpent et foumeau

h6misph6rique ; usage g6n5rique pour les rituels
D6cor  :  polychrome  (rouge,  blanc,  bleu,  noir)  ;  fourneau  d6cor5  de  motifs  imprinds

(cercles) et ajour6s (triangles) ; motifs zoomoxphes et glyphiques
Lieu de prodrction .. Texcoco
Sz.f"c!fz.o# cfero#o/og!.gwe : p6riode postclassique iecente.1400-1521
Bz.b/z.ograpfoz.e  :  Charlton,  Foumier  et  Cervantes,  1995  ;  Cervantes  et  Fournier,  1995  :

85  ; Gonzalez Rul,1988 : 60-66 ; Ramirez Acevedo,1987
EJffecfz/: 68 tessons, 35,41 % de la classe, 5,26 % du total
Figure .. 2;2,8
Comme#fczz.rc : la pate pr6sente un cceur noir de reduction tres caract6ristique

Classe Chalco-Cholula lustr6e (8 tessons, 0,62 % du total)
Type Chalco-Cholula polychrome

P6/e : texture fine et compacte ; couleur rose (5YR 7/4) ; cceur de reduction violet
rrcw./eme#f  de  s#r/c7ce  :  peinture  blanche  sun  laquelle  est  appliqdee  la  polychromie  ;

lustrage plus intense a l' int6rieur qu' a l'extierieur
Formes : 6cuelle a paroi rectiligne et divergente, bol, pichet
De'cor  :  polychrome  (rouge,  orange,  noir)  ;  lignes  droites,  bandes,  cercles,  grecques,

ondes ; motifs floraun
I z.e2/ de prod#cfz.o# : Chalco ou Cholula
Sz./2tcz/z.o7! cfero#o/ogz.gz{e : p6riode postclassique r6cente
Bz.a/i.og7'¢p¢j.e  : Hodge et Mine,1991  : 233-251
Ejorecfz/: 5 tessons, 62,5 % de la classe, 0,39 % du total
Figure .. 229arc

Type Cholula polychrome laqu6
Pdfe  : texture poreuse  ; couleur rose (5YR 8/3)  ;  inclusions de pyrite et degraissant de

coquille broy6e
rrczz.fe777e#f cJe  swr/czce  :  lustrage  ;  peinture  de  type  laqu6e  appliqu6e  apres  la  cuisson  ;

usage gen6rique pour la consommation d'aliments,1e service et les rituels
Forme .. encensoir
De'cor  :  polychrome  (rouge,  orange,  cerise)  de  consistance  5paisse  semblable  a  de  la

peinture laqu5e appliqute sun de la peinture blanche  ; motifs naturalistes, glyphiques
et g6om6triques

fz.ec/ de prodwcfz.o# : vall6e de Puebla-Tlaxcala
Sz.f2tclfz.o7j cfero#o/ogz.gwe  : p6riode postclassique r6cente
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Bz.b/;.ogrczp4z.e  : Noguera,1965  :  106-109  ;  Pifia Char,1996  :  341  ;  Suarez Cruz,1994  ;
Serrano et Pefia,  1997  : 231

EJffecfz/: trois tessons, 37,5 % de la classe, 0,23 % du total
Figure .. 229d

LE MATERIEL LITHIQUE

La collection lithique de la Maison des Aigles est 6galement tres riche.  Elle est compos6e

de  314 pieces  completes,  27  incompletes  ®lus  de  50  %  de  la piece  est  conserv6e)  et  98

petits fragments. Ces 439 objets ont 6t6 6labor5s clans de l'obsidienne, du silex, du basalte,

des  roches  vertes  et  de  la  turquoise.  L'industrie  lithique  taill6e  domine  largement  (233

pieces  completes,  22  incompletes et  75  fragments),  suivie,  en  ordre  d'abondance,  par les

objets  de pierre polie  (80 pieces  completes,  5  incompletes  et  23  fragments)  et,  enfm,  les

pieces sans modifications culturelles (1 piece brute). Comme nous le verrons par la suite, la

plupart  de  la  collection  lithique  est  compos6e  d'artefacts  de  dimensions  r6duites  ou

moyennes qui ont 6t6 employ6s comme biens de prestige ou comme objets rituels.

LES OBJETS D'OBSIDHNNE

Dans  la  cosmogonie  des  soci6t6s  postclassiques  du  Mexique  central,  l'obsidienne  6tait

consid6r6e  comme  une  matiere  premiere  "froide"  et  "nocturne",  associ5e  aux  obscures

entrailles de la terre et a la chauve-souris (IIeyden,1981  :  25  ;  1988a).116tait suppose que

ce verre volcanique provenait de  l'Inframonde  et,  de ce fait,  il  6tait assimil5  a l'6toile  du

matin   et   aux   pousses   du   rna.I.s.   Son   essence   tellurique   6tait   a   la   fois   oppos6e   et

compl6mentaire  au  caractere  ign6  et  c6leste  accord6  au  silex  (Graulich,   1990a  :   10  ;

Olivier,1997 :  131-133). D'une certaine maniere, l'5nome importance symbolique que les

Mexicas  accordaient  a  l'obsidienne  explique  pourquoi  ce  mat6riau  a  6t6  employs,  non

seulement pour produire une large gamme d'objets utilitaires, mais aussi pour 6laborer des

objets religieux semblables a ceux qui ont 6t6 trouv6s clans la Maison des Aigles.

Notre   collection   d'obsidienne   rassemble   56   pieces   completes,   quatre   pieces

incompletes  et  92  fragments.  Suivant  la  taxonomie  propos6e  par  Bate  (1971)  et  Rees

(1989),   qui  a  6tudi6   la  collection  lithique  du  Templo  Mayor,  nous   avons   class6  cet

ensemble clans trois groupes.  Le premier (Type A) n'est constitut  que d'un seul objet qui

ne  pr6sente  aucune  modification  culturelle  (0,66  %  de  1'obsidierme).  Le  second  groupe
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(types  B-J)  r6unit  32  pieces  completes,  une piece  incomplete  et  73  fragments  (70,66  %),

5labor6s par la technique de la percussion et la pression. Le troisieme groupe (types K-O),

compose  de  23  pieces  completes,  trois  pieces  incompletes  et  19  fragments  (28,66  %),

rassemble les objets en pierre polie.

•    r}pe j4.  Adz.cro#odw/e.  Ce type  est repr6sent6 par une piece complete (V-119)  [fig.

230a].   11   s'agit  d'un  petit  nodule   d'obsidienne  grise   sombre  qui  ne  pr6sente  aucune

transformation culturelle. Sa surface est presque totalement couverte d' un cortex blanchatre

de  texture  rugueuse.11  mesure  3,7  cm  sun  3,1   cm  et  2,6  cm  et  il  pese  31,1   gr.  Par  le

contexte clans lequel elle a 6t6 trouv6e, cette piece a pu avoir une fonction rituelle.

•    I)pe 8.  jc/crJ. Nous disposons de 8 pieces completes (V-134, 234a-b ; OA-3  ; 08-

36a-c   ;   01-2)  r6alis6es   clans   de   l'obsidienne  verte   [fig.   230b].   Ce   sont  des   esquilles

irr6gulieres    dont    la   longueur   est    inferieure    au   double    de    la    largeur   maximale.

Apparemment,  la majorit6  de  ces 6clats  sont des  d6chets  de taille obtenus par percussion

directe  lors  de  la preparation d'un macro-nucleus.  L'6clat  le plus petit mesure  0,7  cm de

long sur 0,5 cm de large, 0,2 cm d'6paisseur et pese 0,1  gr.  ; le plus grand mesure 2 cm de

long,  1 cm de large, 0,5 cm d'6paisseur pour un poids de 0,9 gr.

•    r}:pe  C.  £cz"e. Nous disposons de  6 pieces  de ce type (V-20  ;  OA-3a-d  ;  00-22),

dont  quatre  en  obsidienne  verte,  une  en  obsidienne  verte  a  veines  dor5es  et  une  en

obsidienne  grise  [fig.  230c].  De  meme  que  les  pieces  d6crites  precedemment,  celles-ci

semblent  correspondre  a  des  dechets  lies  au  fagonnage  d'un  macro-nucleus.  La  seule

difference reside clans les proportions de ces pieces : leur longueur est sup6rieure au double

de la largeur maximale. La lame la plus petite mesure 3,5 cm de long,1,6 cm de large, 0,5

cm d'5paisseur et pese 2,3  gr.  La plus grande fait 8  cm de long pour 3,3  cm de large,  0,9

cm d'6paisseur et pese 19,7 gr.

•    r){pe  D.  £czme prz.smcr/I.gzte.  Notre  collection  inclue  trois  pieces  completes  (V-6  ;

OA-3  ;  08-18)  et  72  fragments  :  24  fragments  proximaur  ov-117,  468,  599  ;  08-31,

36a-n ; 00-54, 85  ; OP-7 ; OY-19a-c), 32 fragments m6siaur (OA-3a-b ; 08-2, 31, 36a-j  ;

00-17,  52,  54, 60,  63,  82  ;  OP-4  ;  OR-9  ;  OS-7a-b  ;  OT-2  ;  OX-8  ;  OY-3, 4a-b,  19  ;  OZ-

2a-b) et 16 fragments distaur ov-397, 539 ; 08-32, 36a-j, 38  ; OX-8a-b) [fig. 231]. Sun ces

75 objets, 51  ont 6te fagonn6s clans de l'obsidienne verte et 24 clans de l'obsidienne verte a

veines  doiees.  La  technique  de  fabrication  des  lanes  prismatiques  d'obsidienne  a  6t6

d6crite  anciennement par Torquemada (1975-1977,  5  :  315-316)  et  a 6t6  6tudi6e  en detail
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lors  des  demieres  d6cennies  (Crabtree,   1969  ;  Sheets,   1975   ;  Clank,   1989a  ;  Cassiano,

1991  ; Clark et Bryant,  1997). Nous nous contenterons de signaler ici que toutes les lames

prismatiques trouv6es clans la Maison des Aigles ont 6t6 produites par pression. Les pieces

completes,  comme  les  fragments  proximaux,  montrent  un  talon  pr6par6  par  abrasion  de

maniere  a assurer l'appui  de  la b6quille  sun la plate-forme du nucleus.  Apres une analyse

pr6liminaire, nous pouvons dire que trois pieces  semblent correspondre a des  lames de la

premiere s5rie de produits d6riv6s (ils sont plus irr6guliers, petits et larges  ;  ils pr6sentent

de nombreux  stigmates de percussion  sun  leur face dorsale,  la face ventrale montrant des

stigmates  de  d5bitage  par  pression),  18  a  la  seconde  s5rie  (ils  sont  plus  allong6s,  mais

pr6sentent  encore  des  traces  de  percussion  au  niveau  de  l'extiemit6  distale  de  la  face

dorsale),  52  a  la  troisieme  s5rie  ®roduits  plats  et  6troits,  bords  sym6triques  et  nervures

rectilignes,  depourvus de stigmates de percussion) et deux  ind6termin6s  (Clark et Bryant,

1997  :  112-115).

La piece complete la plus petite (OA-3) mesure 9,2 cm de long,1,7 cm de large, 0,5

cm  d'6paisseur  et  pese  8  gr.  Elle  appartient  a  la  seconde  s6rie.  Son  talon  est  petit,  de

surface polie  et de  forme  ovale.  La face ventrale pr6sente un bulbe pro6minent d6pourvu

d'esquille  et  des  ondes  diffiises  et regulierement  espac5es.  La  face  dorsale  a  deux  ar6tes

irr6gulieres  et  asym6triques.  Sun  les  deux  bords  lat6raux,  on  observe  des  traces  d'usure

marginale  et  discontinues  qui  se  piesentent  sous  la  forme  de  micro-6caillures.  La  piece

complete la plus grande (V-6) mesure  14 cm de long, 2,1  cm de large,  0,6 cm d'6paisseur

et  pese  21,5  gr.  C'est  one  lame  de  la  troisieme  s6rie.  Son  talon  est  poli  et  de  forme

concave-convexe.  La  face  ventrale  montre  un  bulbe  pro6minent  marqu6  d'une  grande

esquille  ronde   et  des  ondes  marquees.   La  face   dorsale   a  deux   aretes   rectilignes  et

sym5triques  ;  on  observe  quelques  retouches  marginales  continues  clans  son  extr6mit6

distale,  ainsi que de  16geres traces d'usure marginales et discontinues  en  son bord lateral

gauche.

11 est important de signaler que la plupart des pieces qui integrent notre collection de

lames prismatiques ont 6t6 utilis6es puis rejet6es  :  96,3  % du total correspond a de petits

fragments  et  71,6  %  montre  des  traces  d'usure  par  abrasion  des  bords  ou  des  micro-

6caillures discontinues. Par ailleurs,  a l'exception d'une lame complete  et de  5  fragments

issus de 1'Offiande V,  le reste des pieces (75) a 6t6 iecup6r6 en contexte secondaire,  clans

les remblais architecturaux de l'6difice et clans le d6potoir colonial de l'Op6ration 0.
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Les lanes prismatiques d'obsidienne ou z.zf/!. sont les instruments tranchants les plus

communs  de  l'histoire  m6soam5ricaine  (Clark,1989b  :  311  ;  Pastrana,1991   :  89).  Leur

grande efficacit6 clans les actions de d5coupe est due a leur tranchant exceptionnel, m€me

si celui-ci s'use rapidement du fait de la fragilit6 de ce mat6riau (duret6 6 selon l'6chelle de

Mohs)   (Semenov,   1981   :   28,   69).   Les   Mexicas   et  leurs   contemporains   employaient

d'6normes quantit6s de lames prismatiques destin6es a toute sorte d'activit6s domestiques,

artisanales,    militaires    et    religieuses.    Leur    utilisation    c6r6monielle    est    largement

document5e  (e.g.   Sahagiin,1989   :   190   ;   1997   :   116).  Elles  6taient  fondamentalement

employees lors des rites d'auto-sacrifice au cours desquels elles  servaient a se scarifier la

langue, les oreilles, la poitrine, les bras et les jambes afm de s'extraire du sang ou de passer

clans  la  plaie  une  corde,  une  tige  ou  d'autres  objets  (Nuttall,1904  :  441-444,  450-451  ;

Heyden,1972a  :  28  ;  Clark,1989b  :  314-315  ;  Graulich,1995-1996  :  54).  D'un point  de

vue arch6ologique,  les lames prismatiques sont fr6quemment pr5sentes clans  les  contextes

fun6raires de Tlatelolco (Gonzalez Rul,  1979 :  15-21  ; Salvador Guil'liem, communication

personnelle,  fevrier  1995).  Ce  type  d'objet  a  6galement  6t6  signal6  lors  des  fouilles  du

Templo  Mayor  de  Tenochtitlan  @strada Balmori,1979  :  186  ;  Rees,  1989  :  83-85,102-

103).  A  ce jour,  trois  pieces  completes  et  70  fragments  y  ont  6t6  d6couverts  dams  des

offrandes et des remblais.  Presque toutes ont 6t6 r6alis6es clans  de  l'obsidienne provenant

de Pachuca.

•   Type  E.  Pr6forme  de  pointe  de  profectile. One  seuLe  piece  conespond  a  ce type

(OA-8) [fig. 232a]. Elle a 6t5 r5alis6e clans une obsidienne gris sombre.11 s'agit d'une piece

bifaciale  inachev6e  qui  a  6t6  obtenue  a partir  d'un  6clat.  Elle  a  une  forme  de  feuille  de

laurier  et pr6sente  des  enlevements  couvrants  sun  les  deux  faces.  L'un  de  ses  bords  est

fracture,  ce  qui  explique  peut-etre  pourquoi  elle  n'a pas  6t6  termin6e,  mais  abandonn6e

clans  le  remblai  de  construction.  Elle  mesure  7,3  cm  de  long,  2,I  cm  de  large,  1,2  cm

d'5paisseur et pese  19,8 gr.

•   Type F. Pointe de projectile triangulaire a encoches lat6rales et bords droits.Ne;rf

pieces completes rv-8, 21, 261,  401, 410, 435,  458,  575,  579) et un fragment m6sial rv-

179)  appartiennent  a  ce  type  [fig.  232b].  Parmi  cet  ensemble,  on  compte  9  pieces  en

obsidienne verte et une piece en obsidienne verte a veines dor6es. Elles correspondent au

Type I de Rees (1989  : 80-83, pl. VIIa-d), au Type Tlatelolco de Gonzalez Rul (1979  : 26-

27)  et  au Type  8  de  mos  artefacts  de  silex  (vj.d.  z.rz/cz).  Ce  sont  des  pieces  triangulaires,
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sym6triques   et   a   base   6troite   (rapport   longueur/largeur   de   1:2-1:3.3).   Concemant   la

technique de fagonnage de ces objets,  on peut dire que les pieces les plus grandes ont et6

r6alis6es  a  partir  de  minces  6clats  d'obsidienne  qui  leur  conferent  une  section  plano-

convexe.  En revanche, clans le cas des pointes les plus petites,  le support employ5 est une

lame  prismatique tres  6troite.  C'est  ce  que  montre  l'uniformit6  observ6e  au hiveau de  la

largeur, 1eur section plane, ainsi que les vestiges de nervures dorsales et d'ondes ventrales

visibles sun le premier tiers de la piece.  Sun les grandes pointes comme sun les petites, one

fine retouche bifaciale a 6t6 r5alis6e. Sun les plus grandes, cette retouche est couvrante alors

que sun les plus petites, elle reste marginale. Elle a di 6tre r6alis6e par pression au moyen

d'un poingon a pointe fine.

D'un  point  de  vue  moaphologique,  elles  se  caract6risent  par  des  bords  lat6raux

rectilignes.  A  hauteur  du  premier  tiers  ou  quart  de  la piece,  on  observe  deux  encoches

lat6rales sym6triques obtenues a l'aide d'une ou plusieurs retouches d6licates. En-dessous

de ces encoches se d6gagent des ailettes aigues et presque toujours  effil5es.  La base de la

pointe montre un bord concave r6alis6 a l'aide de multiples retouches. Les exemplaires de

ce type pr6sentent des dimensions variables : la pointe la plus petite mesure 2,8 cm de long,

1,1  cm de large, 0,2 cm d'6paisseur et pese 0,7 gr ; la plus grande fait 9,2 cm de long, 2,8

cm de large,1,I cm d'6paisseur et elle pese 20,1 gr.

Signalons  que  les  pointes  de  projectile  en  obsidienne  sont fr6quemment  piesentes

clans  les  contextes  rituels  de  Tlatelolco  (Gonzalez Rul,  1979  :  21-27)  et  de  Tenochtitlan

(Rees,1989  :  80-83  ;  Gonzalez Rul,  1997  :  52,  58).  Dans ce dernier site,  Rees (1989  :  80)

recense pres de 200 pointes trouv6es clans les remblais et les ofiiandes du Templo Mayor et

des 5difices qui l'entourent. Une proportion importante des pointes trouv6es dams les deux

sites  ont  un  tranchant  6mouss6  et  un  profil  ties  incurv6  qui  indiquent  one  fonction

purement  votive.  D'aples  Sahagiin  (1989  :   157),  de  petits  faisceaux  de  fleches  6taient

brdl6s puis  enterr6s  comme  offiande  au-dessus  des  s5pultures  lors  du cinquieme jour  du

mois Quecholli.

•   Type  G.  Pointe  de  projectile  triangulaire  a encoches  lat6rales  et bords  corrvexes.

Nous  ne  disposons  que  d'une  seule  piece  complete  appartenant  a  ce  type  (V-425)  [fig.

232c].  Elle  a 6t6  6laboiee clans  de  l'obsidieme verte  a veines  dor6es.  11  s'agit 6galement

d'une piece  bifaciale  de  forme  triangulaire  a base  6troite,  aux  bords  lat6raux  16gerement

convexes  et  a  la  largeur  maximale  localis6e  au  niveau  du  premier  tiers.  Sa  section  est
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plane.  Elle  pr6sente  deux  encoches   lat6rales  d'emmanchement  sym6triques  situ6es  au

niveau du premier quart. Ces encoches ont 6t6 obtenues a l'aide de plusieurs retouches. Les

ailettes  sont aigues  et  effil6es.  La base pr6sente  une  5chancrure tres prononc6e  qui  a  6t6

realis6e par de fmes retouches. Notre unique piece mesure 7,6 cm de long, 2,6 cm de large,

0,6 cm d'6paisseur et pese  10,4 gr.

•   Type  H.  Pointe  de  projectile  triangulaire  a p6doncule. Ce type  est repr6seat6 pan

une  seule  piece  incomplete  (OZ-4)  en  obsidienne  grise  sombre  [fig.  232d].  Elle  a  6t6

fagonn6e bifacialement de maniere irreguliere et retouch5e marginalement. A la diff5rence

des deux types de pointe pr6c6dents, qui provierment de l'Offiande V, celle-ci a 6t6 trouv6e

clans  un  remblai  constructif.  Elle  est  de  forme  triangulaire,  avec  une  base  6troite  et  des

bords denticul5s. Elle comporte des ailettes aiguts, une pointe arrondie et un p6doncule au

contour semi-circulaire. Elle mesure 4,6 cm de long, 3,9 cm de large, 0,9 cm d'6paisseur et

pese  13,2 gr.

•   I){pe  /.  Sceptre  e# /or"e  cJe  crochef.  Nous  ne  disposons  que  d'une  seule  piece

complete (8-53) en obsidieme verte [fig. 233a]. Etant donn5e la forme et la profondeur des

stigmates, on peut dire qu'elle a 6t5 taill5e d6licatement par pression (Rees,1989 :  88,104,

pl. VIIn). Sun la face dorsale, on observe une fine retouche couvrante, tandis que sun la face

ventrale, elle est marginale, laissant apparaitre les ondes et les stries de 1'6clat-support. Cet

obj et repr6sente un sceptre miniature au manche allong6 et relativement rectangulaire, dont

one extr6mite se termine par un petit crochet ou volute orient6e vers un des c6t6s. 11 mesure

9,2 cm de long, 2,1  cm de large, 0,5 cm d'6paisseur et pese  11,6 gr. Appel6 efoeccrfap!.//i. ou

efoeccz%#z.c//I.  en  nahuntl,  ce  type  de  sceptre  est  souvent  present  clans  les  offrandes  du

Templo Mayor Ovagao,1985a :  74-76  ; Rees,1989  :  88  ;  Olmo,1997  :  87  ; Gonzalez Rul,

1997  :  58).11 est caract6ristique de Quetzalcoatl et de Pahtecatl (e.g. reliefs de Santa Cruz

Acalpixcan,  D.F.   ;   C6dz.ce  A4czg/z.crbecfez.a#o,   1983   :  6lr,  62r  ;   Sahag`in,   1979,  Liv.  11  ;

Beyer,1965b :  330-331  ;  1965h :  113-115)  [fig. 285a].

•   Type   J.   Sceptre   en  forme   de   pelle.  Nous   a,vons   trouv6   5   pieces   completes

appartenant  a  ce  type  (8-19,  47,  48,  49,  54)  [fig.  233b].  Quntre  d'entre  elles  sont  en

obsidienne verte alors que la demiere est en obsidienne verte a veines doiees. Ces artefacts

ressemblent  a  un  sceptre  au  manche  rectangulaire  et  allong6  a  l'extr6mit6  disco.I.de.  La

retouche est bifaciale au niveau du manche et marginale a envahissante sun le disque. C'est

clans cette partie de la piece que l'on observe les ondes et les stries de l'6clat-support (Rees,
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1989  :  87,  103-104,  pl.  VHm).  La  longueur de  ces  pieces  oscille  entre  8,3  et  8,9  cm  ;  la

largeur entre 2,3 et 2,4 cm ; l'6paisseur entre 0,6 et 0,7 cm ; le poids entre 8 et 8,5 gr. Bien

que  nous  ne  connaissions  pas  leur  fonction,   il  est  probable  qu'ils  aient  eu  la  meme

utilisation que les pieces du Type K que nous d6crivons ci-dessous.

•    r}!pe A.  Scepgive  a  exfre'mzte' g/ob2{/czz.re.  On  compte  8  pieces  completes  (V-9,  154,

155,  266,  280,  284,  390,  416)  et  18  fragments  (V-197a-f,  214a-e,  215a-c,  247,  567,  580,

610)  [fig.  233c].  Tous sont en obsidienne verte a veines dor6es.  Les  objets de  ce type -

comme des quatre types suivants- ont 6t6 obtenus par percussion, dams un premier temps,

puis,  1'6bauche a 6t6 r6alis6e par abrasion, polissage  et lustrage  fmal.  Par leur forme,  ces

pieces  sont tres  semblables aux  objets de basalte de Type 8.  Chaque piece pr6sente deux

portions bien diff5renci6es : un manche allong6 de section circulaire et une petite extr5mit5

globulaire.  Le  manche est pointu en son extr6mit6 proximale  et s'6largit progressivement

vers l'extiemit5 globulaire en partie distale. D'apies leurs dimensions, les sceptres peuvent

6tre classes clans  deux sous-types.  Le sac/s-type A/  est tres petit et il est repr6sent6 par 8

pieces completes dont les mesures sont les suivantes  : de 6,2 a 9,  5  cm pour la longueur ;

de  0,9  a  I,1  cm pour la largeur maximale du manche  ;  de  I,8  a 2,1  cm de diainetre pour

l'extr6mit6  globulaire  ;  de  11,8  a  25,7  gr pour  le  poids.  Signalons  que  l'ensemble  de  ces

pieces  montre  des  traces  d'exposition  au  feu.  Le  sows-type  K2  est  repr6sent6  par   18

fragments  qui  appartiement  a  deux  sceptres  de  grande  taille  qui  ont  6t6  violemment

d5truits.  Bien  qu'incomplets,  plusieurs  fragments  ont  pu  etre  remont5s,  nous  permettant

ainsi  de  mesurer  la  largeur  du  manche  qui  atteint  3,2  cm,  le  diametre  de  l'extr6mit6

globulaire qui mesure 5,9 cm et d'estimer la longueur totale qui devait osciller autour de 26

cm. Les  18 fragments pr6sentent des traces de fracture irr6gulieres qui ont 5t6 provoqutes

par   de   multiples   impacts,   de   meme   que   des   6caillements   de   surface   et   des   traces

d'echauffement.

De nombreux objets de ce type ont 6t5 d6couverts lors des fouilles du Templo Mayor

(Garcia Cook et Arana,  1978  :  4,  fig.  32  ;  Eggebrecht ef cr/.,  1987,  2  :  309  ;  L6pez Lujin,

1993  :  139, 330, 348, 362, 366, 381  ;  GorEalez Rul,  1997  :  58). Ils ont 6t6 appel6s "pilons

de  mortier"  parce  que  dams  certains  cas,  ils  ont  6t6  trouv6s  en  association  avec  des

recipients  semblables  a  des  mortiers  miniatures.  Cependant,  il  est  plus  probable  qu'il

s'agisse   de  representations   votives   de   sceptres   ou  d'armes   (Nagao,   1985a   :   74-76   ;

Gonzalez Rul,1997  :  50-51). En effet,  leur forme est semblable a celle des insignes noirs
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port6s par Techalotl, un des dieux dupe//gc/e figur6 clans le C6dz.ce j`4crg/i.crbecAz.cr#o (1983  :

64r)  [fig.  285b],  ainsi  qu'aux  casse-t6tes  employes  par  de  nombreuses  ethnics  qui  sont

repr6sent6es clans le fz.e#zo c7e  rJczxccz//cz (n.d.  :  19-57)  [fig. 285c].

•   r}{pe I.  Sceptre erz/orme de serpe#f. Lors  de la premiere campagne de fouille  du

Projet  Templo   Mayor,   plusieurs   sceptres   serpentiformes   de   ce  type   ont  6t6   trouv6s

a3ggebrecht ef c!/.,1987, 2  :  311  ; L6pez Lujin,1993  :  330). Ces beaux objets devaient etre

initialement composes de trois pieces  :  a/ une  extr6mit6 distale en pierre polie figurant la

tete du serpent ; b/ un manche sans doute en bois qui n'a pas 6t6 retrouv6 jusqu'a present ;

c/ une extr6mit6 proximale en pierre polie en forme de queue  de crotale.  Dans  la Maison

des  Aigles,  nous  n'avons  iecup6r6  que  cette  demiere  piece  (V-269)  [fig.  233d].  11  s'agit

d'un objet fin en obsidienne verte a veines dor6es qui repr6sente un crotale forms de cinq

paires de lobes. En son extr6mit6 distale, elle est munie d'une cavit6 conique de 0,9 cm de

diametre a l'ouverture et 1,5 cm de profondeur. C'est la que s'ins6rait le manche du sceptre

qui 6tait peut-etre forms d'une barre ondulante. Notre piece mesure 6,7 cm de long, 2,1  cm

de large,  1,6 cm de large et elle pese 24,5 gr.

Dans   la   conception   du   monde   des   M6soam6ricains,   ce   type   de   sceptre   6tait

intimement  lie  aux  divinit5s  aquatiques  du  fait  que  le  corps  ondulant  du  serpent  6tait

assimil6  symboliquement au flux de  l'eau et a la foudre  (Durin,  1984,  I  :  82  ;  Pasztory,

1975  :  27  ;  Guti6rrez Solana,1987  :  30  ;  Graulich,1990a  :  5).  Cela explique pourquoi des

divinit6s  telles  que  Tlaloc,   Chalchiuhtlicue  et  Nahui  Ehecatl  6taient  si  fr6quemment

repr6sent6es .tenant des  sceptres  serpentiformes  (Beyer,  1965f ;  L6pez Lujin,  1993  :  256)

[fig. 287b]. On observe la meme relation au Templo Mayor et clans les edifices voisins oh

les  Mexicas  avaient  pour  habitude  d'inhuner  des  sceptres  de  bois,  obsidienne,  pierre

blanche, pierre verte et c6ramique aux c6t6s d'images des dieux de  la pluie (voir Type C

des objets  de bois  ; Eggebrecht ef cr/.,1987,  2  :  269  ;  L6pez Lujin,1993  :  328-330,  342,

360, 365, 414-418  ; Olmo,1997  :  177).

•   Type M.  Pendentif en forme de late de canard. Ce type eat repr6sent6 par 8 pieces

completes  rv-198,  209,  210,  239,  423,  443,  590,  627),  trois  pieces  incompletes  ov-441,

602, 618) et un fragment (V-463) [fig. 234a].11 s'agit de pendentifs tres finement taill6s et

polis  clans  une  obsidienne  grise transparente  a  veines  grises.  Ceux-ci  ont  la  forme  d'une

t6te de canard stylis6. Les yeux sont signal6s par one perforation biconique qui 6tait aussi

destin6e a la suspension de l'objet. Les pieces completes ont des dimensions r6gulieres  : 2
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a 2,5 cm de long, 0,8 a 1  cm de large, 0,2 a 0,3  cm d'5paisseur et un poids de 0,4 a 0,8 gr.

Comme nous le verrons clans le chapitre suivant, ces parures faisaient partie d'une offrande

fun6raire qui a 6t6 expos6e au feu.  Ceci est evident sun 8  de mos pieces qui pr5sentent les

alterations suivantes : presence de petites bulles au niveau du bec, petites fissurations, perte

de brillance et augmentation de la porosit5.

11 est int6ressant de noter que les pendentifs en forme de t6te de canard sont frequents

en contexte fun6raire.  Cette coutume poumait remonter au Pr5classique car un objet de ce

type,  taill6  en  roche  verte,  a  5t5  d6couvert  clans  la  S6pulture  7  du  Monticule  20  de  San

Isidro,  Chiapas (Lowe,1981  :  249,  251,  fig.17g).  Les donhees  disponibles  concemant le

Postclassique  recent  du bassin  de  Mexico  sont toutefois  plus  convaincantes.  En  effet,  a

Tenayuca  comme  a  Tlatelolco,  plusieurs  objets  de  ce  type  ont  6t6  trouv6s  a  l'int6rieur

d'umes  fun6raires (Noguera,  1935  ;  Salvador Guil'liem,  communication personnelle,  mai

1990). En ce qui conceme Tenochtitlan,14 pendentifs en obsidienne ont 6t5 r6cup6r6s clans

l'ume  fun6raire  de  l'Offrande  14  de  meme  qu'une  piece  en  roche  verte  clans  l'ume  de

l'Offrande 34 (L6pez Lujin,1993  :  222, 225,  351). Bien que sa signification reste encore

obscure,  il  semble  qu'a  l'6poque  prehispanique,  1e  canard  ait  6t6  lie  a  l'ame  des  morts

(Brambila ef cr/.,  1980  :  56). Une possible survivance de cette croyance est d6crite par van

Zantwijk  (1991  :  180).  Ce  chercheur  signale  que  le  canard joue  un  role  central  clans  les

cultes  que  les tarasques vouent  a leurs  morts.  Dens  les  anhees  40  et  50  de  ce  siecle,  les

p6cheurs  du  lac  de  Patzcuaro  organisaient chaque  anhee  une  grande  chasse  aux  canards

durant la nuit qui precede  le Jour des Morts.  Au petit matin,  ils  apportaient  leurs prises

cuisin6es au cimetiere pour les dormer en offiande a leurs d6funts,

•   I)pe IV. j4##eazt. Ce type d'objet a d5ja 6t6 mis aujour clans les offiandes fun6raires

du  Templo  Mayor  (L6pez  Lujin,  1993  :  225,  228  ;  Gonzalez  Rul,  1997  :  58).  Dans  la

Maison des Aigles, une piece entiere bris6e en quatre a 6t5 trouv6e (V-19, 444, 447,  597)

[fig.  235].  11  s'agit  d'un  anneau  d'obsidienne  verte  de  9,5  cm  de  diametre  avec  une

perforation centrale de 3,4 cm de diametre pour une 6paisseur de  1  cm et un poids de  118,I

gr. Sa face ventrale, polie et lustree, comporte deux cannelures concentriques de 0,6 cm de

large et 0,1  cm de profondeur. En revanche, la face dorsale n'a pas 6t6 polie  : elle piesente

une  texture  rugueuse  et  blanchatre  produite  par  l'abrasion.  La  signification  de  ce  type

d'anneau nous 6chappe. Toutefois, 6tant donn6 le contexte clans lequel elle se trouve, il est
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possible qu'elle soit lice au passage de l'ame du d6funt vers l'au-dela q6pez Lujin,1993  :

236).

•    r}{pe  a.  4ap/z.cafz.o# %e'mz.sp¢e'rz.gcte.  Les trois pieces  completes  qui repr6sentent ce

type  (U-50,  V-213,  592)  sont  des  hemispheres  d'obsidienne  verte  [fig.  234b].  La  face

convexe  est tres  brillante  du fait de  l'intense polissage et  lustrage dont elle  a fait  l'objet.

Par contre, 1a face plane n'a pas 6t6 polie  :  sa surface rugueuse et blanchatre est le r5sultat

d'une abrasion. Les deux pieces de l'Offrande V pr6sentent les m6mes dimensions :  1,3 cm

de  diametre,  0,7  cm  d'5paisseur et un poids  de  0,3  gr.  L'application de  l'Offrande  U est

plus petite  :  son diametre est de 0,9 cm,  son 5paisseur est de 0,3  cm et elle pese 0,2 gr. 11

est tres probable que ces hemispheres correspondent a des applications  qui  simulaient les

yeux d'un masque ou d'un couteau de silex. Cela explique pourquoi la face plane, destin6e

a 6tre fix6e au support et done occult6e, 6tait uniquement abras6e. Plus loin, nous d6crirons

des pieces similaires en pyrite (Type A) et enjais (Type A) qui devaient avoir une fonction

semblable a celle de ces objets d'obsidienne.

Grace aux analyses par activation neutronique r5alis6es par Ne ff ( 1998a) au Research

Reactor  Center  de  la  University  of Missouri,  nous  comaissons  l'origine  des  objets  en

obsidienne que nous venons de d6crire.  Comme nous pouvions  l'attendre,  la composition

chimique des objets analyses indique que la matiere premiere 6tait issue de trois zones des

gisements  qui  se trouvent -totalement  ou  en partie- clans  le  bassin  de  Mexico,  soit  a

l'int6rieur de la sphere de contr6le directe de la Triple Alliance  [fig.  286].  La plupart des

objets qui composent notre collection a 5t6 6labor5e clans de l'obsidienne issue de la zone

de  gisements  de  Pachuca  (IIidalgo).  En  effet,  nous  disposons  de   136   objets  qui  en

proviennent (84,47 %), parmi lesquels on trouve 81  pieces en obsidienne verte translucide

et  55  de  la vari6t5  a veines  dor6es  (types  B-D,  F-G,  I-L  et  0).  Cette  information  est  en

accord avec  les  donn6es obtenues pr6c6demment a Tenochtitlan (Rees,  1989  : pczssz.in)  et

Tlatelolco  (Gonzalez  Rul,  1979  : pcrss!.in),  ainsi  que  sun  les  sites  azteques  du  bassin  de

Mexico et de la r6gion de Tula od cette obsidieme repr6sente  80 a 90 %  de l'obsidienne

collect6e (e.g.  Spence et Parsons,  1972  :  25  ;  Cobean,  1991  :  25). De plus,  l'obsidienne de

Pachuca,  qui  fait l'objet de commerce  a longue  distance depuis  1150  av.  J.-C.,  se trouve

6tre celle  qui pr6sente  la plus  grande diffusion en M6soam6rique au Postclassique  recent

(Cobean,1991  :  13-15  ; Pastrana,1991  :  87).  Comme on le sait d6sormais,  cette  immense

zone de gisements s'6tend depuis la portion sud-est de la Sierra de Pachuca jusqu'a l'est de
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Pachuca et l'ouest de la vall6e de Tulancingo (Charlton et Spence,1982  :  11-28  ; Cobean,

1991  :  13-15).  Dans  ce vaste territoire  qui couvre  150 a 200 km2,  il existe de nombreuses

localit6s   qui   ont   6t6   exploit6es   a   l'6poque   pr6hispanique.   Bien   que   nous   ignorions

exactement clans quel gite ont 6t6 obtenues les matieres premieres de nos objets, il est fort

probable qu'ils proviennent du Cerro del Milagro,1a principale source exploit6e a l'6poque

mexica.

En ce qui conceme les quatre pieces d'obsidienne grise sombre et opaque (2,48  %),

deux  d'entre  elles  -une  lame  (Type  C)  et une  pr6fome  de pointe  (Type  E)  issues  des

remblais  pr6hispaniques  de  l'Op6ration  A-  n'ont  pas  6t6  5tudi6es.  Les  analyses  par

activation neutronique n'ont ports que sun un micro-nodule (Type A) de l'Offiande V ainsi

qu'une pointe de projectile incomplete du Type H trouv6e clans l'Op6ration Z.  Concemant

la premiere piece, il a ete impossible de determiner son origine, tandis que la composition

chimique de la deuxieme correspond a Otumba ¢tat de Mexico). Cette zone de gisements

occupe  40  km2  depuis  la portion septentrionale  de  la  Sierra del  Malpais  aux  Montes  del

Malpais (Charlton et Spence,1982  : 39-50 ; Cobean,1991  :  19-20).  Sa position privil6gi6e

entre la vall6e de Teotihuacan et la plaine d'Apan a fait des gisements d'Otumba la source

d'approvisionnement    principale     de     Teotihuacan     lors     des    premiers     siecles     de

d6veloppement  de  cette  cite.  Cette  situation  lui  confere  aussi  une  grande  importance

5conomique pour les soci6t6s postclassiques du Mexique central.

Evoquons,  pour  finir,  les  12  pendentifs  du Type  M  6labor6es  clans  de  l'obsidieme

grise transparente a veines gris sombre (7,45 °/o du corpws) qui rend ce materiau a texture

tres fine semblable a de la glace. En aofit  1997, Thomas Charlton a examine ces pieces en

forme  de  tete  de  canard  et  nous  a  dit  qu'il  situait  habituellement  l'origine  de  cette

obsidienne  clans  le  secteur  de  Pared6n  (Puebla  et  Hidalgo).  Cette  zone  de  gisements,

6tudi6e par Charlton depuis  1975, a fait l'objet d'une exploitation au Postclassique recent,

mais il est aussi probable qu'elle 5tait connue depuis le Pr6classique. Elle couvre environ

30 km2 et se situe a l'extreme nord-est du bassin de Mexico, a exactement 25 kin au sud de

Tulancingo et a l'est du bassin lacustre de Tecocomulco (Charlton et Spence,  1982   :   34-

39  ; Cobean,1991  :  18-19). Apres la visite de Charlton, nous avons envoys a Hector Ne ff

un petit 6chantillon issu d'un pendentif bris6 afin de confirmer cette information. L'analyse

par  activation  neutronique  a  montre   que   la  composition  chimique   de   ces   objets  ne

correspondait pas parfaitement aux gisements 6tudi6s par ce laboratoire, mais qu'elle 6tait
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identique  aux  artefacts  trouv6s  sun  le   site  arch6ologique  d'Otumba.   Cependant,  notre

6chantillon pr5sente tout de m6me des similitudes chimiques g6n6rales avec les mat6riaux

des gisements d'Otumba et Pared6n, ce qui conduit Ne ff a penser que nos objets pourraient

provenir de la.

Une  fois  discut6  le  probleme  de  la provenance  de  l'obsidienne,  examinons  quelles

sont les voies qu'elle a pu empreinter pour arriver a Tenochtitlan. D'apies les prospections

et  les  fouilles  arch6ologiques  r6alis6es  clans  le  secteur de  Pachuca,  ces  gisements  6taient

intens6ment  exploit6s  par  des  groupes  bien  organis6s  et  dotes  d'un  grand  savoir-faire

technique.  11  semble  qu'il  s'agissait  de  populations  locales  qui  entretenaient  des  liens

6troits   avec   les  producteurs   de   la  c6ramique  ,4zf6gz/e   JtJ  7zoz.r/orc}#ge   et  4zfGgz/c   /y

#o!.r/ora#ge.   Celles-ci   vivaient   clans   les   6tablissements   agricoles   des   environs,   mais

r6sidaient clans des campements saisonniers pour exploiter les mines et les carrieres a ciel

ouvert  situ6es  clans  les  montagnes  (Spence  et  Parsons,  1972  :   10  ;  Charlton  et  Spence,

1982  :  24, 71). Au Cerro del Milagro comme a Pared6n, seules les premieres 6tapes de la

cha^me op6ratoire 6taient r6alis6es (Charlton et Spence,1982  : 25, 39 ; Pastrana,1991  :  89).

En  g6n6ral,  on  produisait  d'6normes  quantit5s  de  pr6formes  de  nucleus  et  de  nucleus

pr6par6s, ce qui facilitait le transport de la matiere premiere vers les centres de manufacture

et de consommation.

Charlton  et  Spence  (1982   :   70-72)  suggerent  la  coexistence  de  deer  circuits  de

distribution differents depuis les gisements. Le plus ancien des deux serait regional et peu

formalis6,  int6gr6  par  des  commer?ants  itin6rants,  des  marches  locaux  et  des  relations

tributaires localis6es. Le second correspondrait a un systeme tributaire centralis6 dirig6 par

les  cites  de  Texcoco  et Tenochtitlan.  Malheureusement,  les  sources  du Xvle  siecle nous

aident  peu  a  d6fmir  ces  deux  circuits  (Clark,1989b  :  306-311).  A  ce  sujet,  on  ne  peut

manquer d'6tre surpris de l'importance mineure, voir nulle, accord6e par les 6crits de cette

6poque  a propos  d'une matiere premiere  clef de  l'6conomie piehispanique  Osaac,  1986  :

319).   Par   exemple,   Heman   Cort6s   (1963)   n'inclue  pas   l'obsidienne   dams   sa   c6lebre

description du march6 de Tlatelolco, tandis que Bemal Diaz del  Castillo (1950  :  177) ne

mentionne que des 6talages od l'on fabriqunit et vendait des  lames en silex (que certains

auteurs  ont tendance  a  consid6rer  comme  de  l'obsidienne.  Clark,1989b  :  310).  Pour  sa

part,  Sahag`in (1950-1982,10  :  85  ;  1989  :  620-621) nous donne  quelques pistes  lorsqu'il

nous  dit  qu'il  existait  des  tailleurs  qui  vendaient  plusieurs  types  d'obsidienne  brute  -
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provenant certainement de differentes zones de gisements-, ainsi que des objets fmis, et

lorsqu'il  parle  des  marchants  ambulants  qui  commercialisaient  des  "colliers  de  lamelles

taill6es„.

La A4czfrz'czj/cr c7e  rrz.a2jfos  (1991)  et  le  C6dz.ce  A4e#doc!.77o  (1979)  n'incluent pas  non

plus 1'obsidienne clans leur liste des tributs.  Cette absence notoire pourTait s'expliquer par

le fait que ce mat6riau, comme les artefacts r6alis6s clans celui-ci, ne constituaient pas des

articles de tributs de l'Etat mexica (Pastrana,  1991  :  85). Cependant, comme l'ont signal6s

d'autres  auteurs tels  que  Isaac  (1986  :  322-326),  il  est aussi possible  que  ces  documents

n'incluent pas  1'ensemble  des tributs pay6s par les  communaut6s,  ou bien,  qu'ils  ne  font

pas  allusion aux tributs  envoy6s  a la Triple Alliance  ou a Tenochtitlan,  mais  uniquement

ceux destines au palais royal de Tenochtitlan ou au i/czfoc]r". de cette cite.

Si nous nous r6ferons a d'autres sources, nous ne trouvons que de breves mentions

relatives a certaines provinces ulont Tlatelolco-qui avaient l'obligation de foumir des

5p6es de bois a armatures de lames d'obsidienne (mcrcefafe"ztD en p6riode de guerre (Durin,

1984,  2  :  208  ;  Alvarado  Tezoz6moc,   1944  :   132-133,  421).  La  Jze/crcz.677  de  Ce777pocz//cz

(1985) est la seule exception connue. Ce texte se r6fere a des communaut6s situ6es au nord

de  l'Etat  actuel  de  Mexico  et  au  sud  de  celui  d'Hidalgo,  a  proximit6  de  la  zone  de

gisements  de  Pachuca.  11  y  est  clairement  dit  que  Cempoalla  et  les  villages  voisins  de

Tlaquilpa,  Tzaquala  et  Tecpilpa  envoyerent  des  lanes  d'obsidiemes  pour  mc}c.c/c7Aztz.f/  a

Texcoco a one 6poque donrfee. Dans une autre partie du meme document, on nous dit aussi

qu'Epazoyuca, de meme que Cempoalla, Tlaquilpa, Pachuca, Tezontepec et Temazcalapa

envoyaient p6riodiquement des lames a Tenochtitlan et cela a partir du iegne d'Itzcoatl. On

peut supposer que parmi ces chargements de lames, on trouvait 6galement des pr6formes

de  nucleus  et  des  nucleus  pr6paies  qui  6taient  fabriqdes  clans  les  ateliers  du  Cerro  del

Milagro et qui devaient etre transform6s a Texcoco et Tenochtitlan.

Au niveau arch5ologique,  on dispose d'indices clairs de 1'importation Oar tribut ou

cormerce) de grands blocs bruts d'obsidienne verte a Tenochtitlan. C'est ce que prouve la

d6couverte  d'un  atelier  de  lames  et  de  lamelles  non  loin  du  Templo  Mayor,   soit  a

l'intersection des rues actuelles d'Isabel la Cat6lica et de Venustiano Carranza (Cassiano,

1991).  Dans Get atelier,  on a trouv6 des percuteurs,  du mat5riel  d'abrasion,  de m6me que

toutes  les  6tapes  du  processus  de  taille,  depuis  les  blocs  bruts  et  les  premiers  6clats

d' 6pannelage jusqu' aux poussieres d'obsidienne en fraction tres fmes.



Ar.thropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapitle 6. 218

LES OBJETS DE SILEX

Passons  a  present  a  l'examen  des  artefacts  en  silex,  roche  siliceuse  que  les  soci6t6s  du

Postclassique  associaient  symboliquement  au  feu,  a  la  chaleur  et  au  sperme  divin  qui

descend des cieux (Graulich,1990a  :  10  ;  Olivier,1997  :  131-133). Notre collection inclut

79 pieces completes, 21 pieces incompletes et deux fragments. Elles ont 6t6 fagonn6es clans

une roche de tonalit5 blanche, grise et brune. D'apres l'analyse p6trographique de 22 de ces

objets (Torres,1998c,1998d), la matiere premiere employee est d'une grande puret6  : elle

est constitu5e presque exclusivement de min6raux siliceux et elle est d5pourvue de cavit5s.

Dans cet ensemble, il a 6te identifi613 pieces en silex de calc6doine et de quartz (A-3a-b ;

8-3,  26,  43  ;  Q-5,  6,  7  ;  S-4  ;  T-8,  9  ; U-20  ;  08-20),  8  en silex de quartz et calc6doine

avec  fossiles  (8-22,  30,  33,  36,  40,  50  ;  S-3  ;  08-13) et seulement une piece de  silex  de

quartz et calcite (V-291). Dams tous les cas, la calc6doine est plus grande et plus h6t5rogene

que le quartz, bien que tous deux aient une structure micro-cristalline.

Nous   avons   class6   les   90   objets   en   question  en  nous   basant   sun   les   criteres

taxonomiques de Bate (1971) et, plus  sp6cifiquement,  sun le travail de Rees (1989)  qui a

6tudi6  les  collections  d'artefacts  lithiques  du  Mus6e  du Templo  Mayor.  Comme  nous  le

verrons  par  la  suite,  ces  artefacts  ont  servi  d'instrunents  rituels  ou  de  representations

votives.

•    r)pe j4.  jc/crf.  Ce type est repr5sente par trois pieces completes (V-2, OX-9, OZ-5)

[fig. 236]. Deux sont en silex blanc, une en silex gris. Ce sont de simples 6clats in6guliers

qui pr6sentent des r5sidus de cortex sun leur face dorsale. Le plus petit mesure  1,8  cm de

long, 2;5  cm de large,  0,7 cm d'6paisseur et pese 2 gr.  Le plus grand fait 5,2 cm de long,

4,2 cm de large,1,6 cm d'6paisseur et pese 27,8 gr.

•   Type 8.  Pointe de projectile a encoches  et a bords  droits.Ncius disposous de ttois

pieces  completes  (V-205,  543,  569)  et  de  trois  incompletes  (V-A,  8,  383)  [fig.  237a-b].

Elles  correspondent  au Type  I clans  la classification des pointes  de  projectile  du Templo

Mayor 61abor6e par Rees (1989 :  80-83, pl. VIIa-d) ; au Type Tlatelolco de la classification

de  Gonzalez Rul (1979  :  26-27  ;  1997  :  53) et au Type F de mos  objets d'obsidienne (v!.cJ.

scjprcz).    Ce    sont    des    pointes    sym6triques    triangulaires    a    base    6troite    (rapport

longueur/largeur   1:2,1-I:3,1)  qui  se  caract6risent  par  des  enlevement  bifaciaux  fins  et

couvrants  et  une  retouche  marginale.  La  pointe  pr6sente  des  bords  droits  au  tranchant
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sinueux   et  r6gulier.   Sa  section  est  plano-convexe.   Chacune  comporte   deux   encoches

lat6rales sym6triques localis6es au niveau du premier tiers ou du premier quart de la piece.

Sous  ces  encoches,  on  distingue  des  ailerons  aigus  aux  extr6mit6s  mousses.  La  base

pr6sente une grande 6chancrure. D'apres leurs dimensions et la matiere premiere employee,

ces  six  objets peuvent etre  s6par5s  en deux  sous-types.  Le sot4s-type 8/  correspond a de

petites pieces en silex blanc. Elle mesurent autour de 4,2 cm de long,1,3  cm de large, 0,3

cm  d'6paisseur  et  pesent  1,2  gr.  Les  pointes  du  sous-type  82  sont  plus  grandes  et  sont

r6alis6es clans du silex gris. Leur longueur fluctue entre 7,9 cm et 8,6 cm, leur largeur entre

3,8  et 4  cm de  large,  leur 6paisseur entre  0,8  et 0,9  cm tandis que  leur poids  est compris

entre  15,1  et 27,6 gr.11 faut signaler, pour finir, que ces pieces ont 6t6 bris6es rituellement

avant d'etre expos6es au feu (voir Chapitre 7).

•    r}!pe C.  Poz.77fe c7e pro/.ec/i./e /c!#c6o/e'e. Nous disposons de  5  pointes completes (V-

C, D, E, G, 427) et 8 pieces incompletes (V-F, H,I, J, K, 259, 272, 411), toutes fabriqdees

clans du silex blanc [fig. 237c]. Elles correspondent au Type 11 de la classification de Rees

(1989  :  80-83, pl. VIIe-f) et aur "feuilles de laurier" de Gonzalez Rul (1997  :  53).11 s'agit

de  pointes  lanc6ol6es  sym6triques  et  6troites  (rapport  longueur/largeur  I:3,2-I:6,6).  La

largeur  maximale  se  trouve  au  niveau  du  milieu  de  la  piece.  Toutes  ces  pieces  ont  6t6

obtenues  par  une  taille  bifaciale  delicate  et  couvrante  et  termin6es  par  une  retouche

marginale.  Les bords  lat6raux sont convexes,  leur tranchant est sinueux  et r5gulier tandis

que  leur section est plano-convexe.  Nous basant  sun  des  criteres  dimensionnels,  nous  les

avons  s6par6es en deux  sous-types  :  les pieces du sot/s-O{pe  C/  mesurent entre  7,5  et 9,9

cm de long, 2,3  cm de large, entre 0,7 et  1,1  cm d'6paisseur tandis que leur poids se situe

entre  10,8  et  22,4  gr  ;  les  pieces  du sozts-type  C2  ont une  longueur  de  18  a  19  cm,  une

largeur de 2,7 a 3,5 cm, une 6paisseur de  1,1  a 1,9 cm et leur poids se situe autour de 60 gr.

Ces objets ont 6t6 d6truits rituellement puis soumis directement au feu (voir Chapitre 7).

•   Type  D.  Pointe de projectile lanc6ol6e  a encoches  et base rectiligne. Doux podrhes

completes (V-L, M) et 5 pieces incompletes (V-180, 553, 587, 601, 612) appartiennent a ce

type [fig. 237d]. Elles correspondent au Type V de Rees (1989 :  80-83, pl. VIIi ; Gonzalez

Rul,  1997  :  53). Elles ont 6t6 r6alis6es clans du silex blanc.  Ce sont des pointes  lanc6ol6es

sym6triques et plus larges (rapport longueur/largeur  1 :3,9). La largeur maximale se trouve

au milieu  de  la  piece.  Elles  ont  6t6  6laborees  a  partir  de  lanes  minces  auxquelles  on  a

appliqu6  une  fine  retouche bifaciale marginale.  Leurs bords  lat6raux  sont convexes,  leur
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tranchant sinueux et r6gulier et leur section plano-convexe. Ces pointes comportent quatre

encoches sym6triques : deux se trouvent a hauteur du premier cinquieme de la piece tandis

que  les deux  autres  se trouvent au niveau du deuxieme cinquieme.  La base est rectiligne.

Leurs dimensions sont r6gulieres  :  4,2 cm de  long,1,1  cm de large,  0,3  cm d'6paisseur et

un poids de  I,8 gr. Ces pieces ont aussi 6t6 soumises a un rite de destruction et cremation

(voir Chapitre 7).

•    r)pe  E.  Coe{feczt{  sacrz#cz.e/.  Notre  collection  inclut  34  pieces  completes  (A-3a-c,

4a-b,  7a-b,10,11,17,  21,  24,  25,  27,  29  ;  Q-1,  3-7  ;  S-3,  4  ;  T-8,  9  ;  U-20,  X-100,152  ;

1-1  ; 2-I  ;  3-1  ; 4-1  ;  5-1  ;  6-1),  5 pieces incompletes (V-N, N, 0, P,  Q) et deux fragments

(V-291,  608)  [fig. 238].  Sun ces 41  objets, 30 ont 6t6 6laboies clans du silex blanc, un clans

du silex blanc rose, trois clans  du silex brun et 7  clans du silex gris.  Toutefois,  il  est clair

que  ces  deniers  ont  6t6  exposes  au  feu  a  l'6poque  pr6hispanique,  ce  qui  nous  laisse

supposer qu'ils devaient etre en silex blanc a l'origine. D'un point de vue morphologique,

les  couteaux  sont  sym6triques,  lanc6ol6s  et  de  largeur  g6heralement  moyeme  (rapport

longueur/largeur  1 :2-1 :3,5), bien que certains soient plus larges ou plus 5troits. La largeur

maximale  se  situe  au  depart  du  troisieme  tiers.  Les  bords  lat6raux  sont  convexes,  le

tranchant est sinueux et r6gulier tandis que la section est plane.  Le plus petit couteau fait

12,7  cm de  long,  5,7  cm de  large,1,9  cm d'6paisseur et pese  78,3  gr.  Le plus  grand fait

19,2 cm de long, 6,5 cm de large,1,4 cm d'6paisseur et pese  163,7 gr.

La technique de manufacture employee denote d'un haut niveau de savoir-faire qui

suivait des  criteres  de proportions  et sym6trie  stricts.  Dans  la majorit6  des  cas,  il  semble

que les couteaux aient 6t6 6labor6s a partir de grands 6clats r6guliers. En effet, sun certaines

pieces, on peut encore voir les ondes correspondant a la face ventrale du support. Ils 6taient

moins fr5quemment fagonhes a partir de silex en plaquette. Get aspect est bien perceptible

sun certaines pieces od des r6sidus corticaux sont visibles au centre de la piece. Dans tous

les cas, on retrouve une sequence d'enlevement compos6e de trois 6tapes (Rees,1989  : 94-

100).  Le  fagonnage  d6bute  par  une  s6rie  de  grands  enlevements  couvrants  obtenus  par

percussion directe.  Ceux-ci permettent la mise en forme g6n6rale et l'amincissement de la

piece. Dans un deuxieme temps, une retouche moyenne a marginale r6alis6e par percussion

directe  ou  par  pression  etait  appliqu6e  sun  les  pourtours  de  la  piece  (sun  une  frange

d'environ  1,3  cm).  Celle-ci pr6sente g6n6ralement un module large ou moyen.  C'est ainsi

que l'on obtenait une piece sym6trique aux bords r6guliers. Pour finir, une retouche fmale
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6tait   appliqute   par   pression,   g6n6ralement   au  niveau   des   nervures   des   enlevements

pr6c6dents. Celle-ci visait a affmer le tranchant au niveau du second et troisieme tiers de la

piece.  Cette  operation  laissait  des  n6gatifs  larges  ou  lamellaires  qui  se  limitaient  a  une

flange de 0,4 cm.

Dams certains cas, on constate que le premier tiers ne pr6sente pas la demiere, voire

l'avant-demiere 6tape de fagonnage, ce qui confere a cette portion un aspect plus fruste et

d6pourvu  de  tranchant.  Ceci  nous  amene  a  penser  que  cette  partie  du  couteau  6tait,  a

l'origine,  recouverte  par  un  manche  en  bois  (Sahagiin,   1989  :  575  ;  Rees,   1989   :  98).

Comme  clans  le  cas  de  nombreux  couteaux  tlatelolcas  (Gonzalez  Rul,  1979  :  7-15),  13

pieces  de  la Maison des Aigles pr6sentent un leger amincissement bilateral au niveau de

l'extr6mit6 distale,  conferant a la pointe un aspect plus  effil6.  11  est fort probable que Get

am6nagement facilitait la p6n6tration du couteau,  produisant une petite  incision qui  6tait

ensuite 6largie par sectionnement a l'aide des tranchants lateraux (Bate,1971  : 20).

A vue d'ceil, nos couteaux ne pr6sentent pas de traces d'usure lies au sectionnement

sur les bords actifs.  Ceci peut etre dti au fait que ces pieces n'ont jamais 6t6 utilis6es a ces

fins  ou qu'elles n'ont 6t6  employees  qu'une  seule  fois  sun des tissus  mous  qui n'ont pas

laiss6  de  traces.  11  convient  aussi  de  signaler  que  tous  les  couteaux  de  l'Offiande  A

pr5sentent des traces irr6gulieres de peinture rouge sun une ou deux faces. Par ailleurs, les

pieces trouv6es clans l'Offiande V ont 6t6 bris6es (apparemment a l'aide d'un galet qui, en

un seul impact, a provoqu6 de multiples fractures) puis brdl6es.

Les  couteaux  de  silex  6taient  des  instruments  sacrificiels  par  excellence  (Gonzalez

Torres,   1985   :   176-177).   Ces   objets   sont  extr6mement  abondants  clans   les  offrandes

mexicas (Nagao,  1985a  :  62-64),  a  la difference de ce que  l'on sait pour les soci5t6s plus

anciennes  du  Mexique  central.  En  1989,  un  total  de  640  exemplaires  avait  6t6  r6cup6r6

clans  le  p5rimetre  fouill6  par  le  Projet  Templo  Mayor (Rees,  1989  :  71-72).  Parmi  cette

grande  collection,  636  couteaux  ont  6t6  6labor6s  clans  du silex.  Cet  616ment confimie  ce

qu'6crivait  Motolinia  (Benavente,   1971   :  62)  qui,  contrairement  a  ce  qui  6tait  dit  par

ailleurs, affirmait que ces instruments 6taient en silex et non en obsidienne. Cela est di au

fait que les outils  de  silex,  qui  sont certes moins tranchants que ceux en obsidienne,  sont

plus  r5sistants  (duret6  7  clans  l'6chelle  de  Mohs)  (Semenov,  1981  :  28,  69-70)  et  mieux

adapt6s aux mouvements brusques lies au sacrifice par extraction du cceur (Sahagiin,  1989 :

133).
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•   Type F.  Repr6sentation votive de couteau sacrificiel. Ce type est repr6se;at6 pall 32

pieces completes (8-7,10,12,13,16,17,  20-30,  33-46)  [fig.  239].  Pami celles-ci,  27  ont

6t6  6labor6es  dams  du  silex  blanc  tandis  que  5  sont  en  silex  brun.  La  morphologie  et  la

technique  de  taille  employee  pour  r5aliser  ces  pieces  est  tres  semblable  a  celles  des

couteaux  du  Type  E.  Ils  different  simplement  par  la  presence  d'616ments  de  decoration

notable qui leur confere une fonction tres diff5rente. Leur rapport longueur/largeur oscille

entre  I:2,1  et  1:3,6.  Le couteau le plus petit mesure  13,2  cm de  long,  5,4  cm de  large,1,3

cm d'6paisseur et pese  108,3  gr. Le plus grand a une longueur de 21,7 cm, une largeur de

6,1  cm,  one  6paisseur de  I,5  cm et un poids  de  214,4  gr.  Signalons  que  7  de  ces  pieces

pr6sentent un amincissement au hiveau de I 'extr6mit6 distale.

Les couteaux de ce type pr6sentent des applications de capcr/, de silex et d'obsidienne

qui  les  rendaient  impropres  aux  operations  d'incision  et  de  sectionnement.  En  effet,

l'extr6mit5 proximale de chaque piece (la base) est ins6r6e clans une fragile boule de copcz/

qui mesurait environ 4 cm de diametre a l'origine et qui, bien 6videmment, ne permettait

pas  le maintien du couteau qu'impliquerait un usage  sacrificiel. A notre  avis,  la boule  de

copcr/  devait  permettre  le  maintien  de  la  piece  en  position  verticale  clans  l'offiande,  la

pointe orient6e vers le haut. Rappelons que certains couteaux trouv6s clans les offrandes de

Tenochtitlan a3ggebrecht ef c!/.,  1987,  2  :  284  ; L6pez Lujin,  1993  :  261)  et de Tlatelolco

(Gonzalez  Rul,  1979  :  7-15)  6taient  6galement  fich5s  clans  ce  m6me  genre  de  boule  de

copal.

Pour revenir aux couteaux de la Maison des Aigles,  signalons  qu'ils pr6sentent sun

leurs  deux  faces  des  615ments  de pierre  coll6s  qui repr6sentent un visage  sch6matique  de

profil.    Ces    applications    en    forme    d'ceil    et   de    dent    leur   donnent   un    caractere

anthropomoxphe ou monstrueux. A hauteur du troisieme tiers, deux 616ments disco.I.des ont

6t6 fixes de maniere a figurer les yeux : l'un est en silex blanc, directement appliqu6 sun le

couteau,  et  repr6sente  la  scl6rotique  ;  l'autre,  en  obsidienne  verte,  est  superpos6  a  la

piec6dente  et  figure  l'iris.  Les  applications  de  silex  mesurent  entre   1,6  et   1,9  cm  de

diametre et entre 0,2 et 0,4 cm d'6paisseur. Celles en obsidienne ont 0,5 cm de diametre et

0,2 cm d'6paisseur. Un peu plus bas, on trouve la bouche qui est g6n6ralement repr6sent5e

par deux rang5es de trois a quatre dents de silex blinc. Les dents les plus petites mesurent

0,7 cm sun 0,7 cm et 0,2 cm ; les plus grandes font  1,3 cm sun  1,2 cm et 0,3  cm. Entre les

deux  rang5es  de  dents,  on  observe  les  restes  d'une  bande  de  pigment  rouge  qui  simule
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l'int6rieur de la bouche ou bien la langue. Dans certains cas, on observe aussi des bandes

horizontales de m6me couleur sun le visage, ainsi que des restes de pigment noir et bleu.

Les  applications  de  silex  et  d'obsidienne  6taient 6laborees  a partir  d'5clats  minces

auxquels on donnait la forme voulue au moyen d'une retouche marginale par pression. Lors

de  la fouille  de  l'Offiande 8,  nombre  de  ces petites  pieces  ont 6t6  trouv6es  d6coll6es  et,

parfois,  situ5es a distance de  leur couteau d'origine.  Deux  applications en forme de croix

de  Malte  ont aussi  5t6 mises  au jour.  On peut  supposer qu'elles  figuraient  les  yeux  d'au

moins deux couteaux. 11 est probable que ces pieces 6taient fix6es a l'aide de r6sine comme

le capcz/ ou bien avec de la seve d'orchid6e ou de figuier de barbarie (Martinez,  1970).

De par leurs caract5ristiques, il est clair que ces couteaux n'ont jamais 6t6 employ6s

lors  des  holocaustes.  11  est  plus  probable  qu'ils  symbolisaient  une  personnification  du

terrible instrument sacrificiel (Nicholson et Quifiones Keber,  1983  :  40).  Sun ce theme,  il

convient   de   rappeler   que   les   couteaux   anthropomoaphis6s   apparaissent   de   maniere

r6currente    clans    l'art   mexica.    Ils    sont   souvent   en   relation   avec    Mictlantecuhtli,

Huitzilopochtli  et Tlaltecuhtli  (Nagao,  1985a  :  45,  63-64),  avec  Itzlapaltotec  (e.g.  Cc;cZz.ce

Borbo#!.czts,1991  :  20  ;  C6d!.ce  re//erz.cr#o-Remeusz.a,1995  :  23v ;  Gonzalez Torres,1985  :

179) et avec les rituels de decapitation (Broda,1987  : 85, note 93). Dans la sculpture et les

figurations pictographiques, le couteau de silex apparalt aussi comme un des vingt signes

de jour du fo#cr/pofe2fcz//I. ou calendrier rituel.  Le nom nahuatl de ce jour (/ecpcrfD  signifie
"pierre  pour  sacrifier".  C'est  comme  cela  aussi  qu'il  est  appel6  en  Otomi,  Matlatzinca,

Mixteque, Popoloca et Zapoteque. Dans les langues mayas, eczz#crb  signifie "effil6" tandis

que  fz}.czx: veut dire "couper" ou "extraire du sang" (Caso,  1967  :  13).  A ce propos,  il a 5t6

propose  que  les  couteaux  anthropomoaphes trouv6s  clans  les  offrandes  du Templo Mayor

faisaient allusion a des dates calend6riques (czpwd. Nagao,  1985a : 62-64). Cependant, cette

intexpr6tation est peu vraisemblable  si  l'on  considere  que,  clans  certains  contextes,  on en

trouve plus de  13, nombre maximal du fo#c7/poAwc!//!..

L'origine de la matiere premiere des cinq types d'artefacts d6crits piesente encore de

nombreuses   inconnues.   11  est  paradoxal   qu'une  roche   si   abondante   clans   le  territoire

mexicain et si largement exploit6e a l'6poque pr6hispanique ait 6t6  si peu 6tudi6e jusqu'a

present.  On  ne  sait pas  grand  chose  sun  la  localisation  exacte  et  les  caract6ristiques  des

gisements  exploit6s  par  les  Mexicas  et  leurs  contemporains.  Cela  est  en  partie  di  a  la

grande quantit6, complexit5 et diversit6 de formations existantes : elles datent du Cambrien



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapite 6. 224

recent jusqu'au Quatemaire (Torres,1991  :  92) et incluent parfois diffjrents types de silex

a  l'int6rieur  d'un  meme  gisement.  Le  silex  est  g6n6ralement  originaire  d'anciens  d6p6ts

marins  et prend  la  forme  de  nodules,  plaques,  lentilles  ou veines.  D'apres  les  6tudes  de

Torres  (1991,  1996),  on peut  dire  que  les  Mexicas  ont pu obtenir cette  matiere  premiere

clans  pratiquement  toutes  les  regions  du  Mexique  central,  a  l'exception  du  bassin  de

Mexico.   11  est  int5ressant  de  remarquer  que   le   gisement  de   silex   le  plus  proche  de

Tenochtitlan  se trouve entre  les villes  actuelles  de  Cuautla et Cuemavaca,  clans  l'Etat du

Morelos.  Mais  il  existe  aussi  d'autres  formations  importantes  clans  les  Etats  d'Hidalgo,

Quer6taro, Puebla et Guerrero.

Ajoutons, pour fmir, que Cort6s (1963  :  72-73) assurait avoir vu, clans le march6 de

Tlatelolco, "ceux qui faisaient des lames de silex, et comment ils les sortaient de la meme

piece".  De  m6me,  Durin  (1984,  2  :  341)  nous  raconte  comment  les  pretres  du  Templo

Mayor demanderent aux artisans de la cite de faire des couteaux de sacrifice a l'occasion

de 1'inauguration du Templo Mayor en 1487.

LES OBJETS DE BASALTE

Le bassin de Mexico est une region riche en basalte. Ses paysages, marqu6s par une longue

histoire  volcanique,  ont  fourni  cette  excellente  matiere  premiere  aux  populations  locales

durant  des  mill6naires.   On  peut  obtenir  du  basalte   clans   diff5rents  points   du  bassin.

Toutefois,   les   roches   de   meilleure   qualit6  proviennent  des   gites   du  Tertiaire   recent

(Sanders,   Pqusons   et   Santley   1979   :   292).   Cette   roche   dune   de   couleur  grisatre   est

particulierement abondante clans  le  sud du bassin,  clans  la p5ninsule  d'ktapalapa,  sun  les

monts Chiconautla et Tultepec, clans le massif de Patlachique, ainsi que clans les vall6es de

Teotihuacan  et  de  Temazcalapa.   Etant  donn6e   la  richesse  des  gisements   localis6s  a

quelques  kilometres  de  Tenochtitlan,  il  est  logique  que  les  Mexicas  aient  exploit6  ces

ressources  en  quantit6s  6normes  pour  la  construction  d'6difices  et  pour  61aborer  des

sculptures.  C'est ce  que  montre  la collection de  la Maison des Aigles  qui  rassemble  131

pieces completes et quatre fragments de basalte.

•   I)pe A. Sct{/p/#re cr#f¢ropomorp¢e. Nous disposons de quatre sculptures de basalte

(S-13, T-11, U-6, X-21) repr6sentant le dieu "a deux comes" ou "a deux protuberances sun

la t6te", ainsi appel6 parce que son identification est encore discut6e  [fig. 240].  Comme le

remarque Nagao (1985a  :  64),  l'une  des principales  sp6cialistes  de  ces representations,  il
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s'agit  de  figures  anthropomorphes  montrant  des  attributs  tres  st6r6otyp6s  et  qui  ont  6t6

sp6cialement  5labor6es  pour  6tre   enten6es   clans   les   edifices   religieux.   C'est  bien   ce

qu'indiquent les quatre specimens de la Maison des Aigles, ainsi que les 42 pieces trouv6es

ant6rieurement clans des offiandes en coffre des ruines de Tenochtitlan (Batres,  1902  : 25-

30  ;  Noguera,  1968  :  149  ;  Estrada  Balmori,  1979  :  186  ;  Gussinyer,  1970b  ;  Contreras,

1979  : 200 ; Garcia Cook et Arana,1978  : 39 ; L6pez Lujin,1993  :  172-174 ; 01mo,1997  :

130-134).

Par  leurs  dimensions  et  proportions,  mos  sculptures  s'apparentent  tout  a  fait  aux

pieces trouv6es clans le Templo Mayor :  la plus petite mesure 33,5  cm de haut,  16 cm de

large,  20  cm d'6paisseur et pese  16,5  kg  ;  la plus  grande  a  une hauteur de  35,5  cm,  une

largeur  de   19,2  cm,   une  6paisseur  de  21   cm  et  un  poids  de  22  kg.   Toutefois,  elles

n'atteignent   pas    la    qualit6    d'ex6cution   des    pieces    du   Templo    Mayor.    Quoique

contemporaines  des  belles  sculptures  de  l'Etape  Ivb  de  cet  6difice,  les  pieces  d6pos6es

clans les offiandes S, T, U et X de la Maison des Aigles sont beaucoup plus sch6matiques,

anguleuses voire g6om5triques. La sculpture de l' Offiande U (trouv6e sous l' autel principal

de l'6difice) est peut-etre la plus 6labor6e  : elle comporte, en effet, des details additionnels

concemant  l'anatomie  et  la  coiffe  du  personnage  qui  n'atteignent  pas,   cependant,  le

raffmement et le iealisme des representations du Templo Mayor. De telles differences sont

difficilement explicables. Elles peuvent 6tre dues au caractere  secondaire  de l'6difice que

nous  6tudions  ou au fait que  les pieces  ont 6t6 r6alis6es  clans  un atelier provincial.  Cette

id6e  acquiert plus de poids si  l'on considere que les  objets associ6s a mos  sculptures sont

aussi de moindre qualit5 et quantit6 que ceux qui ont 6t5 mis au jour clans les offrandes du

Templo Mayor.

En  ce  qui  conceme  leur  position  anatomique,  les  pieces  de  la  Maison  des  Aigles

correspondent au  Sous-groupe  12  6tablit par  Solis  (1985  :  414)  a propos  de  la  sculpture

masculine tenochca. C'est a dire que ce sont des representations de personnages en position

assise  avec  les  membres  inferieurs  s6par6s,  la  tote  de  face  et  les  membres  sup6rieurs

fl6chis.  Deux  de  nos  sculptures  (S-13  et  X-2l)  ont  les  bras  superpos6s  sun  les  genoux,

formant un cadre a l'espace inteme. Les deux autres (T-11, U-6) ont les bras places a c6te

des  membres  inferieurs,  les  mains  pos6es  sun  les  genoux.  Dans  ces  deux  positions,  la

divinit6 est repr6sent6e clans une attitude de reception d'offiande (L6pez Lujin,1993  :  178-

179).
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Ces  representations  figurent  un  individu  adulte  masculin  d'age  avanc6.  11  porte  un

rmczx//crf/ ou pagne comme unique v6tement. Le personnage a les yeux ouverts (T-I I, X-21)

ou bien ils paraissent aveugles ou ferm6s (S-13, U-6)  ;  les commissures sont rid6es (S-13,

U-6,  X-21)  et  la bouche  peut  6tre  ferm6e  (S-13,  X-21) ou ouverte  (T-11,  U-6),  montrant

deux  dents  rectangulaires  qui  emergent  vers  l'avant (U-6).  Tous  ces  personnages portent

des  omements  d'oreille  de  forme  rectangulaire  desquels  pendent  parfois  des  616ments

allong5s (U-6).  Un nceud lisse en papier est repr6sent6 sun la nuque.  Ils portent sun la tete

un diademe lisse (S-13,  T-11,  X-21) ou d6cor6  (U-6) de  six  grands  cercles concentriques

(c¢cz/c7»."fefefe//I.)  et un 616ment central  ondulant qui repiesente peut-6tre  un  oiseau stylis6

(xz.c/fefofo/D.  Six bandes suspendues au dos d'une des statues (U-6) sont figur6es. Celles-ci

sont d5cor6es de motifs qui ressemblent a des carapaces de tortue stylis6es. Mais, clans tous

les cas, 1es deux protuberances qui emergent du sommet de la t6te sont les attributs les plus

caract6ristiques de cette divinit6.  Celles-ci peuvent 6tre figur6es  sous la forme de prismes

(S-13, T-11 ) ou de cones tronqu6s (U-6, X-21).

Nos   sculptures   portent   encore   des   restes   de   polychromie,   ce   qui   contribue

6videmment  a  l'identification  iconographique  de  ce  personnage.  Ils  ont  des  restes  de

pigment  rouge  autour de  la bouche  (X-13,  T-11,  U-6,  X-21)  ;  la moiti6  sup6rieure  de  la

face est peinte en bleu (S-13, U-6) tandis que la moiti6 inferieure est en noir (S-13, T-11,

X-21) de m6me que le nez et le centre du front (S-13, T-11, X-2l), les omements d'oreille

(S-13, X-21),  le nceud (S-13), ainsi que le corps (S-13, T-11, U-6, X-21).

Jusqu'a  present,  les  specialistes  du  monde  mexica  ne  sont  pas  tomb6s  d'accord  a

propos de l'identification de ces sculptures figurant des personnages a protuberances sun la

t6te  (Nagao,  1985b  :  9-11  ;  L6pez  Lujin,  1993  :  178-192).11  existe,  a  ce jour,  au  moins

cinq intexpr6tations de ces images : elles ont 6t6 rattach6es aux divinites des montagnes, de

la pluie et de  l'eau (Seler,1960a  :  849-851),  a Tepeyolotl  a3strada Balmori,1979  :  186  ;

Nicholson,   1983   ;   1985   :   159-160   ;   Nicholson  et  Quifiones   Keber,   1983   :   87-89),   i

Nappatecuhtli (Heyden,  1970), a Ometeotl-Tonacatecuhtli Ovagao,  1985a :  66-70  ;  1985b)

et a Xiuhtecuhtli-Huehueteotl (Seler,1903  : 254 ; Pefiafiel,1910  : photo ;  Castillo et Solis,

1975  :  18  ; Matos,1987  :  37  ;  1988b  :  92-94  ; L6pez Lujin,1993  :  188-192).

Comme nous l'avons signal6 clans un travail pr5c6dent q6pez Ltijan,  1993  :  183), la

demiere hypothese est la plus solide clans la mesure od elle est la seule a prendre un sens

lorsqu'on la confronte aux donn5es issues du contexte arch6ologique (L6pez Lujin,  1993  :
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190-192,  252   ;   Chapitre  7  de  .cette  these).   De  plus,  qu'il  s'agisse  des  representations

pictographiques, sculpt5es ou des descriptions 6crites du Xvle siecle, c'est avec le dieu du

feu que ces statues pr6sentent le plus d'analogies. En effet, a travers les codex et les textes,

on constate que Xiuhtecuhtli-Huehueteotl 6tait congu comme un 6tre dont la physionohie

6tait  tres  proche  de  celle  de  nos  personnages.  On  l'imaginait  comme  :  a/  un  individu

masculin nu ou presque nu (e.g.  Sahag`in,1979, Liv. I :  12r ; Sahagtin,1989  : 49) ; b/ avec

des traits de vieillard (e.g.  Ies representations pieclassiques et classiques de Huehueteotl)  ;

c/  avec  de  la  peinture  noire  sun  la  moiti6  inferieure  du  visage  et  du  rouge  autour  de  la

bouche  (e.g.  C6dice  Telleriano-Remensis,  \99S  ..  24r  .,  C6dice  Magliabechiano,  1983  ..

89r  ;  Sahagtin,1989  :  49  ;  Eggebrecht e/ c}/.,1987,  2  :  303)  ;  d/ avec  un diademe  om6  de

cercles  concentriques  et  d'un  616ment  ondulant  qui  repr6sente  un xz.c/4fofo// (e.g.  C6dz.ce

Borb6#z.co,1991  :  9, 20  ;  C6dz.ce Borgz.a,1993  :  13,  69  ;  C6dz.ce de DrescJe,1988  : 49) et e/

avec  des  protuberances  sun  la  t6te  qui  ressemblent  a  des  batons  a  produire  du  feu  (ome

cctcz77c"c!"cz/zt/z.) ou a des baguettes-fleches qui bordent la coiffe (e.g.  C6c7z.ce r2jc7e/a,1980  :

54r,103r ; C6dz.ce Borb6#z.co,1991  : 20, 23  ; Sahagiin,1979, Liv. H).

Avant d' achever cette section, rappelons que Xiuhtecuhtli-Huehueteotl -Vieux Dieu

du  Feu,  de  la  Turquoise  et  de  l'Arm6e-  6tait  l'une  des  divinit6s  les  plus  v6n6r6es  du

pantheon mexica. L'origine de son culte remonte au moins au IIe siecle avant notre ere, a

Cuicuilco (Winning,  1987b, I :  Ill-112). Xiuhtecuhtli 6tait rattach6 au centre de l'univers

et  au  cours  du  temps.  Par  ailleurs,  son  importance  est  attest6e  par  la  fr5quence  de  ses

representations, la grande importance des cultes qui lui 5taient rendus, le nombre et la taille

de ses temples, ainsi que sa connexion directe avec la classe dirigeante.

•   Type 8.  Sceptre  a extr6mit6 globulaire. NIous disposons de 5 pieces completes qul

appartiennent a ce type (V-65,  122,  275, 428, 429)  [fig.  241].  Elles ont 6te 51abor6es clans

un  basalte  gris  sombre  (7.5YR  4/0)  de  texture  granuleuse.  11  est  tres  probable  que  ces

artefacts  ont  6t6  d'abord  r6alis6s  par  percussion  afm  de  produire  un  support  et  ensuite

qu'ils  aient  6t5  d6grossis jusqu'a  obtenir  une  6bauche.  Ensuite,  les  surfaces  ont  dti  6tre

polies  au mieux,  le  caractere  grenu du  basalte  ne  permettant pas  d'obtenir  des  surfaces

totalement lisses.  Les sceptres ont une forme ties proche des objets d'obsidienne du Type

K  (vz.d.   safprcr).  Chacun  d'eux  pr6sente  deux  sections  bien  differenci6es   :   un  manche

allong6  de  section  circulaire  et  une  petite  extr6mit6  globulaire  en  sa  partie  distale.  Le

manche,  dont  l'extr6mit6  proximale  est  plane,  s'6largit progressivement jusqu'en  partie
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m6diale od il atteint une largeur maximale qui fluctue entre 3  et 4 cm. Depuis cette partie

m6diale,  la  largeur  du  manche  reste  constante  pour  atteindre  une  16gere  6chancrure  qui

marque  le  depart  de  l'extr6mit6  globulaire.  Cette  demiere  mesure  entre  4,5  et  5  cm  de

diametre.  La  longueur  maximale  des  sceptres  est  variable  :  ils  mesurent  respectivement

10,3,  11,5,   12,3,   14  et  22,9  cm.  La piece  la plus  16gere  pese  192,8  gr tandis  que  la  plus

lourde fait 536,6  gr.  Ces pieces avaient 5t6  originellement dispos6es  sun un lit de cendres

incandescentes,  ce  qui  a  entra^m5  l'alt5ration  de  la  face  en  contact  avec  la  chaleur,  cette

demiere 6tant bril6e et obscurcie.

Comme nous 1'avons signal6 a propos des objets d'obsidienne du Type K, on ignore

si  ces  artefacts  repr6sentent  des  casse-tetes  miniatures  ou  des  sceptres  de  Techalotl  (vz.c7.

suprdy.

•    r}{pe C.  Sp%Gre. Nous ne disposons que de deux pieces appartenant a ce type (00-

84, 93)  [fig. 242a].  Ce sont des spheres grossierement fagonhees de surface irfeguliere. La

plus petite mesure 4,4 cm de diametre et pese 66,7 gr. La plus grande a un diametre de 4,6

cm et un poids de 78,6 gr. La fonction de ces objets reste inconnue.

•   I)pe D. Ado/e#e. Nous avons r5cup5r6 quatre fragments de molettes tres uses (00-

3, 37, 64, 93) [fig. 242b]. Trois de ces fragments correspondent a la portion m6diale tandis

que  le  quatrieme  est one extr5mite proximale.  11  s'agit de pieces  de  section rectangulaire

aux  ar6tes  mousses  et dont la  surface  active  est  fortement polie.  Le  plus petit  fragment

mesure 6,3 cm de long, 5,3 cm de large et pese 277,2 gr ; le plus grand fait  11  cm de long,

6,1  cm de large et pese 506,6 gr.

•    I)ape  I.  jc/af.  Nous  avons  collects  120  6clats  de  basalte  lors  de  la  fouille  de

1'Offrande V [fig. 242c]. Ce sont des pieces dont le profil et les faces sont tres irr6guliers.

Leurs dimensions sont variables : la plus petite mesure  1,I  cm de long, 0,7 cm de large, 0,I

cm d'6paisseur et pese 0,2 gr tandis que la plus grande mesure  10,2 cm de long, 5,5 cm de

large,  0,9  cm d'5paisseur pour un poids  de  38,7  gr.  Certains  de  ces  6clats piesentent des

taches sombres dues au fait qu'elles ont 5t6 expos6es a la chaleur. La fonction de ces pieces

est incormue.

Les  sources  6crites du Xvle siecle ne nous disent pas  od les Mexicas  obtenaient  le

basalte utilise pour leurs statues religieuses. Toutefois, clans la tradition de la Chronique X,

il  existe  deux  passages  tout  a  fait  significatifs  a  cet  6gard.  Tout  d'abord,  clans  un  des

chapitres d5di6s a la vie d'Axayacatl, il est relate comment deux grands blocs de pierre ont
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6t6  extraits  de  Coyohuacan  afm  de  r6aliser  un  c#czwfe);i.c'cz//z.  et  un  femcr/czcc}f/  (Alvarado

Tezoz6moc,   1944  :  202-222  ;  Durin,   1984,  2  :  275-279).  Un  peu  plus  loin,  clans  one

section  relative  au  regne  de  Motecuhzoma  Xoyocotzin,  une  entreprise  semblable  est

mentionn6e,  mais  elle  s'avere  ici  infructueuse  :  un  6norme  monolithe  extrait  d'Aculco,

clans  la province  de  Chalco,  fut transports  pour 6laborer un nouveau  femcr/crcczf/,  mais  la

pierre   tomba   clans   le   lac   lorsqu'on   la   fit   passer   par   le   pont   de   Xoloco   (Alvarado

Tezoz6moc,1944 : 494-499 ; Durin,1984, 2 : 485-490). Bien qu'aucune de ces sources ne

precise  le type  de roche  recherch6,  il est tout a fait probable  qu'il  s'agisse de basalte  car

Coyohuacan, comme Aculco, se trouvent a proximit6 d'affleurements de ce mat6riau. Par

ailleurs, ces documents nous indiquent que, pour la sculpture monumentale au moins,  les

sculpteurs tenochcas  se  d5plagaient personnellement jusqu'aux  gisements  pour  choisir  la

matiere premiere. Ensuite, le transport des pierres jusqu'a I 'ile de Tenochtitlan revenait aux

populations assujetties. Enfm, la taille 5tait r6alisee clans la capitale meme.

LES OBJETS DE ROCRE VERTE

Peu de matieres premieres furent tant pris6es en M6soam6rique comme les roches dunes de

couleur verte.  Sun la c6te paciflque du Chiapas, on 6laborait des artefacts clans ce type de

mat6riau des  1500 avant J.-C. puis, des le debut du premier mill6naire avant notre ere, son

usage s'est g6n6ralis6 a l'ensemble du territoire m6soam5ricain (Garber ef cz/.,  1993  :  211).

Les pierres vertes 6taient consid6r6es comme le symbole par excellence de la fertilit6, peut-

etre du fait de leurs tonalit6s particulieres,  leur texture et leur aspect luisant (Thouvenot,

1982:  231-238  ;  Nagao,1985a  :  50-52).  A  l'6poque  mexica,  on  supposait  que  certaines

pierres veties telles que le quetzaliztli, le quetzalchalchihuitl et le chalchihuitl avdieat pour

double  propri6t6  d'attirer  et  de  g5n6rer  l'humidit6  (Sahagtin,1950-1982,11   :  222-223  ;

1989 : 788-789). Cela explique pourquoi les perles de cette couleur 5taient assimil6es a des

gouttes d'eau (Seler,1960a :  852 ; Krickeberg,1975  :  152).

A l'arriv6e des Espagnols, les perles en roche verte faisaient l'objet d'une production

massive  destin6es  a  l'6laboration  de  colliers  et  bracelets  port6s  exclusivement  par  la

noblesse.  Avec le capcr/ et les coquillages marins, les perles comptaient parmi les articles

les plus commun6ment offerts aux dieux et, plus particulierement a ceux de la pluie. C'est

ainsi  qu'au  Templo  Mayor,  des  quantit6s  exceptionnelles  de  sculptures  et  de  perles  de

roche verte ont 5t6 mises aujour lors des fouilles. Les perles 6taient d6pos6es sous la forme
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de  chapelets,  group6es  dams  des  recipients  ou dispers6es  au fond  des  coffies  d'offiandes

OJagao,1985a :  50-52  ; L6pez Lujin,1993  :  137).

En ce qui conceme la Maison des Aigles, 1a collection d'objets de pierre verte n'est

form6e  que par  des  perles  :  on  compte  47  pieces  completes  et  une  incomplete  que  nous

avons class6 clans trois types diff5rents. Elles furent 6labor6es au terme d'un long processus

qui d6bute par l'obtention de la matiere premiere sun les affleurements ou par la collecte de

galets  de  rivieres  (Mirambell,1968  :  18,  27-28  ;  Thouvenot,1982  :  192-201  ;  Olmedo  et

Gonzalez,   1986a   :   90).   Ult6rieurement,   on  employait   la  percussion  pour  obtenir  les

fragments ad6quats et les d6grossir. Ensuite, on coupait les 6bauches par abrasion a l'aide

d'un  foret  de  cuivre  tremp6  et  de  sable  de  silice.  On pratiquait  aussi  les  perforations  au

moyen  d'un  foret  de  cuivre  ou  de  matiere  dune.  Enfm,  la  surface  de   la  piece  6tait

progressivement  polie  par  l'usage  successif  d'artefacts  de  silex,  bois,  cuir  et  toile  qui

perinettait  l'obtention  d'une  surface  lisse  et  lustr6e.  Les  perles  6taient  ainsi  fabriqu5es

massivement  sans  qu'apparemment  les  artisans  n'aient  cherch6  a  obtenir  des  produits

96om6triquement ieguliers ou de dimensions standardis6es Q'roskouriakoff,1974 :  18).

Pour  la  classification  de  notre  collection,  nous  avons  d6cid6  d'utiliser  les  criteres

taxonomiques  employ6s par Proskouriakoff (1974  :  19)  sun  le mat6riel  en roche  verte  de

Chichen Itza. Etant donn6 que nos objets correspondent tous a des perles, notre taxonomie

se  basera  sun  des  criteres  fomels,  en  particulier  sun  le  rapport  entre  la  longueur  de  la

perforation et la largeur transversale maximale. Ainsi,  les perles p/c}fes  sont celles dont le

rapport  est  inferieur  a  1:2  ;  les  spfee'roj.dos  sont  comprises  entre  1:2  et  1:I   ;  les  perles

ob/o7!g`i/es   entre    I:1   et   2,5:1    ;   enfm,   les   perles   fz/b#/czz.res   d6passent   2,5:1.   Dens   la

collection de la Maison des Aigles, tous ces types sont repr6sent6s a l'exception des perles

tubulaires :

•    r){pe .4. Per/e p/crfe. Ce premier type est repiesent6 par quatre pieces completes dont

les proportions sont comprises entre 0,13:1  et 0,47:I  [fig. 243a-d]. La plus petite perle de

Type A mesure 0,2 cm de long sun  1,2 cm de large et pese 0,3  gr ;  la plus grande mesure

1,2 cm sun 2,9 cm et pese 5,4 gr. Trois d'entre elles pr6sentent des perforations biconiques,

la demiere  6tant  cylindrique.  Si  nous prenons  en  compte  la  forme  de  la  face  sup6rieure,

nous pouvons distinguer quatre sous-types : le sows-type A / (X-153) dont la face sup6rieure

est cz.rczt/czz.re  ;  le sows-type <42 (T-20) de forme ovoj.de  ;  le sous-type A3 (V-221) de forme

trap6zo.tdale ., Le sous-type A4 (I-]) de fo:rrne irr6guliare .



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chotyrtre 6. 231

•    I);pe  8.  Per/e sp%e'roj.de.  On compte  42  pieces  completes  et une piece  incomplete

(S-45) correspondant a ce type [fig. 243e-i]. Leur rapport longueur/1argeur varie de 0,53 : I a

I,42: 1.  La plus petite perle du Type 8 mesure 0,7 cm de long sun  1,3  cm de large et pese

1,9 gr ;  la plus grande mesure 2,9 cm sun 2,2 cm et pese 33,8  gr.  39 pieces pr6sentent one

perforation biconique, la piece restante ayant une perforation conique. La forme de la face

sup6rieure perinet de distinguer cinq sous-types : le s'ows-type 8/ (B-56a-b, Q-8  ; S-6, 7, 8,

12,  41,  46   ;  T-2,  3,13,  24  ;  U-2,  3,15,16   ;  X-98,Ilo,112,114,160)  est  de  forme

cz.rcc£/cw.re  ;  le sozts-type 82 (S-5,11  ; T-6  ; U-13,17  ; X-159) est de forme irz.o#gw/czz.re  ; 1e

sows-type Bj (S-10, 42  ; T-22  ; X-93, 96,109) est de forme recfczngt//¢z.re  ;  le socfs-type 84

qu-18,  44)  de  forme  ovoi.de  ;  le sows-type  Bj  (S-9  ;  T-4,  5,  19  ;  U-14  ;  X-83)  de  forme

irr6guliere.

•   rj{pe C.  Per/e ob/o#g"e. On ne compte qu'une seule piece complete appartenant a

ce type (U-56)  [fig.  243j].  Son rapport longueur/largeur est de 2,01:1.  Elle mesure  3,1  cm

sun  1,5 cm et pese  14,7 gr.  Sa face sup6rieure est cz.rcc//az.re.

Signalons que clans cette classification, nous avons volontairement 6cart6 l'emploi du

mot jade arm d'6viter les confusions.  Pour les sp6cialistes,  ce terme d5signe les min6raux

de texture dune et compacte, dont les couleurs varient du vert clair au vert sombre et qui

appartiennent,  pour  l'essentiel,  a  deux  vari6t6s  min6rales  diff6rentes  :  la  n6phrite  et  la

jad6ite (Olmedo et Gonzalez,  1986a  :  75-76  ; Harlow,  1993  :  9-13  ;  Hauff,  1993  :  83-93).

La premiere est la plus commune et fait partie des amphiboles ; il n'existe pas de gisements

de cette roche  en M6soam6rique.  Pour sa part,  la jad6ite  est un mineral de  la famille des

pyroxenes  ; sa presence sun le continent am6ricain est tres restreinte et, en M6soam6rique,

on n'en a trouv6 que clans la vall6e du RI'o Motagua, Guatemala (Harlow,1993  :  15-27).

Plusieurs  auteurs  ont  toutefois  propose,  qu'en  dehors  de  la  vall6e  du  Motagua,  il

pouvait    exister   d'autres    sources    de   jad6ite    qui    ont   pu   etre    exploit5es   par   les

M6soam6ricains  (c.g.  Thouvenot,   1982   :   161-162  ;  01medo  et  Gonzalez,   1986a  :  80  ;

Griffin,1993  ; Hauff,1993  :  93).  Selon ces hypotheses, il pourrait y avoir quelques zones

potentielles  clans   les  6tats   actuels   de   Guenero,   Puebla,   Oaxaca  et  Chiapas.   L'6tude

exhaustive de ces secteurs reste a faire avant d'arriver a des conclusions.

Quoiqu'il en soit, il est clair qu'outre les belles jadeites guat6malteques, les Mexicas

et leurs vassaux exploitaient d'autres roches dunes de couleur verte dont la plupart 6taient

d'origine  m6tamorphique.  En  effet,  les  offiandes  de  Tenochtitlan  contenaient,  pour  une



Anthropologie religieuse du Templo Mayor.  Mexico. C:ha:pfae 6. 232

large     part,     des     sculptures     anthropomolphes,     zoomoxphes,     phytomoaphes,     des

representations votives et des perles r6alis6es clans des roches qui ne peuvent 6tre incluses

clans  la  famille  des jades.  C'est  ce  que  d6montrent  les  travaux  de  Olmedo  et  Gonzalez

(1986b) sun les pieces du Guerrero et de Urueta Flores (1990) sun les objets provenant de la

Mixteca. Par exemple, parmi les 93 sculptures de style Mezcala trouv6es au Templo Mayor

et   analys6es   par   le   Laboratorio   de   Geologia   de   l'INAH,   pas   moins   de   16   groupes

p6trographiques  diff5rents  ont  6t5  identifi6s  :  marbres,  serpentines,  roches  cataclastiques,

roches   ign6es   (intrusives   ou   extrusives),   schistes   (schisteux,   semi-schisteux,   augite

schisteuse,   filoneux),   mylonites,   breches,   granulites,   comieules,   skams,   diaphtorites,

amphibolites,  calcite,  poxphyres  et jad6ites  (Olmedo  et  Gonzalez,1986b  :  164-165).  Cela

signifie que les sculptures de couleur verte obtenues par les mexicas ulans le cas present,

des  antiquit6s  de   style  Mezcala-  furent  6labor6es  clans   des  pierres   g5ologiquement

diff5rentes  qui  6taient  extraites  de  diverses  localit6s  du  territoire  mexicain  et,  peut-etre

aussi, centran6ricain.

A ce propos, notre probleme majeur reside clans le fait qu'il n'est pas encore possible

de determiner l'origine g6ographique de chacun de ces groupes p6trographiques.  Ceci  est

lie,  d'une part,  au  fait que  les  informations  g6ologiques  sun la  distribution de  ces  roches

sont  encore tres  largement insuffisantes,  d'autre part,  au vaste territoire  clans  lequel  elles

sont susceptibles de se trouver : celui-ci inclue la zone c6tiere du Jalisco, Colima, Guerrero

et  d'Oaxaca,  une  partie  de  l'6tat  de  Mexico,  Puebla  et  Chiapas,  et  s'6tend  jusqu'au

Guatemala et  a une portion  du Honduras  (Olmedo  et  Gonzflez,  1986b  :  241-242).11  est

evident   que   l'6tude   d'une   aire   aussi   vaste   requerrait   non   seulement   de   nombreux

chercheurs  exp6riment6s  et  plusieurs  decades  de  travaux  laborieux,  mais  aussi  l'emploi

combrfe de la p6trographie, de l'activation neutronique, de la diffiaction au rayons-x, de la

fluorescence   par   rayons-x,    de    la   microscopie    6lectronique    a   balayage    et   de    la

spectrographie infrarouge (Hauff,1993  : 95).

Dans  le  cas  de  notre  collection,  il  n'a  pas  6t6  possible  d'obtenir  des  6chantillons

p6trographiques car cela aurait impliqu5 la r6alisation de perforations relativement grandes

sun des pieces au demeurant tres petites.  La seule chose  que nous avons pu remarquer au

niveau macroscopique est qu'elles ont 6t6 5labor6es sun au moins cinq matieres premieres

differentes  :  a/ une  roche verte olive piesentant de petites veines  blanches  ;  b/ une roche

grise sombre montrant de grandes veines blanches ; c/ une roche de couleur verte pale ; d/



Anthropologie religieuse du Templo Mayor,  Mexico. Chap.rile 6. 233

une  roche  verte  pale  incluant  des  veines  blanches  et  des  cristaux  et  e/  une  roche  verte

6meraude.   Cependant,   m6me   ces   observations   simples   doivent   etre   consid6r6es   avec

prudence car il faut tenir compte des ph6nomenes d'hydrolyse dont certaines pieces ont pu

souffrir et de la patine qui a pu se former sun les pieces qui ont 6t6 submerg6es clans l'eau

(Garza-Valdes,1993).

Face aux problemes exposes piec5demment, il ne nous reste plus qu'a sp5culer sun la

provenance de  ces beaux  objets en nous  basant  sun les  informations  ethnohistoriques.  Si,

une fois de plus, nous faisons appel a la A4:cz/r!'c2{/cz c7e  rrz.bztfos (1991  :  17, 23, 25, 27, 30) et

au  C6c7z.ce A4e#cJocz.#o  (1979  :  37r,  43r,  46r,  47r,  49r,  52r),  nous  apprenons  que  certaines

provinces  du  sud,  sud-est  et  nord-est  de  l'empire  devaient  foumir  des  colliers  de  pierre

verte comme tribut : Tepecuacuilco envoyait p6riodiquement cinq chapelets, Coixtlahunca

en envoyait deux, Cuetlaxtlan en envoyait un, Tochtepec en envoyait dix, Xoconochco et

Tochpan en envoyaient chacun deux [fig.196]. D'autres sources coloniales ajoutent a cette

liste les provinces de Yoaltepec, Coyolapan, Tepeaca, Quauhtochco, Teutitlin del Camino,

Tehuantepec, Coatlicamac, Anthuac Xicalanco et Tlatelolco (Thouvenot,  1982  :  165-169).

Selon  Thouvenot  (1982   :   170-175),  la  localisation  de  toutes  ces  provinces  permet  de

distinguer deux ensembles  :  certaines se trouvent clans la Siena Madre del  Sun tandis que

d'autres  sont dispers6es  le  long de  la c6te du Golfe  du Mexique.  Les premieres  devaient

s'approvisionner clans les gisements de la Sierra (ceux-ci etant a l'int6rieur ou a l'ext6rieur

du territoire qu'elles contr6laient), essentiellement clans ceun qui se trouvent clans le bassin

du  Ri'o  Balsas,  a  hauteur  de  Cuetzala,  et  dams  l'axe  Acatlin-Oaxaca.  En  revanche,  les

capitales  de  la  c6te  du  Golfe,  dont  le  territoire  est  d6pourvu  de  roches  m6tamorphiques

vertes, devaient importer cette matiere par voie maritime pour la travailler eux-m6mes ou

sous  forme  de produits finis.  Selon Berdan (1987  :  169),  il  est possible que  des  localit6s

telles   que  Tepecuacuilco  et  Tochpan  recouraient  au  commerce   avec   les  populations

ind6pendantes  de  la zone tarasque  et d'Am6rique  Centrale pour  se  foumir les  colliers  de

perles.

Les  bijoux   en  roche  verte   6tai.ent   6galement   introduits   a   Tenochtitlan  par   les

poc¢fecos  qui  les  obtenaient  depuis  le  fameur  port  d'6changes  de  Xicalanco  (Sahagiin,

1950-1982,10  :  60-61  ;  1989  :  538,  551,  557).  Une  fois arrives  clans  la capitale,  ils  6taient

vendus au march6 aux c6t6s d'autres biens prestigieux tels que la turquoise, l'or, l'argent et

les  plumes  pr6cieuses  (Schagiin,  1950-1982,  8  :   19,  67).  C'est  ainsi  qu'Hemin  Cort6s
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(1963  : 72-73) et Bemal Diaz del Castillo (1945  :  86) ont pu observer la vente de ces objets

lors de leur visite a Tlatelolco.

Les  Mexicas n'acqu6raient pas uniquement les  roches vertes  sous  la forme  d'objets

fmis, obtenus par le tribut ou le commerce. Ils  importaient aussi ces roches sous  la fome

de mat6riaux  bruts.  C'est  ce  que montrent plusieurs  mentions  explicites  clans  les  sources

6crites  (e.  g.  Sahagtin,  1950-1982,  8  :  14,  45)  qui parlent  des  artisans  sp6cialis5s  clans  le

travail  de ce type  de pierres  (//czfecg2te,  chcr/ch!."Af/oc2jz./og2/e) qui iesidaient clans  le palais

du //a/ocr#z.. 11 semble evident que parmi les produits qui leur 6taient demand6s, on trouvait

les  perles  que  le  souverain  employait  pour  r6tribuer  des  services  rendus,  pour  faire  des

cadeaux a ses subaltemes et aux 6trangers et, peut-6tre aussi, pour le culte.

LES OBJETS DE TURQUOISE

Bien que  notre  corpws  d'objets  en turquoise  se  limite  a deux pieces,  il  a n6anmoins  une

grande valeur.  Comme nous  le verrons  clans  le  Chapitre  7,  la presence  de turquoise clans

l'Offiande  V  est  un  616ment  fondanental  pour  la  restitution  d'un  des  rituels  les  plus

importants  qui  ait  eu  lieu  devant  la  fa9ade  principale  de  la  Maison  des  Aigles.  Des  le

Pr6classique, les peuples m6soam5ricains attribunient a la turquoise une riche signification

politique et religieuse. Durant pres de deer mill5naires, cette roche a 6t6 associ6e au feu, au

temps, au pouvoir royal et a la succession politique (Thompson,1978  :  145 ; L6pez Austin,

L6pez Lujin et Sugiyama,  1991  :  94-95).  Ce complexe symbolique est illustr6 par le mot

nahuatl  xz.¢a/z.//  qui,  en  plus  de  "turquoise",  signifie  "arm6e"  et  "feu".  Le  lien  entre  la

turquoise et le pouvoir politique est 6galement manifeste a travers la x!.c/Az/ztzo//I., couronne

de  turquoise   utilis6e  par  les   dirigeants   (fefec#fefz.#),   qui,  par  ailleurs,   symbolisait   les

guerriers  morts  h6roi.quement  et  distinguait  trois  importantes  divinit6s  :  Tonacatecuhtli,

Xiuhtecuhtli  et  Mictlantecuhtli   (Graulich,   1992   :   8).   Mais   laissons   cette   int6ressante

question pour le chapitre suivant et passons a la description des deux 515ments de mosa.I.que

qui integrent notre collection arch6ologique.

•    I){pe .4.  i/e'7#e#f cze mascrj.q2te.  Les deux objets  (V-362,  625) sont de fines plaques

de forme trap5zo.I.dale et de 0,1  cm d'6paisseur [fig.  244].  Les bords d'une des  faces  sont

biseaut6s,  ce  qui  devait faciliter  l'ajustage  des  616ments  clans  la mosa.1.que.  L'616ment V-

362,  quoique  retrouv5  en deux  fragments,  correspond a une piece  complete.  Elle  mesure

1,4 cm de long,1,3  cm de large et pese 0,3  gr. Par contre, la piece V-625, fom6e de trois
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fragments, est incomplete. Elle mesure 0,7 cm de long, 0,4 cm de large et pese 0,1  gr. Ces

deux  artefacts  ont  6t5  exposes  au  feu  ;  c'est  la  raison  pour  laquelle  ils  ont  perdu  leur

couleur naturelle pour virer au grisatre (l'616ment V-362 montre une ligne rougeatre).

Ces toutes petites pieces ont et6 normalement 6labor6es en s6parant la turquoise de sa

matrice au moyen d'une lime en gres.  Des blocs qui en r6sultaient, on obtenait de minces

plaques qui pr6sentaient une ou deux faces planes en fonction du type de coupe iealis6. Ces

plaques  6taient  ensuite  amincies  par  abrasion  sun  des  tablettes  de  gres.  Ensuite,  chaque

616ment 6tait d6coup6 en fonction de la fome recherch6e et tous les c6t5s d'une m6me face

6taient  am6nag6s  en  biseau.  Pour fmir,  la face  sup6rieure  6tait  fmement polie  et  lustr6e

(Mirambell,1968  :  83  ; Gonzalez et Olmedo,1986 :  108-109).

Les  pieces  issues  de  l'Offiande  V  n'ont  pas  pu  €tre  analys6es  du  point  de  vue

p6trographique  car  elles  5taient  fortement  alt6r6es  par  le  feu.  Toutefois,  il  existe  peu

d'options  possibles  concemant  leur  origine.  D'apres  les  travaux  de  Weigand  et  associ6s

(Weigand,  Harbottle  et  Sayre,  1977  ;  Harbottle  et  Weigand,  1992  ;  Weigand,  1995),  il

existe trois grandes alternatives. La premiere est que nos artefacts aient 6t6 fagonn6s clans

la  dite  "turquoise  culturelle",  c'est  a  dire,  clans  des  mat6riaux  tels  que  la  malachite,

1'azurite et la cuprite qui doivent leur couleur bleu-verte a la presence de cuivre. Ces roches

ont  6t6  extraites  des  impressionnants  complexes  miniers  de  Chalchihuites,  dons  l'Etat de

Zacatecas.  Une  autre  option moins  plausible  est  que  les  pieces  de  la  Maison  des  Aigles

aient 6t6 r6alis6es a partir de turquoise de basse qunlit6 qui 6tait exploit5e clans les diverses

localit5s  de  Mazapil  et  Mulatos,  Zacatecas  ;  Salinas,  San  Luis  Potosi  et  Santa  Rosa,

Coahuila. La troisieme possibilite est l'emploi de turquoise chimiquement pure ®hosphate

hydrate  d'aluminium et de  cuivre).  Cette  derniere  6tait  la plus  appr6ci5e  de toutes  et  se

rencontre clans  des  dizaines de  gisements qui se r6partissent clans  les Etats  de  Califomie,

Nevada, Colorado, Arizona, Nouveau Mexique, Sonora et Chihuahua.

Quelque  soit  le  cas,  l'approvisionnement  ininterrompu  de  mosa.I.que  de  turquoise

illustre  magnifiquement  les  relations  6conomiques  que  les  Mexicas  ont pu  entretenir -

d'une maniere directe ou indirecte- avec les soci6t6s qui occupaient les terres arides du

nord du Mexique et le sud-ouest des Etats-Unis. On sait, en effet, qu'a partir de  1400 de

notre ere,  la consommation de cette matiere premiere augmente consid6rablement clans le

Mexique central (Weigand,1995  :  130). Ceci implique l'existence d'un flux continu entre

les  zones  d'extraction,  les  centres  de  fabrication  et  les  lieux  de  consommation.  Si  nous
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nous basons sun les informations contenues clans la A4lcztrz'c#/cr de rrz.bet/as (1991  : 20, 30) et

clans le C6dz.ce A4:e77docz.#o (1979  : 40r, 52r), nous constatons avec surprise que la turquoise

faisait   l'objet  d'importantes   transactions   a   l'int6rieur  de   l'empire.   Trois  capitales   de

province foumissaient des objets de turquoise comme tribut a Tenochtitlan : Tochpan avait

l'obligation d'envoyer p6riodiquement un collier (compose  de  19 perles),  ainsi  que  deux

disques  de mosa.I.que  ;  Quiauhteopan envoyait une petite  charge  de pierre  et Yohualtepec

foumissait  dix  masques  et  un paquet  (Berdan,  1987  :  164  ;  Sepiilveda,  1991  :  141)  [fig.

196].  A  partir  de  ces  donn6es,  Berdan  (1987  :   169-170)  a  propose  que  les  Hunsteques

introduisaient la turquoise de Zacatecas  clans  l'empire  azteque a partir de Tochpan tandis

que   les   Tarasques   auraient  6chang6   cette  roche   avec   les  provinces   m6ridionales   de

Quiauhteopan et Yohualtepec.  Si nous  suivons  cette  logique,  il  est raisonnable  de penser

que la turquoise arrivait clans ces provinces sous la forme de matiere brute ou semi-finie et

que  les  artisans  de  ces  localit6s  la transformaient pour produire  les  belles  mosa.I.ques  que

Tenochtitlan recevait plus tard. Rappelons pour fmir que le commerce constituait une autre

voie  d'approvisionnement  en turquoise.  C'est  ce  que  montrent  diverses  descriptions  des

produits vendus clans les marches de l'ile (Sahagiin,1950-1982,10 : 60-61  ;  1989  :  538).

LES ARTEFACTS DE RETAL

La  collection  d'artefacts  m6talliques  de  la Maison  des  Aigles  est relativement restreinte.

Elle inclut un total de  122 pieces completes, 62 incompletes et 106 fragments 6labores clans

de l'or, du cuivre, du bronze et de la pyrite. La plupart de ces pieces sont de petite taille et

correspondent a des 616ments de parure ou a des objets rituels qui furent inhun6s dens les

offrandes de l'6difice.

LES 0BJETS D'OR

Contrairement a ce que l'on pouvait attendre au depart, les fouilles du Templo Mayor et de

la Maison des Aigles n'ont pas livr6 d'objets en or spectaculaires (Garcia Cook et Arana,

1978  : 53  ; Nagao,1985a : 78-79 ; L6pez Lujin,1993  : 347, 351-352, 365). Plus encore, on

peut dire que la presence d'objets arch6ologiques en or est tout a fait insignifiante si nous

la comparons aux autres mat6riaux recueillis tels que les roches vertes, le capcr/, le cuivre,

la turquoise et le silex, pour n'en citer que quelque uns.
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Ces  donn6es  contrastent quelque peu avec  les  informations foumies par les  sources

pictographiques  et  6crites  du  Xvle  siecle  clans  lesquelles  on  constate  que  les  Mexicas

accordaient  une  grande  valeur  a  ce  metal  (Le6n-Portilla,   1978b).  11  l'appelaient  c6zf!.c

/eoca!z.f/crf/,  c'est a dire  "excrement divin  de couleur jaune"  qu'ils  associaient au  Soleil.  A

l'6poque pr6hispanique,  l'or 6tait obtenu principalement clans  les ruisseaux  et les  rivieres

sous forme de poudre et de p6pites (Sahag`in,1989  : 794). Les artisans connus sous le nom

de feocc/zt/czfzofzo#gc/e martelaient les p6pites pour obtenir des plaques minces, tandis que

les   feoca!z.//apz./zgc{e   fondaient   l'or   clans   de   petits   braseros,   a   l'aide   de   tullieres,   afm

d'6liminer les scories et d'obtenir divers alliages qe6n-Portilla,  1978b  ;  Grinberg,  1990  :

36  ;  Macias,  1991  :  124-130).  La maltrise  de  ces  artisans  est clairement attest5e  a travers

les collections conserv6es au Mus5e National d'Anthropologie (Solis et Carmona,1995) et

ces  objets  provoquerent,  d'ailleurs,  l'6tonnement  des  Europ6ens  du  Xvle  siecle  (Cort6s,

1963  :  76 ; Dtirer,1925  : 24-25  ; Angleria,1964, I  : 430 ; Feest,1992).

Notre collection d'objets en or provient exclusivement de l'Offiande V de la Maison

des Aigles. Elle est compos6e de 35 pieces completes et de 27 fragments qui peuvent etre

regroup6s  en  5  types  distincts.   Les  35  pieces  completes  sont  de  petite  dimension  et

correspondent  tres  certainement  a  des  616ments  de  decoration  des  textiles  fins  en  coton

trouv6s  clans  la  meme  offrande  (vz.d.   z.#;cz).   D'apres  les  6tudes  r6alis6es  par  Dolores

Tenorio  a  l'hstituto  Nacional  de  lnvestigaciones  Nucleares,  ces  objets  se  composent

majoritairement d'or,  bien qu'ils contiennent un pourcentage  significatif de cuivre.  Tous

ont  6t6  6labor6s  a  partir  de  minces  plaques  m6talliques  produites  par  la  technique  du

martelage.  La  forme  de  chaque piece  a 6t6  obtenue  par un  d5coupage  soigneux  r6alis6  a

l'aide d'un ciseau de metal  ou de pierre bien effile.  Ensuite,  les  surfaces  ont 6t6 polies  a

l'aide d'un polissoir de pierre a grain fin et du sable siliceux.

•   Type  A.  Pendentif disco.tde  a  perforation  distale. Nous  disposons  de  8  a.rtefacts

complets  appartenant  a  ce  type  ov-193,  211,  212,  483,  574,  598a-b,  609)  [fig.  245a].11

s'agit  de  petites  pieces  en  t6le  d'or  de  0,01  cm  d'6paisseur.  Leur  forme  est  disco.I.de  :

certaines  sont  parfaitement  circulaires  avec  un  diametre  compris  entre  0,6  et  0,7  cm  ;

d'autres sont 16gerement ovalaires avec une longueur de 0,7 cm sun 0,6 cm de large. Elles

comportent  one  perforation  circulaire  de  0,06  cm  de  large  a  proximit6  du  bord.  11  est

probable que les dites perforations servaient a fixer les disques sun une piece d'habillement.

Chaque disque pese environ 0,014 gr.
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Deux de ces  disques ont 6t6 soumis  a une analyse  de fluorescence par rayons-x.  Le

disque V-483 6tait compose de 94,45 % d'or et de 3,39 % de cuivre. Pour sa part, le disque

V-598 contenait 95,14 % d'or et 3,67 % de cuivre.

•   Type  8.  Pendentif disco.[de a perforation centrale. Ce deuxieme type regroape 14

artefacts  complets  (V-23,  24,  25,  260,  273,  278,  279,  338,  339,  396,  408,  409,  420,  481)

[fig.   245b].   Ils   sont   aussi   61abor6s   a  partir   d'une   fine  t6le   de   0,01   cm   d'6paisseur.

Egalement disco.1.des, ils sont toutefois de forme un peu plus grande que celle du Type A. 11

existe  des  pieces  parfaitement  circulaires  dont  le  diametre  varie  entre   1,2  et   1,3  cm.

D'autres sont 16gerement ovalaires avec une hauteur de  1,3  cm et  I,2 cm de large. Toutes

pr5sentent  une  perforation  centrale  circulaire  de  0,I  cm  de  diametre.  Nous  pensons,  ici

aussi,  que cette perforation servait a fixer ces 616ments  sur un v6tement.  Le poids  moyen

des disques est de 0,2 gr.

Trois de ces  disques  ont 6t6  soumis a une  analyse  de  fluorescence par rayons-x.  Le

disque V-23  est compose  de  93,25  %  d'or,  5,72  %  de  cuivre  et  de  0,31  0/o  d'argent  ;  le

disque V-409 contient 94,83 % d'or, 4,27 % de cuivre et 0,43 % d'argent ; enfin, le disque

V-420 contient 97,37 % d'or,1,32 % de cuivre et 0,44 % d'argent.

•    rjpe  C.  fze'mz.sprfeGre crec{se. Nous disposons de 6 artefacts complets  appartenant a

ce type (V-264, 268, 337, 343, 407, 484)  [fig. 245c]. Ils ont 6te 6labor6s clans de fines t6les

d'or   de   0,01   cm   d'6paisseur.   Ces   pieces   sont  h6misph6riques   et   creuses,   de   forme

semblable a un bol. Le bord est toujours de forme ovale avec des dimensions moyennes de

0,7  cm  sun  .1   cm.  Certaines  conservent  leur  forme  initiale  tandis  que  d'autres  ont  6t6

comprimees par les objets qui  les recouvraient. 11 est possible que ces 516ments couvraient

les bordures d'un v6tement. La plupart d'entre elles pesent environ 0,1  gr.

Trois hemispheres ont 6t6  soumises  a une  analyse  de  fluorescence par rayons-x.  La

piece V-264 est compos6e de 92,05  %  d'or, 6,27 % de cuivre et 0,33  % d'argent ; V-268

contient 91,92 % d'or et 6,24 % de cuivre ; V-407 inclue 77,29 0/o d'or, 20,97 % de cuivre

et 0,25 % d'argent.

•    I)ape D.  Sp¢Gre.  On compte  7 artefacts complets appartenant a ce type (V-93,121,

165,   305,   473,   474,   523)   [fig.   245d].   Ce   sont   des   pieces   de   forme   totalement   ou

partiellement sph6rique. Elles pr6sentent une surface rugueuse et opaque. Leurs dimensions

moyennes sont de 0,4 cm pour 0,3 cm et 0,3 cm. Leur poids se situe autour de 0,1 gr.
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Trois spheres ont 6t6 soumises a l'analyse de fluorescence par rayons-x. La sphere V-

93 est compos6e de 86,92 % d'or, 5,94 °/o de cuivre et 5,06 °/o de calcium ; V-165 contient

85,52 °/o d'or, 3,66 % de cuivre et 9,10 % de calciuni ; V-473 pr6sente 86,82 % d'or, 4,40

% de cuivre et 7,31 °/o de calcium. Ces valeurs 6lev6es en calcium nous conduisent a penser

que le noyau de la piece est forms de calcium ou de c6ramique et qu'il a 6t6 couvert d'une

fine plaque d'or (Gonzalez Rul,1997 : 25).

•    r}{f7e E.  Dz.verb arcrgme#tsJ. On compte 27 fragments que nous avons subdivis6s en

trois sous-types  [fig.  245e].  Le sous-type E/  est repr6sent6 par 7 p/ag#es  z.rre'gzj/z.Greg (V-

91,166,121, 449a-d) de 0,01  cm d'6paisseur.  Certaines plaques ont une surface rugueuse

et opaque tandis que d'autres sont lisses et luisantes. Leur longueur maximale oscille entre

0,2 et 0,8 cm ;  leur poids est compris entre 0,025  et 0,05  gr.  Le soz4s-O{pe E2 comprend  19

plaques  irr6guli6res  d6form6es  par  le feu CV-]0, 2:36ard, 2S2,, 265aho, 26] , Z8\, 2:97a-e,

474,  497,  501,  542).  Leur  surface  est  irr5guliere,  rugueuse  et  opaque  ;  elle  pr6sente  des

taches  sombres.  L'6paisseur  de  la  plupart  d'entre  elles  atteint  0,025  cm.  Leur  longueur

oscille entre 0,3  et 2,I  cm ;  leur poids entre 0,04 et  1  gr. Le soz4s-type E3 n'est repr6sent6

que par un;czgme#/ compczct (V-474) de 0,6 cm sun 0,3 cm et 0,3 cm et un poids de 0,1  gr.

Trois  de  ces  fragments  in6guliers  ont  5t5  soumis  a  l'analyse  de  fluorescence  par

rayons-x.  La piece V-166 est compos5e de  91,66 % d'or, et de  6,44  %  de  cuivre  ;  V-474

contient  90,45  %  d'or et 4,64  %  de  cuivre  ;  V-542  pr6sente  92,81  °/o  d'or  et  6,04  %  de

cuivre.

Comme  nous  pouvons  le  remarquer,  les  exemplaires  analyses  pour  les  cinq  types

contiennent   un   pourcentage   6lev6   en   or   ®resque   toujours   sup6rieur   a   90   %),   un

pourcentage  de  cuivre  compris  entre  3  et  6  %  et  des  quantit6s  minimes  ou  inexistantes

d'argent.   Certes,  les  analyses  d'artefacts  m6soam6ricains  en  or  sont  encore  trop  peu

nombreuses pour esp6rer tirer des conclusions et d6finir des zones de production a partir de

la relation Au-Ag-Cu.  Toutefois,  il est int5ressant de comparer nos r6sultats aux donn6es

issues   de   quelques   recherches   ant5rieures.   D'une   maniere   g6n5rale,   nos   chiffles   se

rapprochent de ceux qui ont 6t6 obtenus sun l'or panam6en qui se caract5rise par une faible

teneur  en  argent.  11  en  est  de  m6me  pour  l'or  maya  et,  plus  particulierement  celui  qui

provient de Chichen Itza (Grinberg, Grinberg et Torres,1976 :  123  ; Torres Montes,1991  :

172).  Par  exemple,  Cesareo  et  associ6s  (1994  :  306),  clans  leur  6tude  de  certaines  pieces

mayas du Mus6e National d'Anthropologie de Mexico, ont obtenu des chiffies moyens de
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96,02 % pour l'or, de 3, 54 % pour l'argent et de 0,42 % pour le cuivre. Le "Tejo de oro"

pr6sente  une  composition  semblable  a  celle  des  objets  mayas.  Ce  lingot,  dont  on  pense

qu'il a 5t6 r6alis6 par les Espagnols a partir de bijoux mexicas et perdu a Tenochtitlan lors

de  la  "Noche  Triste",  possede  93,94  %  d'or  et  5,  24  °/o  d'argent  selon  Torres  Montes

(1991   :   170-171).

11  est  int6ressant de  constater que  d'autres  objets  issus  du  Templo  Mayor montrent

des proportions bien diff5rentes de celles que nous venons de mentionner.  Ce ph6nomene

indique  peut-etre  une  origine  diff5rente.   L'6tude  d'une  douzaine  d'artefacts   issus  de

diverses offiandes a foumi des moyennes de 77,09 °/o pour l'or, 22,  16 % pour l'argent et

0,74 pour le cuivre (Cesareo e/ cr/.,  1994  :  306).  De tels pourcentages  se rapprochent des

moyennes   obtenues   sun   quelques   pieces   mixteques   conserv6es   au   Mus6e   National

d'Anthropologie (78,68 % d'or-18,84 °/o d'argent-2,47 % de cuivre) (Cesareo ef cr/.,1994  :

306)  et,  clans  une moindre  mesure,  des pieces  m6talliques  issues  du "Tr6sor du Pecheur"

(attribu6es aux cultures de Oaxaca) et aux bijoux de la Tombe 7 de Monte Alban. Dans ces

cas,1a composition est form6e de 60 °/o d'or et de  15  a 25 % d'argent et de cuivre (Torres

Montes,1991  :  153,162).

En  M6soam6rique,  6tant  donn6  le  grand  nombre  de  lieux  susceptibles  d'avoir  6t6

exploit6s  pour  l'or,  il  est  difficile  de  determiner  la  provenance  des  artefacts  de  notre

collection.   D'apres   la  A4:c}tr!'cal/a  c7e   rrz.bejfas   (1991   :   19,   20,   23-25,   27)   et   le   Cc5c7z.ce

A4e#docz.#o  (1979  :  39r,  40r,  43r,  44r,  45r,  46r,  47r,  49r),  les provinces  qui payaient  leur

tribut  en  or .se  trouvaient  clans  le  sud  et  le  sud-est  de  l'empire.  Tlappan,  Yohunltepec,

Coixtlahunca,     Tlachquiauco,     Coyolapan,    Tochtepec,     Cuetlaxtlan    et    Xoconochco

envoyaient  ce  metal  sous  forme  de  lingots,  barres,  perles,  grelots,  boucliers,  diademes,

bandeaux  pour  la t6te,  labrets  om6s  d'ambre  ou  simplement  en  poudre  @erdan,  1987  :

164  ;  Sepulveda,   1991   :   120-121,   140)  [fig.   196].  Le  probleme  s'avere  plus  complexe

encore   si   nous   ajoutons   a   cette   liste   les   localit6s   mentionn6es   dams   les   jze/crcz.o77es

Geog7.c5¢cas  du Xvle  siecle.  D'apres  Berdan (1987  :  carte  1),  il  existe  une vingtaine  de

lieux situ6s clans les provinces de Cihuatlan, Tlappan, Yoaltepec, Coixtlahunca, Coyolapan

et Tochtepec. Pour compliquer encore notre panorama, on peut aussi rappeler les diverses

expeditions  organisees  par  les  conquistadors  a  l'int6rieur  comme  en  dehors  de  l'empire

clans le but d'obtenir de l'or. Ainsi, apres avoir syst6matiquement interrog6 les populations

indigenes, ils visiterent avec plus ou moins de succes Zozolan, Malinaltepec, Tochtepec et
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Zacatula (Berdan,  1987  :  163-167).  Au-dela du domaine  de  la Triple Alliance,  il  existait

aussi d'autres zones d'approvisionnement en or importantes. Les plus proches se trouvaient

clans la Chinantla, les plus lointaines en Am6rique Centrale.

11  faut  rappeler  que  l'or  n'arrivait  pas  uniquement  a  Tenochtitlan  sous  forme  de

tribut.11 s'int6grait aussi a un r6seau de commerce a longue distance complexe dams lequel

les  objets  voyageaient  clans  toutes  les  directions  (Sahagiin,   1989   :   538,   550).   Par  cet

interm6diaire, les habitants de l'ile pouvaient acquerir de l'or clans les marches sous forme

de poudre,  de p6pites  ou bien  de bijoux  (Cort5s,  1963  :  72-73  ;  Diaz  del  Castillo,  1950  :

176-177  ;  Sahagin,1989  :  531, 609).

Dans de telles conditions, il serait illusoire de pr6tendre d5terininer de maniere  sure

l'origine  de  notre  petite  collection.  On  peut  pour  le  moins  imaginer  que  les  artisans

exp5riment6s de Tenochtitlan ont pu les 6laborer a partir de poudre ou d'objets semi-fhis

tels  que  des plaques  ou des  lingots  (Sahag`in,  1989  :  576).  Bien qu'il  soit difficile  de  le

determiner,  on peut penser que les 616ments retrouv6s avaient pour fonction de d6corer le

v6tement  ou  les  atours  du personnage  d6pos5  clans  l'Offrande  V.  Nous  discuterons  cette

question clans le chapitre suivant.

LES OBJETS DE CUIVRE ET DE BRONZE

De  la m6me maniere  qu'au Templo Mayor OJagao,  1985a  :  78-79  ;  L6pez Lujin,  1993  :

137),  les objets  de  cuivre  et de bronze  constituent la majorit6  de  la collection  d'artefacts

m6talliques rencontr6s clans la Maison des Aigles. 11 n'est guere surprenant de trouver une

forte representation de grelots (98 % du corpus) clans un 6difice religieux tel que celui que

nous avons fouill6.  On sait bien que ce type d'objet rev6tait une importance certaine clans

la  vie  rituelle  de  tous  les  peuples  m6soam6ricains.  De  fait,  la  plupart  de  la  production

postclassique d'objets en cuivre et en bronze 6tait orient6e vers la manufacture de grelots,

au detriment des autres types d'objets tels que les outils ou les haches qui furent employees

comme mormaies  d'5change  (Hosler,  1988a  :  193  ;  1988b  :  833).  Ce ph6nomene  est di a

deux qualit5s tres appr6ci6es du cuivre qui sont en relation avec sa resonance et sa sonorit6.

On attribunit au son du grelot diverses propriet6s : il faisait fuir les influences mal6fiques et

il 6tait lie a la fertilit6, aur bruits du tonnerre, a la pluie et au serpent a somettes (IIosler,

1997  : 36).11 faut ajouter a cela la place qu'il occupait clans la symbolique du pouvoir. Au

cours  de  mos  trois  canpagnes  de  fouilles,  nous  avons  mis  au jour  un total  de  87  pieces
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completes,  60  incompletes,  ainsi  que  79  fragments  mineurs  que  nous  avons  group6s  en

cinq types.

•    r}pe .4.  Ore/of g/obz{/¢z.re.  Un total de 73  artefacts complets a 6t6 d6couvert (A-8a-

b,18a-g, 22a-i,  31a-z,  34a-I, 38a-b,  39, 42  ; B-68a-g ; X-81,  82,  85,  89,126a-b),  ainsi que

48 pieces incompletes (A-8a-c, 22a-I,  3la-e, 34a-t ;  B-68a-e  ;  V-691a-b  ;  X-88,111) et 33

fragments mineurs (A-8a-c, 22, 28a-h,  31a-d,  34a-I,  38a-b, 42a-i  ; X-122,173)  [fig.  246a].

11 s'agit de petits grelots qui mesurent entre  1 et I,4 cm de long pour un poids d'environ 0,8

gr. Ce type se d6fmit par un r6sonateur sph6rique dont la longueur moyerme est de 0,96 cm

pour 0,91  cm de large et 0,91  cm d'6paisseur. L'615ment de suspension est semi-circulaire

et  pr6sente,  en  moyeme,  0,53  cm  de  long  sun  0,3  cm  de  large,  et  0,2  cm  d'6paisseur.

L'ouverture du r6sonateur est petite, rectiligne et d6pourvue de rebord.  Sa longueur est de

0,8 cm. 11 contient une sphere de charbon. Ces grelots ont 6t6 fabriqu6s par la technique de

la fonte a la cire perdue (Grinberg,1990  : 42). Moxphologiquement, ils sont semblables au

Type IAl  a-i de Pendergast (1962 : 526) et au Type  1  de Castillo (1980 :  55-56).

Trois grelots globulaires ont 6t6 soumis a l'analyse de fluorescence aux rayons-x. Le

grelot A-22 6tait compose essentiellement de cuivre (85,34 %) et de 0,09 % d'arsenic  ;  le

A-34 contenait 92,61  °/o de cuivre et 0,08 % d'arsenic, et le 8-68 inclunit 93,70 % de cuivre

et 0,43 % d'arsenic.

•    r}pe 8.  Ore/of ovo!.de.  On compte un total  de  12  artefacts complets  (U-31a-c,  32-

36, 45, 46a-b  ;  X-116), 7 pieces incompletes qu-30,  37, 46, 47  ; V-204  ; X-84,113) et 30

fragments mineurs rv-204a-s ; X-122a-c,  173a-g) [fig. 246b].  Ce sont des grelots de taille

moyenne  dont  la  longueur fluctue  entre  1,7  et  2,1  cm,  pour un poids  d'environ  2  gr.  Ce

type  se  caract6rise  par  son  r6sonateur  ovo.1.de  ou  en  forme  d'olive,  dont  la  longueur

moyenne atteint 2  cm de  long, pour  1,5  cm de  large et  1,2  cm d'6paisseur.  L'616ment de

suspension est annulaire et petit. Sa longueur moyenne est de 0,7 cm, sa largeur moyenne

de  0,5  pour  0,3  cm  d'5paisseur.  L'ouverture  du  r6sonateur  est  rectiligne,  d5pourvue  de

rebord et mesure  1,6 cm en moyenne.11 ne contient pas de sphere de charbon.  Ces grelots

ont 6t6 fabriqu6s par la technique de la fonte a la eire perdue. Moaphologiquement, ils sont

semblables au Type 3 de Grinberg (1990 : 50) et au Type 9 de Hosler (1988a :  196).

Trois  grelots  ovo.I.des  ont  6t6  soumis  a  l'analyse  de  fluorescence  par  rayons-x.  Le

grelot U-32 est compose de 91,54 % de cuivre et 0,80 % d'arsenic ; U-33 contient 95,32 %

de cuivre et 1,01 % d'arsenic ; U-36 contient 97,61 % de cuivre et 0,50 % d'arsenic.
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•    rj{pe C.  Ore/of pj.rz/orme. Un seul artefact complet ov-28), deux pieces incompletes

(V-245, 288) et 9 fragments mineurs rv-288a-i) de ce type ont 6t6 trouv6s  [fig.  246c].  Ce

sont des grelots de grande taille dont la longueur oscille entre 3,1  et 3,7 cm et dont le poids

maximum atteint  6,7  gr.  Ce type  se  d5fmit par un resonateur en forme  de poire  dont  la

longueur moyenne est de  3,1  cm pour une  largeur de  I,9  cm et one  6paisseur de  1,7  cm.

L'616ment  de  suspension  est  16gerement rectangulaire  et  long  de  1,7  cm pour  0,7  cm  de

large et 0,5 cm d'6paisseur. L'ouverture du r5sonateur est droite, sans rebord et mesure  1.8

cm.  11  ne  contient  pas  de  spheres  de  charbon.  Ces  grelots  ont  6t6  fabriqu5s  selon  la

technique  de  la  eire  perdue.  ns  sont  moxphologiquement  semblables  aux  types  de  la

cat6gorie ID de Pendergast (1962  :  527-528), aux types  17-23  de Castillo (1980  :  58-59) et

aux types 6-8 de Hosler (1988a :  196).

Trois grelots piriformes ont 5t6 soumis  a l'analyse de fluorescence par rayons-x.  Le

grelot V-28 contient 87,07 % de cuivre et 0,36 % d'arsehic ; V-245  est compose de  82,93

% de cuivre, 4,81  % d'arsenic et 0,45  % de plomb  ;  V-288 pr5sente 72,55  °/o de cuivre et

0,24  %  d'arsenic.  Signalons  que  ces  valeurs  en plomb sont tres  reduites  en comparaison

avec  les  6,5-13  %  mentiom6es  par  Grinberg  et  Franco  (1980)  a propos  de  trois  grelots

postclassiques trouv6s clans le centre de la ville de Mexico.

•   Type D.  Divers  ifiagments et conglom6rats de fragments de grelots). ALu tct2A, ryous

avons trois fragments rv-184, 387, 433) et trois conglom6rats amorphes ov-151, 445, 663)

[fig.  246d].  Ce sont des restes de grelots unis entre eux par la corrosion.  Ils n'ont pu etre

attribu6s a aucun des trois types precedents car leurs caract6ristiques molphologiques sont

illisibles.  Les  conglom6rats  incluent  souvent  des  fragments  minuscules  de  pierre,  bois,

charbon et os. Le plus petit mesure 0,9 cm par 0,6 cm et 0,4 cm pour un poids de 0,1  gr. Le

plus grand atteint 3,9 cm sun  I,9 cm et 2,9 cm et pese 6,2 gr. Ces residus de grelots ont 5t6

r6alis6s par fonte a la cire perdue.

Trois  conglom6rats  ont  6t6  soumis  a  l'analyse par fluorescence  au rayons-x.  V-184

contient 89,56 % de cuivre, 2,4 % d'arsenic et 0,27 % de plomb ; V-445 comporte 88,04 %

de cuivre, 6,33 % d'arsenic et 0,34 % de plomb ; V-623 presente 91,39 % de cuivre et 0,08

% d'arsenic.

•   r){pe E.  fpz.#g/e. On dispose d'un artefact complet (V-223) et de quatre fragments

m6siaux  (V-224,  225,  257,  258)   [fig.   247].  11  s'agit  de  segments  de  tiges  de  section

circulaire  dont  l'extremit6  distale  est  plus  appointee  que  la partie  proximale.  Ces  objets
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sont  semblables  au type  IIAl  de  Pendergast  (1962  :  524).  La  seule  piece  complete  dont

nous disposons ne pr6sente pas de chas. Elle mesure 5,78 cm de long, 0,24 cm de diametre

distal,  0,3  cm de  diametre proximal et pese  1,2  gr.  Les  fragments restants mesurent entre

5,6  et  8,2  cm  de  long pour  0,2  et  0,6  cm  de  diametre  et pesent 0,3  et 4,6  gr.  Toutes  ces

pieces  sont tres corrod6es,  fragiles et elles pr6sentent quelques deformations.  Etant dorm6

l'absence de chas sun la piece complete, il est difficile de determiner leur fonction. Ils ont

cependant pu 6tre employ6s comme 5pingle. Leur association avec des fragments de textile

de coton, nous permet de supposer que ces pieces ont servi a fermer un vetement. Elles ont

certainement  6t6  obtenues  par  faponnage  a  froid  :  martelage  ou  roulement  entre  deer

enclunes en pierre lisse.

Deux  objets  ont  6te  soumis  a  l'analyse  de  fluorescence  par  rayons-x.  V-257  est

compose de 85,39 % de cuivre, et 0,11  % d'arsenic, tandis que V-258 pr6sente 86,14 a/o de

cuivre et 0,17 % d'arsenic.

De  maniere  certes  approximative,  il  est possible  de  determiner  la provenance  et  la

chronologie des artefacts de cuivre m6soam6ricains. Cette determination peut-etre r6alis6e

en  combinant  l'6tude  moxphologique  et  stylistique  de  ces  objets  (Pendergast,   1962   ;

Castillo,   1980)  avec   les  analyses  technologiques  et  chimiques  (Hosler,   1988a,   1988b,

1994 ; Hosler et Stresser-P6an,1992). Dans le cadre des artefacts de la Maison des Aigles,

deer facteurs limitent malheureusement notre determination. D 'une part, tous ces artefacts

se trouvaient clans un 6tat de  d5t6rioration avanc6e.  En effet,  la corrosion 6tait telle  qu'il

nous  a  6t6  pratiquement  impossible  d'identifier  les  516ments  d6coratifs,  g6n5ralement  en

faux filigrane,  qui  oment la surface  de  ces  objets.  Tous  6taient recouverts  d'une  surface

d'oxydation 6paisse, boursoufl6e, pulv6rulente et de couleur vert 5meraude tach6e de noir.

Dams  de  nombreux  exemples,  cette  couche  obstruait  l'espace  d6termin6 par l'616ment  de

suspension,    ainsi   que    l'ouverture.    Parfois,    il   6tait   m6me    difficile   d'identifier   la

morphologie g6n6rale de la piece. C'est pour cette raison que notre typologie se limite aux

caract6ristiques basiques de l'516ment de suspension, du r5sonateur et de l'ouverture.

Nous avons 6t6 confrontds a un autre probleme lorsque nous avons fait l'analyse de

fluorescence par rayons-x avec Dolores Tenorio de l'Instituto Nacional de Investigaciones

Nucleares.  Notre  objectif  6tait  de  d6finir  la  composition  chimique  615mentaire  de   15

artefacts  issus  des  5  types  d6fmis  pr5c6demment.  A  la  diff5rence  des  objets  en  or,  les

artefacts de cuivre ne pr5sentaient pratiquement aucune partie m6tallique saine, si bien que
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les lectures ont di 6tre faites sun les surfaces corrod5es. Malheureusement, il faut constater

que les valeurs obtenues varient de maniere significative selon l'emplacement sun lequel la

lecture  a  6t6  faite.   On  peut  6galement  signaler  les  valeurs  5lev6es  de  calcium  et  de

magnesium  qui  sont  li6es  a  la predominance  des  sels  m6talliques.  Malgr6  les  problemes

soulev6s  par  l'analyse  de  fluorescence  par  rayons-x  que  nous  venons  de  mentiormer,  la

composition chimique 616mentaire des pieces ouvre certaines pistes concemant l'6poque et

les regions clans lesquelles ces objets ont 6t6 6labor5s. Toutefois, 1es propositions expos5es

ci-dessous   doivent   etre   prises   avec   reserve   5tant   dome   l'5tat   de   conservation   des

mat6riaur.

D'apres les r5sultats obtenus, les  15 pieces analys6es contiennent de l'arsenic et sont

totalement d6pourvues d'6tain.  Six  d'entre  elles  (types 8,  C  et D) pr5sentent des  valeurs

d'arsenic  qui  fluctuent de  0.8  a  6.33  %,  d6passant  le  mininun  de  0.5  °/o  qui nous  font

consid6rer ces  objets  comme  les  r5sultats d'un alliage  de  bronze  (Cu-As).  Dams  de telles

proportions,  l'arsenic  modifie  les propri5t6s  du cuivre,  diminuant son point de  fusion  et

permettant  la confection de pieces plus  fines,  plus  grandes  et  la r5alisation  de  d5cors  en

fausse  filigrane  (Hosler,  1988a  :  195  ;  Hosler  et  Stresser-P6an,  1992  :   1220).  A  present,

nous savons que la technologie employee pour obtenir ces alliages a 6t6 introduite depuis le

sud   de   l'Equnteur   et   le   nord   du  P6rou   (Hosler,   1988b   :   843-849).   Le  transfert   de

comaissance a eu lieu entre  1200 et  1300 ap.  J.-C.  clans  l'Occident m6soam6ricain,  zone

riche en cuivre -sous forme native ou de min6raux tels que la malachite, la cuprite et la

chalcopyrite-,  comme  en  arseno-pyrite  (Hosler,   1997   :   37).  Depuis  cette  6poque,  et

jusqu'a  l'arriv6e  des  Espagnols,  plusieurs  types  de  bronzes  ont  6t6  produits,  dont  les

alliages Cu-As. On estime que les zones productrices se trouvaient clans la region tarasque

et  ses  aires  adjacentes.  Parmi  celles-ci,  on  signalera  le  bassin  de  Patzcuro  et  la  region

d'Apatzingan, au Michoacan ; la zone d'El hfiemillo, au Guerrero, ainsi que le bassin de

Chapala,  clans  le Jalisco  (Hosler,1988a  :  209,  214-215).  Ces  616ments nous  conduisent a

penser que les grelots de types a et C provierment de l'Occident ob ils ont pu etre produits

au Postclassique recent. Deer 616ments soutierment cette hypothese : d'une part, ces objets

sont le r6sultat d'un alliage Cu-As ; d'autre part, ils montrent des fomes ties proches des

types 6-9 de la collection du Mus6e regional de Gundalajara (Hosler,1988a :  196).

En  revanche,  les  neuf autres  artefacts  analyses  (types  A,  C  et  E)  pr6sentent  des

valeurs  basses  en  arsenic  (entre  0,08  %  et  0,45  %)  qui  sont  insuffisantes  pour  que  l'on
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puisse  les  consid6rer  comme  de  v5ritables  alliages.  D'apres  les  travaux  de  Hosler  et

Stresser-P6an (1992),  on peut proposer que les  grelots de  Type A  ont,  pour le moins,  pu

provenir de  la Huasteca.  Ces  auteurs  ont d6montr6  qu'en dehors de  l'Occident,  il existait

un second centre de production de cuivre et de bronze au Postclassique recent. Ce centre se

situerait  clans  la  Hunsteca  et,  plus  sp6cifiquement,  dams  les  sites  de  Platanito  et  Vista

Hermosa. Les habitants de ces sites ont produit des alliages tertiaires de bronze composes

de Cu-As-St.  Par ailleurs,  ils fabriqunient des grelots en cuivre globulaires de petite taille

(sous-type 1 de Vista Hermosa) dont la moxphologie, les dimensions et le faible contenu en

arsenic 6voquent le Type A de la Maison des Aigles (Hosler et Stresser-P6an,1992 :  1218).

A present, si nous supposons que les artefacts trouv6s dams la Maison des Aigles ont

6t6 fabriqu6s dams l'Occident et la Huasteca, nous pouvons nous interroger sun la maniere

par laquelle ils sont parvenus a Tenochtitlan. Une possibilit6 envisageable et qu'ils ont pu

arriver  par  l'interm5diaire  d'6changes  a  longue  distance  :  Sahagth  (1950-1982,  9  :   18)

signale  la pr6sence  de  bijoux  de  cuivre pami  les  deur6es  transport5es par  les pocfefecas.

Selon Cort6s (1963  : 72-73) et le m6me Sahag`in (1989 : 622), ces objets 6taient vendus au

march5.  Une  autre  possibilit6  est  qu'ils  soient  parvenus  a  l'ile  sous  forme  de  tributs.

D'apres la „crfr!'ccj/cr de  rrz.6ctJor (1991  :  17, 20) et le C6c7!.ce "e#c7ocj.#o (1979  :  37r, 40r),

deux provinces tributaires du sud-ouest de l'empire envoyaient de haches et des grelots de

cuivre.  Les  Nahuns,  Mixteques,  Matlames  et  Tlapaneques  qui  vivaient  a  Quiauhteopan

envoyaient p6riodiquement 80 haches de cuivre et 40 colliers de grelots (sans doute form6s

de quatre gre|ots), tandis que les villages chontales, nahuas et tunteques de Tepecoacuilco

foumissaient  annuellement  cent  haches  [fig.   196].  11  est  probable  que  les  haches  et  les

grelots  etaient  fabriqu6s  clans  ces  provinces  bien  que  nous  n'en  ayons  pas  la  certitude.

Berdan  (1987  :   167)  suggere  que  certains  de  ces  objets  6taient  produits  en  dehors  de

l'empire  et,  plus  sp5ciflquement,  dams  le  Michoacan.  Si  nous  suivons  cette  logique,  les

Tarasques  ont pu  alors  les  commercialiser parmi  les  peuples  voisins  qui  dependaient  de

Tepecoacuilco, qui, a son tour, les acheminait vers Tenochtitlan.

D'autres sources indiquent aussi que de petites quantit5s d'objets provenaient aussi

de   la   zone   mixteque   :   Quauxilotitlan,   clans   la   province   oaxaquefia   de   Coyolapan,

foumissaient  de  petits  armeaux  de  cuivre  comme  tribut  a  Motecuhzoma  Xocoyotzin

(Pczpe/es c7e  /cz IVz/evc! Espc7#a,1904-1905,  4  :  197  ;  czpzjc7 Berdan,1987  :  168). Pour ce qui

est de la Huasteca, Hosler et Stresser P5an (1992 :  1217) ont propose que le site producteur
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de grelots actuellement cormu sous le nom de Platanito faisait partie d'Oxitipan, province

soumise par les Mexicas au milieu du Xve siecle.  Bien qu'il ne  soit pas  exclu de penser

que  cette  province  ait  pu  payer  ses  obligations  envers  Tenochtitlan  a  l'aide  d'objets  de

cuivre, nous ne disposons d'aucune mention clans les codex ou les textes.

LES OBJETS DE PYRITE

Comme  on le  sait,  la pyrite et d'autre minerais  de fer tels  que  la magnetite,  l'h6matite et

l'ilm5nite ont 6t6 employ6s en M6soam6rique des le Pr6classique et, plus particulierement

par les  soci6t6s olmeques et de Oaxaca. Elle 6tait principalement employee pour fagomer

des miroirs qui 6taient fort appr5ci6s par les 6lites religieuses et militaires. La pyrite est un

mat5riau  qui  se  caract6rise  par  sa  couleur  et  son  6clat  dor6,  ainsi  que  par  sa  capacit6  a

refl6ter clairement les  images. A l'instar de leurs pr6d5cesseurs,  les  Mexicas appr5ciaient

ce mat5riau et lui donnaient des usages multiples clans le domaine religieux, omemental et

m6me pratique toour le s6chage de la peinture selon Sahagth,1950-1982,11  : 237 ;  1989  :

796). On sait aussi que ce mat6riau etait facile a obtenir clans les marches (Sahagth,  1989  :

617).

Lors des fouilles du Templo Mayor, de nombreur artefacts en pyrite ont 6t5 mis au

jour clans les offrandes (Sinchez, Ahuja et Cruz,  1987). Ils 6taient d6pos5s  sous forme de

miroirs  (Gonzalez Rul,  1997  :  48),  d'applications h5misph6riques fix6es  clans  les  orbites

des   masques-cranes  repr6sentant  les  yeur  brillants   de   Mictlantecuhtli   (L6pez   Lujin,

1997a ; voir Chapitre 5) ou encore comme 516ments de decoration de certains couteaux de

silex figurant le corps  ondulant d'un  serpent couvert  de turquoise.  11  faut  signaler que  la

pyrite  s'oxyde  avec  le  temps,  perdant  sa  couleur  et  son  6clat  caract6ristique.  Sa  surface

devient   mate,   de   couleur   brun-rouge.   De   fait,   tous   les   objets   de   pyrite   d6couverts

jusqu'alors se trouvent clans cet 6tat, c'est a dire bien loin de ce qu'ils devaient 6tre lors de

leur elaboration.

La pyrite  n'est  repr6sent6e  que  par  deux  pieces  incompletes  appartenant  au  meme

type:

•    r){pe  ,4.  -4zxp/J.ccJfz.o#  Ae'mz.spAe'rz.gc/e.  Les  deux  artefacts  de  pyrite  provierment  de

l'Offiande V (V-563, 570) [fig. 248].11 s'agit de pieces pleines et h5misph6riques ; c'est a

dire qu'elles ont une forme circulaire et une section plano-convexe. La plus petite mesure 2

cm de diametre pour 0,4 cm d'6paisseur maximale et un poids de 2,3  gr ;  la plus grande a
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un dianetre  de  2,4  cm,  une  5paisseur de  I  cm  et un poids  de  12,4  gr.  Toutes  deer  sont

incompletes,  de couleur brun-rougeatre et pr6sentent des taches jaunes et grises.  Leur 6tat

de  conservation  n'est  pas  tres  bon  :  elles  presentent  des  fissures  et  des  lacunes.  11  est

probable   que   ces   deux   pieces   h6misph6riques   correspondent   a   des   applications   de

masques-cranes ou de couteaux de silex.

LES ARTEFACTS DE MATIERE ORGANIQUE

Notre collection d'artefacts en matiere organique est constitu6e de  104 pieces completes, 6

pieces  incompletes  et  543  fragments.  Ces  quelques  653  objets  ont  6t5  fabriqu6s  clans  de

l'os,  du  coquillage,  du bois,  du jais,  du  caoutchouc,  du  capcz/,  du  coton  et  de  la  palme.

Comme nous le verrons par la suite, la plupart de notre collection est compos6e d'artefacts

de  petites  dimensions  qui  6taient  employ6s  par  les  Mexicas  a  des  fins  rituelles  et  de

prestige.

LES OBJETS D'OS

La collection d'objets  en  os  de  la  Maison des Aigles  est compos6e  de  106  fragments  de

poingons  trouv6s  clans  l'Offiande  V.   De  la  meme  maniere  que  les  autres  mat6riaux

r6cup6r5s clans  le m6me contexte,  les poingons ont fait l'objet d'une c6r6monie complexe

au cours de laquelle ils ont 6t6  volontairement d6truits.  Corrme nous  le verrons plus  loin

clans  ce  meme  chapitre  et  clans  le  suivant,  ce  rituel  se  caract6rise  par  la  fragmentation

intentionnelle  des  ossements  d'un  personnage  important  et  de  l'offiande  fro6raire  qui

l'accompagne.  Les  fractions  qui  ont  r5sult6  de  cette  operation  ont  6t6  soigneusement

m6lang6es puis jetees sun un bdcher a l'air libre. Ce proc6d5 est clairement attests clans le

cas   des   poingons.   En   effet,   lorsque   nous   avons   recoll6   les   diff5rents   fragments   en

laboratoire,  nous  avons  remarqu6  que   les  lignes   de  fractures  presentaient  des  traces

d'impact.  Les  coups  port6s  ont  laiss6  des  encoches  en  forme  de  "V"  qui  nous  ont

imm6diatement fait penser a l'emploi d'une hache. Dams d'autres cas, les traits de fractures

sont rectilignes et nous conduisent a penser que certains poingons ont 6t6 bris6s par flexion

a l'aide de la main. Nous nous sommes aussi rendu compte du fait que les fragments d'un

meme  poingon pr6sentaient  des  variations  de  couleur,  de  texture  et  d'5paisseur  de  paroi

li5es  a  une  exposition  diff5rentielle  au  feu.  Par  exemple,  sun une  m6me  piece  restaur6e,

nous  avons  euregistr6  des  colorations  brunes,  grises,  bleutees  et  blanches.  Ceci  indique
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qu'une fois le poin9on bris6,  ses fragments ont 6t6 s6par5ment soumis a des temperatures

diff5rentes.  Le  caract6re  incomplet  et  fragment6  du  corpus  que  nous  allons  d6crire  a

present est done la consequence directe de ce rituel.

•    r}{pe A.  Poj./7fo#.  Les  106 fragments en question pr6sentent des  dimensions  et des

formes tres diverses  [fig. 249]. Le plus petit mesure 0,5 cm de long,  0,6 cm de large, 0,05

cm d'6paisseur et pese 0,1  gr.  En revanche,  le plus grand fait 4,8  cm de  long,  1,3  cm  de

large,  0,3  cm d'6paisseur et pese 2,1  gr.  Au debut de  l'analyse, nous  avons  subdivis6  les

fragments en trois groupes en fonction de la partie du poingon a laquelle ils appartenaient.

Ainsi, nous avons d6termife 7 fragments correspondant a la base (V-661a-e, 669, 708), 89

fragments  de  ffit (V-49,  54,  73,  85,114a-b,170,171,  336,  356,  470,  482,  495,  538,  564,

630, 635a-c, 639a-c, 640a-b, 642, 645-647, 649, 650a-b, 654, 655, 657, 661a-o, 666, 667a-

c, 668, 669a-c, 670a-c, 672a-b, 674a-c, 675a-b, 678a-c, 681a-d, 683a-e, 684a-d,  685, 686a-

e,  688)  et  10  fragments  correspondants  a  la pointe  rv-49a-b,  73,111,168,  365a-c,  659,

684). Cela signifie qu'au moins  10 poingons ont 6t6 places clans l'Offiande V. Toutefois, a

l'issue du travail de remontage et de comparaison moaphologique, nous avons pu estimer

que le nombre minimal de poingons atteignait un total de 26.

Aucune  piece  n'a  malheureusement  pu  etre  reconstitu6e  en  entier.  L'objet  le  plus

grand que nous avons pu remonter correspond au ffit qui est constitu6 de trois fragments. 11

mesure  10,I  cm  de  long,  1,5  cm  de  large,  0,5  cm  d'5paisseur  pour  un  poids  de  6,4  gr.

Toutefois,  la comparaison de ces pieces incompletes avec les poingons complets issus des

offiandes  du  Templo  Mayor  (L6pez  Lujin,  1993  :  139  et  matrice  g6n6rale)  permet  de

distinguer  deux  sous-types.  Le  sous-O{pe  j4/  est  le  moins  r6pandu.  11  se  caract6rise  par

l'emploi  d'os  plus  longs,  plats  et  robustes  dont  la  longueur  varie  entre   15   et  20  cm.

Certains de ces poingons conservent une partie de l'6piphyse qui faisait sdrement office de

pr6hension.  Le  socjS-O{pe -42  regroupe  les  poingons  sans  5piphyses,  moins  longs,  moins

robustes  et  de  section  h6mi-cylindrique.  Ces  artefacts  ont  une  longueur maximale  de  15

cm. D'apres l'6tude osfeologique r6alis6e par Oscar Polaco qaboratorio de Paleozoologia

de   l'INAH),   les   poingons   du  sous-type   A/   ont   6t6   6labor6s   clans   des   os   longs   de

mammiferes, peut-6tre de felins, tandis que ceux du socA5-type ,42 ont 5t6 r6alis6s clans des

os  d'oiseau,  possiblement  d'un  rapace.  Signalons,  a  cet  6gard,  que  Carramifiana  (1988  :

236) a abouti a des conclusions semblables a propos des poingons trouv6s clans l'Offrande

1 du Templo Mayor.
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Sans aucun doute,  les poingons ont 6t6 fagonn6s clans des os longs choisis avec soin

pour  leurs  qunlit5s  physiques  comme  symboliques.  Les  sources  6crites  du  Xvle  siecle

signalent  en  de  nombreuses  occasions  l'usage  combine  des  poingons  en  os  d'aigle  et  de

jaguar  lors  des  rites  d'auto-sacrifice  (e.g.  Durin,  1984,  2  :  400  ;  Carrasco,  1966  :  135).

Rappelons  que  ces  deux  animaux jouaient un  role  oppose  et  compl6mentaire  au sein des

systemes   de  representation  m6soam6ricains.   11   semble  d'ailleurs   que   l'emploi   de   ces

articles 6tait r5serv6 aur personnages de plus haut rang et,  en pariiculier,  au //c!/ocz#!. lors

des  mortifications  rituelles  qui  marquaient  la c6remonie  d'accession  au pouvoir (Nuttall,

1904 : 446 ; Heyden,1972a : 28  ; draulich,1995-1996  : 54-57).

11 est probable que les poingons 6taient fabriqu6s sun de  l'os frais ou bouilli,  ce qui

facilitait les operations de sectionnement, raclage et polissage (Semenov,  1981  : 289-290).

Etant dome le mauvais 6tat de notre collection, nous supposerons simplement que, clans un

premier temps, une section transversale a 5t6 r6alis6e afm de retirer une des 6piphyses, a la

suite de quoi,  la diaphyse a 6te divis6e en deux longitudinalement -par percussion ou a

l'aide d'un burin-pour obtenir un objet semi-cylindrique (Semenov,1981  : 256-260, 269-

295). Ensuite, la moelle a di 6tre retir6e et les bords lat6raux r6gularis6s par raclage. Dans

une   bonne   partie   de   notre   collection,   on   constate   aussi   que   l'os   spongieux   a   6t6

partiellement  ou  totalement  6limin6  de  maniere  a  obtenir  des  surfaces  aussi  lisses  a

l'int6rieur   qu'a   l'ext6rieur.    Pour   finir,    les   bords    lat6raur    des   poingons    ont   6t6

soigneusement anondis et l'extr6mit6 aiguis6e.  Cette finition a di etre r6alis6e au moyen

d'une pierre  a  grains  fins  car nous  n'observons pas  les  stries  ondul6es  typiques  li6es  au

travail de rabotage et de raclage.

11  est  clair,  en tout  cas,  qu'a  la  fin de  ce  proc6d6,  on  obtenait  un  objet  ideal  pour

l'auto-sacrifice.  C'6tait un instrument a la fois tres resistant et d'une  grande  flexibilit6.  11

6tait muni d'une 5piphyse ou d'une partie plane qui permettait de le tenir femement clans

la main.  Sa pointe extr6mement effil6e facilitait le percement des parties molles sans trop

en  affecter  les  tissus.  De  plus,  leurs  faces  lisses  et  leurs  bords  arrondis  6vitaient  les

coupures non recherch6es.

LES OBJETS DE COQUILLAGE MARIN

On  compte  46  pieces  completes  et   169  fragments  correspondants  a  des  artefacts  de

coquillage  marin.  ns  ont  6t5  classes  en  cinq  types  en  suivant  les  criteres  taxonomiques
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proposes par  Sualez (1977)  et, plus  sp6cifiquement, par Velazquez (1993),  qui  5tudie  les

collections de coquillage travaill6 du Templo Mayor depuis plusieurs ann5es.

•   Type  A.  Pendentif automorphe  sans  spire.  Ce  type  est  repr6seife  pair  40  pieces

completes  [fig.  250].  11  est  appel6  "automorphe"  car  il  conserve  la  fome  originale  de

l'escargot  dams  lequel  le  pendentif a  6t6  fagonn6.  Le  proc6d6  de  fabrication  consistait  a

6liminer la spire en la sectionnant par abrasion au moyen d'une ficelle tendue. Dans le cas

present,  les escargots employ6s appartiennent au genre O/!.va. Ult6rieurement, on perforait

la piece en pratiquant une camelure sun la base du coquillage, puis on polissait l'ensemble

de la surface exteme arm qu'elle soit lisse et blanchatre. Le plus petit pendentif de Type A

mesure 3,5  cm sun  1,7 cm et  1,5  cm ;  le plus grand atteint 4,6 cm sun 2,3  cm et 2 cm.  Ce

type comprend deux sous-types : le s'oc#-type j4/, repr6sent6 par 38 pieces (A-12a-1,15a-b,

16a-n,  23a-d,  32a-c,  33a-b),  se  caracterise  par  une  cannelure  aux  bords  divergents  et  au

fond  courbe  ;  le  sozts-type 42  n'est  repr5sent6  que  par  deux pendentifs  (A-32,  33)  et  se

distingue par une cannelure aux parois verticales et au fond rectiligne.

Les pendentifs r6alis5s clans des coquilles de genre O/z.va comptent pami les artefacts

de  coquillage   les  plus   souvent  d6pos6s  en  offiande  au  Templo   Mayor.   A   l'6poque

pr6hispanique, leur emploi 6tait tres r6pandu. On les trouve repr6sent6s clans les codex, les

sculptures  et  les  peintures  oh  ils  oment  les  poignets,  les  chevilles,  la  taille  et  d'autres

parties du corps des persomages humains ou divins. Dans les offiandes mexicas, ils 6taient

fr6quemment places aux c6t5s des masques-cranes ou encore d6pos6s en chapelets  de  10,

18, 20, 40 ou davantage.

•   Type 8.  Pendentif x6nomorphe en f iorme de goutte.11 existe deux pieces completes

de ce type (8-31a-b) qui est appel6 "x6nomoaphe" car il ne conserve pas la forme originelle

du  coquillage   [fig.   251a].   Dans   ce   cas,   ce   sont   des   bivalves   de   l'espece   Pz.#c/crdcr

mclzczf/cr7zz.ccl qui correspondent a une vari6t6 d'huitre perliere. Les artisans qui fabriquaient

ces  beaux  pendentifs  employaient  des  ficelles  tendues  arm  de  d6couper  le  centre  du

coquillage  en  forme  de  goutte.  Ensuite,  ils  ajouraient  le  centre  de  la plaque  de  nacre  en

forme de goutte plus petite ; puis, ils pratiquaient deux paires de perforations biconiques de

0,2 cm de diametre qui permettaient la suspension de la piece @ggebrecht e/ c7/.,  1987, 2  :

301). La fmition consistait a 5liminer par abrasion les surfaces extemes de la coquille clans

le but de  faire  apparaltre  la couche  de nacre  inteme.  Les  dimensions  moyennes  des  deux

pendentifs sont de 4,5 cm de long sun 2,9 cm de large et 0,3 cm d'5paisseur.
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Les pendentifs  en forme  de  goutte  6taient appel6s  oj/o¢c/cz//I. en langue nahuntl.  Ces

objets    d6coraient    la    poitrine    ou    la    coiffe    d'importantes    divinit6s    telles    que

Tlahuizcalpantecuhtli,  Macuilxochitl,   Ixtliltzin,   Techalotl  et  Huehuecoyotl   [fig.   287a].

Dans  les  representations  pictographiques,   ils  sont  6galement  port6s  par  les  musiciens

associ6s  a  Macuilxochitl,  a  des  singes  et  des  sarigues.  De  plus,  ils  apparaissent  dams  la

composition  des   glyphes  calend6riques  correspondants  aux  jours   Ozo777cr//;.,  E¢e'ccrf/  et

Cozc¢c2{c!2tfe//I.. L'o)/o¢wcr//z. semble lie au soleil et au feu et, peut-etre, a la renaissance et a

la r696n6ration (Velazquez,  1997  :  49-58).  Signalons, pour fmir,  que clans de nombreuses

offrandes du Templo Mayor,  l'o);ofoz{¢//z. formait une paire symbolique avec  l'cz#crfeatcz// ou

pendentif annulaire (L6pez Lujin,1993  : 330).

•   Type C. Pendentif x6nomorphe annulaire. NIous disposons de de\ix pieces completes

(B-32a-b)  et  de  quatre  fragments  brful6s  (V-32a-c,  336)  qui  appartiennent  a ce  type  [fig.

251b].   Comme   nous   l'avons   d6ja   dit  prec6demment,   ces   artefacts   sont   qunlifi6s   de

x6nomoxphes parce qu'ils ne  conservent pas la forme naturelle  du coquillage clans  lequel

ils ont 6t5 fagonn5s. Apparemment, ces pieces ont 6galement 6te d6coup6es a l'aide d'une

corde  tendue  clans  le  but  d'obtenir,  cette  fois-ci,  une  plaquette  disco.1.de  convexe.  Apies

quoi,  on enlevait une rondelle  au centre de maniere a obtenir un anneau.  La fmition des

pieces  se  faisait  par  abrasion  et  polissage  des  deux  faces.  Les  dimensions  de  nos  deux

exemplaires 6taient de 2,8 cm de diametre sun 0,5 cm d'6paisseur.

Les Mexicas appelaient cr#oAg{crf/ les pendentifs annulaires. Ils servaient de pectoral a

de nombreus9s divinit6s du pantheon m6soam6ricain comme Tezcatlipoca, Huitzilopochtli,

Tlahuizcalpantecuhtli,      Mixcoatl,      Xiuhtecuhtli,      Xipe      Totec,      Itztlacoliuhqui      et

Mictlantecuhtli (Nagao,  1985a  :  74-76  ;  Veldrquez,  1997  :  59-69)  [fig.  287a].  L'cr77cr¢#c!f/

est habituellement figure de couleur blanche et suspendu a l'aide d'un lien de cuir rouge a

la poitrine  de  la divinit6  ou de  son personnificateur humain.  Selon  Seler  (1963  :  17),  ce

pendentif est une representation symbolique d'un coil dont la portion rouge figure le tissu

conjonctif. 11 pounait s'agir, d'apres ce que nous dit le chercheur allemand, d'un coil du ciel

ou du soleil, ou encore de l'expression glyphique d'une id6e selon laquelle le dieu qui le

porte   a  la  facult6   de  tout  voir.   Pour  sa  part,  Velazquez  (1997   :   6,   59-69)  propose

d' interpreter les nombreux ¢#¢¢#¢f/ retrouv6s clans les offrandes du Templo Mayor comme

une  allusion  aux  guerriers  stellaires  qui  accompagnaient  le  soleil  clans  son  mouvement

cyclique.   Comme  nous   l'avons  vu  ult5rieurement,  clans  de  nombreuses  offiandes   du
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Templo Mayor,  I 'c}7zczAc"f/ constituait une paire  symbolique avec  l'oj/orfeztcr//z. ou pendentif

en fome de goutte (L6pez Lujan,1993  : 330).

•    Type  D.  Application x6nomorphe  h6misph6rique. Nous aNons reoue±11i deux pieces

completes  de  ce  type  provenant  de  l'Offiande  V  (V-1,  399)  [fig.  252].11  s'agit  d'objets

compacts h6misph6riques de forme circulaire et de section plano-convexe. La piece la plus

petite  mesure  1,3  cm  de  diametre,  0,4  cm  d'6paisseur maximale  et pese  0,4  gr  ;  la plus

grande fait  1,4 cm de diametre sun 0,9 cm d'6paisseur et pese  1,2 gr. Ce type d'application

a  pu  etre  employ6  pour  figurer  l'ceil  d'un  couteau  sacrificiel,  d'un  masque  ou  d'une

sculpture anthrop omorphe.

•    I){pe  E.   Dz.verf  arcrgme#ts/.   Ce  demier  type  inclut   169  fragments  de  coquille

appartenant  a  des  fragments  non  identifi6s  (V-37a-b,  56a-c,  63,  80a-e,107a-fi,112a-b,

127a-h,131,146a-h,147,150,163,167a-e, 218a-c, 231, 244a-b, 277a-b,  294a-d,  332-334,

341, 350, 360, 372a-k, 375a-d, 376, 389, 393, 403, 404, 424, 455a-h, 460a-g, 463a-d, 466a-

d,  469a-b,    75a-f,  486,  490a-c,  496a-b,  499a-h,  505a-0,  514,  522,  524a-6,  529a-i,  535a-e,

551a-c,  554a-c,568a-b,  632,  660a-b,  663a-b,  664,  665  ;  X-175a-b).  Tous  sont  fortement

brdl6s  et  fragment6s.  Le plus  grand  mesure  3,1  cm  sun  1,7  cm  et  0,4  cm  et pese  2,9  gr.

Parmi  ces  fragments,   il  y  en  a  un  de  Pz.#c/crc7cr  mczzct/cr#z.ca,   un  de   O/i.vcr  sp.,  un  de

Marginella Of apicina ct ls de Polinices sp. (Pofaco,1998).

On  ne  peut  pas  dire  grand  chose  concemant  la  provenance  des  objets  que  nous

venons de d5crire. Les artefacts appartenant aux types C, D et E ont 6t6 modifies et alt6r6s

de   telle   maniere   qu'il   est   maintenant   impossible   de   discemer   les   caract6ristiques

biologiques du mollusque clans lequel ils ont 6t6 manufactures. Les pendentifs automoaphes

(Type A) -les plus abondants de notre collection- sont 6galement problematiques car ils

sont  r6alis5s  clans  des  escargots  O/j.vcz,  genre  qui  ieuni  des  especes  issues  du  Pacifique

comme de l'Atlantique. Les artefacts de Type 8 constituent la seule exception. Ils sont fait

clans des coquilles de Pz.77c/crc7c} mc7zcrf/czr„.ccr, coquillage originaire de I ' Ocean Pacifique.

11  est  tout  a  fait  probable  que  les  mollusques  employ6s  pour  la  fabrication  de  ces

objets soient parvenus a Tenochtitlan par voies non tributaires. Cela semble evident si nous

r5visons  la  A4crtrz'czt/cr  c7e  rrzbe{fas  (1991   :   18)  et  le  C6dz.ce  A4le#docz.#o  (1979  :  38r).  La

province de Cihuatlan, situ6e sun la c6te pacifique du Guerrero, 6tait la seule a envoyer ce

type  de  mat6riau  :  800  coquillages  du  genre  Spo#crry/us  [fig.   196].  Ces  informations  ne

correspondent ni aux quantit6s, ni aux especes, ni aux provenances des coquillages fournis
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par  les  fouilles  arch6ologiques.  Les  coquilles  de  mollusques  marins,  ainsi  que  les  objets

fagom6s clans celles-ci correspondent aux mat6riaux les plus abondamment retrouv6s clans

les  offrandes  du  Templo  Mayor  :  on  les  compte  par  milliers  et  ils  appartiennent  a  des

dizaines   d'especes   diff5rentes.   De   plus,   il   faut   consid6rer   que,   d'apres   les   analyses

biologiques  r6alis6es  jusqu'a  present,  75  %  de  ce  mat6riel  a  6t6  collect6  sun  les  c6tes

atlantiques de la M6soam6rique (Polaco,1982  ;  Carramifiana,1988  ; Jim6nez,1991  :  182  ;

L6pez Lujin et Polaco,1991).  Autrement dit,  cela signifie  que  la plupart des  coquillages

travaill6s  ou  non  sont  arrives  a  Tenochtitlan  par  l'interm6diaire  d'6changes  a  longue

distance ou par le march6. Cette hypothese semble corrobor6e par les descriptions faites par

Cort6s (1963  :  72-73) et Torquemada (1975-1977, 4  :  349) des produits vendus au march6

de Tlatelolco.

LES 0BJETS DE B0IS

La  collection  d'objets  de  bois  de  la  Maison  des  Aigles   est  constituee   de  22  pieces

completes,  de  quatre pieces  incompletes  et de  156  fragments.  La plupart  de ces  artefacts

sont des representations votives en miniature d'attributs divins  :  armes, jarres,  sceptres et

pendentifs. Dans les lignes qui suivent, nous d6crirons brievement les treize types d'objets

que nous avons repertori6.

•   Type  A.   Representation  votive  de  propulseur.  Nous  disposons  de  de\]x  places

completes  appartenant  a  ce  type  (X-25,  27)  [fig.  253].11  s'agit  de  deux  parall616pipedes

allong6s de section carr5e dont les dimensions respectives sont les suivantes  :  17,3  et  18,5

cm de long,1  et  1,1  cm de  large,  0,8 et  1  cm d'6paisseur.  Leur poids est de  10 et  10,9  gr.

Sun les deux exemplaires, l'extr6mite distale montre une perforation cylindrique de 0,2 cm

de  dianetre  clans  laquelle  6tait  ins6re  un  batonnet  qui  servait  a  saisir  l'instrument.  Au

niveau  de  1'extr6mit6  distale,  on  observe  un  systeme  de  butee  en  forme  de  crochet  sun

lequel vient s'appuyer le talon du projectile.

Les  representations  votives  de  propulseur  sont  courantes  clans  les  offrandes  du

Templo Mayor. De nombreuses sculptures miniatures en bois, coquillage ou pierre blanche

ont 6t6 trouv6es clans ces contextes (Gonzalez,1982  ; Nagao,1985a :  74-76 ; L6pez Lujin,

1993  :  330,  340,  412,  416,  432  ;  Olmo,1997  :  186  ;  Velazquez,1997  :  32-37).  Cet  objet,

comu  en  nahuntl  sous  le  nom  d'¢f/c}r/,  est  un  systeme  de  levier  ing5nieux  qui  permet

d'augmenter la portee et la vitesse des javelines (Noguera,  1945). Durant le Postclassique,
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l'czf/czf/ 6tait  l'arme  de jet la plus populaire  utilis6e pour la chasse  et  la guerre.  C'est pour

cette raison qu'il prolifere clans l'iconographie guerriere et divine de l'6poque.

•   Type  8.  Repr6sentation  votive  de javeline.  On  corrLpte  8  pieces  completes,  trois

incompletes et quatre fragments de ce type (X-18, 24, 26, 28, 30, 32, 34, 35, 54, 55, 70, 95,

103,134,147,149,154)  [fig.  254].  Ce  sont des representations  votives  de projectiles qui

5taient associ6es aux propulseurs mentionhes pr6c6demment. Elles sont de forme allong6e

et  pr5sentent  une  extr6mit6  appointee.  Les  pieces  completes  ont  des  dimensions  qui

oscillent entre  15 et 23,3 cm de long, 0,5 et 0,9 cm de largeur maximale pour un poids de 2

a 4,3 gr. Nous avons subdivis6 notre collection en trois groupes : les javelines du sous-type

8/  ont une  forme  conique  allong6e  (X-18,  24,  26,  30,  32,  34,  35,  55,  70,  103,  134,147,

149,  154) ; le sous-type 82 se caract6rise par une forme biconique avec les deux extr6mit6s

pointues (X-54, 95) ; le socjs-type 83 est quant a lui pyramidal et allong6 (X-28).

•   Type  C.  Sceptre  en forme  de  serpent.  Nous  n'zIVons  trouv6  qu.\]ne  seule  piece

complete  de  ce  type  [fig.  255].  Elle  6tait  bris6e  en  deux  parties  (X-57,  66).  De  section

rectangulaire,  elle  se  caract6rise par une  forme  allong6e  et  sinueuse  qui  6voque  le  corps

d'un sexpent (Beyer,1965f ; Gutidrez Solana,1987 : 36). Elle mesure 41,4 cm de long, 2,5

cm de large, 0,9 cm d'6paisseur maximale et pese 36,5 gr.

Comme nous  l'avons  d6ja signal6  a propos  des  objets  d'obsidienne  du Type  L,  les

sceptres serpentifomes 6taient 6troitement lies aux divinit6s aquatiques et symbolisaient le

flux de l'eau et les rayons fertilisateurs (1/I.d. sz/prcz).

•   r}{f7e D.  Sceptre e#/orme cJe cervz.de'.  Nous ne disposons,  la aussi,  que d'une seule

piece complete (X-129) [fig. 256]. C'est un objet allong6 qui se termine par un crochet qui

repr6sente de maniere sch6matique la tete d'un cervid6 d6pourvu de ramures. 11 mesure 37

cm de long, 3,9 cm de large,1,1  cm d'6paisseur et pese 55,6 gr.

Le  sceptre en forme  de tete  de cerf 6tait associ6  au sceptre  serpentiforme,  fomant

une  paire  d'el6ments  symboliquement opposes  et  compl6mentaires  (L6pez  Lujin,  1993  :

254-255). A l'inverse du seapent, le cerf repr6sente le soleil, le feu et la s6cheresse.  Cette

relation apparait clairement dams l'iconographie maya (Schele,1981  :  107-108). C'est aussi

ce  que  l'on retrouve  clans  la pictographie  et  les  sources  6crites  du Xvle  siecle  :  il  porte

l'astre  solaire  sun  le  dos  (e.g.  Cdd!.ce  Borgz.cr,  1993  :  33)  ;  certaines  parties  de  son  corps

foment  les  attributs  ou  les  armes  de  plusieurs  divinit6s  ign6es  (e.g.   fJz.sfor!.a  de  /os

mexz.cc}#os ...,   1965   :  37)  et  son  sceptre  est  port6  par  Xiuhtecuhtli  et  Xochiquetzal  (e.g.



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chap;rtre; 6. 256

Cc5cJz.ce  re//er!.o#o-Jtemeus!.s,1995  : 24r) [fig. 287c]. Dans les offrandes du Templo Mayor,

des  sceptres  de  ce  type  fagonn6s  clans  de  la  c6ramique,  de  la  roche  verte,  de  la  piene

blanche  ou du  bois  se  trouvent  directement  associ6s  aux  images  de  Xiuhtecuhtli  aj6pez

Lujan,1993  :  328-329, 342-343  ; Eggebrecht ef c!/.,1987, 2  : 270-271).

•    r){pe E.  Sceptre e#/orme c7e rq;o#. Nous n'avons rencontr6 qu'un seul objet de ce

type (X-50) [fig. 257]. C'est un objet de forme allong6e compose d'une pointe triangulaire,

semblable  a  un  rayon,   d'un  anneau  flanqu6  de  deux  banes   et  d'un  manche  qui  se

caract6rise par une  succession d'616ments  saillants et rentrants ondulants.  Sa longueur est

de 32,5 cm, sa largeur de 2,5 cm, son 6paisseur de  I,8 cm et son poids de 81,5  gr. Lors de

la fouille, nous avons remarqu5 que la partie proximale du sceptre 6tait couverte par une

fine plaque de texture spongieuse de  12 cm de long (X-36) et qui correspondait peut-6tre a

un 515ment de cuir ou d'6corce associ6 au sceptre.

En  langue  nahuatl,  ce  type  de  sceptre  est  connu  sous  le  teme  de  cAj.ccr¢"czzf/j.  ou

f/crc¢z.e/o#!. (Sahagdn,  1989  :  49).11  symbolise le baton a fouir-phallus qui fertilise la terre

et, par extension,  l'union des contraires  (Garibay,  1958  :  144-145  ;  Soustelle,  1969  :  142-

144 ; L6pez Lujin,1993  : 258). C'est pour cela que, dams les manuscrits pictographiques, il

est  figure  entre  le  couple  primordial  au  moment  meme  de  la  procreation  (e.g.  C6dz.ce

Borgz.cz,   1993   :   9).   Dans   l'iconographie  m5soan6ricaine,   ce   sceptre   est  port6  par  de

nombreuses divinit6s clans le rang desquelles figurent Xipe Totec, Tlaloc, Chalchiuhtlicue,

Huitzilopochtli, Xiuhtecuhtli,  Omacatl, Miclantecuhtli, Quetzalcoatl et Xochiquetzal  [fig.

287d]. Rappelons, pour finir,  que de nombreux sceptres de ce type, iealis6s clans du bois,

du basalte,  du /ezo#//e,  de  la roche verte et de la pierre blanche,  ont 6t6 trouv6s  clans  les

offrandes du Templo Mayor a3ggebrecht ef cr/.,  1987,  2  :  293-295  ;  L6pez Lujin,  1993  :

329, 336,  342, 354, 414, 418  ; Olmo,1997  :  174-175).

•    7'jpe F.  Sceptre e77/orme cJe c7o2/a/e vo/#/e.11 s'agit d'un artefact plat complet dont

la silhouette forme une lettre r dont les extr6mit6s se teminent par des cercles (X-41) [fig.

258a].11 mesure 4 cm de long,1,7 cm de large, 0,6 cm d'6paisseur et pese 4,4 gr. Ses deux

faces  sont d6coiees par une  fine  couche  de pigment bleu.  Dans  la planche  25  du C6dz.ce

FeJ.ervc5ry-A4q/er (1994),  on peut voir le  dieu Tezcatlipoca tenant un objet  similaire  [fig.

287e].  D'apres  Beyer  (1965a  :  371),  c'est  le  symbole  du  gel  et  de  la  neige  car  il  d6core

5galement le toit du Temple  du Nord ("de  l'hiver") clans les planches  30  et 33  du m6me

codex.
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•    7')pe G. Sceptre #o# z.de#/zJ}g. Dans l'Offiande X, deux autres sceptres de forme non

reconnaissable  ont  aussi  6t6  retrouv5s  (X-33,   148,   166)   [fig.   258b].   11  s'agit  de  deux

artefacts plats tres abim6s et fragment6s. L'un mesure 27,3  cm de long,  I,4 cm de large et

0,5 cm d'6paisseur. Le second est plus grand puisqu'il fait 42,2 cm de long,  1,4 cm de large

et 0,8 cm d'6paisseur. Ce demier pr6sente une extr6mit616gerement ondul6e.

•    r}pe fJ.  Pe#cJe#fz/cr##a£/crz.re.  Ce type  est repr6sent6 par  deux pieces  completes  et

une   piece   incomplete   [fig.   259].   11   s'agit   d'616ments   plats   en   fome   d'anneau   aux

dimensions variables. Le plus petit pendentif (X-49) mesure  8,2 cm de diametre, 2 cm de

large et 0,7 cm d'6paisseur. 11 pese 27,5  gr.  Celui qui suit, par la taille (X-48), pr6sente un

diametre de 12,8 cm, une largeur de 3,3 cm, une 6paisseur de 0,9 cm et un poids de 78,4 gr.

Le plus grand est fragments et incomplet (U-4, 39, 48, 49, 51, 52). Ses dimensions sont les

suivantes  :  20  cm  de  diametre,  4,4  cm  de  largeur pour  un poids  de  30  gr.  Nous  savons

qu'au moins les deux premiers anneaux ont 6t6 utilis6s comme pendentifs  : chacun d'eux

est   muni   de   deux   perforations   de   0,2   a   0,4   cm   de   diametre.   Le   denier  pr6sente

malheureusement trop  de  lacunes  pour  qu'il  soit possible  de  le  determiner.  De  la  meme

maniere que les pendentifs x6nomoxphes en coquillage (Type C) d5crits ant6rieurement, les

anneaux  de  bois  repr6sentent,  en  miniature,  le  pectoral  comu  sous  le  mom  d'c7rz¢¢e/crf/.

Signalons  qu'Espejo  (1996d  :  172,  178)  mentionne  la d6couverte  d'une  piece tout  a  fait

semblable aux n6tres clans l'Offiande IV du Templo Mayor de Tlatelolco.

•    r}!pe J.  Jiepr6se#/a/z.o# vo/i.ve  de /.crrre.  Dans  l'Offiande  X,  quatre  objets  complets

de   ce   type.ont   6te   trouves   (X-29,   51,   60,   62,101)   [fig.   260,   261].11   s'agit   de

representations  en miniature des jarres port6es par les  divinit6s de  la pluie.  Chaque piece

est  compos6e   de   quatre   616ments.   L'616ment  principal   est   compact   et  repr6sente   un

recipient  de  silhouette  complexe  :  il  comporte  une  base  annulaire,  une  panse  globulaire

ainsi  qu'un  col  en  forme  de  cone  tronqu6   ;   il  montre  6galement  deux  perforations

cylindriques -au hiveau du col et de la panse- et deux rainures verticales sun la panse.

Un arc de  section semi-circulaire vient s'ins6rer clans  les perforations  cylindriques  et fait

fonction d'anse. En revanche, les incisions verticales servaient a fixer deux 615ments plats

de forme trap6zo.1.dale et dont le bord peut-€tre  droit ou ondul6.  La hauteur de  ces petites

jarres votives varie entre 6,1  et 10,5 cm tandis que le dianetre de la panse varie entre  I,78

et  3,6  cm.  11  est  important  de  signaler  que  ces  objets  6taient  couverts  d'une  couche  de

pigment  bleu  sun  laquelle  des  bandes  horizontales  noires  ont  6t6  dessin5es.  Lors  des
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fouilles du Projet Templo Mayor, des pieces tres semblables a celles  de  l'Offiande X ont

6t6  d6couvertes  clans  l'Offrande  88.  Bien  des  ann6es  avant,  en  1948,  Estrada  Balmori

(1979 ; L6pez Lujin,1993  :  367, 381) a mis aujour d'autres representations de ce type au

niveau  de  la  fagade  sud  du  Templo  Mayor.  Ces  pieces  sont  toutefois  de  plus  grandes

dimensions et sont fagonnees clans de belles roches vertes.

•    r}pe J.  Brcr77cfee e//o2jrcfee. Nous avons recueilli 9 fragments de ce type (S-30, 31,

32,    43).    Selon    Aurora    Monthfar    du    Laboratorio    de    Paleobotinica    de    l'INAH

(communication  persormelle,  janvier   1997),  ce  sont  les  restes  d'une  branche  et  de  8

fourches. La branche, qui conserve encore des restes d'6corce, mesure  18,2 cm de long, 0,9

cm de diametre et pese  10 gr. La fourche la plus grande mesure 7 cm de long,  1,4 cm de

large, 0,9 cm d'6paisseur et pese 0,6 gr.

•    r){pe A.  Frcrg7»e#/ cz77corp¢e. Nous disposons de 5  fragments de ce type (S-33,  69  ;

X-37, 39, 63).  Ce sont des fragments amorphes correspondant a des artefacts d5grad6s. Le

plus grand mesure 6,4 cm sun 4,4 cm et 3,1  cm.

•    r)pe I.  Frcrgme#/ /crwe//czz.re.  Ce  type  est  repr6sent6  par  53  fragments  (S-20,  39,

49).11 s'agit de plaques de bois de 0,2 a 0,3 cm d'6paisseur dont le poids cunul6 atteint 0,8

gr.  Le  plus  grand  de  ces  fragments  mesure  4,7  cm  sun  0,9  cm.  Signalons  que  tous  ces

fragments comportent des restes de pigment bleu.

•   Type M. Fragment enforme d 'esquilles. Dams \es oELandes A ct 8, on a rctrouN6 85

fragments  en  forme  de  toutes  petites  esquilles  (A-18,  28  ;  8-66)  qui  correspondent  aur

r6sidus d'artefacts totalement d€truits.  Les 60 esquilles de l'Offiande A atteignent un total

de   1,4  gr  et  conservent  des  restes  de  pigment  bleu  et  rouge.  La  plupart  d'entre  elles

mesurent  2,8  cm  de  long,  0,6  cm  de  large  et  0,3  cm  d'5paisseur.  Les  25  esquilles  de

l'Offrande 8 ont des dimensions analogues aux pr6c6dentes et pesent 0,2 gr.

D'apres  les  analyses  ant5rieures,   la  plupart  des  objets  de  bois  trouv5s  clans  les

diff5rents contextes du Templo Mayor ont et6 fagonn6s clans des coniferes, en particulier le

sapin  (4bz.es  sp.),  le  cypres  (Cz!pressas  sp.)  et  le  pin  (P;.#us  sp.)  (Guil'liem,  1988).  Ces

arbres 5taient tres r6pandus clans les for6ts temp6r5es et froides du bassin de Mexico, raison

pour laquelle les Mexicas et leur voisins  les ont intensivement exploit6es (Saville,  1925  :

8). Dans le cas de notre collection, l'6tude r6alis6e a l'aide du microscope st6ieoscopique a

montr6 que le bois de conifere 6tait employ6 avec la plus grande froquence. Ult6rieurement,

l'analyse  histologique  nous  a permis  d'approfondir notre  determination  en  identifiant  le
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genre de certains  specimens.  Toutefois, pour des raisons  6videntes,  nous  avons  d6cid6 de

ne   faire   des   sections   histologiques   que   sun   les   petits   fragments   amoxphes   dont   la

destruction partielle ne causait pas une grande perte. Comme on pouvait s'y attendre, ceci a

consid6rablement limit6 nos r6sultats. Quoiqu'il en soit, il est int5ressant de savoir que les

Mexicas employerent au moins quatre genres distincts qui se d6veloppent clans les forets de

conifere, de chene et les rives des lacs du bassin de Mexico. En effet, pour r6aliser certains

objets  de   l'Offiande  X,   ils  ont  employ6  du  bois  de  pin  (Pz.##S  sp.)  et  d'ahuehuete

(rczxodz.z„  w#cro774f#7#),  alors  que  clans  l'Offrande  S,  les  fourches  sont  en  sapin  (4bz.es

sp.)  et  quelques  esquilles  sont  en  pin  (Pz.#us  sp.)  et  en  chene  (g"erczAf  sp.)  (Monthfar,

1996a,1997b).

En  ce  qui  conceme  la  conservation  de  ces  mat5riaux,  la plupart  des  objets  trouv6s

clans la Maison des Aigles sont en bon 5tat. Ceci est di essentiellement au fait qu'ils 6taient

5labor5s  clans  des  bois  de  conifere  qui   se  caract6risent  par  leur  forte  proportion  en

cellulose, leurs parois cellulaires bien couvertes de lignine et par la presence de r5sines qui

repoussent l'eau (Filloy,  1992  :  116).11 faut ajouter a cela que de nombreur artefacts  ont

s6joum6 pendant des siecles clans un environnement satur6 en eau, pauvre en oxygene et

dont  la  temperature  avoisinait  les  15°C  (Filloy,   1992  :  77).  Nous  nous  r6ferons  la,  en

particulier,   aux   9  premiers  types  (A-I)   qui  provierment  des   offiandes  U  et  X  (voir

Appendice 2). Les artefacts de l'Offrande S (Types J,  K et L) n'ont malheureusement pas

eu la meme chance. Leur forme initiale a 6t6 alt5r6e par l'action de la nappe phr6atique qui

inondait p6riodiquement  ce  contexte  (voir Appendice  2).  La  branche  et  les  fourches  de

sapin qui y ont 6te trouv6es (Type J)  sont particulierement int6ressantes.  11 est logique de

penser  que  les  Mexicas  deposerent  la  des  branches  entieres  de  cet  arbre  qui,  au  fil  du

temps,  se  sont  d6sagr696es,  a  l'exception  des  fourches  qui  forment  la  portion  la  plus

r6sistante   (Filloy,   1992   :   65,   105).   Concemant   les  petites   esquilles   du  Type   M,   la

degradation extreme dont elles t6moignent est due au fait que les artefacts de l'Offrande A

et 8  ont 6t6  inhum6s a faible profondeur par rapport au sol de l'6difice,  c'est a dire clans

une zone a humidit5 limit6e (voir Appendice 2).

LES OBJETS DE JAIS

Au cours des fouilles de la Maison des Aigles, nous avons collect6 7 pieces completes en

jais  que  nous  avons  class6  en  un  seul  type.  Le jais  6tait  couramment  employ6  pour  la



An[hropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. C:harfitre 6. 260

r6alisation de parures, d'amulettes et d'applications. Une de ses qunlit6s reside clans le fait

qu'il s'agit d'un mat6riau tendre qui se pr6te a differentes formes de fagonnage.  Comme il

s'agit  d'un  bois  fossile  du  Jurassique,  il  est  leger  et  pr6sente  une  couleur  noire  intense

vein6e  de  brun  (A4lz.#era/es,  pz.ec7ras precz.asczs,  1993).  A  l'6tat  naturel,  le jais  est  opaque,

mais lorsqu'on le polit il acquiert one brillance semblable a celle de l'obsidienne.

•   Type A.  Application h6misph6rique. Les 7  pieces co"p\etes qwi appaitiennent a ce

type  (S-34,  71   ;  T-28a-b  ;  X-136,   169a-b)  sont  de  forme  h6misph6rique,  c'est  a  dire

qu'elles  sont circulaires et de  section piano-convexe  [fig.  262].  La plus petite  application

mesure 0,5 cm de diametre sun 0,2 cm d'5paisseur ; la plus grande a un diametre de 0,9 cm,

une 6paisseur de 0,3 cm et un poids de 0,3 gr. La face convexe de la plupart de ces artefacts

pr6sente  une  brillance  vitreuse  qui  r6sulte  d'un  polissage  intense.  En  revanche,  la  face

plane est opaque car elle  a seulement 6t5  liss6e.  De toute maniere,  6tant dome  que cette

partie de la piece est destin6e a adh6rer au support, il est logique qu'elle demeure rugueuse.

C'est d'ailleurs sun cette face plane que nous observons les veines brunes qui caract6risent

lejais.

L'application X-136 est particulierement int6ressante car elle est encore fix6e par sa

face plane  a  une piece  en  coquillage  [fig.  262b].  Cette  demiere  est  une  plaque  ovale  de

couleur grisatre  qui  est en tres mauvais  6tat de  conservation.  Elle porte  des taches noires

qui  correspondent peut-etre  a des r6sidus  de  la  colle  qui  unissait les  deux  615ments.  Elle

mesure  1,8  cm  de  long,  I,1  cm  de  large  et  0,1  cm  d'6paisseur.11  semble  bien  que  cette

piece  repr6sente  un coil  dont  la partie h6misph6rique figure  l'iris tandis  que  1'615ment de

coquillage simule la scl6rotique.

Comme  on  peut  le  constater,  le  jais  est  un  mat6riau  extr6mement  rare  clans  les

contextes de la Maison des Aigles. 11 en est de meme clans les offiandes du Templo Mayor

de Tenochtitlan et du Temple R de Tlatelolco od tres peu d'objets peu diversifi6s ont 6t6

iecup5r6s  a]ggebrecht  ef  cr/.,  1987,  2  :  298  ;  L6pez  Lujin,  1993  :   137,  422  ;  Guil'liem

Arroyo,   1996  :   133-134).  Cependant,  il  est  int6ressant  de  noter  que  le jais  n'6tait  pas

seulement  d6pos6  sous  forme  d'objet manufacture  (applications  ou perles),  mais  que  ces

offiandes  contenaient  6galement  des  fragments  de  matiere  brute.  Ceci  montre  que  les

Mexicas   accordaient   aussi   une   valeur   au   mat6riau   m6me   et,   comme   le   disent   les

informateurs de Sahagiin (1950-1982,11  : 228), a sa couleur noire intense.
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Lorsqu'il d5crit les objets que le ccrzo#c!. tarasque remis a Cort6s, L6pez de G6mara

(1954, H : 273) signale qu'il existait des gisements de jais fin clans le Michoacan. A notre

connaissance,  en  dehors  de  cette  mention  explicite,  il  n'existe  aucune  autre  reference

concemant les lieux d'obtention de ce bois fossile. Les documents pictographiques tels que

la A4crtrj'ccf/cz c7e  rrz.b#/as (1991) ou le  C6dz.ce A4lc#c7ocz.#o (1979) ne nous apportent pas non

plus d'informations a cet 6gard. Certes, nous ne pouvons 5carter que d'autres gisements de

jais aient 6t6 exploit6s par les soci6t6s du Postclassique.  Toutefois, en l'6tat actuel de mos

connaissances,  on  peut  uniquement  sp6culer  sun  le  fait  que  les  Mexicas  obtenaient  ce

mat6riau, de maniere directe ou indirecte, aupres de leurs valeureux ennemis tarasques. La

seule chose certaine est que le jais 6tait vendu clans le march6  :  a l'6tat brut, on le trouvait

aux c6t6s de l'opale et des roches vertes ; sous la forme de produit fini, il 6tait vendu avec

les bijoux de pierres pr6cieuses et l'or (Sahagiin,1989  : 609, 621).

LES OBJETS DE CAOUTCHOUC

La   d6couverte   d'objets   en   caoutchouc   clans   la   Maison   des   Aigles   fut  un  veritable

6v6nement pour nous  (Alcintara  Salinas  et L6pez Lujin,  1992).  Le  grand  int6ret  suscit6

clans l'6quipe par cette d6couverte est fondamentalement lie a la grande rarete de ce genre

d'artefact  en  contexte  arch6ologique.  Comme  l'a  signals  Filloy  (1993  :  8),  il  existe  un

contraste  flagrant  entre   la  tres  faible  quantite  d'objets   de  ce  type  presents  clans  les

collections priv6es et les mus6es et la riche information iconographique et 6crite qui atteste

de leur omnipresence en M6soam6rique.

Cette apparente contradiction clans les donn6es s'explique facilement :  le caoutchouc

est  extremement  vulnerable  a  une  grande  gamme  d'agents  destructifs.  Pami  les  plus

agressifs, on compte l'oxygene, l'ozone, la lumiere, la chaleur, les m6taux, les acides et les

forts  alcalis,  les  huiles,  les  graisses  et  les  micro-organismes  (Filloy,  1993  :  23-28).  Leur

action isol5e ou conjugu6e cause rapidement des dommages clans les liens chimiques de la

fragile   structure   mol6culaire  de  ce  polymere.   Les  quelques   exemples   arch6ologiques

disponibles proviennent d'une poign6e de sites arch6ologiques distants clans l'espace et le

temps  : Toltec, Arizona ; Tenochtitlan, Distrito Federal ; EI Manati, Veracruz et Chicken

Itza, Yucatan (Filloy,  1993  :  7-8, 33-46). Cependant, tous ont comme point commun de se

trouver en contexte humide ou franchement submerge sous l'eau. Dans de telles conditions,

la temperature  se  stabilise  et le pourcentage  d'oxygene  libre  et dilu6  clans  l'eau demeure
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sensiblement r6duit, retardant ainsi le processus d'oxydation. A cela, il faut ajouter d'autres

facteurs b5n6fiques propres a ces contextes tels que la luminosit6 ties basse ou nulle, une

temperature qui avoisine les  10°C, un pH neutre et 1'absence de m6taux (Filloy,  1993  : 28-

48).

Coirmie nous le verrons clans le chapitre suivant, la collection d'objets de caoutchouc

de la Maison des Aigles provient d'un environnement qui a pemis sa conservation. Nous

disposons  d'un  total  de   10  pieces  completes  et  de  deux  pieces  incompletes  que  nous

d6crirons ci-dessous.

•    r){pe j4.  Boc{/e.  Les  12  pieces  dont nous  disposons  appartierment toutes  au  meme

type  (S-26,  27,  28,   29   ;  U-5,  42,  43,   53   ;  X-22,  40,   43,   58)   [fig.   263].   Malgre  les

modifications  qu'elles  ont  subi  avec  le  temps,  il  est  clair  que  leur  forme  initiale  6tait

r6guliere et a peu pres spherique. A partir des boules  les moins d6form5es, nous pouvons

6valuer que leur diametre oscillait entre 6 et 8,5  cm. En plus de leur forme globulaire, ces

boules  se  caract6risent  par  la  presence   d'une   rainure   aux  parois  droites  et  au  fond

curviligne qui rappelle une bouche humaine. Les dimensions de ces rainures varient d'une

piece a 1'autre. N6anmoins, la plupart d'entre elles mesurent 3,5  a 4,5  cm de long,  I  a  I,5

cm de large et environ 2  cm de profondeur.  Le poids  des pieces  completes varie  de  91  a

212 gr, avec une moyenne de  132 gr.

Les  caract6ristiques  physiques  de  ces  objets  dependent  du  type  de  contexte  clans

lequel elles ont s5joum5 pendant des siecles. Ainsi, les boules qui se trouvaient en milieu

inond6  (U-5,  42,  43,  53  ;  X-22,  40,  43,  58) pr6sentent une  surface  16gerement rugueuse,

rigide, craquel6e et montrent peu de cavit6s. Toutes sont de couleur brun tres clair (10YR

7/3).  Pour leur part,  les boules d6couvertes en milieu totalement submerge (S-26,  27,  28,

29) ont une surface beaucoup plus rugueuse et flexible et pr6sentent de nombreuses cavit6s.

Leur  coloration varie  selon  les  cas  :  brun-grisatre  (2.5YR  5/4),  bran-grisatre ties  sombre

(2.5Y 3/2), gris olive (5Y 4/2) et noir (5Y 2.5/2).

La  fonction  de  ces  boules  est  strictement  rituelle.  A  l'6poque  piehispanique,  la

production des  artefacts  de  caoutchouc  6tait en  grande partie  orientee  vers  la iealisation

d'articles  religieux.  Parmi  ceux-ci,  on trouve  surtout  les  representations  divines  appel6es

#/fefeo  (e.g.  Benavente,  1971   :  149),  les  balles  de jeu  (e.g.  Durin,  1984,  1   :  208)  et  les

boules d' offiande ou 2t/fe/a/a//I.. C 'est a cette demiere cat6gorie qu'appartierment les pieces

que nous avons mis aujour clans la Maison des Aigles. En comparaison avec les balles de
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jeu,  les  boules  d'offrande  6taient plus  petites  et  de  forme  moins  r6gulieres.  Elles  6taient

destin6es  a  trois  formes  de  rituels  :  elles  pouvaient  etre  brdl6es  clans  des  foyers  ou  des

braseros  (e.g.   C6c7z.ce  Borb6#j.co,1991   :   15  ;  C6dz.ce  Zowcfee-IV#//cr//,   1992  :   14  ;  Landa,

1986  :  65-69)  ; jet6es clans des sources, des ce#o/es ou des lacs sacr5s (e.g.  Sahagiin,1979,

Liv. I :  23r ; Tozzer,1957, I :  209  ;  Coggins,  1992  :  354-356) ou encore inhum5s clans des

coffies a offiande, a la maniere dont nous les avons trouv6 clans la Maison des Aigles.

Les   boules   d'offiande   sont   ormipr6sentes   clans   les   documents   pictographiques

m6soam6ricains.  On  les  repr6sente  g6n6ralement clans  les  temples,  sun  les  autels,  sun  les

braseros  ou les  fagots  de  bois,  en face  des  images  divines  et  clans  les  mains tendues  des

personnages -humains ou divins- en attitude d'oblation. De la m6me maniere que clans

les offiandes S, U et X, la plupart des representations pictographiques montre ces artefacts

sous  la forme d'un cercle marqu6 d'une rainure sun sa partie sup6rieure  [fig.  288a]. Deux

ou trois  616ments  allong6s,  rectilignes  ou  ondulants,  sont  ins6r6s  clans  cette  rainure.  Ces

616ments sont souvent verts, mais ils peuvent aussi etre blancs, rouges ou noirs. Seler (1963

:  163) a  suppose qu'ils repr6sentaient  les  flux de  fum6e qui  s'6chappaient de la boule en

brilant.  Cependant,  comme  l'a  montr6  Filloy  (1993   :  66-67),  seuls  les  616ments  noirs

pourraient  6tre  lies  a  la  fum6e.  De  plus,  il  existe  par  ailleurs  des  representations  (e.g.

C6dz.ce Borgz.cz,  1993  : 48) clans lesquelles ces 616ments sont figures aux c6t6s de v6ritables

volutes de fum6e.11 est plus logique de penser qu'ils repr6sentent des plumes. Selon Filloy,

ces plumes pourraient avoir une fonction adjective, la plume pouvant avoir la m6me valeur

que  le  not nahuatl gwe/z'¢%  qui  peut  signifier "precieux".  Si  nous prenons  en compte  la

sigrification  symbolique  du  caoutchouc,  ceci  donnerait  la  lecture  suivante  :  "caoutchouc

pr6cieur"  ou ``sang-sperine-eau  precieux".  Une  autre  interpretation possible  est propos6e

par cet auteur  :  la  conjonction  de  deux  616ments  symboliserait  l'association d'un attribut

c6leste ®lume-oiseau) et terrestre (caoutchouc-pluie).

Les sources  du Xvle siecle d6crivent de maniere d6taill6e  le proc6d6 pr6hispanique

de  fabrication  des  boules  de  caoutchouc.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que  les  6tapes

principales  de  ce  proc6d6  car  celui-ci  est  expliqu6  en  detail  clans  d'autres  travaux  (e.g.

Taladoire,   1981   :   560-594  ;  Filloy,   1993   :  20-23).  La  cha^me  op6ratoire  d6bute  par  la

r6alisation  d'incisions  clans  l'6corce  d'arbres  de  plus  de  10  ans.  Le  liquide  visqueur  du

latex s'6coule alors et il est r6cuper6 clans un recipient ou clans une cavite creus6e clans la

terre.  Par  la  suite,  en portant  ce  liquide  a  6bullition,  on  s6pare  le  caoutchouc  des  autres
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composantes du latex. C'est ainsi que l'on obtient de longues bandes de matiere 6lastique

grisatre.  Les  boules  sont  alors  r6alis6es  en  emoulant  les  bandes  de  caoutchouc  encore

chaudes. A chaque couche, on lisse la surface a l'aide des doigts, on frappe la boule sun une

surface  plane  et  on  la  pique  avec  une  Spine  pour  6viter  la  formation  de  poches  d'air  a

l'int5rieur. Cette operation est r6p6t6e jusqu'a obtention de la taille souhait6e. A ce propos,

l'observation r6alis6e par Lounsbury (1973  :  108) est int6ressante : il a decouvert, en effet,

que clans le Cc;dz.ce A4lczc7rz.c7 (1985  :  82c,  95a),  le glyphe maya du caoutchouc est figur6 par

une spirale qui fait allusion aux bandes enroul6es qui composent la boule [fig. 288b-d].

Partant de ces informations ethnohistoriques et pictographiques,  nous  avons d6cid6

de  r5aliser  diverses  analyses  de  laboratoire  clans  le  but  de  v6rifier  si  la meme  technique

avait 6t6 employee pour la fabrication des boules de la Maison des Aigles. Dans un premier

temps,  nous  avons  cherche  a  determiner  si  nous  6tions  bien  en  presence  de  caoutchouc

naturel   (cz.s  poly-isoprene)   et  d'6valuer  l'5tat  de   conservation  de   celui-ci   en  vue   de

traitements  futurs  (Filloy  et  Canseco,   1996).  Pour  ce  faire,  des  6tudes  d'infrarouge  par

transform6    de    Fourier    (FTR),     colorim6trie    diff5rentielle    de    balayage     (DSC),

thermogravim6trie   (TGA)   et  chromatographie   de  perm6abilite  en   gel   (GPC)   ont  6t6

r6alis6es  a l'Instituto en Materiales de l'Universidad Nacional Aut6noma de Mexico.  Les

r5sultats   obtenus   6taient  positifs  car  tous   indiquaient  que   la   seule   matiere  premiere

employee pour la confection de ces objets 6tait du caoutchouc naturel et que  son 6tat de

conservation 6tait satisfaisant.

Ult6rieurement, une tomographie informatis6e a 5te iealisee clans les  laboratoires de

CT-Scanner.  Lors  de  cette  analyse,  qui  a  6t6  coordom6e  par  Jos6  Luis  Criales  et  Laura

Filloy, cinq boules de la Maison des Aigles ont 6t5 compar6es aux balles de jeu modemes

conserv6es clans les collections du Mus6e National d'Anthropologie. Les images obtenues

montrent clairement que  les pieces  arch6ologiques et ethnographiques sont compos6es de

fmes couches de caoutchouc organis5es en spirale. Entre les couches, on remarque de fmes

particules de poussiere qui ont dti se d6poser sun les bandes de caoutchouc au moment de la

fabrication. Sun les tomogrammes, il a aussi 6t6 possible de montrer que les rainures ont ete

r5alis6es  alors  que  la  boule  6tait  termin6e.  On  constate,  en  effet,  que  les  couches  de

caoutchouc s'interrompent brutalement au niveau de la rainure au lieu de la contoumer. La

surface de l'incision et la nature du materiau nous conduisent a penser que cette rainure a

6t6  r6alis6e  a  l'aide  d'un  instrument  au  tranchant  rectiligne  et  tres  effil6,  peut-6tre  en



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapit[e 6. 265

obsidierme.  Notons,  enfin,  qu'au  fond  de  la  rainure,  il  existe  un  materiau  distinct  du

caoutchouc qui a peut-etre servi a fixer les plumes que l'on ins6rait habituellement clans ces

boules.

Le  caoutchouc employs pour la realisation des boules peut provenir de nombreuses

regions  de  M6soam5rique.  En  effet,  1es  plantes  desquelles  cette  matiere  est  extraite  sont

tres  r5pandues  clans  les  zones  chaudes  et humides  qui  se  trouvent  en  dessous  de  700  in

d'altitude.  Par  exemple,  l'arbre  a  caoutchouc  ou  o/gwcr¢%z.f/  (Casfz.//ocz  e/c}sfz.cc}),  une  des

especes  end6miques  de  ces  regions,  pousse  encore  actuellement  a  l'6tat  sauvage  clans

presque toutes les zones c6tieres et terres chaudes du Mexique et de l'Am6rique centrale

(Filloy,  1993  :  11-14).  Concemant les modes de circulation du caoutchouc,  on dispose de

quelques  infomations  :  Schag`in (1989  :  531,  622) mentiorme sa vente  clans  les  marches

tandis  que  le  C6dz.ce  A4le#doc!.7!o  (1979   :   46r)  indique   que   la  province  de  Tochtepec

foumissait 16.000 boules tous les six mois.

LES 0BJETS DE COJM£

La   collection   de   la   Maison   des   Aigles   est   compos6e   de    19   pieces   completes   et

d'imombrables fragments amoaphes et abim6s. Cette iesine aromatique est obtenue sun les

arbres  cormus  sous  le  teme  nahuatl  g6n5rique  de  copcr/g2"rfewzt/.   Sa  seve,  blanche  et

transparente, jaillit du tronc de maniere  spontan6e ou a la suite  d'incisions  et se  solidifie

sous la forme de lamelles.

Parmi .res  populations  m6soan6ricaines,  le  capcr/  faisait  l'objet  d'une  ties  forte

consommation. Ses usages 6taient varies : il servait de colle, entrait clans la composition de

maquillages ou 6tait estim6 des gu5risseurs pour ses multiples qualit6s curatives (Martinez,

1970   :  40-41).  Pourtant,  c'est  clans  les  activit6s  religieuses  qu'on  le  retrouve  le  plus

fr6quemment.   11   6tait   g6n5ralement   soumis   au   feu   afin   de   produire   les   emanations

aromatiques qui caract6risent cette r6sine.  De fait,  a l'occasion de presque tous  les rituels

-publics   ou  priv6s-,   on  encensait  les   lieux   sacr6s,   les   images   des   dieur   ou  les

participants de la c6r6monie a l'aide de copcr/ (Saliagiin,1989  :  189  ;  Sahagdn,1997  :  70-

71,116  ;  Couch,1985  :  21).

Les   Mexicas   et   leurs   contemporains   avaient   6galement  pour   habitude   d'offrir

assidinent a leurs dieur des objets de capcr/ sans les briler (e.g.  Benavente,  1971  :  340).

Cet aspect est largement attests dens les contextes arch6ologiques du Templo Mayor od des
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objets de ce type ont 6t6 retrouv6s clans plus de  la moiti6  des offrandes  :  ils pr6sentent la

forme  de  figurines  anthropomoxphes,  de  boules,  mottes,  cylindres,  barres  et  de  pieces

amorphes (L6pez Lujin,1993  :  136, 205-209). On constate la m6me chose clans la Maison

des Aigles od -a l'exception de  l'el6ment V-607-1es objets  de capcz/ deposes  clans  les

offiandes  n'ont  pas  6t5  bril6s.  Ci-dessous,  nous  d6crivons  les  cinq  types  d'artefacts  qui

composent notre collection.

•    rj{pe  4.   Fz.g.#rz.#e  cz#fferapomorpfee.  Nous  disposons  de  quatre  pieces  completes

appartenant a ce type (8-I, 2, 4, 5) [fig. 264, 265]. Elles sont fragment6es et 6rod6es. Deun

d'entre elles (8-4, 5) sont de petite taille et de dimensions presque identiques :  18,9 et 18,7

cm de long, 9,7 et 9,2 cm de largeur maximale, 5,1 et 5,2 cm d'6paisseur maxinale pour un

poids  de  316,8  et  325,7  gr.  Les  autres  (8-I,  2)  sont  deer  fois  plus  grandes  que  les

pr6c6dentes  : 41,2 et 39,6 cm de long, 20,2 et  17,4 cm de large,  8,8 et 6,4 cm d'6paisseur

maximale et un poids de 2,680 et 1,051 kg.

Ces  quatre  statuettes ont 6t6 model6es clans  du copcr/ qui pr6sente actuellement une

coloration jaune  pale  (2.5Y  8/4)  et  blanc  (10YR  8/1,   10YR  8/2).  11  est  vraisemblable

qu'avant le modelage,  la r5sine 6tait filtr6e clans de la toile d'agave afm d'en 61iminer les

impuret5s.  Puis,  avant  que  la  iesine  ne  se  solidifie  completement,  les  figurines  ont  6te

model6es a la main.  Du fait que nos pieces soient fragmentees (entre autre au niveau du

cou),  on  sait  qu'elle  n'ont pas  et6  faponn5es  sun one  armature  inteme  en bois,  pierre  ou

autre destin6e a les renforcer. La face anterieure de la figurine est en relief et repr6sente un

ensemble  d'attributs  qui  nous  aideront plus  tard  a  identifier ces  images.  En revanche,  la

face post6rieure est totalement plane et depourvue d'616ments iconographiques relatifs a la

coiffe ou au v6tement. Cet 616ment suggere que ces images 6taient faites pour 6tre plac6es

contre one surface verticale ou couch6es sun le sol de l'offiande.

Les caract6ristiques de la matiere premiere employee, ainsi que l' 6tat de conservation

des pieces ne nous perinet pas de donner trop de pr6cisions concemant leur morphologie.

Leur surface  est rugueuse et fragile et comporte de nombreuses cavit6s.  Malgr6 tout,  on

peut voir qu'il s'agit de figurines anthropomoxphes dont le coxps est figure en entier. Elles

repr6sentent des divinit6s rattach6es au monde aquatique et a la fertilit6. Toutes portent la

coiffe  caract6ristique  de  Tlaloc  et  Chalchiuhtlicue  qui  se  distingue par les trois  616ments

suivants: a/ en bas, une bande frontale d6cor6e d'anneaux (des perles en roche verte ?) ; b/

au milieu,  une  flange  de  barres  verticales  qui  sch6matise  l'aspect cr6nel6  de  la coiffe  de
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Tlatloc  ;  c/  au  sommet,  une  couronne  de  plumes  dress6es.  Les  quatre  images  ont  aussi,

comme attribut commun, un nceud de papier pli6 fix6 au niveau de la nuque.

La figurine 8-1  est clairement feminine [fig. 265].  Son visage est marqu6 par un nez

pro6minent, un menton prononc6 et une bouche ouverte de forme elliptique. Elle porte des

ameaux oculaires de 3,4 cm de diametre. Le torse montre une claire depression triangulaire

qui  semble  figurer un gwecfegc/e'mz.//  ;  elle porte  aussi  une jupe  droite  qui va des  hanches

jusqu'aux  pieds.  Les  divisions  des  orteils  sont  figur6es  sur  ces  demiers  qui  ne  sont  pas

chauss6s. En revanche, 1es trois autres figurines restantes (8-2, 4,  5) semblent masculines.

Leur  visage  montre  6galement  des  anneaux  oculaires,   ainsi  que  des  pieces  buccales

semblables  a  des  crocs  recourb6s  [fig.  264].  Ces  personnages  semblent  assis  avec  les

jambes s6paiees et les mains pos6es sun les genoux.

Dans  les  sources  6crites  du  Xvle  siecle  il  est  fr6quemment  mentionn6  que  les

Mexicas   fabriquaient  des   statuettes   semblables   aux  n6tres.   Bien   que   la  plupart  des

chroniqueurs nous disent qu'elles 6taient r6alis6es clans une pate compos6e de blette et de

rna.I.s  appel6e  fzocr//z.,  Ponce  de  Le6n  (1965  :  122)  mentionne  explicitement  que  certaines

6taient  faites  en  capcz/.   Ces  images  repr5sentaient  les  divinit6s  de  la  pluie,  des  eaux

terrestres  et  des  montagnes.  Elles  occupaient  un  role  central  clans  les  fetes  qui  5taient

r6alis5es  au  sommet  des  montagnes.  Durin  (1984,   1   :   83-85)  6crit,  par  exemple,  que

pendant la vingtaine  de ffcf e);/ozozf/i.,  on 6laborait plusieurs  de  ces  figurines  en forme  de

volcan  pour  representer  les  massifs  montagneux.  Elles  6taient  munies  d'yeux  et  d'une

bouche et ch.acune portait un mom de dieu tels que Tlaloc, Chalchiuhtlicue, Iztac Tepetl et

Chicomecoatl.

•    rj{pe 8. Boc{/e. Nous avons r6cup6r614 boules completes [fig. 266a-b]. Toutes sont

de forme a peu pres sph6rique, quoique que la plupart aient une face aplatie, allong6e ou

irr6guliere.  La surface des boules pr6sente  de nombreuses  irr6gularites  qui  sont li6es  aux

caracteristiques  intrinseques  du  copcr/  ou  aux  d6gradations  subies  au  fil  du  temps.  Sun

certaines  pieces,  on  constate  que  des  restes  de  charbon  et  de  bois  sont  rest6s  coll6s.  La

coloration pr6sente  des variations  intemes.  Les tons jaunes  pr6dominent (2.5Y  6/6,  2.5Y

8/2,  2.5Y  8/4,  2.5Y  8/6,  2.5Y  8/8,  5Y  8/8),  mais  on  observe  aussi  du blanc  (2.5Y  8/0,

10YR 8/2) et du gris clair (2.5Y 7/0).

Nous avons subdivis6 ces  14 pieces en trois sous-types diff5rents en fonction de leur

taille et de leur technique de manufacture. Le sous-type 8/ reunit 9 grandes boules (U-10,
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21-23  ;  X-23,  42,  52,  59,  178).  La plus petite  de  cette  s5rie  mesure  11,5  cm sun  10  cm et

9,5  cm et pese 276,3  gr alors que la plus grande fait  13,9 cm sun  13  cm et  11,2 cm et pese

550,7  gr.   Les  boules  de  ce  sous-type  ont  5t6  r6alis6es  a  l'aide  d'une  pate  de  copcz/

granuleuse,  de  texture  rugueuse  et tendre.  Le  soar-type  82  est  form6  par  quatre  petites

boules (S-35, 36, 37, 38). La plus petite mesure 8,4 cm sun 7,1  cm et 7 cm et pese 99 gr ; la

plus grande fait 8,5  cm sur 8,4 cm et 7,1  cm et pese  103,7 gr.  Ces boules ont 6t6 obtenues

en agglutinant des  grandes  lanelles dunes de  copc!/.  Le sows-type 83  n'est repr6sent6 que

par one seule piece (S-25) qui mesure  13,6 cm sun  13  cm et  11,2 cm et pese 670 gr. Elle a

6t6 r6alis6e par l'agglutinement de petites lamelles dunes de capc]/.

•    rj{pe C.  A4czsse crmorpfee. Une masse amorphe de  12 cm de long,  12 cm de large,  7

cm d'6paisseur et 420,4 gr (V-607)  a 6t6 mise au jour clans  l'Offiande V  [fig.  266c].  Cet

616ment  a  6t6  partiellement  expose  au  feu  et  contient  de  nombreuses  particules  de  bois,

charbon, cendres et fragments de textile brdl6. La coloration du capcr/ meme est variable  :

jaune (5YR 8/8), jaune olive clair (5Y 6/3), jaune pale (5Y 8/4), rouge jaunatre (5YR 5/8)

et  brun  rougeatre  clair  (5YR  3/3).  11  est  possible  que  cette  piece  ait  5t5,  a  l'origine,

identique aux boules du so2ts-type 8/.

•    r){pe D.  Dz.ve7.s  arcrg77!e"ts/.  Ce type regroupe d'imombrables fragments et petites

particules  de  copcz/.  L'6tat de  totale  d6sint6gration de  ce  mat6riel ne  nous permet pas  de

connaitre  sa  forme  originale.  Toutefois,  le  plus  probable  est  qu'il  s'agisse  des  restes  de

boules  du  Type  8.  En  fouille,  nous  avons  pu  diff5rencier  6  accumulations  distinctes

form5es par ce mat6riau d5grad6 et amorphe  :  S-22 (7,1  gr),  S-23  (9,8 gr),  S-24 (113,1  gr),

T-12 (23,4 gr), U-2a (86,9 gr) et U-2b ( 15,7 gr).

A  1'issue  des  fouilles,  nous  avons  cherch6  a  savoir  si  la masse jaune  clans  laquelle

6taient iealis6es les figurines et les boules 6tait effectivement compos6e de r5sine de copc!/.

C'est avec cet objectif que nous avons envoys des 6chantillons issus des Offrandes S, T et

U  clans   les   laboratoires   de   l'Escuela  Nacional   de   Ciencias   Biol6gicas   de   l'Instituto

Polit6cnico  Nacional.  L'un  des  tests  empiriques  auquel  s'est  livr6  Filiberto  Vazquez  a

consist6 a exposer directement cette substance au feu.  Comme on pouvait l'attendre, cette

operation  produisit  une  fum6e  blanche  a  l'odeur  agr6able  du  copc}/.  Par  la  suite,  des

analyses simples ont 5t6 iealis6es afm de comparer les 6chantillons arch6ologiques avec du

copcr/  modeme  obtenu  clans  les  marches  ambulants  de  la  ville  de  Mexico.  Dans  mos

6chantillons,  nous  avons  trouv6  des   indices  plus  61ev6s  de   cendres   et  de  substances
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nitrogenes. Ceci est probablement dti au fait que ce mat6riau a 6t6 contamin6 par les argiles

et  les  sels  presents  clans  l'environnement  arch6ologique.  Par  la  suite,  des  analyses  de

spectrographie  infrarouge  (IR)  ont  6t5  r6alis6es.  Les  r6sultats  obtenus  sont  extr6mement

int6ressants  car  les  spectres  des  5chantillons  modemes  et pr6hispaniques  sont  quasiment

identiques. L'6chantillon de l'Offrande T constitue la seule exception : cette diff5rence est

sans  doute  lice  a  d'6videntes  degradations  physico-chimiques  subies  clans  un  contexte

arch6ologique plus sec.

Comme nous l'avons vu pr6c5demment, clans certains specimens nous avons d6tect6

macroscopiquement des r6sidus de bois, de charbon, de cendre et de textile. A partir de la,

nous nous  sommes  demand6  si  la pate  employee 6tait uniquement form6e  de  c'opc!/ ou si

elle  int6grait d'autres substances invisibles a l'ceil nu.  Pour le v6rifier, nous  avons r6alis6

plusieurs  6tudes  chromatographiques  en  lane  mince  (TLC).  Nous  avons  compare  nos

6chantillons avec divers types de substances parmi lesquelles figurent les cz/ccr/o!.den types

(coca.ine,  morphine  et  opium).  Dans  ces  deniers  cas,  les  r6sultats  se  sont  av6ies  positifs

avec l'opium. Puis, pour 6tre sdi de la presence d'alcalo.1.des clans mos r6sines, nous avons

proc6d6 a une analyse de chromatographie des gaz coupl6e a une spectrographie de masse

(GC/MS). Nous esp6rons que,  clans un avenir proche,  il nous  sera possible de poursuivre

cette recherche arm de v6rifier avec davantage de sdret6 si le capcr/ de la Maison des Aigles

contient  effectivement  ces  alcaloi.des.  Si  c'est  possible,  nous  souhaiterions  identifier  la

plante m6soam6ricaine dont pourrait etre issue cette substance.

En ce qui conceme la provenance de ces objets de capcz/,  on peut dire qu'ils sont le

produit  d'une  plante,  appartenant  au  genre  B#rserc!,  qui  prolifere  clans  de  nombreuses

regions de  la RIpublique mexicaine.  Actuellement,  on comalt quarante especes qui sont

end6miques des zones chaudes et seches (Martinez,1970  : 40). Dans certains 6tats comme

le Morelos, Puebla, le Guenero ou le Michoacan, la production de mottes de capc7/ destinee

aux  c6r6monies  religieuses  a  encore  un  certain  poids  6conomique.  Dans  le  bassin  de

Mexico, on rencontre cette iesine clans la Sierra de Guadalupe. Si nous consid6rons donc la

distribution g6ographique naturelle du genre 82{rsercz, nous pouvons conclure que le capcr/

pouvait arriver a Tenochtitlan depuis de tres nombreux points situ6s a l'int6rieur comme a

l'exterieur de l'empire mexica.

Nous    savons,    par   ailleurs,    que    de    grandes   quantit6s   de    capc7/   parvenaient

p6riodiquement  a  Tenochtitlan  par  voie   de  tribut.   La  province   de  Tlachco,   dams   le
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Guerrero, envoyait 40 paniers de capa/ blanc raffm6 et 8000 mottes de capo/ non raffm6 ;

1a province  voisine  de  Tepecuncuilco  foumissait  8000  mottes  de  capcr/ non  raffin6  alors

que  Tlatlauhquitepec,  sun  la  c6te  du  Golfe  du Mexique,  devait  envoyer  8000  paquets  de

liquidambar solide ("c}fr!'c%/cr de  rrz.6%fas,1991  :  16,17,  29  ;  C6dz.ce Me#docz.#o,1979  :

36r,  37r,  51r).  Parallelement aux tributs,  la capitale  obtenait du capo/ par 6change aupres

de  Tepecuncuilco,  Yohunlla  et  Cohuixco  (Sahagth,  1989  :  739).  11  6tait  vendu  clans  les

marches de l'ile (Diaz del Castillo,1950  :  176 ;  Sahagth,1989  : 531, 617, 622, 739).

LES TEXTILES DE COTON

11 est malheureusement rare de retrouver des restes de tissus arch6ologiques clans la ville de

Mexico. En dehors des infomations utiles fournies par les 6crits et l'iconographie du Xvle

siecle,  les  collections  archeologiques  susceptibles  de  nous  renseigner  sun  la  technologie

textile  des  Mexicas  et  de  leurs  contemporains  sont  bien  maigres.  Celles-ci  se  limitent

principalement  a  quelques  exemplaires  mis  au jour  au niveau  de  l'avenue  Pino  Sudrez

(Weitlaner, communication persomelle, mai  1996) et clans l'Enceinte Sacr6e de Tlatelolco

(Weitlaner,  1996  ;  Guil'liem,   1996  :  95).  Dams  un  tel  contexte,  les  80  petits  fragments

r6cup6ies clans l'Offrande V de la Maison des Aigles acquierent une  importance certaine.

Bien qu'ils soient mal conserves, ces mat6riaux nous sont parvenus pour diff5rentes raisons

:  ils ont 5t6 carbonis6s lors d'un rituel pr6c6dent l'inhumation, puis,  ils ont s6joun6 clans

un  milieu  humide  aux  c6t6s  d'artefacts  de  cuivre  qui  ont  emp6ch6  la  proliferation  des

micro-organismes.

A la suite de leur d5couverte et de leur fouille minutieuse, ces restes de textiles ont

regu   un   traitement   de   conservation   prolongs   et   ont   pu   faire   l'objet   d'une   6tude

technologique  et  de  contexte  (Aguirre  ef c!/.,  1997  ;  V6zquez  del  Mercado,  sous presse).

Comme l'indique lianalyse r6alis6e par Femando Sinchez du Laboratorio de Paleobotanica

de  l'INAH,  tous   les  tissus  retrouv6s  ont  5t6  r6alis6s  a  partir  de  fils   de  coton  blanc

(Gors)pz.ztm   A!.rsc/fwm).   A   l'6poque   pr6hispanique,   cette   plante   6tait   cultiv6e   par   les

habitants   des   terres   chaudes   du   territoire   m6soam6ricain.   A   cet   5gard,   les   zones

productrices de la C6te du Golfe, du Morelos,  de Puebla,  du Guerrero et de Oaxaca sont

particulierement connues (Rodriguez,1976 : 58-61).

Les fragments de cette collection pr6sentent aussi des caract6ristiques corrmunes en

ce qui conceme la technique de manufacture des fils. Ceux qui composent le tissu de base
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sont form6s d'un seul toron qui pr6sente une  forte torsion (30°) en "Z".  En revanche,  les

fils suppl6mentaires du broch6 et des bords (Type D) sont form6s de deux torons avec une

forte torsade (45°) en "S".

Les variations les plus importantes concement la technique de tissage employee.  Ci-

dessous,  nous  pr6senterons  la  classification  r5alis6e  par  Irmgard  Weitlaner  Johnson  et

Ximena Vazquez  del  Mercado  (Vazquez  del  Mercado,  sous  presse),  laquelle  reprend  les

criteres  taxonomiques  de  Mastache  (1971)  et  de  Weitlaner  (1977).  Les  80  fragments  de

textile r6cup6r6s ont 6t6 attribu6s a quatre types.

•    I)pe j4.  ro!./e  a c!r772afre  w77;.e  a 2 powr  /.  Un  ensemble  de  15  fragments  irfeguliers

ont 6t6 collect6s (V-203,  594)  [fig.  267a]. Le plus petit mesure  0,9  cm clans  le sens de la

cha^me  et  0,5  cm  clans  le  sens  de  la trame.  Le plus  grand  fait  7,9  cm  clans  le  sens  de  la

cha^me et 3 cm clans le sens de la trame. La technique employee pour le tissage de base est

celle de la toile a amure unie clans laquelle deux fils de trame croisent un fil de cha^me. La

densit6 du textile par cm2 est de 15 fils de cha^me et 8 fils de tranie doubles.

•   Type 8. Toile a armure unie a 1 pour  1  avec broche enforme de croix et de zig-zag.

Nous  disposons  de  27  fragments  appartenant a ce type  (V-195,196,  227,  262,  282,  584,

585)  [fig. 267b, 268, 269]. Le plus petit mesure 0,3  cm clans le sens de la cha^me et 0,7 cm

clans le sens de la trame, tandis que le plus grand mesure 6,1  cm clans le sens de la cha^me et

7,5  cm clans  le  sens de la trame. La technique de base de  la toile a armure unie  a liaison

simple clans laquelle un fil de trame croise un fil de cha^me.  La densit6 du textile par cm2

est de  15-18 fils de cha^me et 15-18 fils de trame.

Dans cet ensemble, deux formes de broch6 ont 6t5 distingutes. La pre77?z.ere consiste

en un broch6 simple (un fil de trame croise un fil de cha^me) qui a 6t5 realise en ajoutant un

fil suppl6mentaire au tissu de base lors de sa confection. Dans deux cas, on observe encore

un motif en forme de zig-zag. La Seco#de fome correspond a un broche qui implique 8 fils

de chaine. Sun les trois premiers fils de cha^me, le fil de trame passe de maniere simple (un

fil de trame croise un fil de cha^me), puis, il reste flottant sun les trois fils de cha^me suivants

et  se  temine  de  maniere  simple  sun  deux  autres  fils  de  cha^me.  11  en  r6sulte  des  motifs

broch6s en forme de croix.

•   Type C.  Toile  a  armure unie  a  1  pour  1  avec broch6  en forme  de  grecque. Nous

avons r6cup5r6 23  fragments  de  ce type ov-188,195,196,  283,  517,  584)  [fig.  267b,  270,

271].  Le plus petit mesure  0,8  cm clans  le  sens de  la cha^me  et  1,8  cm clans le  sens  de  la
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trame  ;  1e plus grand mesure 9 cm clans le sens de la cha^me et  13,8  cm clans le sens de la

trame.  La conformation de  base  du textile  est identique  au type pr6c6dent.  La densit6  du

textile par cm2 est de  15-16 fils de chaine et 15 fils de trane.

Cette  toile  pr6sente  un  broch6  simple.  Dans  ce  cas,  la  trame  est  fom6e  d'un  fil

double, donc plus 6pais que les fils du textile de base. Ce broche figure des motifs en bande

et en zig-zag. Ces 616ments s'organisent pour former des grecques qui sont des variantes de

la grecque mexicaine (Beyer,1965k : 56-57).

•    I){pe D.  BorcJs fisse's. Nous avons  15 fragments qui appartiennent a ce type (V-188,

512,  516,  584, 585) [fig.  272]. Le plus petit mesure  1,2 cm clans le sens de la cha^me et 0,5

cm clans le sens de la trame  ;  le plus grand mesure 5,3  cm clans le sens de la cha^me et 2,5

cm clans le sens de la trame. La densit6 du textile par cm2 est de 8-12 fils de cha^me et 8-10

fils  de  trame.  On  peut  distinguer  plusieurs  sous-types  a  l'int6rieur  de  cet  ensemble.  Le

sows-type D/ se caracterise par une lisiere lat6rale form6e de fils de trame qui depassent de

0,5 cm par rapport au tissu constituant une flange (we¢-/z.77ge). Le so2As-ape D2 comporte

one lisiere laterale de/or77!e cre'#e/e'e.  Chaque 616ment saillant est form6 par un groupe de

12 fils. Le sows-type D3 est form6 de bandes d6limit6es par deux lisieres lat6rales qui sont

form6es de quatre fils de cha^me et forme une toile avec reps de trame. Le centre est form6

d'un broch5 de cha^me. Finalement, le soar-type D4 comporte one bande a lisieres lat6rales

form6es de quatre fils de cha^me et forme une toile avec reps de cha^me. Le centre est forms

d'un tissage sp6cifique qui n'a pas pu etre identifi6.

Le  processus  de  carbonisation,  qui  a  permis  la  conservation  des  textiles  de  notre

collection, ne nous pemet pas de savoir si ces tissus 6taient blancs ou s'ils 6taient teint6s

d'une   ou   plusieurs   couleurs.   A   present,   ils   montrent   une   tonalit6  jaune-rouge   ou

franchement  noire.  Toutefois,  la  presence  de  motifs  broch6s,  ainsi  que  la  pictographie

indigene nous permettent de penser que les 616ments decoratifs pouvaient etre de couleur

differente (Mastache,1971  :  17, 39).

Malgr6 l'importance de cette d5couverte les fragments de textile de l'Offrande V sont

si petits qu'il nous est impossible de restituer la forme originale et la fonction des pieces de

tissu.   Toutefois,   certains   indices   nous   conduisent   a   penser   qu'avant   d'6tre   brdl6s

rituellement,  ces  textiles  ont  6t6  utilis6s  comme  v6tement  pour  la  noblesse.  L'analyse

technologique  indique que  les  80  fragments  6tudi6s  sont issus  d'au moins trois pieces de

tissu differentes : deux toiles a amure unie a liaison de  1  pour 1  et une toile a armure unie
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a liaison de 2 pour 2. Les dites pieces 6taient faites de fins et d6licats fils de coton, tiss6es

dens6ment  et  d5cor5es  de  beaux  motifs  broch5s  et  de  lisieres,  peut-etre  multicolores.

Comme nous  l'avons vu clans  la section ant6rieure,  il  est aussi possible que ces v6tement

6taient   rehauss6s   de   petits   516ments   en   or.   En   fait,   ces   restes   de   tissu  proviennent

probablement  du  v6tement  du  personnage  d6pos6  clans  l'Offrande  V,  a  moins  qu'ils  ne

fassent partie de son offrande fun6raire ou du paquet fun6raire clans lequel 6tait envelopp6

le cadavre.

En   outre,   la  presence   de   coton   et   d'616ments   d5coratifs   broch6s   6voquent   la

hi6rarchie  du  personnage  en  question.  On  sait  bien,  en  effet,  qu'au  sein  des  soci6t6s

postclassiques du Mexique central, chaque personne 6tait tenue de porter les vetements qui

conespondaient a son statut social (Anawalt,  1981  :  17). L'habillement constituait, a cette

6poque, un systeme codifi6 qui exprimait explicitement le rang, l'occupation ou la filiation

ethnique  de  celui  qui  le  portait.  Cependant,  comme  l'indique  Anawalt  (1985:  5),  cette

differenciation s'exprimait moins clans la forme du vetement que clans le mat6riau employ6

et  la  qualit6  de  sa  fabrication.  A  cet  6gard,  rappelons  que  les  tissus  multicolores  et  les

bij oux 6taient exclusivement r6serv6s a la noblesse.

Les tissus de l'Offiande V peuvent provenir de n'importe quelle partie de l'empire -

y compris de Tenochtitlan ou Tlatelolco- ou des Etats ind6pendants. Nous avons d6ja dit

que le coton 6tait cultiv6 clans de nombreuses regions de M6soam6rique.  Parmi les zones

productrices,  les  terres  chaudes  de  la  c6te  du  Golfe  et  des  6tats  actuels  du  Morelos,  de

Puebla,  du  Guerrero  et  de  Oaxaca  occupaient une  place  importante.  A  cette  liste,  il  faut

ajouter les  secteurs  cultiv6s  du  Sinaloa,  Nayarit,  Jalisco,  Michoacan,  Chiapas  et Yucatan

(Rodriguez,  1976  : 70-84).

Le  coton brut pouvait etre  transforms  directement  clans  les  zones  de  production ou

6tre envoy6s par tribut ou commerce dams les centres de tissage od cette plante n'5tait pas

cultiv6e. Ce denier aspect apparait clairement clans les textes de Sahagiin (1989  : 616) qui

mentionne  l'existence  de  marchands  qui  vendaient  des  boules  de  coton  sans  doute  a

Tlatelolco.  Toutefois,  les  donn6es  les  plus  connues  sont  foumies  par  la  A4crfrz'cw/a  de

rrz.bwfos  (1991   :  18,  26,  31,  32)  et  le  C6dz.ce  A4e#docz.#o  (1979  :  38r,  48r,  53r,  54r).  Ces

docuinents  indiquent  que  les  provinces  de  Cihuatlan  -sun  la  c6te  pacifique-  et  de

Tzicoac, Atlan et Cunuhtochco -sun la c6te du Golfe-payaient leurs obligations a 1'aide

de ballots de coton brut [fig.196].
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Les centres de production textile pouvaient se trouver en de nombreux endroits. Les

documents  pictographiques  et  les  sources  5crites  (dont  les  deux  codex  que  nous  venons

d'5voquer)  nous  apprennent,  en  effet,  qu'a  quelques  rares  exceptions  pres,  toutes  les

provinces de l'empire fabriquaient et envoyaient des toiles de coton a Tenochtitlan et que

certaines  foumissaient  des  pieces  de  v6tement  comme  tribut  (Rodriguez,1976  :  37-51).

Parallelement, du fil, des toiles et des habits 6taient import6s de regions tres diverses pour

6tre vendus en grandes quantit6s au march6 de Tlatelolco (Cort6s,1963  :  72-73  ; Diaz del

Castillo,1950  :  176  ;  Sahag`in,1989  :  531, 538-539, 610-611). Les donn6es arch6ologiques

vont  clans  le  m6me  sens.  Par  exemple,  Parsons  (1972a  :  65,  71)  estime  qu'un  tiers  des

fusa.1.oles trouv6es  en surface  dens  la region de  Teotihuncan et de Texcoco  6tait employ6

pour  le  filage  du  coton.  Cela  signifie  que  ces  zones,  impropres  a  la  culture  du  coton,

obtenaient la matiere brute d'une maniere ou d'une autre pour la filer et sans doute la tisser.

Cet auteur va plus loin et propose qu'6tant donn6 que les textiles de coton 6taient r6serv6s a

la noblesse et que celle-ci 6tait peu nombreuse clans la vall6e de Teotihuacan, le gros de la

production partait pour la capitale r6gionale, Texcoco,  sous la forme de tribut.  En bref,  il

est evident  que  les  textiles  de  coton  6taient produits  clans  toute  la M6soam6rique  et  que

Tenochtitlan faisait partie des principaux centres de production de l'6poque.

LEs coRDONs DE COTON ET DE pALnm

Notre collection de fibres non tiss6es (Mastache,  1971  :  5) est compos6e de 32 fragments

en mauvais 6tat de conservation qui pr6sentent des traces d'exposition au feu. Nous avons

class6 cet ensemble en deux types.

•    7}pe A.  Corc7o# a decAx: foro#s. Ce type est repr6sent6 par 16 fragments (V-87, 226a-

d,  295a-d,  335,  340,  345,  378,  476,  541,  550)  [fig.  273].  Apparernment,  ils  appartierment

tous a une meme cordelette car ils sont de m€me dimensions, de meme matiere premiere et

ont  6t6  produits  selon  la  m6me  technique  de  fabrication.  Tous  les  fragments  ont  une

longueur de  1,2 a  1,8 cm, un dialnetre de 0,3 a 0,4 cm et un poids de 0,1  a 0,3  gr. D'apies

l'analyse iealis6e par Femando  Sinchez  (Laboratorio  de Paleobotinica de  l'INArD, tous

ont  6t6  6laboies  a  l'aide  de  fibres  de  coton (Goss}p!.z{m  fez.rszjfwm).  Chaque  fragment  est

form6  de  deux  torons  qui  pr6sentent  une  torsade  en  forme  de  ``S".  L'615ment  V-476

poss6de, par ailleurs,  un nceud simple.  En ce qui conceme la fonction de cette cordelette,
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nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elle  a  pu  faire  partie  d'un  v6tement,  a  l'instar  des

fragments de textile d6crits ant6rieurement.

L'5tat  de  conservation  des   16   fragments  est  tres  mauvais   :   ils   sont  fragiles  et

montrent  une  coloration  blanchatre.  Au  microscope,  on  peut  constater  que  les  fibres

organiques  commengaient  a  etre  substitu6es  par  un  composant  mineral  lie  au  contexte

arch6ologique ®robablement un carbonate ou un silicate).

•    I){pe 8.  Cordo# a foro# z{;tz.gzje. Ce deuxieme type regroupe aussi  16 fragments (V-

588a-c,  595a-e,  596,  605,  606)  [fig.  274].  Leur  longueur  varie  entre  2  et  9,4  cm  ;  leur

diainetre  entre 0,2 et 0,6 cm et leur poids entre  0,2  et 6,4  gr.  D'apres  Femando  Sinchez,

ces  artefacts  sont faits  avec des  fibres  dunes  de  palme  (Brcr¢ecr  dzt/c!.s).  Chaque  fragment

n'est  compose  que  d'un  seul  toron  qui  montre  une  torsade  en  "Z".  La  fonction  de  ces

616ments nous 6chappe.  On peut tout au moins  supposer qu'ils ont pu servir a attacher le

paquet fun6raire du personnage incin6r6 de l'Offiande V.

Leur  6tat  de  conservation  est  6galement  mauvais.  De  nombreux  fragments  sont

carbonis6s. Cependant, clans certains cas, il a 6t6 possible d'observer la portion corticale de

la fibre, ce qui a permis l'identification de l'espece v696tale employee.

LES RESTES VEGETAUX

Dams  le  Chapitre  2,  nous  indiquions  que  durant  les  deux  demieres  campagnes  du  Projet

Templo  Mayor,  nous  avions  r6cup6r6  syst6matiquement  des  6chantillons  de  sediment

destines  a  une  6tude  pal6obotanique.  Nous  souhaitions  ainsi  obtenir  des  informations

concemant les conditions environnementales en vigueur lors de l'occupation de ce secteur.

Mais,   avant   tout,   nous   voulions   identifier   les   plantes   que   les   Mexicas   d6posaient

intentionnellement clans les contextes c6r6moniels de la Maison des Aigles. Pour cela, nous

nous  sommes  donn6s  la  peine  de  pr5lever  et  de  traiter  plus  d'une  tonne  d'6chantillons

provenant  de  toutes  les  operations  et  issus  de  contextes  primaires  comme  secondaires.

Dans les laboratoires du Templo Mayor, nous avons s6par6 les fractions v696tales les plus

16geres  au moyen de  la technique  de  la  flottation  clans  de  l'eau et du  silicate  de  sodium

(Pearsall,   1989  ;  Monthfar,   1996b  ;  Nicolas,   1996   :   147-158).  Le  sediment  6tait  alors

tamis6 clans une colonne de tamis (mailles de 2 a 0,3 mm) afin de faciliter la r6cup6ration

des   fractions   v6getales   les   plus   lourdes.   Ult5rieurement,   a   l'aide   d'un   microscope

st6r6oscopique,   le  mat6riel  botanique  a  6t6  class6  en  fonction  de  ses  caract6ristiques



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapire 6. 276

morphologiques  les  plus  6videntes.  La  biologiste  Aurora  Monthfar  du  Laboratorio  de

Paleobotinica  de  l'INAH,  de  meme  que  l'6quipe  de  biologistes  dont  elle  assume  la

direction, ont 6t6 charges de I ' identification taxonomique des graines et autres macro-restes

v696taux.   Le   mat6riel  provenant  de   la  Maison  des  Aigles   a  alors  6t6   compare   a  la

Collection Arch6obotanique de la Subdirecci6n de Laboratorios y Apoyos Acad6micos de

l'INAH  ainsi  qu'aux  mat6riaux publi6s  clans  divers  ouvrages  sp6cialis6s  (essentiellement

Martin et Barkley,1961  ;  Sinchez et Sinchez,1984).11 faut signaler que ce travail nous a

pris plusieurs annees et a impliqu6 la plupart des membres de notre 6quipe de travail. Les

r5sultats,  foumis  sous  la fome  de  rapports  (Gonzalez et P6rez,  1995  ;  Monthfar,  1994,

1995,1996a,1997a,1997b ; Nicolas,1995,1996), sont concentr6s clans les tableaux  18-22

et clans les pages suivantes.

L'HABITAT DES PLANTES

Notre  collection inclue 3593  graines  et de nombreuses fractions  de  r5sine de capcz/,  bois,

charbon, charbonnaille de conifere,  6pines et restes foliaires  [tableau  18].11 existe  74 /czxcz

diff5rents dont 9 ont 6t6 identifi6s au niveau de la famille,  56 au niveau du geme et 9 au

niveau de  l'espece  [tableau 20]. La quasi totalit6 de ce mat6riel correspond a des especes

ligneuses et herbac6es originaires du Nouveau Monde  [tableau 21]. Les  seules exceptions

correspondent   aux   genres   Brassz.ccr,   C);72odo#   et   Pret#us  persz.ccr,   introduits   a   partir

d'Espagne pendant la p6riode coloniale.  Les graines de ces especes ont 6t6 trouv6es clans

les  couches  superieures  des  operations  0,  T,  X  et Z,  toujours  en  association  avec  de  la

c6ramique vitrifi5e des Xvle et XVIIe siecles (voir Appendice  I).  En ce qui conceme  les

plantes  ligneuses  am6ricaines,  on  retiendra plus  particulierement la presence  de  fractions

macroscopiques  de  sapin (4b!.es), pin (Pz.rzzjs'),  chene (gefercz#)  et saule  (Scr772b#cz{s).  Leur

fr6quence nous indique, sans aucun doute, la presence de denses for€ts temp6iees et froides

aux  environs  de  Tenochtitlan.  Cependant,  les  herbac5es  sont beaucoup plus  nombreuses.

Parmi  celles-ci,  les  plantes pcz/astres  et  /czce/styes  dominent  largement.  En  effet,  un  peu

moins de la moiti6 de notre collection est originaire des milieux mar6cageux et aquatiques

qui occupaient un septieme du bassin de Mexico a l'arriv6e des Espagnols. Comme on peut

le  remarquer  clans  le  tableau  18,  les  graines  de joncs  sont  tres  nombreuses  (33,9  %)  et

appartierment   aux   genres   Ccrrex,   C){perus,   E/eocfocrr!.s   et   Scz.rpas.   Ceci   n'a   rien   de

suxprenant si l'on se rappelle la situation insulaire de la Maison des Aigles. Au sein de la
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collection, on rencontre 6galement des algues (4zo//c7 et C¢czrc}), des herbes qui se fixent au

fond des  lacs  (Po/)/gor!wm, Pofczmogefo#,  jtcr#2{#cz{/z#) et des plantes  qui,  a l'exception de

la fleur, vivent submerg6es sous I 'eau (Ira/.czs, Jtwppz.cz et Zcz#z.cfee//z.cr). En quantit6 moindre,

on trouve  des  graines  de  plantes  halophiles  (4trzp/ex,  Seswvz.#m  et  Swcrec7a),  propres  aux

sols salins, alcalins et aux anciens fends lacustres mal drain6s.

Les  plantes  czrw.co/es  et  rz/c7e'rcr/es  sont  d'autres  herbac6es  qui  abondent  clans  notre

collection.  Comme on le sait, ces plantes poussent clans les zones affect6es par l'action de

1'homme, principalement clans les terrains cultiv6s et le long des chemins. La presence de

phorites   apprctenari:1   alITx   geNIes   Amaranthus,   Argemone,   Atriplex,   Castilleja,   Oxalis,

Portulaca,  Setaria,  Solanum,  Trifolium et Verbena 6voque l. existence d' alctivit6s aLgricoLes

a  Tenochtitlan  et  sun  les  rives  voisines  du  lac.  Signalons,  enfm,  la  presence  de  plantes

x6rophytes  telles  que  le  figuier  de  barbarie  ou  ;7apcr/  (C)pc4#/i.cr)  et  les  cactus  de  cfez./i./os

(A4cz77€mz'//czrz.a), qui 6taient repandues clans les zones semi-arides localis6es au nord de l'ile.

Si  l'on  considere  ces  r6sultats,  il  est  clair que  ces  restes  v696taur  refletent  la  bio-

diversit6   du  bassin   de   Mexico,  region   de   grands   contrastes   dus  principalement  aux

variations topographiques,  a la disparit6 pluviom6trique et a la capacit6 relative des sols a

retenir l'humidit6. D'une maniere ou d'une autre, le mat6riel arch6ologique iecup5r5 nous

ramene au riche panorama que connurent les Europ6ens lors de leur arriv6e au Xvle siecle

:  plans  d'eau peu profonds  et legerement  saumatres  autour de  Tenochtitlan,  vastes  zones

agricoles,  aires  semi-arides  a buissons  6pineux  sun les versants  et les  massifs  du nord du

bassin, et for§ts denses de coniferes et de chenes clans les secteurs les plus 6lev6s et froids.

On  suppose  que  le  climat  5tait  alors  semblable  a  celui  de  la  ville  actuelle  de  Mexico.

Cependant,  il  est  logique  de penser qu'il  6tait un peu plus  froid  et humide  car  les  zones

occup6es par les lacs et les for6ts 6taient bien plus importantes.

L'USAGE I)ES PLANTES

Si l'on s'int6resse, a present, a la question de l'utilisation de la flore rencontr6e en contexte

arch6ologique,  nous  constatons  que plusieurs  especes  6taient comestibles.  D'une part,  on

trouve les p/cz#fes scrctvczges qui 6taient gen6ralement r6colt6es en saison des pluies clans les

zones de cultures saisonnieres et tout au long de l'am5e clans les parcelles irrigutes. Dans

ce   groape  pr6do"ineat  \es  quelites   (Amaranthus),  Les  quelites   cenizos   (Atriplex),  l.es

epazotes   (Chenopodium`,  les  agritos   (Oxalis)  ct  Les  verdolagas   (Portulaca),  plarites
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appr6ci6es pour leurs feuilles succulentes. 11 convient de signaler que les vercJo/crgrrs 6taient

aussi  cultiv6es  clans  des petites parcelles.  On dolt 6galement signaler d'autres herbes  aux

feuilles  comestibles,  les  romerz.//os  (Swczcc7cr),  que  l'on collectait  sun  les  marges  du lac  de

Texcoco.  Elles poussent,  en effet,  clans  les  zones  inond6es  a substrat saumatre.  Parmi les

p/cz#/es cr/j.me#fc%.res  cc//fz.v6es,  on distingue  celles  qui  6taient recherch6es pour  leur fruits,

comme,  par  exemple,  les  tomates  vertes  ou mz./fomczfe  (Pkysc!/I.s),  les  tomates  rouges  ou

/.i.fo772crfe  (£}/capersz.c.afm  esctj/e#fcj7#) et  la figue  de barbarie  ou fw#cr (C)p##/z.cr).  Les feuilles

du  figuier  de  barbaric  6taient  aussi  employees  pour  6laborer  differents  plats.  Dans  la

collection,  il existe aussi  des restes  de  rna.I.s  (Zecr 77!crys)  et de nombreuses  graines  de cA!'o

(Scz/vz.cr cz;;ff po/ysfczckyo), deux cultigenes m6soam6ricains de haute valeur nutritive (Ortiz,

1993  :  108).

D'apres les ouvrages sp6cialis6s, plusieurs genres trouv6s clans la Maison des Aigles
•rmc+ueITl des especes 8I"x vertus  m6dicinales (e.g.  Chenopodium,  Isoetes,  Oxalis,  Pkysalis,

Scr;#b"ccts,   So/cz#"7#  et   7rerbe#a).  Malheureusement,  l'5tat  de  conservation  des  graines

r6cup6r6es  ne  permet  pas  de  preciser  l'espece  a  laquelle  elles  appartiennent  et,  done,

d'inferer leur usage possible a l'6poque pr6hispanique.  Seules les vertus curatives de deux

especes  d6couvertes  en fouille  peuvent 6tre  envisagees.  L'une  d'elles  est  le  c%z.cc7/ore  ou

coquelicot blanc (4rge7#o#e mex!.c'cz#cr), une herbac6e qui pousse clans les tenains vagues et

les champs en friche. Les grandes fleurs du cfez.ccr/ore contiennent une substance semblable

a la moxphine  ;  elles 6taient employees pour la preparation d'infusions tranquillisantes et,

par ailleurs,  elles  6taient recommand6es  pour  soigner les  coliques  intestinales  (Monthfar,

1994  :  20).  Cependant,  si  nous  nous  r6ferons  a  1'Appendice   I,  nous  nous  apercevons

qu'aucune de ces graines ne provient de contextes rituels  : toutes 5taient incluses clans les

remblais architecturaux.

L'autre plante m6dicinale  est le };crwfef/i. ou perz.cc;# (rcrgefes /#cz.c7cz)  qui,  elle,  a bien

6t5 trouv6e  en contexte d'offrande.  Sa presence avait d6ja 6t6 remarqu6e clans  l'Offrande

100  du Templo Mayor (Monthfar,1997a  :  2).  Le )/crctAf/i. est une herbe vivace,  fortement

parfum6e,  dont  les  fleurs,  de  couleur  jaune  intense,  6taient  non  seulement  employees

comme   condiment   clans   les   fcrmc!/es   et   autres   plats,   mais   avaient   aussi   des   effets

physiologiques   reels   et   magiques.    Ortiz   (1993    :    235-240)   nous   indique    qu'elles

constituaient un bon remede pour 6liminer l'exces de flegme dus aux maladies telles que

les  fievres  intermittentes.  De  m6me,   leur  contenu  6leve  en  substances  diur6tiques  et
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laxatives permettait, d'une part, de nettoyer les reins et, d'autre part, de soigner la diurese,

les  gonflements,  les  ampoules  et autres  exces  en  eau  clans  le  corps.  Dans  la  cosmologie

indigene,  le j/oztfef/i. 6tait  consid6r6  comme  une plante  de  nature tres  ``chaude",  ce  qui  en

faisait  le  remede par excellence  des  maladies  consid6r6es  comme  "froides",  telles  que  la

goutte,  1a paralysie,  la lepre,  les foudroiements et autres maux  lies aux  dieur  de  la pluie.

Employees  comme  talisman,  elle  6vitait  les parasitoses  et permettait  de  passer  les  cours

d'eau sans encombre.

CONTEXTES PRIMAIRES ET SECONDAIRES

L'un des problemes  les plus  int6ressants clans  l'analyse de  la collection botanique tient a

l'intentionnalit6  du  d6p6t  des  especes  rencontr6es.  Si  nous  r6visons  la  distribution  du

mat6riel issu de la Maison des Aigles (voir appendices  1  et 2), on remarquera tout d'abord,

les  variations  sensibles  du  nombre  de  graines  d'un  contexte  a  un  autre.  On  peut  se

demander  quelle  peut-etre  la  raison  des  tels  contrastes.  Dans  quelques  cas,  on  sait  que

certains contextes (e.g. Offrande S) ont 6t5 favorables a la conservation de nombreux restes

v696taux  tandis  que  d'autres  (e.g.  Offrande  T)  se  sont  av6ies  nocifs.  Bien  5videmment,

l'abondance ou la rarete de graines contenues clans les diverses unites stratigraphiques n'est

pas uniquement li6e a la nature du contexte arch6ologique ; elle est aussi conditiorm6e par

les  caract6ristiques   intrinseques  de  chaque  espece,  par  les  erreurs  commises  lors   du

pr5levement et du traitement des 6chantillons, ainsi que par I 'intentiomalit5 du d6p6t.

Si nous consid6rons ce demier critere, nous pouvons diviser notre collection en deux

groupes  :  d'un  c6t6,  nous  aurions  1042  graines  issues  de  d6p6ts  primaires  et,  d'un  autre

c6t6,  2551  graines  r6cup6r6es  clans  des  contextes  secondaires.  Autrement dit,  la presence

est certes due a un apport humain, mais elle n'est pas volontaire. Bien entendu, cela n'6te

pas la valeur de cette partie de la collection, surtout si l'on considere qu'elle est constitu6e

majoritairement d'especes lacustres et palustres.  Comme  le suggere Nicolas (1996  :  174),

la predominance  des plantes  aquatiques  dams  les  s6diments de  remblais  de  la Maison des

Aigles   constitue   une   piste   importante   concemant   la   provenance   des   materiaux   de

construction  employ6s.  11  serait  logique  d'imaginer  que  ces  batiments,  a  l'instar  des

cfej.#crmpas, aient 6t6 6difi6s a l'aide de tonnes d'argile riche en matiere organique extraite,

non loin de la, clans le fond du lac (voir Chapitre 4).
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En  ce  qui  conceme  le  tiers  restant  de  la  collection,  les  donn6es  arch6ologiques  ne

sont pas suffisamment fiables pour mettre en relation ces restes v696taux avec les pratiques

religieuses. Cela est en partie dfl au fait que les offrandes -inhum6es clans les remblais ou

plac6es clans des coffies de pierre- ne  constituent pas r6ellement des "milieux clos". En

effet, tous les contextes primaires sont plus ou moins contalnin6s par les couches voisines.

Les  oscillations  saisonnieres  de  la  nappe  phr5atique,  les  mouvements  telluriques  et  les

affaissements du terrain insulaire ont provoqu6 des infiltrations d'argiles fmes a travers les

fissures des coffies, colmatant totalement parfois ce genre de d6p6t rituel.

A  cet 6gard,  mos  iesultats  doivent  6tre  soumis  a un  examen critique  rigoureux.  Par

exemple,   on   remarque   que   clans   toutes   les   offiandes   od   nous   avons   r6alis6   des

pr6levements,  on trouve  les  restes  de plantes  comestibles  sauvages  et  cultiv6es  :  tomates

vertes   (Physalis),   verdolagas   (Portulacdy,   quelites   (Amaranthus),   quelites    cenizos

(Atriplex), romerillo (Suaeda), nopal  (Opuntia) ct agrito (Oxalis). Si ron ne prer[ait pa.s

ces  donn6es  avec  prudence,  on  pourrait  simplement  affirmer  que  les  Mexicas  faisaient

offiande  a  leurs  dieux  d'une  vari6t6  notable  de  plantes  comestibles.   Toutefois,  cette

hypothese  doit 6tre prise avec reserve  si nous  consid6rons  que  de nombreuses  graines  de

ces  m6mes  especes  ont  et6  recueillies  clans  les  contextes  secondaires  situ6s  au voisinage

des offiandes ou a distance de celles-ci.

11  existe,  malgr6  tout,  des  especes  v696tales  dont  le  d6p6t  intentionnel  est  plus

plausible.  C'est  le  cas  des  especes  trouv6es  en  offrande  et  dont  on  ne  rencontre  aucun

repiesentant clans les remblais architecturaux.  Citons, par exemple,  le cas de l'Offrande S

clans  laquelle une  graine de cactus cJe  chz./z.fos  (A4crmm!.//crrz.cr  sp.)  et deux  graines  du genre

Gcr/I.2fm ont 6t6 r5cup5r6es. La premiere de ces plantes est one cactac6e dont la chair et les

fruits  sont comestibles.  Le  genre  Ga/z.#m  inclue, pour sa part,  des especes dont les  fleurs

6taient  employees  comme  omement.  Le  cas  de  l'Offrande  X  est  encore  plus  int6ressant.

L'examen pal6obotanique  des  s6diments  qu'elle  contenait  a mis  en  evidence  deux petits

fragments   d'agave   (4gcrve   sp.)   ainsi   qu'une   graine   appartenant  tres   certainement  au

fo/ocrcfre  (Dcfwrcr  strcrmo#z.cfm).   L'agave   se  distingue  d'abord  parce  que  l'on  sait  que

presque  toutes  les  parties  de  cette  plante  6taient  utilis6es  par  l'homme  m5soam6ricain

(O'Gorman,1963  : 218 ; L6pez Lujin,1983  :  178). A cela s'ajoute la d6couverte fr6quente

des restes d'agave clans les contextes c6iemoniels du Templo Mayor (L6pez Lujin,  1993  :

209-210) et d'autres 6difices de l'Enceinte Sacr6e de Tenochtitlan (Monthfar,1996c), ainsi
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que  clans  les  s6pultures  et  offrandes  de  Tlatelolco  a3spejo,  1996b  :   172,  178  ;  Angulo,

1991).  Pour  sa  part,   le  fo/oacfee  6tait  l'un  des  stup6fiants  les  plus  employ6s  clans  le

Mexique   pr6hispanique.   Ce   psychotrope   produit   des   d51ires,   c'est   a   dire,   des   6tats

d'obnubilation de la conscience, la stupeur, la confusion, 1a d6sorientation, des distorsions

de  la  perception,  des  inqui6tudes  et  des  alterations  d'ordre  locomoteur.  En  g6n5ral,  ces

d6lires     sont     accompagn6s     d'une     augmentation     de     l'imagination     visuelle     et

fantasmagorique,1aquelle  acquiert des tendances  oniriques  (Matuda,  1952  ;  D{az,  1984  :

243).

Si l'on ne peut ignorer l'importance des quatre plantes  que nous venons  d'6voquer,

on peut s'interroger  sun leur valeur r6elle 6tant donn6e  la tres  faible  quantit6  de fractions

rctrouv6es. En revanche, \es Testes de copal (Bursera), de chia (Salvia aff polystachya) ct

de );crwfe//j. ( rczgefes /#cz.c7cr) sont abondants et d6notent clairement d'un depot volontaire. Le

capc!/  est  une  r6sine  qui  ne  se  propage  pas  de  maniere  naturelle  ;  sans  aucun  doute,  la

d6couverte de petites fractions de cette substance clans les offrandes et les s6diments sous-

jacents a celles-ci est le r6sultat de  la degradation d'artefacts, tels que  des  images ou des

boules,   faponhes   clans  cette  r6sine.   Pour  ce   qui  est  de   la  cfoz'c!,   les  465   graines   qui

composent notre collection proviennent toutes de I ' int6rieur de la j arre Tlaloc de l' Offiande

X,  ce  qui  constitue  une  preuve  significative  de  leur  d6p6t  intentionnel  (Sahagiin,  1997  :

70). De meme,  14 graines et une feuille de };cz2tAf/i. proviennent aussi de l'Offrande X. Elles

6taient   a   l'int6rieur   coinme   a   l'ext6rieur   de   la  jarre   Tlaloc.   Cette   association   est

extremement  int6ressante  car,  comme  nous  1'avons  deja  dit,  cette  plante  6tait  employee

pour gu6rir les maladies caus6es par les dieux de la pluie. De plus, a l'exception d'un cas,

tous  les  usages  rituels  du }JczctA//I.  6num6r6s  clans  le  C6dz.ce  F/ore#f!.#o  lient  cette plante  a

Tlaloc et aur divinit6s qui lui sont associ6es (Ortiz,1993  : 232-235  ; Sahagiin,1950-1982,

1  : 37 ; 2  : 21,115, 208-209). En g6n6ral, il 6tait r6duit a l'6tat de poudre pour 6tre r6pandu

sun  les  offrandes,  bril6  coinme  encens  ou  encore  donn6  comme  stup6fiant  au  victimes

sacrificielles ¢vans Schultes et Hofinann,  1982  :  50, a propos de son usage hallucinogene

chez les Huicholes). Ajoutons, pour finir, qu'actuellement, clans le village de Tepoztlin, on

jette au feu des fleurs seches de j/crct%//I. clans le but d'6loigner les nuages qui apportent la

grele (Ortiz,1993  : 252).
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LES RESTES ANIMAUX

Nous  avons  consacr6  deux  sections  ant6rieures  de  ce  chapitre  a  l'6tude  des  artefacts

61abor5s avec des matieres premieres d'origine animale. Tout d'abord, nous avons examine

les poingons d'autosacrifice faits en os de felins et de rapaces et, ensuite,  les pendentifs et

les  applications  en  coquillage  marin.  Nous  allons  a present nous  int6resser aux restes  de

faune ayant subi des modifications culturelles minimales ou nulles, retrouv6s a l'int6rieur

des  neuf  offiandes  de  la  Maison  des  Aigles.  Ce  corps/s  de  grande  valeur  a  pu  6tre

int6gralement  analyse  grace  au projet  de  recherche  commence  il  y a  plus  de  dix  ans par

Oscar J. Polaco (1991) et par une 6quipe de biologistes exp6riment6s de l'INAH. Les restes

arch6ologiques   de  notre   edifice   ont   5t6   soigneusement  compares   avec   la   Collection

Pal6ozoologique  de  la  Subdirecci6n  de  Laboratorios  y  Apoyo  Acad6mico  de  l'INAH  et

avec  des  mat6riaux  publi6s  dens  la  bibliographie  sp6cialis6e  (essentiellement  Vaught,

1989 ; Wilson et Reeder,1993  ; Nelson,1994 ; Rodriguez, Villal6n et Navarro,1994). Les

r5sultats  de  cette  6tude  (Polaco,  1998)  sont  regroup6s  clans  les  tableaux  23-24  et  seront

discut6s clans les pages qui suivent.

L'HABITAT DES ANIMAUX

La  collection  de  la  Maison  des  Aigles  est  constitu6e  par  les  restes  d'au  moins   503

organismes  [tableau  23].  Ils  appartiennent  a  37  farcr  end5miques  du  Nouveau  Monde,

parmi lesquels deux ont 6t6 identifl6s au niveau de la classe, un au niveau de la sous-classe,

un au niveau, de l'ordre, deux au niveau de la famille, 6 au niveau du geure et 25 au niveau

de l'espece [tableau 24].  Quntorze fara (37,84 %) sont originaires du bassin de Mexico et

des  regions  voisines  :  la  presence  d'organismes  de  9  /cz]ca  (24,33  %)  a  l'int6rieur  des

offrandes est le r6sultat de processus naturels d'intrusion, tandis que les organismes des 5

/orcz restants (13,51  °/o) ont 6t6 d6lib6r6ment d6pos6s par les Mexicas. En revanche,19 ftzx:cr

(51,35  %)  ont  pour  habitat  des  regions  situ6es  a  plusieurs  centaines  de  kilometres  de

Tenochtitlan, ce qui implique forc6ment leur obtention et leur enterrement intentionnels : 8

(21,62 °/o) vivent clans l'Oc6an Pacifique, trois (8,11  °/o) clans  le Golfe du Mexique,  deer

(5,41  %) dons les deer oceans, trois (8,11  %) clans l'un des deux oceans, un (2,70 %) clans

les zones montagneuses du nord du Mexique, un (2,70 %) clans des zones semi-d6sertiques

ou  franchement  d6sertiques  et un (2,70  %)  clans  des  zones  tropicales  ou  c6tieres.  11  faut

ajouter que 1'origine de quatre /cz]fcz (10,81  %) n'a pas pu etre d6termin6e.
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Pour  ce  qui  est  de  la  fagon  dont  cette  faune  a  6t5  obtenue,  on  trouve  quelques

mentions  dams  les  sources  historiques  signalant  que  des  mollusques,  des  amphibies,  des

poissons,   des   oiseaux   et   des   mammiferes   6taient   apportes   a   Tenochtitlan   par   des

commergants  professionnels   (Cort6s,   1963   :   72   ;   Sahag`in,   1989   :   551),   des  peuples

tributaires  (Durin,1984,  2  :  206-207  ;  A41c{frz'czt/cl  de  rrz.6zzfas,1991   :   11,18,  25  ;  C6d!.ce

A4le#docz.#o,1979  :  31r,  38r,  47r,  55r)  et,  m6me,  par des  chasseurs  express6ment  envoy6s

par le //czfocr#z. (Torquemada,1975-1977,1  : 407).

LA FAUNE INTRuSE DANS DES CoNTEXTES pRmAmES

Comme nous l'avons dit plus haut, les offiandes de la Maison des Aigles ne constituent pas

des  contextes  parfaitement  scell6s.  Les  tremblements  de  terre,  les  enfoncements  et  les

oscillations  de  la  nappe  phr5atique  qui  affectent  constamment  le  terrain  insulaire  de

Tenochtitlan  ont  fait  que  les  s6diments  des  couches  voisines  p6hetrent  a  l'int6rieur  des

receptacles, en les contaminant avec des mat6riaux de botanique et de faune locaur. Dans

le cas des offiandes  S, T et V,  ces ph5nomenes ont provoqu6  l'entr6e de  389  mollusques

(77,34  %  du total d'organismes)  de petites dimensions,  vu que  clans  aucun des cas  ils ne

d5passent un centimetre de hauteur.  Certains d'entre eux se d6veloppent clans des milieux

teITestres  (Les  escar`gots  Glyphyalinia  sp.,  Hawaiia  minuscula  et Succinidae),  tandis  que

d'autres   vivent   clans   l'eau   douce   (les   escargots   Fosscrrz.a   sp.,   Pkyscr   mexz.ccz#cz   et

Planorbella  tenue   .,  Les  bivaltwes  Pisidium  compressum  ct  Sphaerium  trasversum).  La

presence   combin6e   de   ces   mollusques   corrobore   notre   hypothese   selon   laquelle   les

conditions   d'enterrement   des   offrandes   ont   oscill6   entre   l'humidit6   mod6r6e   et   la

submersion totale  (voir Chapitre  7).  Par  ailleurs,  il  faut  signaler  que  les  21  individus  du

genre    G/}pkya/z.#z.cz    appartierment    a    une    espece    qui    n'a   pas    encore    6t6    d6crite

scientifiquement.

Par ailleurs,  l'6quipe  dirig6e par Polaco  a  identifi6  les  restes  squelettiques  de  deux

(0,40   %)   souris   c2/cztrocr/bog   (Peromyscc/s   mcr#z.c2t/crrus)   :   une   omoplate   isol6e   clans

l'Offiande  S  et  le  squelette  complet  d'un  male  adulte  a  l'int6rieur  de  l'Offiande  U.

Etrangement,  ces os pr6sentent le m6me type de patine  que  d'autres  especes  de vertebr5s

clans  ces offrandes.  Cependant,  etant donn6e l'habitude de creuser de ces rongeurs,  on ne

voit pas tres  bien si  leur presence  est due  a une  action rituelle  d6lib6r6e  ou a de  simples

intrusions datant du Xveme siecle.



Anthropologie religieuse du Templo Mayor. Mexico. ChariTtre 6. 284

LA FAUNE DEposEE INTENTloNNELLERENT DANS DEs coNTEXTEs pRIMAmEs

Les  112 organismes restants (22,26 %) appartenaient aux ensembles tres varies de dons de

la Maison  des  Aigles  (voir  Chapitre  7).  Nous  les  avons  r6partis  en neuf grands  groupes

zoologiques pour mieux les decrire :  les coelenter6s,  les mollusques, les 6quinodermes, les

requins, les poissons, les amphibies, les reptiles, les oiseaux et les mammiferes.

Les invert6br6s

Nous disposons de restes appartenant a un total de 84 organismes regroup6s en 13 fcurcr.

•    £es coe/e#fe're's. Plusieurs travaux arch6ologiques clans les ruines du Templo Mayor

et  des  6difices  religieux  voisins  ont  r6v616  que  les  Mexicas  enterraient  habituellement

colrme  offiande  de  beaux  exemplaires  de  ce  que  l'on  appelle  les  coraux  mous  (Polaco,

1982   :   143   ;  L6pez  Lujin  et  Polaco,   1991   :   154   ;  L6pez  Lujin,   1993   :   133).  Dans

l'Offiande  A  de  la  Maison  des  Aigles,  on  a  d6couvert  un  corail  mou  (0,20  %)  clans  un

pietre  6tat  de  conservation,  ce  qui  fait  qu'on  a  simplement  pu  l'identifier  comme  un

membre  de  la  Sous-Classe  Alcyonaria.  L'un  des  nombreur  fragments  qui  le  composent

appartient  a  la partie  avec  laquelle  l'organisme  se  fixait  au  substrat  rocheux.  Cela  nous

indique que le corail a 6t6 cueilli vivant sun un r5cif.

•     £es mo//asg#es. Pratiquement absents a Tlatelolco,  les mollusques marins sont les

animaur  les  plus  nombreux  clans  les  offiandes  de  Tenochtitlan  (Polaco,  1982  ;  Nagao,

1985a  :  53-55  ;  Carraminana,  1988  :  244-247  ;  Jim6nez  Badillo,  1991  ;  L6pez  Lujin  et

Polaco,1991  :  154-159  ; L6pez Lujin,1993  :  133-134).  La Maison des Aigles ne fait pas

exception,  puisqu'on  y  a  r5cup6r6  56  escargots  (11,13  %)  appartenant  a  5   fczxcr  et  26

bivalves (5,17 °/o) regroup6s en 6 farcr.

Trois especes d'escargots sont originaires des eaux du Golfe du Mexique.  r#rbz.#e//cr

czng`3f/crfcr est la plus commune : un total de  13 exemplaires a 6t6 r6cup6r6 clans les offiandes

A, 8,  S, T, U et X. Panni eux,  7 sont de grande taille (18,5-24,4 cm) et 5  de petite taille

(11.5-16.5  cm).  Tous  conservent des  restes  de  p6riostraque,  ce  qui prouve  qu'ils  ont  6t6

enterr6s peu apres avoir 6t6 ramass6s. Signalons en outre que pour 7 d'entre eux le bord de

la levre est fracture  sun toute sa longueur,  atteinte qui pourTait etre associ6e a l'extraction

d5lib6r5e  de  l'animal  de  l'int6rieur de  la coquille.  En revanche,  les  5  autres  escargots  ne

pr6sentent pas cette fracture et, parmi eux, deux ont encore  des restes de  l'opercule.  Cela
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nous indique,  sans risque d'erreur,  que deux organismes au moins ont 6t6 deposes entiers

clans les offrandes.

Les deux autres especes du Golfe du Mexique sont Sfrombws p2/gz./;.s et S. rcz#z.77ur. La

premiere est repr6sent6e par 5 exemplaires trouv6s clans les offrandes S, T et U. Leur taille

de  6,9   a  8,2   cm  est  celle  d'individus  adultes.  Nous  avons   quatre  exemplaires  de  la

deuxieme  espece,  avec une  taille  similaire  (6-8,1  cm),  6galement adultes.11  faut  signaler

que  tous  les  escargots  du  genre  Sfromb#s  conservent  des  restes  du  p6riostraque  et  ne

pr6sentent pas de transformations naturelles ou culturelles.

Les  deux  especes  d'escargots  endemiques  de  l'Oc6an  Pacifique  proviennent  de

l'Offiande A : 27 exemplaires de 77!eodorws /wfeo/c}scz.crfzts de moins de 2 cm de hauteur, et

7  exemplaires  d'j4strc7ec!  oJz.vcrcea  mesurant entre  3,9  et  5,3  cm  de  hauteur.  Ces  deniers

sont des individus adultes, et nombre d'entre eux pr6sentent encore une tache rouge sun le

nombril, caract6ristique de l'espece.

Pour  ce  qui  est  des  bivalves,  il  est  int6ressant  de  voir  qu'ils  ont tous  pour  habitat

naturel les eaux de l'Oc6an Pacifique.  On distingue pour leur quantit6 1es  exemplaires de

Cfeczmcr   ec fez.7ec!/a,   espece   tres   appr6ci6e   pendant   la   p6riode   classique,   parce   que   leur

chamiere servait a fabriquer de magnifiques grains de couleur ros6e. Les  13 individus de la

Maison  des  Aigles  sont  les  premieres  d6couvertes  de  cette  espece  clans  les  ruines  de

Tenochtitlan.  L'Offrande  8  contenait  one  valve  gauche,  c'est-a-dire  celle  qui  se  fixe  au

substrat  rocheux.  En  revanche,  l'Offrande  A  contenait  12  valves  droites,  celles  que  l'on

trouve habituellement sun la plage. On a 6galement trouv6 une petite valve du genre C¢amcz

clans  l'Offrande  W.  Elle  pr6sente  de  s6veres  traces  d'6rosion,  ainsi  que  des  perforations

provoqu6es par d'autres organismes, ce qui indique qu'elle a 6te ramass6e sun la plage.

Pz.#cftzdc} 77!aza//a#z.ca et P/er!.a sfer#cr sont deux especes qui se distinguent par leurs

surfaces  intemes  nacr6es  et  de  couleurs  iridescentes.  La  premiere,  vulgairement  connue

comme huitre perliere, est repr6sent6e par quatre valves provenant de l'Offiande A et trois

de 1'Offiande 8. Elles correspondent a des animaux de grande taille, vu que leurs mesures

(11,1-13,3  cm) se trouvent clans la limite sup6rieure atteinte par l'espece. n est int6ressant

de remarquer que les valves ne sont pas compl6mentaires entre elles,  qu'elles conservent

des  restes  de  p6riostraque  et  qu'elles  n'ont  pas  de  traces  d'abrasion.  Ces  particularit6s

indiquent probablement que chaque organisme a 6t6 extrait vivant de son milieu naturel et

que,  peu apres,  une  seule  de  ses valves  a 6t6  enterr6e  clans  la Maison  des  Aigles.  Pferz.a
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s/er#cz,  quart  a  elle,  est  repr6sent6e  par  one  valve  de   12  cm  de  hauteur,  trouv6e  dams

l'Offrande a.

Nous disposons 6galement d'exemplaires de deux especes du genre Spo#c7y/ws. Dans

l'Offrande 8, nous avons r6cup6r6 deux valves droites de S.  ccr/cz/er.  11 s'agit d'individus

adultes,  dont  la  hauteur  est  de  14,1  et  15,3  cm  respectivement.11  semble  que  ces  deer

valves ont 6t6 pr6lev6es  sun des organismes vivants,  vu qu'elles  ont des  entailles pres  du

bord  de  la  chamiere,  produites  a  l'aide  d'un  instrument  piquant  et  coupant.  Les  deux

exemplaires de S. prz.#ceps  sont,  eux,  complets.  Celui de  l'Offiande U mesure  9,1  cm de

hauteur,  tandis  que  celui  de  l'Offiande  X  mesure  8,9  cm.  On  peut  affimer  que  ces

organismes ont 6te arrach6s au substrat rocheux assez facilement, vu que l'aire de fixation

de  la valve  gauche  est tres  r6duite.  Dans  les  deux  cas  on  distingue  des  entailles  clans  la

portion post6rieure, produites par un instrument piquant et coupant, pour extraire l'animal

avant  l'enterrement des  valves.  n  est  interessant de noter que  la province  de  Cihuntlan,

situ6e   sun   la   c6te   pacifique   du  Guerrero,   rendait  p6riodiquement   un  tribut   de   800

coquillages du genre Spo#cfry/us a Tenochtitlan (A4lcztrz'cac/cr de  rrz.bw/as,1991  :  18  ;  C6dz.ce

A4e#c7ocz.#o,1979  :  38r)  [fig.196].

•     Les 6quinodermes. Le seul exe"p\aire appactenan:i a Phylum echinodermata est un

h6risson  de  mer  (0,20  %).  11  a  6t6  d6couvert  clans  l'Offiande  8.  11  appartient  a  1'espece

ECAz.#ometrcr  vcz#Drz/#/I.,   qui  prolifere   clans   les   zones  rocheuses   des   c6tes   de   l'Oc6an

Pacifique.

Les vert6br6s

Notre corpas de vert6br6s contient des restes de 28 organismes appartenant a 16 /czxc!.

•     £es req#z.#s.  Le poisson-scie  (Prz.sfz.a pec/i.77c}/2AS)  est  l'un  des  vert6br6s  aquatiques

les  plus  r6pandus  clans  les  offiandes  de  Tenochtitlan  (Diaz  et  Teniente,  1991   :  41-42  ;

L6pez  Lujin,   1993   :  pc!ssj.in).   Jusqu'a  present  on  a  signal6  26   exemplaires   clans  20

offiandes du Templo Mayor (6, 7,11,12,17, 20, 21, 22, 24, 31, 54,  56,  57,  58, 60, 64,  88,

92,  93,  CA).  Pour  des  raisons  symboliques,  1es  Mexicas  n'ont jamais  enterr6  1'animal

complet,  mais  seulement  le  cartilage  rostral,  c'est-a-dire  la  projection  de  la  machoire

sup6rieure dot6e de 24 a 32 paires de dents (voir Chapitre 7). L'espece Prz.sfz'specfz.#czf2ts se

trouve  en  abondance  sun  les  c6tes  mexicaines,  aussi  bien  de  l'Oc6an  Pacifique  que  du

Golfe   du  Mexique  (Guzmin  Canacho,   1997   :   23-24).   En  g6n6ral,   les  poissons-scie
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habitent  au  fond  des  eaux  peu  profondes  et  p6n6trent  clans  les  estuaires.  Ces  habitudes

rendent leur p6che ais6e, a l'aide de haxpons lances depuis des canoes.

Pour  ce  qui  est  de  la  Maison  des  Aigles,  nous  y  avons  trouv6  quatre  cartilages

rostraux  de  poisson-scie  (0,80  %)  pendant  mos  fouilles.  Ceux  des  offiandes  S,  T  et  U

mesurent  loo, 93 et 95 cm respectivement, tailles qui correspondent a des animaux adultes

de plus de 400  cm de  longueur totale. En revanche,  le cartilage de  l'Offrande X mesurait

seulement  60  cm  et  il  appartenait  a  un  individu  nouveau-n6.  11  a  tres  probablement  6t6

attrap6   clans   le   premier   semestre   de   l'ann6e,   puisque   les   naissances   de   l'espece

commencent en j anvier et atteignent leur plus haute froquence en mai, juin et juillet.

•    £espoz.sj'o#s. La classe des poissons est repr6sent6e par deux individus (0,40 %) de

deux /curcr dirferents, tous deux  d6couverts  dams  l'Offiande A.  L'un d'eux est un poisson

g/obo (fry/oc7o# kysfrir), dont on a iecup6ie aussi bien des os de la bouche que des 6pines

du coxps. Les poissons g/obo se d6veloppent dams les eaux tropicales du Golfe du Mexique

et de  l'Oc5an Pacifique,  mais  ils  arrivent parfois  a p6rfetrer  les  eaux  continentales.  Cette

espece  se  distingue  par  un  comportement  d6fensif,  par  lequel  le  corps  de  l'animal  se

gonfle,   faisant   se   dresser  les   6pines.   D{az   et  Teniente   (1991   :   64-65)   signalent   29

exemplaires du genre Z2)/odo7z clans 7 offiandes du Templo Mayor (23, 41, 49,  52,  60,  78,

88). Le deuxieme exemplaire de la Maison des Aigles est un poisson bofefe (4rofrfero# sp.),

dont on a uniquement des os de la bouche. Cet animal aux habitudes d6fensives semblables

a celles du poisson g/obo avait 6te pr6c6demment trouv6 clans l'Offrande L de l'Edifice A

(Dfaz et Teniente,1991  : 63-64).

•   £es amp fez.bz.es. Le seul amphibie (0,20 0/o) de la collection provient de l'int6rieur du

brasero Tlaloc num6ro  10  (voir Chapitre  5).  Ses os  sont tres  fragment6s et brdl6s,  ce  qui

nous   empeche   de   preciser   davantage   son   identit6   taxonomique   (Oscar   J.   Polaco,

communication personnelle,  mai  1997).  n  faut  ajouter  que  les  restes  de  quatre  crapauds

(Bc{/o sp.) avaient 6t6 trouv6s des ann5es auparavant clans l'Offrande 23 du Templo Mayor

(Alvarez et Ocafia,1991  :  128).

•     £es rep/z./es. Nous avons 6galement les restes de 8 individus (1,59 °/o) de deux fczxcr

de  reptiles.  ns  appartiennent exclusivement a des  serpents  a  sonnettes  :  un Sz.strwras  c/

rovws provenant de l'Offrande U et 7 Croftz/24r sp. trouv6s clans les offiandes 8, S, T et X.

Dans le cas de 5 Crofcz/cjs et de la Sz.str#rzAs, nous n'avons trouv6 que les restes du crane et,

clans   deux   cas,   les   premieres   vertebres.   Ce   ph6nomene,   6galement   relev6   clans   de
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nombreuses offiandes du Templo Mayor de Tenochtitlan (Alvarez et Ocafia,1991  :  132) et

de Tlatelolco (Martin del Campo,  1996  : 251-252), est probablement la consequence de la

pratique d'enterrer les peaux des serpents sans retirer le crane, ni, peut-€tre, le crotale, qui,

lui, ne s'est pas conserve, s'agissant d'un mat6riau en come. Alvarez et Ocafia (1991  :  131-

132)  rapportent  la  d6couverte  de  79  serpents  a  sonnettes  dams   12  ofliandes  du  Templo

Mayor et des edifices A et 8 (7, 8,13,17, 23, 51, 56, 61, 65, 84, L, N).

•     £es oz.seczz4r. La classe des oiseaux est repr6sent6e par 8  individus (I,59 °/o) r6partis

en quatre faccz. L'5pervier (AcczPz.fer c/ strz.c!f#s) est l'un des deux /czrc} les plus repr6sent5s.

Nous avons les restes de trois individus trouv6s clans les offiandes S, T et V. 11 faut preciser

qu'on  n'a  retrouv6  que  certaines  parties  anatomiques  de  ces  rapaces  :  la  moitie  distale

d'une aile clans  l'Offrande  S, une patte  clans  l'Offrande T,  et la partie d'une aile et d'une

patte clans l'Offiande V. Vu que la demiere offrande a 6t6 profond6ment brdl6e, il n'est pas

possible  de  determiner  si  c'est  l'individu entier  qui  a 6t6  offert  ou  seulement  les  parties

mentionn6es  (voir  Chapitre  7).  De  toutes  fagons,  signalons  que  l'habitude  d'enterrer  des

segments  d'ailes  et  de  pattes  de  rapaces  a  6galement  6t6  relev6e  clans  les  offrandes  de

Tlatelolco (Martin del Campo,1996  : 251-252).

Le   deuxieme   fcz]co#   est   l'aigle   royal   (Agwz./cr   chryscre/as),   espece   pr6c6demment

relev6e  clans  les  offiandes  6,  70,  78  et  81  du  Templo  Mayor  (Alvarez  et  Ocafia,  1991   :

135). Dans la Maison des Aigles nous avons d6couvert un total de trois individus adultes a

l'int6rieur  des  offrandes  U,  V,  et  X.  Malheureusement,  les  restes  de  l'Offiande  V  sont

calcin6s,  ce qui fait que, parmi  one  multitude de fragments osseur  d'animaur,  il n'a 6t5

possible d'identifier sans 6quivoque  qu'une seITe de ce rapace.  Les  deux  autres  individus

sont    tres    int6ressants,    puisqu'il    est    evident    que    les    Mexicas    les    ont    pr6par6s

taxidermiquement pour d5poser leurs peaux clans les caisses d'offronde. En effet,  les deux

aigles conservent seulement des 616ments squelettiques du crane,  les  ailes,  les pattes et la

queue,  et  il  leur manque  tous  les  os  de  la partie  centrale  du  corps.  Nous  avons  en  outre

r6cup6r6 deux fragments proximaux du canon des plumes clans l'Offiande U,  ainsi que le

pygostyle  et  une  vertebre  caudale   clans   l'Offiande  X,  restes  qui  d6montrent  que  les

c616brants ont enterr6 1a peau avec sa couverture de plunies. Nous avons 6galement rep6r6

de  nombreuses  traces  de  coupe  clans  les  extr6mit6s  proximales  des  os  des  ailes  et  des

pattes  ;  certaines  traces  sont  plus  fmes  que  d'autres,  r6sultat  de  l'utilisation  de  deux

instruments   diiferents.   Les   dorm6es   arch6ologiques   suggerent   6galement   que   deer
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taxidermistes diff5rents ont pr6par6 les peaux  :  l'aigle de l'Offiande U a le crane complet,

les os des ailes a partir des poignets et les os des pattes depuis  les  genoux  ;  en revanche,

1'aigle de l'Offrande X a le crfroe incomplet (on a 6limin6 la partie post5rieure de la boite

crinienne par one coupe transversale) et les os des ailes a partir du coude.

De fagon inhabituelle, il existe un passage de la Segrt#c7cz cczrfcr c7e re/c!cz.6# de Hemin

Cort6s (1963  :  72), ob le conquistador cite la vente de ce type de peaux clans le march6 de

Tlatelolco :

Hay calle de caza, donde venden todos los linajes de aves que hay en la tierra, asi
como  gallinas,  perdices,  codomices,  lavancos,  dorales,  zarcetas,  t6rtolas,  palomas,

pajaritos en cafiuela, papagayos, biiharos, aguilas, falcones, gavilanes y cemicalos, y
de algunas aves destas de rapifia venden los cueros con su pluma y cabezas y pico y
ufias.

Grace a l'analyse de Polaco, nous savons que l'aigle enterfe clans l'Offiande U a non

seulement  une  taille  inferieure  a  celle  des  individus  de  son  age,  mais  qu'il  presente

6galement un 6norme abces a la patte droite, provoqu6 par un traumatisme ou une maladie.

D'apres Polaco, l'abces aurait difficilement permis a l'animal de survivre en libert6, ce qui

rend tres probable  le  fait que  les  Mexicas  l'aient capture,  soign6  et  aliment6 pendant la

p6riode pr5c5dant sa mort. Cette hypothese nous rappelle la fameuse description de Cort5s

(1963  : 78) sun les soins que l'on prodiguait a ces animaux clans ce que l'on appelle a tort le
"pare zoologique" de Motecuhzoma. Citons textuellement :

Habia para tener cargo de  estas  aves trescientos hombres,  que  en ninguna otra
cosa entendian. Habia otros hombres que solamente entendfan en curar las aves que
adolecian [„.]  y en cada una de estas casas habia un ave de rapifia  ; comenzando de
cemicalo hasta aguila, todas cuantas  se hallan en Espafia,  y muchas  mas  raleas  que
alla no se han visto.  [...] Y a todas estas aves daban todos los dias de comer gallinas,

y no otro mantenimiento.

Le troisieme faro# d'oiseaux identifi6 est le faucon pelerin (Fcz/co c/ peregrz.#ws). 11

est   repr6sent5   par   un   individu   adulte   d5couvert   clans   l'Offrande   X.   11  pr5sente   une

preparation  identique  a  celle  de  l'aigle trouv6  clans  ce  contexte,  ce  qui  6voque  le  travail

d'un  meme  taxidermiste.  Ajoutons  que  trois  individus  du  genre  Fcz/co  ont  6t6  signal6s

ant6rieurement par Alvarez et Ocafia (1991  :  135) clans les offiandes 20  et 38  du Templo

Mayor.
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Le  demier  oiseau  trouv6  clans  la  Maison  des  Aigles  n'a  malheureusement  pas  6t6

analyse taxonomiquement.  11 provient de  l'Offiande  Q et,  d'apres  l'information que nous

en avons, il pourrait s'agir d'un rapace (voir Chapitre 7).

•     £es mc7mmzreres. De cette demiere classe du regne animal nous avons des restes de

5  individus  (0,99  %)  r6partis  en  quatre  /arc.  Dans  l'Offiande  U  il  y  avait  un  squelette

complet  de  lynx  infantile  (£yur  rztLftys).  La  presence  des  os  s6samoi.des  a  l'int6rieur  de

l'offiande  suggere  que  ce  felin  a  6te  enterr6  avec  la  peau.  L'Offiande  V,  quant  a  elle,

contenait des restes  brul6s  d'un jaguar (Pcr#/feercr o#ccr) et d'un chien (Ccr77is  sp.)  adultes.

Du premier on a recomu one partie de la deuxieme vertebre cervicale, plusieurs fragments

d'6mail dentaire, deux deuxiemes pr6molaires et deux canines ; ces deniers ont 6t6 s6par6s

du crane au moyen d'une coupe transversale entre la racine et la couronne. Du chien,  il y

avait de nombreuses parties de la boite crinienne et de la mandibule ; il s'agit, semble-t-il,

d'un  animal de petite taille.  Nous  devons  6galement mentionner  la  d6couverte  des  restes

d'un felin -non analyses-clans l'Offrande Q (voir Chapitre 7), ainsi que les fragments

osseux brfel6s d'un petit mammifere --peut-etre un rongeur-- a l'int6rieur du brasero Tlaloc

num5ro 10 (Oscar J. Polaco, communication personnelle, mai 1997).

Quant  aux  trouvailles  similaires  effectu6es  ant6rieurement  clans  le  Templo  Mayor,

indiquons  qu'on  a  trouv6  un  os  de  lynx  clans  l'Offiande  60  et  un  squelette  complet  de

jaguar clans l'Offrande 9 (Alvarez et Ocafia,1991  :  140-141).

LES RESTES IIUMAINS

Les restes humains d6couverts clans la Maison des Aigles sont assez peu nombreux. ns ont

et6  mis  au jour  clans  deux  contextes  distincts  :  l'Op6ration  8,  en  association  avec  les

sculptures  de  personnages  semi-d6charn6s  ;  l'Op6ration  Y,  clans  les  fosses  intrusives  de

I 'Offrande V. Ci-dessous, nous analyserons ces deux contextes s6par6ment.

LES MjrmlBULEs

Comme nous l'avons vu clans le Chapitre 5,  lorsque les Mexicas d6ciderent de construire

l'Etape  3  de  la  Maison  des  Aigles,  les  sculptures  anthropomorphes  de  c6ramique  qui

gardaient  l'entr6e  de  l'6difice  firent  l'objet  d'un  rituel  d'abandon  spectaculaire.  Lors  de

cette c6r6monie, plusieurs mandibules humaines ont 6t6 suspendues  sun la poitrine de ces

representations,  peut-6tre  comme  symbole  de  leur  mort  rituelle  et  de  leur  inhumation
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d6fmitive.   A   la   suite   de   leur   d6couverte   en   1994,   les   7   mandibules   trouv6es   dams

l'Op6ration  8  firent  l'objet  d'une  6tude  ost6ologique  et  de  contexte  (L6pez  Lujin  et

Mercado,1996 ; Roman,1997a) que nous r6sumerons clans les lignes qui suivent.

Caract6ristiques des individus

11 est evident que la caract6risation des 7 sujets en question est limit6e par le fait que nous

ne disposons que de  la mandibule.  De fait,  l'estimation des variables biologiques  de base

ne  peut  6tre  totalement  fiable.  Cependant,  l'6tude  de  ces  restes  a  5t6  faite  avec  la  plus

grande precaution clans le but de r5duire les probabilit6s d'erreur. En tenant compte de ces

reserves, nous avons estim6 l'age au d6ces sun la base de la dentition et de l'usure dentaire,

tandis que  le sexe a 6t6 diagnostiqu6 a l'aide de la m6thode des fonctions discriminantes.

Concemant l'age, notre 6chantillon est compose  de la maniere  suivante  :  une mandibule

(08-16) appartient a un individu d'environ  15  ans  ;  5  mandibules (08-8,  9,11,17,19) a

des  sujets d'environ 20  ans,  et la mandibule restante  (08-10) a un individu d'environ 25

ans.

Pour ce  qui  est du sexe,  on peut dire  avec une  certaine  s6curit6  que trois  individus

(08-8,  9,10)  6taient masculins,  trois  autres  (08-11,17,19)  6taient  feminins  et,  pour  le

demier,  le  sexe  5tait  difficilement  d6teminable  (08-16).  Signalons  qu'aucune  de  ces

mandibules n'a fait l'objet de modifications artificielles ;.# w.vo telles que les mutilations ou

les incrustations dentaires.

Les pathologies

Les  pathologies  sont plus  facilement  reconnaissables.  Tous  les  individus  pr6sentaient du

tartre  qui  leur  causait  one  gingivite  chronique.  Comme  consequence  de  la  gingivite,  on

constate une retraction horizontale (08-8, 9,10,11,16,17,19) et verticale (08-11) de l'os

alv6olaire.  Certaines  dents  ont  6galement  souffert  d'abces  apicaux  qui  ont  entra^me  une

destruction partielle  de  l'os  (08-17).  Par  ailleurs,  on a pu d6tecter des  caries  de  stade  1

(08-9),  de  stade 2  (08-9,11,19)  et de  stade  3  (08-9).  L'usure dentaire  est 5galement

courante  quoique  mod6iee  (08-9,  10,  16,  17,  19).  Enfin,  deux  sujets  pr6sentaient  une

ag6n6sie (absence cong6nitale) des troisiemes molaires (08-10,16).
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Traitement post mortem

11  existe  suffisamment  d'indices  pour  reconstituer  une  partie  du  proc5d5  de  preparation

dont  les  mandibules  ont  fait  l'objet  avant  leur  inhumation  aux  c6t6s  des  sculptures  de

c6ramique.  Tout d'abord,  on observe que plusieurs coups  ont 6t6 port6s  sun les bords des

branches  et  sun  le  col  des  condyles,  tart  sun  la  face  inteme  qu'exteme.  Certains  de  ces

coups ont 6t6 si forts qu'ils ont bris6 les bords et l'angle mandibulaire de certaines pieces.

Ces gestes avaient peut-6tre pour objectif de ramollir et d'exposer les muscles et ligaments

afin d'en faciliter la d6coupe ult6rieure. Ils ont provoqu6 des traumatismes tres irfeguliers

et de nombreuses 6raflures, ce qui nous laisse supposer que les coups ont 6te portds avec un

instrument en pierre aux bords irr5guliers depourvu de fil. 11 semble que les mandibules ont

6t6 pr6par6es imm6diatement apres le d6ces des  individus  :  a l'exception de la mandibule

08-10,  les os pr6sentent des taches bnmes clans les zones d'impact.  Celles-ci sont li6es a

des effiisious de sang sun la surface de l'os.

Sun  ces  trauinatismes  irr6guliers,  on  observe  de  nombreuses  traces  de  d6coupe

rectilignes dont la section forme un "V"  ;  les traces sont trds  fines  et parfois difficiles  a

percevoir a l'ceil nu [fig. 275, 276].  Si l'on en croit les exp6rimentatious, on peut affirmer

que ce type de trace r6sulte de l'utilisation d'une lame d'obsidienne aux bords tres effil6s.

Les  marques  d6tect6es  mesurent  gch6ralement  1  a  20  mm  de  long.  En  gch6ral,  elles  se

situent  au niveau des bords  ant6rieurs  et post6rieurs  des  deux  branches  montantes  et  se

distribuent depuis la portion m6diane de celleroi jusqu'au col des condyles. Les traces sont

orient6es perpendiculairement aux bords. On trouve aussi fr6quemment des marques sur la

face externe des branches montantes. Elles sont 6galement pr6sentes, quoique plus rares, au

niveau  du  menton,  sur  les  faces  internes  et  extemes  des  branches  horizontales  et  dams

l'dehancrure  des  branches.  Seule  la mandibule  08-17 pr6sente  des traces  plus  grossieres

(sun le bord post6rieur de la branche montante droite) r6alis6es a l'aide d'un instrument au

fil grossier et irr6gulier, semblable a un couteau de silex.

Toutes ces traces r6sultent de la separation de la mandibule et du crane facial.  C'est

ainsi   que   les   muscles   et   ligaments   qui   soutiennent   la   mandibule   et   permettent   la

mastication ont 6te  sectionnds. Parmi ces muscles, on compte le mass6ter,  le temporal, le

pt6rygorde  inteme  et exteme,  le buccinateur,  le  carr6  du menton,  1e  cutan6  du cou et le

mylo-hyoldien, de meme que les ligaments stylo-maxillaires et sph6no-maxillaires.
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Dans one demiere 6tape, et alors que l'os 6tait s6par6 du crane et d6pourvu des tissus

mous,  1es  mandibules  ont  6t6  perfor6es  au niveau des  branches  montantes,  clans  la partie

centrale  de  celles-ci  ou  des  processus  corono.1.des.  Sun  chaque  branche,  une  perforation

circulaire de 3 a 4 mm de diametre a 6t6 pratiqu6e a partir de la face exteme, si l'on en croit

la morphologie du bord inteme. 11 est evident que ces perforations ont 6t5 r6alis6es clans le

but d'y passer un lien destine a la suspension des mandibules sun les figures de c6ramique.

LE pERsor`INAGE DE L'oFFRANDE V

L'analyse  des  restes  osseux  trouv6s  clans  l'Offrande  V  a  6t5  beaucoup  plus  compliquee.

Comme  nous  le  verrons  plus  en  detail  clans  le  Chapitre  7,  ces  restes  appartiennent  a  un

individu qui  a  6t6  soumis  a  un traitement  fun6raire  complexe  clans  lequel  la cremation a

jou6  un  role  central.  Etant  donn5  l'6tat  de  conservation  et  de  fragmentation  des  restes

incin6r6s, leur 6tude n'a pas 6t6 chose facile. Pour cette raison, nous avons pris en compte,

clans notre analyse, les recommandations utiles foumies par divers auteurs a l'occasion de

travaur  ant6rieurs  (e.g.  Wells,   1960  ;  Gejvall,   1982  ;  Gr6vin,   1990  ;  Gr6vin,  Baud  et

Susini,1990 ; Fauvet-Berthelot, Rodriguez et Pereira,1996).

Caract6ristiques de l'individu

La  premiere  6tape  de  notre  travail  a  et6  consacr6e  au  nettoyage,  a  la  conservation,  au

marquage  et au collage  des  fragments  osseux  clans  les  laboratoires  du Mus6e  du Templo

Mayor.  Par la suite, nous avons proc6d6 a l'5tude ost6ologique et de contexte (Aguine ef

cr/.,1997  ; Roman,1997a ; Roman et L6pez Lujin,1997). L'5tude osteologique a d'abord

permis la determination du #ombrc mi.„j.ma" d'z.7?dz.vz.dz4s contenus clans l'Offiande V. Pour

cela, on a proc6d6 a un inventaire detaille des pieces squelettiques existantes. Nous avons

pris   en  compte  plus  particulierement  des   616ments   anatomiques  pairs   et  impairs  de

l'organisme. Grace a cet inventaire, nous avons pu remarquer que les os 6taient certes tres

fragment6s (leurs dimensions fluctuent entre 4 et 62 mm), mais aussi incomplets [fig. 277].

Pour une part, cela peut-etre di a la reduction en cendres d'une partie de la matiere osseuse

apres  one   exposition  au  feu  prolong6e.   Mais  il  est  6galement  possible  que  certains

fragments aient eu une  autre  destination que celle d'etre  inhum6e  clans  l'Offrande V  :  ils

ont,  par  exemple,  pu  etre  remis  aux  proches  du  d6funt  ou  etre  ing6r6s  rituellement

("Costunbres,  fiestas,  entenamientos„.",   1945   :   57).  La  quantification  des  fragments
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craniens  comme  du  squelette  post-crinien  (grands  os  des  membres,  os  des  mains  et  des

pieds) n'a permis d'identifier qu'un seul individu.

Ult6rieurement,  on  a  tents  d'estimer  l'age  et  le  sexe.  Bien  6videmment,  l'6tat  de

fragmentation  des  os  limite  consid6rablement  les  observations  possibles  concemant  ces

deux  variables.  Toutefois,  l'observation de  certaines  caract6ristiques permet de  dire  qu'il

s'agit,  pour  le  moins,  d'un  sujet  adulte.  On  remarque,  par  exemple,  que  tous  les  points

d'ossification  secondaires  6taient  soud6s,  ce  qui  montre  bien  que  ce  sujet  avait  d6passe

l'age des  18-20 ans. Par ailleurs, sun les fragments mandibulaires, la perte c7#fe morfem de

certaines  pieces  dentaires,  telles  que  les  troisiemes  molaires  dont  les  alv6oles  6taient

partiellement ferm6es, montre  que ce  sujet 6tait un adulte  qui  avait souffert de  quelques

pathologies dentaires non identifi6es. Pour ce qui est du sexe, il ne nous a pas 6t6 possible

de  reconstituer  les  os  du  bassin  et  du  crane  qui  sont  porteurs  des  meilleurs  criteres  de

diagnose sexuelle. Toutefois, nous avons r6ussi a remonter partiellement le femur et le tibia

gauche,  ainsi  que  l'humrfus  droit.  Leurs  caract5ristiques  molphologiques  (taille,  poids,

robustesse,  ligne  apre  du  femur)  indiquent  qu'il  pourrait  s'agir  d'un  individu  de  sexe

masculin.

Traitement du cadawe avant la cr6mation

A present, nous tenterons de retrouver certains aspects relatifs au traitement fun6raire subit

par  ce  sujet  adulte  probablement masculin  avant  d'6tre  incin6r6.  L'analyse  des  surfaces

osseuses n'a.pas r6v616 de stries qui puissent etre li6es avec une action de d5chamement et

de d6sarticulation. En revanche, nous avons note des traces de fracturation intentionnelle  :

il s'agit de traumatismes g6n6ralement localis6s sun la face post6rieure du tiers median de

la diaphyse des os longs, en particulier, des femurs, tibias et humrfus. Apparemment, les

coups ont 6t6 port6s, alors que l'os 6tait d6pourvu de chair, a l'aide d'un instrument qui a

laiss6 des encoches d'environ 4 mm de profondeur en forme de "V".  De tels  impacts ont

certainement 6t6 produits par une hache de pierre dont le poids devait atteindre entre 350 et

500 gr. Pres de 90 % des fractures ont 6t6 produites a l'aide de ce type d'instrunent et sont

principalement  visibles  sun  les  grands  os  longs,  le  crane  et  les  vertebres.  Les  10  %  de

fractures  intentionnelles restantes sont le r6sultat de torsions  et de  flexions manuelles et

sont observables sun l'hum6rus, les c6tes, les ulnas et les clavicules.
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Tout  semble  indiquer  que  la  fracturation  intentiormelle  des  os  est  intervenue  alors

que  le  squelette  6tait encore  frais.  C'est ce que  montrent les  diverses  formes  de fractures

pr6sentes  qui,  toutes,  sont  caract6ristiques  d'une  matiere  osseuse  relativement  souple  et

humide. Parmi ces formes, on trouve les fractures a angle aigu et obtus (rappelons que les

fractures a angle droit ne se produisent que sun l'os sec). De plus, les traits de fracture sont

courbes ou en forme de "V", ce qui est aussi sp6cifique de l'os frais. Pour fmir, signalons

que  les  bords  et  les  marges  des  fractures  sont  lisses  (sun  l'os  sec,  ils  sont  rugueux  et

dentel6s).

On peut donc se demander comment ces fractures intentionnelles ont pu se produire

sur des os d6ja d6cham6s s'il n'existe aucune evidence de d6chamement et d6sarticulation.

On  peut  d'abord  penser  que  l'absence  de  traces  de  d6coupe  peut-etre  due  a  l'action

prolong5e du feu qui a pu effacer les fmes stries produites par une lame d'obsidienne. Mais

on peut aussi penser que  la d6coupe du cadavre n'a pas  6t6 n6cessaire  si a/ celui-ci  6tait

clans  un possible  6tat  de  decomposition  avanc6e  ou  b)  s'il  a  6t6  soumis  a  une  premiere

combustion, destinee a eliminer les parties molles, puis bris6 a l'aide d'une hache, arm de

r6duire   les   os   en   morceaux,   pour  fmalement   faire   l'objet   d'une   seconde   cremation

d6fmitive. Nous reviendrons a cette question clans le chapitre suivant.

La cr6mation

D'apres  les pictographies  indigches  et  les  sources  6crites  du Xvle  siecle,  on  sait  que  les

Mexicas  incin6raient leurs morts sun des btichers a ciel ouvert.  La combustion b6n6ficiait

done d'une bonne oxyg6nation et l'on consumait une grande quantit6 de bois pour atteindre

des temperatures qu'il 5tait difficile de maintenir stables. En ce qui conceme l'Offrande V,

nous pouvons  estimer la temperature  maximale  a  laquelle  fut  soumis  l'individu grace  a

l'analyse d'autres mat6riaux inclus clans l'offrande. Parmi ceux-ci, on portera one attention

toute particuliere aux artefacts r6alis6s a partir d'un alliage d'or partiellement d6form5s par

le feu (vz.c7. swprcz). L'estimation de la temperature est possible des lors que l'on connalt le

contenu en or-argent-cuivre des dits objets et grace a l'existence de diagramme temaires -

comme ceux de Grinberg, Grinberg et Torres (1976 : fig. 2L pour determiner le point de

fusion de  ce type  d'alliage.  De  cette  maniere,  nous pouvons  savoir que  18  des  19  objets

analyses piesentaient des proportions de Au-Ag-Cu telles que leur point de fusion se situe

entre 954° et  1000° C.11 faut signaler, a cet 6gard, que seuls quelques-uns des artefacts en
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alliage  d'or ont 6t6  alt6ies par  la chaleur  et qu'il  n'ont jamais  atteint un degr6  de  fusion

complete  ; la fusion et la d6formation n'a affects que les surfaces. Ceci montre que seules

quelques aires restreintes du bticher ont pu atteindre 950° C comme temperature.

Les  alt6rations  thermiques  observables  sun  les  os  confirment notre  hypothese  selon

laquelle les ossements 6taient encore frais au moment de la cremation. L'indice le plus clair

est  la  presence  de  fmes  stries  et  fissures  transversales  produites  par  la  perte  rapide  de

l'humidit6 contenue clans les os sous l'effet de la thermo-alteration, r6chauffement qui va

de la temperature ambiante jusqu'aux 150°C.

Par  ailleurs,  il  est  int6ressant  de  noter  qu'apres  avoir  et6  fractures  a  l'aide  de  la

hache,  les  restes  osseux  ont  6t6  m6lang6s  m6ticuleusement  puis  disposes  sun  le  bticher.

Ainsi,  lorsque nous avons recoll6 les divers fragments d'un m6me os, nous nous  sommes

rendu compte  du  fait  que  ces  fragments  n'ont pas  subi  des  r6chauffements  de  la  meme

intensit6, coirmie l'indiquent les diff5rences de coloration, de texture et de resistance. A ce

propos, il faut rappeler que, clans ce type de foyer a l'air libre, la chaleur varie 6norm6ment

selon que l'on se trouve a l'int6rieur ou en p6riph6rie,  ou selon le stade de  la combustion

clans  lequel  on  se  situe.  Ainsi,  certains  fragments  pr6sentaient  des  teintes  allant  du brun

clair au brun sombre et au noir correspondant a une carbonisation de la matiere organique,

r6sultats   d'une   exposition  a  250°-450°C.   D'autres   montraient  des   tonalites   grises   et

bleut6es li6es a une temperature sup6rieure au cours de laquelle les particules de carbone se

transforment en C02. Pour fmir, on trouve des fragments fragiles,  de taille r6duite et de

teinte  blanchatre,   caracteristiques  de  temperatures  d'au  moins  700-800°C,   lorsque  le

composant principal de l'os n'est plus que du phosphate de calcium d6shydrat6.

Signalons que les vertebres 6taient tres d6t6rioiees et fragiles,  ce qui est sans  doute

di a la structure spongieuse de ces os, mais peut-etre aussi au fait que le dos du cadavre a

6t6,  des  le  depart,  expose  directement  au  feu.  En  revanche,  les  os  de  la  main  6taient

relativement  bien  conserves  de  par  leur  structure  compacte  et,  peut-etre  aussi,  du  fait

qu'elles 6taient plac6es sous les aisselles, et donc moins expos6es au feu.



CHAPITRE 7
LES OFFRAINDES ENTERREES

LES VESTIGES MATERIELS DES CEREMONIES RITUELLES

Les  edifices  religieur  ne  sont  pas  r6duits  a  une  seule  fonction.  11  s'agit  au  contraire

d'espaces  polyvalents  qui  s'adaptent  aur  actions  tant6t  durables  tant6t  changeantes  de

l'homme. Les fideles y p5netrent continuellement pour y accomplir les rites d6termin6s soit

par les rythmes d'une joum6e,  d'une  ann6e ou de toute  une vie,  soit par le hasard et  les

circonstances (Jones,  1995  :  90-95). Dans ce sens, la Maison des Aigles ne fut pas un cas

unique.   Tout  au  long  de  son  utilisation  qui   s'6tendit  sun  presque  cent  ans,   elle   fut

certainement  le  cadre  d'activit6s  tres  diverses.  11  ne  semble  pas  impossible  d'imaginer

qu'en son sein ou sun la place  qui  l'entoure se sont d6roul6s plusieurs des rites propres a

l'intense   vie   religieuse   de   Tenochtitlan,   tels   que   sacrifices,   oblations,   p6nitences,

purifications,    m6ditations,    prieres,    chants,    danses,    r6actualisations    mythiques    et

processions.

Malheureusement,  la  plupart  de  ces  activit6s  ne  laissent  pas  de  traces  clans  les

contextes   arch6ologiques,   ce   qui   limite   de   fapon   importante   mos   interpretations   sun

l'utilisation  multiple  des  espaces  sacr6s.   Pami   les  rares  exceptions  figurent  les  rites

d'oblation, dont l'expression materielle sont les offrandes. Mais nous ne parlons pas ici de

n'importe quelle offlande, car presque toutes 6taient constitu6es d' aliments ou autres dons

p6rissables  qui,  en  g5n6ral,  ne  laissent pas  de  marques  ou que  l'on recomait  seulement,

clans le meilleur des cas, grace aur techniques de la chimie (voir chapitres 5 et 8). D'apres

les sources historiques du Xvle siecle, les offrandes de ce type les plus courantes 5taient le

pet/g#e, le cacao, les /ama/es, les /or/I.//as,  la viande de dinde, le sang hunain et de caille, le

tabac,  les  fleurs,  le  papier  d'6corce  6clabouss6  de  caoutchouc  liquide,  les  plumes  et  les

v6tements.  Au terme  des rites  d'oblation,  ces  cadeaur  etaient  brful6s,  consorm5s par  les
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fideles eux-m6mes ou simplement 6limin6s apres pourrissement q6pez Lujin,  1993  :  101-

102  ; Coe,1965: 464).

A  l'inverse,  d'autres  oblations  moins  courantes  se  terminaient par  l'enfouissement

des dons a l'int6rieur des constructions religieuses,  demeurant pr6serv5s pour la post6rit6.

En   general,   ces   offrandes   avaient   lieu   clans   des   occasions   sp6cifiques,   comme   la

construction,  l'agrandissement,   la  consecration  ou  la  cl6ture  des  edifices,  ou  lors  de

l'inauguration   de   sculptures   monumentales   associees   a   l'architecture.   On   inhunait

6galement des dons lurueur pour apaiser les divinit5s clans les temps de crise 6conomique

ou  sociale,  pendant  certains  rites  de  passage  ou  bien  pour  accompagner  les  d6pouilles

mortelles des dignitaires (L6pez Lujin,1993  :  102-104,171-292  ; Coe,1965 462  ; Becker,

1988).  Ce  sont justement  ces  offiandes  qui  ont  surv5cu jusqu'a  mos  jours  et  qui,  par

consequent,  nous  foumissent  des  informations  sun  l'une  des  nombreuses  activit6s  qui

avaient lieu clans les edifices religieux mexicas.

LE LANGAGE DES OFFRANDES

Dans   le   contexte   m6soam6ricain,   les   offrandes   enterr5es   clans   l'Enceinte   Sacr6e   de

Tenochtitlan  se  distinguent  par  leur  richesse  et  leur  complexit6.  11  s'agit  d'ensembles

morphologiquement h6t6rogenes, composes d'une gainme tres vaste de min6raur, plantes,

animaux, restes humains et produits manufactures. Normalement, les Mexicas inhunaient

des  dons  qui poss5daient,  a leurs yeux,  de  grandes qualit6s esth6tiques  et une  importante

valeur commerciale  ;  cependant,  le facteur qui d6terminait en priorit6  le  choix  de chaque

objet 6tait  son contenu symbolique.  Cela est dti au fait que  les  offiandes,  loin d'etre  des

accumulations    anarchiques    de    "richesses",    constituaient    d'authentiques    complexes

significatifs qui servaient de moyen de communication entre les fideles et leurs divinit5s.

En  fait,  chaque  don jouait  le  role  de  signe  ou  symbole,  associ5  a  d'autres  dons  pour

transmettre un message.

Nous pourrions  parler,  en  quelque  sorte,  d'un "langage" propre  aur  offiandes,  qui

pr6sente des similitudes avec les principes de base du langage verbal. 11 ne s'exprime pas

seulement a travers  des  signes et symboles (les dons),  il possede 5galement des regles de

syntaxe  (la  position  relative  des  dons  et  leur  contexte  architectural).  En  effet,  lors  des

fouilles  du  Templo  Mayor,  nous  nous  sommes  apergus  que  la  disposition  des  offrandes

n'6tait pas d6termin6e par le hasard, mais qu'elle 6tait le r5sultat de l'application de norlnes
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rigoureuses de distribution clans l'espace (Matos,1987  :  37). Nous avons d6couvert 6gale-

ment  qu'il  existe  deux  types  de  syntaxe  oblatoire   :   l'une  "inteme",  correspondant  a

l'emplacement des differents dons a l'int6rieur du receptacle (simple cavit6, ume de pierre

ou  caisse  en  maeonnerie)  et  1'autre  "exteme",  propre  a  l'organisation  des  offiandes  (les

dons et leurs receptacles respectifs) par rapport aux structures architecturales (L6pez Lujin,

1993  :  115-145  ; sous presse c).

Pour  ce  qui  est  de  la  syntaxe  inteme,  les  dons  suivaient  habituellement  une  ou

plusieurs  des organisations  spatiales  suivantes  :  a/ les objets 6taient r5partis par rapport a

des axes imaginaires qui divisaient symboliquement l'espace horizontal du receptacle  ;  b/

les   objets   ayant   les   m6mes   caract6ristiques   moxpho-fonctionnelles   tendaient   a   etre

regroup6s en ensembles dont le nombre d'616ments 6tait lie au calendrier et a la structure

de l'univers ; c/ les objets 6taient superpos6s verticalement en couches qui marquaient des

moments  successifs  du  meme  rite  et  qui  parfois  repr5sentaient  les  diiferents  niveaux  de

l'univers.

En ce qui conceme la syntaxe exteme, la distribution des offiandes 6tait dictee par les

principes  suivants  :  a/  la  quantit6  et  la  qualit6  des  offiandes  d6pendait  de  l'importance

relative  de  chaque  edifice  (68  %  des  offrandes  mises  au jour  par  notre  projet  ont  6t6

trouv6es dams le Templo Mayor)  ;  b/ les offiandes 5taient r5parties clans chaque edifice le

long des principaux axes architecturaux (est-ouest, nord-sud, centre-angles)  ; c/ la plupart

des offiandes se trouvaient clans les facades principales (occidentale et orientale) et clans le

scz;7c/z/in scz#cforwm de chaque 6difice  ; d/ la signification des offrandes avait un lien direct

avec la signification de la portion d'edifice od elles avaient 6t6 enterr6es ou de la sculpture

monumentale a laquelle elles 6taient associ6es.

Si  on  les  compare  avec  les  regles  de  syntaxe  du langage  verbal,  les  deux types  de

normes  que  nous  venons  de  d6crire  sont  trop  simples. Nous  devons  preciser,  cependant,

que  leur identification au niveau arch6ologique n'est que le debut d'un long processus de

d6chiffiement.   Dans  ce  sens,  l'analyse  proprement  arch6ologique  doit  etre  compl5t6e

ult6rieurement par l'6tude de t6moignages d'un autre type appartenant au m6me complexe

id6ologique. Nous pensons en particulier aux representations iconographiques des soci6t6s

m6soam5ricaines, aux premieres relations 6crites par les conquistadors et les missionnaires,

aux textes r5dig6s  en caracteres  latins par des  chroniqueurs  indigenes  et aux descriptions

ethnographiques  de  peuples  actuels  dont  la  vision  du  cosmos  ressemble  d'une  certaine
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maniere  a  celle  de  leurs  ancetres.  Autrement dit,  il  faut  aborder  le  probleme  a travers  la

convergence d'informations de natures tres diverses, qui servent a la fois de "dictionnaire"

et de "grammaire" adapt6es a la ``1ecture" des offrandes.

LES 0FFRANDES DE LA MAISON DES AIGLES

Au total, neuf offrondes ont 6t6 d6couvertes clans la Maison des Aigles pendant les travaux

arch6ologiques  de  Guti6rrez  Sansano,  de  Hinojosa  et  de  L6pez  Lujin  [fig.  289].  Bien

6videmment, ces offrandes ne sont pas toutes le produit de c6iemonies du m6me type. Les

diff5rences remarquables pour ce qui  est de la temporalit6,  de la situation a l'int6rieur de

l'6difice, des caract5ristiques du receptacle, de la quantit6 et la qunlit6 du contenu, et de la

distribution des dons a l' int6rieur du receptacle d5notent des fmalites d'oblation differentes

et transmettent, par consequent, des messages differents.

Le corpus d'offiandes de la Maison des Aigles peut-6tre class6 de multiples fapons.

Si nous les regroupons selon un critere chronologique, nous voyons que cinq d'entre elles

datent de l'Etape 2 (offrandes Q,  S, T, U et X), deer de l'Etape  3  (offiandes V et W) et

deux autres de l'Etape 4 (offiandes A et 8).  Si nous prenons en compte leur position clans

le contexte architectural, nous constatons que cinq furent inhum5es a l'int6rieur de l'6difice

(Q,  S,  T, U et X) et quatre face aux fa9ades principales (A, 8, V et W).  En revanche,  si

nous  les  organisons  selon  le  type  de  receptacle,  nous  notons  que  quatre  d'entre  elles  se

trouvaient a l'int6rieur de caisses en magormerie construites sous des sols en stuc (S, T, U

et X), l'une a l'int6rieur d'une caisse en magonnerie construite a l'int6rieur d'une banquette

(Q),  une  autre  a  l'int6rieur  d'un drainage  (W),  une  autre  encore  r6partie  en trois  fosses

creus6es  au pied d'un escalier (V) et deux,  enfin,  clans  le  remplissage  de  construction de

terre  et  de pierres  (A  et  8).  Et  si  nous  les  comparons  avec  la plupart  des  84  offiandes

d6couvertes  clans  le  Templo  Mayor,  nous  remarquons  que  les  n6tres  sont  extrfemement

modestes  pour  ce  qui  est  de  la  quantit6  et  de  la  qualit6  de  leurs  dons,  a  l'exception  de

l' Offrande V.

Dans  la  suite  de  ce  chapitre,  nous  proc5derons  a une  analyse  d6taill6e  de  ces  neuf

d6p6ts. Nous les avons classes en cinq groupes selon leur chronologie et, surtout, d'apres le

sens  religieux  des  ceiemohies  rituelles  pour  lesquelles   ils  furent  congus.   Le  registre

arch6ologique  de  ces  offrondes  sera  syst6matiquement  mis  en  relation  avec  d'autres

variantes  du meme  noyau  significatif (les  images,  les  mythes  et  les  rites  de  la tradition
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religieuse   m6soam6ricaine)   que   l'on  trouve   clans   des   representations   iconographiques

pr6hispaniques,  clans  des  documents historiques  du Xvle  siecle  et clans  des  t6moignages

ethno graphiques actuels.

LHS 0FFRANDES DE CONSECRATION DE L'ETAPE 2

L'EMPLAcmmr`IT DEs oFFRANDEs S, T, U ET X

Les offrandes S, T, U et X sont les plus anciennes de notre corpus. Elles furent d6couvertes

clans  l'Etape  2  de  la  Maison  des  Aigles,  qui  semble  remonter  a  la  fin  du  regne  de

Motecuhzoma  Ilhuicamina  (1440-1469  ap.  J.-C.)  (voir  Chapitre  3).  Ces  quatre  offrandes

constituent, a plus d'un titre, un groupe tres homogene, 6tant donn6 qu'elles sont le produit

de la meme c6r6monie  : d'apres notre registre de contextes (voir Appendice  1) [op6rations

D,I, J et P clans la fig.17], elles furent enterr6es simultan6ment pendant la consecration du

deuxieme agrandissement de I '6difice, peu avant la construction des banquettes.

Pour ce qui est de l'espace,  les offrandes  S, T, U et X occupent des emplacements

analogues a l'int6rieur de la Maison des Aigles.  Si nous observons  le plan de distribution

d'offrandes [fig. 289], nous voyons que les fideles ont soigneusement s5lectionn6 les zones

d'enfouissement, en prenant comme points de repere les principaux axes architecturaux et

l'emplacement futur des autels. L'Offiande U fut plac6e sans aucun doute clans la situation

la plus importante : au fond de la Chambre  1, juste sous l'autel de la Banquette 4 (x = H'  ;

}/ = 60). Ainsi, elle se retrouva au centre de l'axe qui traverse l'Aile Est de l'6difice clans le

sens  est-ouest.  L'Offrande  X  occupait une position plus  ou moins  semblable  clans  l'Aile

Nord. Elle se trouvait sous le sol du portique, clans l'alignement de l'axe qui traverse cette

aile clans  le  sens  nord-sud ¢  =  S'  ; j;  =  66).  Les  offiandes  S  et T,  quant a elles,  6taient

plac6es   de   fagon   sym6trique.   La  premiere   6tait   sous   l'autel   de   la  Banquette   10,   a

l'extr6mit6  nord  de  la  Chambre  3  a  =  D'  ; y  =  65'),  la  deuxieme  se trouvait  clans  un

emplacement symetrique, c'est-a-dire sous l'autel de la Banquette 6, a l'extr5mit6 sud de la

Chamt)re 2 (x = D'  ; }; = 58).

LES RECEPTACLES DES OFFRANDES

En tant qu'elements d'une meme ceremonie,  les quatre offrandes en question ont suivi la

meme sequence d'enfouissement. Tout a dti commencer quelques jours avant les solennit6s

avec  le  creusement de  foss6s  suffisamment amples pour pouvoir contenir les  receptacles
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des dons. Dans le cas des offiandes S, T et U on a retire des aires de stuc (P1) de  160 a 190

cm de long, et de  115  a  120 cm de  large  [flg.  28,  29,  37].  Dams  le cas de l'Offiande X, en

revanche, la plus petite de toutes, on a retire une aire de seulement 130 cm sun 110 cm [fig.

23]. Imm6diatement apres, on a soulev6 les pierres de fezo#//e de la partie solide QT1) et on

a extrait de l'argile des remblais (R2) jusqu'a atteindre une profondeur de 100 cm depuis la

surface clans les offiandes S, T et U, et de 80 cm clans l'Offiande X.

A l'int6rieur des fosses, on a construit d'amples caisses de maponnerie q6pez Lujin,

1993  :  128-129) (voir Appendice 2). Pour l'Offrande X, on a 5labor6 one seule caisse a la

cavit6 en forme de parall616pipede mesurant 70 cm de nord a sud, 42,5 cm d'est en ouest et

44 cm de profondeur [fig.  300, 301]. On fit le fond avec des dalles irfegulieres de basalte,

tandis que les parois furent faites avec des pierres de fezo7?f/e et d'and6site de lamprobolite

taill6es sun one seule face et parfaitement ajust6es. Quant aux trois offiandes restantes (S, T

et U),  chacune  fut r6partie  en deux  caisses  de  magormerie  [fig.  291,  292,  294,  295,  297,

298]. L'une d'entre elles, la plus proche du mur, avait un plan cruciforme. Le bras le plus

long mesurait entre  100 et 101  cm, le plus court entre 60 et 61  cm, et la profondeur 6tait de

46 a 52 cm. La deuxiine caisse avait une cavit6 presque cubique de 36 a 37,5 cm de long,

33,5  a 41  cm de  large et 39  a 43  cm de profondeur.  Toutes  deux avaient un fond fait de

dalles irr6gulieres en basalte et de pierres de taille en and5site de  lamprobolite,  alors  que

les parois 6taient faites de pierres d'and6site de lanprobolite et de /ezo77f/e taill6es sun une

seule face et parfaitement ajust6es. Une fois les travaux d'am6nagement termin6s, il n'y eut

plus qu'a attendre le jour des c616brations.

Le jour  de  la  consecration  a  dti  avoir  lieu  une  c6r6monie  complexe  que  nous  ne

sommes malheureusement pas en mesure de reconstituer. Peut-6tre qu'entre invocations et

prieres les pr6tres ont place les dons l'un apres l'autre a l'int6rieur de chaque receptacle, en

suivant  avec  precision  un  ordre  pr65tabli.   Une  fois  tous   les  objets   d6pos6s   comme

l'indiqunit  la  liturgie,  les  receptacles  furent ferm5s  avec  de  grandes  dalles  irr6gulieres  de

basalte  et avec  quelques pierres  d'and6site  de  lamprobolite  et de  fezo#f/e  [fig.  290,  293,

296, 299].11 est possible que cette operation ait servi a conclure l'acte d'oblation.

En-dehors de la sequence rituelle, peut-6tre le lendemain ou peu de temps apres,  on

enterra  d6fmitivement  les  offiandes  sous  une  6paisse  couche  de  pierres  de  fezo;7//e  et

d'argile qui contenait des tessons de diff5rentes 6poques  [Fl  clans l'Op6ration D, Rl  clans

les  operations  I  et  J,  R4  clans  l'Op6ration  P  ;  fig.  23,  28,  29,  37].  Sun  cette  couche  on
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6labora one base en pierres de fezo#//e (F1) et un raccord en stuc ¢1) pour r6parer les sols

cass6s quelques jours auparavant.  11 est possible que clans  le cas  de  1'Offrande U on n'ait

pas r6tabli la partie abim5e du sol, car elle allait 6tre ensuite recouverte par l'autel. 11 faut

ajouter  que  si  nous  avons  pu,  des  siecles  plus  tard,  rep6rer  les  quatre  offiandes  qui

constituent ce groupe,  c'est grace au fait que  les raccords en stuc 5taient fissures  sur leur

p6rimetre et qu'ils avaient une couleur 16gerement diff5rente de celle du sol originel.

La   demiere   action   avant   d'inaugurer   les   espaces   consacr6s   fut   l'installation,

directement sur les raccords en stuc, des autels des chambres  1, 2 et 3  [banquettes 4, 6,10

clans  la fig.  125],  ainsi que  des huit braseros  Tlaloc  [braseros  1-4,  7-10  clans  la fig.  I 19  ;

plan 4 : coupe  15-16 ; plan 5  : coupe 25-26 ; fig. 23].

LE CONTENU DES OFFRANDES

Pour  ce  qui  est  de  leur  contenu,  les  offrandes  S,  T,  U  et  X  constituent  un  growpe

po/)//fee'/z.gc{e (Clarke,1984 :  31-32). Cela signifie que mos quatre d6p6ts, tout en n'6tant pas

identiques,  ont  en  commun  la plupart  de  leurs  dons.  De  telles  ressemblances  sont  dues,

bien 6videmment,  au fait qu'ils sont le r6sultat du m6me rite  oblatoire de  consecration et

qu'ils  communiquent,  de  fapon  g5n6rale,  le  meme  message.  Dans  le  tableau  25  on  voit

apparaltre tres clairement la predominance des 616ments partag6s. Toutes les offiandes de

ce groupe ont one jarre Tlaloc (Dieu de la Pluie) et une figure en basalte de Xiuhtecuhtli

(Dieu du Feu), cette demiere toujours accompagn6e d'un petit brasero en terre cuite. Elles

contiennent   6galement   un   ou   deux   couteaux   de   sacrifice   en   silex,   de   une   a  trois

applications h6misph5riques d'obsidienne ou de jais, de dix a douze perles de pierre verte,

de trois a dix escargots de mer du Golfe du Mexique, un cartilage rostral de poisson-scie et

de une a trois t6tes de serpent a sonnettes.

Cependant,  nous  pouvons  6galement  voir  clans  le  tableau  25  quelques  diff5rences

dignes d'etre relev6es. Certaines d'entre elles, bien qu'il soit difficile d'expliquer leur sens

symbolique,  semblent etre li6es a de 16geres "nuances" clans  le  sens  sp6cifique de chaque

d6p6t.  Par exemple,  les  offrandes U et X  (contrairement a  la  S  et a la T)  contenaient un

ensemble  de  grelots  en  cuivre,  un bivalve  et un  aigle  royal  ;  l'Offiande  S  avait  une  aile

d'6pervier et la T une patte du meme animal ; clans les offiandes S et U nous avons trouv6

des  restes  de  souris  c2/crtrocl/bo  ;   seule  l'Offiande  U  contenait  un  b6b6  lynx   ;   seule

l'Offiande T contenait un serpent a sonnettes entier,  et seule l'Offrande X pr5sentait des
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fragments de perles  de  coquillage (Po/i.#z.ces sp.),  des representations votives  de  sceptres,

lance-dards et dards en bois, ainsi qu'un faucon pelerin.

D'autres  diff5rences  de  contenu  6videntes  clans  le  tableau  sont  dues  aux  processus

diff5rentiels   de   conservation   et   d6t5rioration   subis   par   ces   contextes   arch5ologiques

pendant les cinq cents demieres ann6es. En fouillant les offrandes S, T, U et X nous avons

constat6  que  leurs  dons  respectifs pr6sentaient des  degr6s de  conservation tres  divers.  Ce

ph5nomene nous a grandement surpris, surtout parce que les quatre offrandes en question

6taient  tres  proches  les  unes  des  autres  et  qu'elles  contenaient  des  objets  pratiquement

identiques,  obtenus  ou  6labor5s  au  meme  endroit  et  ties  pobablement  enterr6s  le  meme

jour.

Les  diff5rences  tres  nettes  de  d6t5rioration  sont  dues  a  la  combinaison  de  deux

ph6nomenes  int5ressants  :  l'enfoncement particulier  subi par la Maison  des Aigles  et  les

fluctuations saisonnieres du niveau de la nappe phr6atique (Mazari ef cr/.,  1989  :  169,  178-

179 ; Orea Magafia e/ cr/.,1990 ; Alcintara et L6pez Lujin,1992). Nous avons des preuves

suffisantes pour affirmer que l'enfoncement commenga tot, peut-6tre a partir du Xve siecle

(voir Chapitre 4). Des le debut le rythme d'enfoncement fut plus grand clans la portion nord

de l'6difice que clans  la portion sud  [fig.15,  310].  Pour cette raison,  les  offiandes  S  et X

(les   plus   septentrionales)    se   trouverent   enfouies    a   l'endroit   le   plus   pro fond,   et

completement  immerg6es  clans  l'eau.  Ce  contexte  5tait  caract6ris6  par  la presence  d'une

eau au pH neutre,  une temperature  constante  de  16°  C  pendant  les  24  heures  du jour,  la

raret6 de  l'oxygene et l'obscurite totale.  L'Offiande U, elle,  se maintint clans une position

interm6diaire,  a  85  cm  au-dessus  des  offiandes  S  et  X.  Cette  situation  fit  que,  lors  des

fluctuations  de  niveau,  l'eau  phr6atique  entra^me  de  l'argile  fine  a  l'int6rieur  des  deux

receptacles de cette offrande. Ainsi,  les objets furent pris clans une matrice d'argile tant6t

humide, tant6t completement noy5e. L'Offiande T (la plus meridionale), en revanche, resta

110 cm au-dessus des offiandes S et X, a un endroit 5lev6, avec un pourcentage important

d'oxygche,  od  les  eaux  de  la  nappe  phr6atique  ne  l'atteignaient  qu'en  cas  exceptionnel

d'abondante surcharge en eau du sous-sol.

Ces  ph5nomenes  expliquent  que  les  dons  des  offiandes  S  et  X  soient  les  mieux

conserves, ceux de  l'Offiande U soient 16gerement endommag6s, et ceux de l'Offrande T

pr6sentent  les  d6t6riorations  les  plus  graves  (Filloy,   1993   ;  Filloy  et  Canseco,   1996   ;

Vazquez   del   Mercado   e/   cr/.,   1996).   Ils   nous   permettent   6galement   de   comprendre
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pourquoi, clans l'Offiande T, contrairement aux trois autres offrandes, nous ne trouvons pas

de  boules  en  caoutchouc  ou  capcr/,  ni  d'artefacts  en  bois,  mat6riaux  tres  sensibles  a

l'oxygene  et  a  l'action d'une vaste  gamme  d'agents physico-chimiques  (voir  Chapitre  6)

[tableau 25] .

LA DISTRIBUTION DES DONS

Passons maintenant a l'6tude de la position relative des receptacles et de la distribution des

dons  a l'int6rieur de  ceux-ci.  Si nous  comparons  les plans  des  contextes  des  offiandes  S

[fig.  291,  292],  T  [fig.  294,  295],  U  [fig.  297,  298]  et  X  [fig.  30,  301],  nous  voyons

imm6diatement que les trois premieres pr6sentent des ressemblances 6tonnantes entre elles,

alors que la demiere a un caractere propre. Analysons tout d'abord les offiandes S, T et U.

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  chacune  de  ces  ofliandes  6tait  compos6e  de  deer

receptacles  : une caisse cubique et une autre cruciforme. La position relative de l'une par

rapport a l'autre d6pendait de la situation de l'offiande a l'int6rieur de la chambre oh elle

6tait enterr6e  [fig. 289]. De cette fagon,  la caisse cruciforme se trouvait toujours a c6t6 du

mur le plus proche  : l'Offiande U, plac6e a l'extr5mite esf de la Chambre  1, avait sa caisse

crucifome a l'esf de la cubique  ;  l'Offrande T,  situ6e a l'extr5mit6 s2jd de la Chambre 2,

avait sa caisse cruciforme au sc/cJ de la cubique, et l'Offiande S, d6pos5e a l'extr6mit6 #orc7

de la Chambre 3, avait sa caisse cruciforme au #ord de la cubique.11 faut ajouter que, clans

les trois cas, le bras le plus long et le plus 6troit de la caisse crucifome 5tait orient6 clans le

sens est~ouest , tandis que le bras le plus petit et le plus 6troit se retrouvait align6 clans le

sens nord-sud.

L'orientation  des  dons  (ainsi  que  celle  des  autels  et  des  braseros  places  dessus)

d6pendait  du principe  oppose  :  les  dons  6taient  orient6s  vers  l'oz{es/  clans  l'Offrande  U,

plac6e a l'extr5mit6 esf de sa chambre ; vers le #ord clans l'Offiande T, situ6e a l'extr6mit6

sctd, et vers le fetd clans l'Offiande S, d6pos5e a l'extr6mit5 #ord a.6pez Lujin,1993  :  118-

120).  Cela signifie  qu'au moment de  la c6r5monie  les  objets  furent places  `1oun6s" vers

1'endroit oh 6taient probablement les officiants, se trouvant ainsi face a face avec eux.

Le rite d'oblation se composa de deux moments successifs pour chaque offiande, fait

qui  se reflate  clans  l'existence  de  deux niveaux  ou couches  d'installation des  dons.  Tout

d'abord les officiants d6poserent plusieurs boules de capa/ au fond de  la caisse cubique  :

deux  clans  le  cas  de  l'Offrande  U  et  quatre pour  l'Offiande  S.  Nous pouvons  supposer
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qu'ils  ont  fait  de  m6me  pour  l'Offiande  T,  mais  que,  avec  le  passage  du  temps,  ces

artefacts se sont d6sint6gr5s, i cause des mauvaises conditions du milieu clans lequel ils se

trouvaient   (vz.c7.   s2/prc!).   Parallelement,   les   officiants  placerent  un  cartilage   rostral  de

poisson-scie au fond de la caisse cruciforme, piece de  1  in de long qui occupa tout le bras

le plus long du receptacle. Ce cartilage appartenait a un individu adulte qui devait mesurer

4 in de long (Guzmin,1997 : 23-24 ; Polaco,1998).

Dans  un  deuxieme  temps,   les  protagonistes  de   la  c5r5monie  introduisirent  one

nouvelle  s6rie  de  dons,  en  les  plagant juste  au-dessus  des  pr6c5dents.  Dans  la  caisse

cubique  ils d6poserent d6licatement une jarre Tlaloc de  style azteque,  caracteris6e par un

beau masque propre a cette divinit6 de la pluie (voir Chapitre 6). Le fait marquant est qu'ils

ne l'ont pas plac5e en position verticale, mais qu'ils l'ont couch6e intentiormellement, avec

le masque vers le bas. Lors de cette operation, ils ont pris bien soin d'orienter l'ouverture

de chaque jarre vers  l'endroit oh ils  6taient prostem6s pour l'oblation  :  vers  l'o#esf clans

l'Offiande U, vers le #ord clans l'Offrande T et vers le fetd clans l'Offrande S.

De fagon compl6mentaire, les officiants ont place au centre de la caisse cruciforme

une  image  de Xiuhtecuhtli  et,  pies  d'elle  (en face,  a c6t6  ou deniere),  une  miniature  en

c5ramique repr6sentant un brasero (voir Chapitre 6). Dans la partie centrale de cette caisse,

ils  ont  6galement dispose un ou deux  couteaur  de  sacrifice  :  un  seul  en silex  blanc  clans

l'Offrande U, et un en silex blanc et l'autre en silex brun aussi bien clans l'Offiande S que

clans la T. Ensuite, ils ont place des perles de pierre verte et des mollusques marins autour

des  objets  centraux  :  dix perles,  dix  escargots  de  mer (cinq grands  et cinq petits)  et  un

bivalve clans l'Offrande U ; douze perles et trois escargots de mer (un grand et deux petits)

dams l'Offiande  S,  et onze perles et trois escargots de mer (un grand et deux petits) dens

l'Offrande T. Puis ils ont r6parti des objets du meme type clans les angles nord-est, nord-

ouest, sud-est et sud-ouest du bras le plus petit de ce receptacle : une boule de capcz/ et une

en caoutchouc clans chaque angle de l'Offrande S, et une boule de capc}/ clans chaque angle

de 1'Offrande U (il y avait trois boules de caoutchouc derriere l'image de Xiuhtecuhtli et

one autre clans  l'angle nord-ouest).  Quant a l'Offrande T,  seul un petit fragment amorphe

de copc7/ a 6t6 conserve.

11 est important de preciser que lors de la fouille de ce deuxieme niveau nous avons

d6couvert  d'autres  dons,  dont  la  disposition  ne  laisse  pas  apparaitre  une  organisation

spatiale   claire.   Parmi   eux   on   trouve   les   restes   de   6z.z77czgrs   de   cfez./z.fos,   des   plantes
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d'omement du genre Go/z.a/in,  les applications de jais et d'obsidieme, les grelots de cuivre,

les vestiges d'artefacts en bois,  ainsi  que  les restes osseux  de  lynx,  les t6tes  de  serpent a

sormettes  et  les  corps  de  rapace.  D'apres  l'infomation  de  l'Offiande  X  (vz.c7.  j.#;a) nous

pourions imaginer que l'aigle royal de l'Offrande U et les 6perviers des Offiandes  S  et T

formaient un troisieme niveau plus superficiel.

Pour les dons de l'Offiande X,  signalons qu'ils sont principalement orient6s vers le

sud  [fig.  300,  301]  et  qu'ils  sont  disposes  a  l'int6rieur  d'un  receptacle  unique  en  trois

niveaur  ou couches.  Bien  qu'il  soit  evident  que  certains  objets  ont  6t6  d6plac5s  par  les

fluctuations de l'eau phr6atique, il est possible d'identifier trois axes de distribution nord-

sud  au  niveau  inferieur.  Le  long  de  l'axe  central  se  succedent  du  nord  vers  le  sud  une

miniature en c6ramique repr6sentant un brasero, un couteau de sacrifice en silex blanc avec

un ensemble  de  dix perles  en pierre  verte,  un bivalve  et  un  couteau de  sacrifice  en silex

brun.  Sun  l'axe  occidental  sont  align6s  un  sceptre  serpentiforme,  un  sceptre  repr6sentant

une tete de cerf, et plusieurs dards et lance-dards en bois.  Sun l'axe oriental  se suivent un

sceptre  en  forme  d'6clair et plusieurs  dards  et  lance-dards.  Dans  ce premier niveau on  a

6galement  d6pos6  le  cartilage  rostral  d'un  poisson  scie  nouveau-n5  (tres  d6t6rior6  et

disperse),  deux  sceptres  en bois (6galement ties  abim6s),  et quatre petites  representations

en bois des jarres que portaient les divinit5s de la pluie.

Comme  pour  les  offiandes  S,  T  et  U,  le  deurieme  niveau  de  l'Offrande  X  est

beaucoup  plus  complexe.  Les  fideles  ont  dispose  a  l'extr5mite  nord  de  la  caisse  quatre

boules  de  copa/  et  quatre  de  caoutchouc.  Au  sud  de  celles-ci  ils  ont  place  en  position

verticale une image de Xiuhtecuhtli et une jarre Tlaloc contenant 465 graines de c¢z'a et un

sceptre en bois figurant une double volute. A la suite, ils ont d6pos6 clans la moiti6 sud de

la caisse deux grands escargots de mer, deux moyens et deux petits  ; une tete de serpent a

sonnettes ; deux pendentifs amulaires en bois (l'une recouvrant le bivalve et l'autre sun un

couteau de sacrifice ; Espejo,1996b :  172,  178) ; trois applications h5misph6riques en jais

et plusieurs  grelots  en cuivre.  Grace  aux  analyses  botaniques,  nous  savons  que  quelques

plantes  comme  l'agave,  le  fo/ocrcAe  (aux  effets  psychotropes)  et  le );czwfef/I.  (li5  au  culte  a

Tlaloc) accompagnaient ces dons (voir Chapitre 6).

Ajoutons, avant de terminer ce paragraphe, que la position de certains restes osseux

sun la jarTe Tlaloc,  les escargots de mer et les boucles d'oreilles en forme d'anneaux nous
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font supposer que les objets du deuxieme niveau ont 6t6 recouverts par un aigle royal et un

faucon pelerin qui appartenaient, eux, a un troisieme niveau.

LE SENS DE LA CEREMONIE

Chaque  fois  que  l'on  6levait  un  6diflce  religieux  ou  qu'on  l'agrandissait,  les  architectes

mexicas  veillaient  a  ce  que  le  projet  s'accorde  avec  leurs  propres  conceptions  de  la

configuration de l'univers (Eliade,1968 : 25-28). Mais la ressemblance formelle n'6tait pas

la seule condition a remplir par la nouvelle construction pour devehir un espace sacr6. Une

fois  l'ouvrage  achev6,  il  6tait  n6cessaire  de  proc6der  a  certains  rites  de  consecration

reproduisant l'acte primordial de la creation du monde, pour assurer la r6alit6 et la dur6e de

l'6difice. Dans ce sens, les offiandes S, T, U et X sont un magnifique exemple du type de

c6r6monie que les habitants de la capitale de l'empire accomplissaient en pareille occasion

(L6pez Lujin,1993  : 237-290). Comme nous le verrons par la suite, clans les receptacles de

chacune  de  ces  offiandes,  les  fideles  ont  recr66  a  5chelle  r6duite  la  configuration  de

l'univers et ont mis en scene quelques actions cosmogoniques des dieux.

•   £es cczz.sfes cwbl.g2tes ef /es/.crrres  77c!/oc. Dans le chapitre pr6c6dent, nous avons dit

que les jarres Tlaloc 6taient les instruments rituels par excellence du culte aux divinites de

la  pluie  et  que  leur  utilisation  mill6naire  remontait  au  moins  jusqu'en  500   av.   J.-C.

L'importance de ces recipients 6tait telle clans le monde m6soam6ricain qu'on en a retrouve

partout,  depuis  le  Mexique  central jusqu'a  la  P6ninsule  de  Nicoya  au  Costa  Rica.  A

l'arrivee  des  Espagnols,  les jarres  etaient  assinil6es  aux  montagnes,  consid6r6es  comme

des d6p6ts remplis d'eau a partir desquels les dieux g6heraient les pluies. Cette conception

apparalt clairement clans les textes des informateurs de Sahagtin (1979, Liv. XI : 223v), oti

il est dit que "les montagnes  ont une nature occulte  ;  seule  la  surface  est de terre,  est de

pierre  ; mais elles sont comme des jarres, comme des caisses elles sont remplies d'eau..."

("los cerros tienen naturaleza oculta ;  s6lo por encima son de tierra,  son de piedra  ;  pero

son como ollas, como cajas estin llenas de agua...") [fig. 311].

En ce qui conceme les jarres trouv6es clans la Maison des Aigles, rappelons que trois

d'entre   elles   avaient   pour   principale   caract6ristique   contextuelle   d'6tre   en  porz.fz.orz

Aorz.zo#fcz/e. 11 n'y a aucun doute quart au fait que les pr6tres qui les ont enterr6es /es o7!f

d6lib6r6ment plac6es  avec le masque de Tlaloc vers  le bas. Tl esit ha€Iessarut de re:[I[ra:Icquer

que  cette  position,  qui  pounait  apparaltre  comme  exceptionnelle,  n'est  pas  propre  aux
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offiandes  de  notre  edifice.  En  effet,  pendant  les  fouilles  du  Templo  Mayor,  nous  avons

trouv6  dix  d6p6ts  (offiandes  25,  26,  28,  31,  35,  43,  47  et  48,  chambres  2  et  3)  qui

contenaient au total 20 recipients disposes de la m6me fagon exactement. L'Offrande 48 se

distingue  par  11   sculptures  en  fezo#f/e  repr6sentant  des  jarres  Tlaloc  ;  celles-ci  furent

intentionnellement couch6es clans le sens est-ouest sur les cadavres d'au moins 42 enfants

sacrifi6s  (L6pez  Lujin,  1982  ;  1993  :  192-206).  Un  autre  cas  remarqunble  est  celui  de  la

Chambre  2,  dams  laquelle  6tait  couch6e  une  grande jarre  repr6sentant  le  corps  entier  de

Chalchiuhtlicue, d6esse des eaux terrestres (L6pez Lujin,1993  : 334) [fig. 312].

La raison d'etre de la position horizontale de tous ces recipients semble 6tre donn6e

clans  la  description  du monde  des  divinites  aquatiques,  propos6e  duns  1'  fJz.s/orz.cr  de  /os

mexicanos por sus pinturas (1965 .. 26) ..

Del cual dios del agua dicen que tiene un aposento de cuatro cuatos, y en medio
de un gran patio, do estin cuatro barrefiones grandes de agua: la rna es muy buena, y
de 5sta llueve cuando se cn'an los panes y semillas y enviene en buen tiempo. La otra
es  mala cuando  llueve,  y con  el  agua se  crian telarafias  en  los  panes  y  se  afiublan.
Otra es cuando llueve y se hielan ; otra cuando llueve y no granan y se secan.

Y este dios del agua para llover cri6 muchos ministros pequefios de cuerpo, los
cuales estin en los cuartos de la dicha casa, y tienen alcancias en que toman el agua
de aquellos barrefiones y unos palos en la otra mano, y cuando el dios de la lluvia les
manda que vayan a regar algunos t6minos, toman sus alcancias y sus palos y riegan
del agua que se les manda, y cuando atruena, es cuando quiebran las alcancias con los
palos, y cuando viene un rayo es de lo que tenian dentro, o parte de la alcancia.

On  trouve   un  passage   semblable,   quoique   moins   explicite,   clans   les  J2e/crcz.o#es

geogrd¢ccrs c7e 77urccz/cr (Acufia,  1984-1985, I :  189). On y dit que les 6temels ermemis des

Mexicas croyaient que

las  aguas  que  llovian  no  procedian de  las  nubes,  sino  del  cielo,  y que  aquellos
dioses de  los cielos  la deITamaban a  sus tiempos para regar las tierras del mundo y
aprovechar a las gentes y animales.

A partir de ces t6moignages 6crits sun les conceptions religieuses du Xvle siecle, on

peut  supposer  avec  assez  de  fondements  que  les  pr6tres  mexicas  ont represents  clans  les

offiandes  S,  T  et U  les  recipients  des  //cr/og2te  dams  une  position telle  qu'elles  semblent

verser  de  l'eau  sun  la  surface  de  la  terre.  11  se  peut  que  la jarre  de  l'Offrande  X  ait

6galement  repr6sente  l'un  de  ces  prodigieux  instruments,  bien  qu'elle  ait  6te  plac6e  en

position verticale. C'est ce que semble indiquer la presence en son int6rieur de semences de

c%z'cr et de )/a"fef/z. (ces demieres 6tant associ6es aux dieux de la pluie), et d'un sceptre avec



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chapire 7 . 310

deux volutes identifi6 par Beyer (1965a : 371) comme le symbole de la glace ou de la neige

(voir Chapitre 6).

En M5soan6rique, les donhees qui corroborent notre proposition sont abondantes. Le

premier  type  de  preuves  que  nous  invoquerons  sont  les  representations  sculpt6es  du

Postclassique recent.  Parmi celles-ci se d6tache le fragment d'une caisse mexica en pierre

volcanique  conserv6e  aujourd'hui  clans  le  British  Museum  et  qui  remonte  a  l'6poque

d'Ahuitzotl (Nicholson,1972 : 33). Sun l'une de ses faces on reconnalt Tlaloc volant parmi

les nuages. 11 tient clans une main une jane d6cor6e d'une grande perle en pierre verte. De

ce recipient jaillissent en abondance des 6pis de rna.1.s et des jets d'eau se terminant par des

perles  de  pierre  verte  (Guti6rrez  Solana,  1983  :  62-65).  11  faut  5galement  mentiomer  la

c6lebre Pierre de l'Acuecu6xcatl, od l'on peut voir, clans l'angle inferieur gauche, une main

r6pandant de l'eau pr6cieuse d'une jarre Tlaloc (Wicke,1984), et un beau linteau de Mitla

avec plusieurs I/a/oga!e en pleine action cr6atrice (Bonifaz,1993  :  131, fig. 52) [fig. 313b].

Nous trouvons le meme genre de scenes repr6sent6es sun des recipients en terre cuite.

L'un d'eux est  le  couvercle  d'une jarre  de  style  Cholula provenant  de  la  Chambre  3  du

Templo  Mayor  (L6pez  Lujin,  sous  presse  c)  [fig.  314].  Des  images  similaires  ont  6t6

r5alis6es quelques siecles plus tot a de nombreux kilometres du Plateau Central.11 s'agit de

plusieurs vases et assiettes mayas datant du Classique maya et repiesentant Xbalanque (?)

en train d'arroser a l'aide  d'une jarre  le  Dieu du Ma.I.s  au moment od il malt  de  la tortue

terrestre (Taube,1992  : fig. 61d) [fig. 315].

Evidemment,  ce  ne  sont  pas  la  les  seules  preuves.  11  existe  des  representations

iconographiques de production de pluie sun les fresques de plusieurs sites m6soam6ricains

[fig. 316]. Evoquons tout d'abord les peintures des appartements teotihuacans de Tepantitla

et de  Techinantitla.  On y a repiesent6  le Dieu de  la Pluie  se  saisissant  de  grandes jarres

om6es de son propre visage (Wiming,1987b, I :  fig. 4b ; Berrin,1988  : fig. VI.18). A Las

Higueras, Veracruz,  on a d6couvert il y a relativement peu d'anhees une belle fresque od

l'on voit un individu a la peau foncee versant de l'eau sun la terre (actuellement au Mus6e

d'Anthropologie de Xalapa). Et a Cacaxtla, Tlaxcala, la fresque recouvrant le jambage nord

de  l'6difice  A  repr6sente  un personnage  habill6  de  fagon  semblable  au  Xbalanqu5  de  la

c6ramique maya. 11 porte une peau de jaguar, un pagne et un pectoral bleu, et il tient clans

son bras droit un recipient om5 d'un masque de Tlaloc,  d'oh jaillissent des  gouttes d'eau

(Lombardo,1995  : 258-260).
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Si   nous   passons   en   revue   les   principales   pictographies   m6soam5ricaines,   nous

trouverons  des sections avec cette thematique.  Les plus belles de toutes sont peut-6tre  les

images   du  C6dz.ce  Borgz.cr  (1993)   [fig.   317a].   Les  planches   27   et  28,   concemant  les

previsions climatiques et les r6coltes, montrent les //cr/ogc/e produisant divers types de pluie

(Anders  ef  cz/.,   1993  :   167-174).  De  son  c6t6,  le  C6dz.ce  Zowcfee-IVw//cr//  (1992  :   19)  nous

pr6sente un vase Tlaloc au pied d'un temple, ainsi que le dieu en persorme descendant du

ciel avec sajarre et ses 6clairs, pour laver, purifier et fortifier le Seigneur 8 Vent (1992 : 5 ;

Anders e/ cz/.1992  :  95-99). Rappelons 5galement la planche V du C6c7z.ce  7rcrfz.c¢#o-£czJz.#o

3738 (1964-1967), od l'on repiesente Chalchiuhtlicue inondant avec une cruche la face de

la terre,  mettant ainsi fin a la premiere des cinq eres de  la vision nahua du cosmos  [fig.

317c].

Dans  de  nombreuses pages  des  codex mayas  Dresde  (1988  :  36c,  39b,  43b,  74)  et

A4lcrc7r!.d (1985  :  9,13,  30), on voit apparaltre Chaac et la D6esse du Tissage, versant sun la

surface de la terre l'eau contenue clans des cruches probablement appel6es bw/eb ou zcrcz);cr#

d#/eb  (Thompson,   1988   :  242,  252   ;  Rands,   1955   :  277-280)  [fig.  318a~d].  De  fagon

significative,   presque   toutes   les   figures   mentionn6es   se   trouvent   clans   des   sections

consacr6es   aux   almanachs   de   paysans   et   a   la   glorification   de   la   saison   des   pluies

(Thompson,1988  : 214-216, 242, 245, 252).

On  trouve  meme  certains  cas  clans  l'6pigraphie  maya  [fig.   318e-g].  Ainsi,  clans

quelques  inscriptions  le  glyphe  mw/c"  (T513)  est  remplac6  par  l'image  d'une  jarre  a

l'envers (Schele et Miller,  1983  : 27).  Cette substitution phon5tique est ties probablement

due au fait que  la jarre a l'envers repr6sente  les termes mc//#/ ou mcz/,  qui  ont un rapport

avec des recipients et avec l'action de verser des liquides : en quiche, uspanteco, pocomam,

kekch{, teco et huasteque, le terme mzj/2t/ a le sens de jarre, jarre, bol ou cruche ; en tzeltal,

le terme mzt/ signifie ``enfoncer sous l'eau" et 7#cr/ veut dire "verser du liquide" (Thompson,

1978  :  77-78  ;  Schele et Miller,1983  :  51-53).

11 reste  de mos jours plus que de  simples traces de ces  conceptions mill6naires.  Les

travaux   ethnographiques   du   Xxe   siecle   rendent   6vidente   la   surprenante   continuit6

culturelle   des   soci5t6s   indigenes   du  Mexique   et  la  resistance   des   traditions   nodales

m6soam6ricaines.  Comme  leurs  anc6tres  piehispaniques,  les  yucateques,  les  tzotzils,  les

zapoteques, les chontales, les nahuas, les tarasques et les huichols imaginent le monde des

divinit6s de la pluie comme un lieu de brouillard,  de richesses  in6puisables et d'6temelle
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fertilit6, toujours  sitde a l'int6rieur d'une montagne ou sous la crotite terrestre.  De m6me,

les  recipients  en  terre  cuite  ou  les  calebasses  sont  pour  beaucoup  de  ces  groupes  les

principaux instruments des dieux pour faire pleuvoir (Rands,1955  :  344-348  ;  Sepdlveda,

1972  ; L6pez Austin,1994  :  103-165).

Prenons,  par  exemple,  les  Mayas  du Yucatan,  qui  croient que  les  dieux  de  la pluie

-appel6s  crfeczacoob-  ont  des  calebasses  remplies  d'eau  de  pluie.   Ils  appellent  ces

divinit6s de deux  fagons  :  cr¢ bc//e# ccrcz#  CAcrc qui  signifie  ``le  Chaac du Ciel  qui porte  la

jarre",  et  c}fo  ¢o)/crab  qui  veut  dire  ``arroseurs,  aspergeurs  ou  6clabousseurs"  (RIvera  et

Amador,  1994). Un autre groupe maya, les tzotzils du Chiapas, affirme que le Dieu de la

Sainte  Terre  (Yahwal  Balamil)  et  la  principale  divinit5  de  la  pluie  (Anjel)  vivent  a

l'int6rieur des montagnes. Depuis leur demeure, ces €tres liberent l'eau par les grottes afm

de former les nuages (Guiteras Holmes,1965  : 44,139, 233  ; Holland,1963  : 93).

Si  nous  nous  rendons  clans  les  villages  nahuns  de  la  Sierre  Nord  de  Puebla,  nous

trouverons   des   croyances   similaires   qui   sont   a   la   base   d'une   s6rie   de   pratiques

propiciatoires.  Parmi  celles-ci,  citons  l'habitude  de  placer  au pied  de  l'autel  domestique

une bassine d'eau dont 1'ouverture symbolise, comme les grottes, l'entr6e au rcz/o4cz#, ainsi

que le tonnerre de l'eau et de la fertilit5 (Aramoni Burguete,1990 :  126-129).

Plus au sud,  clans le territoire du Oaxaca,  on accomplit des rites qui nous rappellent

beaucoup  les  oblations  de  la  Maison  des  Aigles.  Le  proc6d5  magique  utilis6  par  les

Zapoteques  de  San Antohio  Ocotlin  pour  faire  pleuvoir  est particulierement  int6ressant

(Carrasco,  1988  :  657).  Chaque fois que l'eau manque, un montagnard, consid6r6 comme

j?afec/cr/ de  be/cJe #z.s  ("serpent  d'eau")  enterre  une jarre  clans  la montagne.  Cette jarre  est

cens6e se transformer en flaque, avec le temps.

Les Chontals de Guiengola, Tehuantepec, ont une m6thode similaire qu'ils appellent
"semer l'eau". Je cite textuellement les paroles recueillies par Pedro Carrasco (1988  : 658)

en 1951  aupres de l'un de ses informateurs :

Te consigues una pichancha (colador de loza) y adentro voy a poner rna tela para
que no pase el agua y un agua que yo s6 y una culebra que es nahual de aqui de San
Mateo. Ustedes lo van a enterrar adonde gusten tener agua. Tienen que aflojar bien la
tierra  hasta  la  profundidad  debida  para  que  entre  la  culebra  que  van  a  enterrar  y
tienen  que  dejar  una  serial:  desputs  de  enterrada  la  pichancha,  van  a  rozar  tres
brechas grandes formando como una cruz y ponen un trapo colorado arriba de rna
rama para que los nahunles de los rayos vayan alli a romper la tierra. En el mes de
mayo en la primera caida de agua van a oir ustedes el mido. Cuando pase el tiempo
de lluvias ya va destilar el agua y segtin crezca el animal ira saliendo mss agua.
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Dans les ann6es vingt, les Zapoteques de Yalalag r6alisaient une c6r6monie differente

pour demander la pluie (Fuente,1949 : 303-305). Pendant la nuit, les sorciers visitaient une

source proche du village. Apres une s6rie d'oblations,  ils construisaient une petite retenue

d'eau et plagaient sur le bord des pierres  et des  branches  qui  repr6sentaient des  maisons,

des animaux et des arbres. Ensuite, ils d6crivaient les ph6nomenes naturels qui precedent la

pluie comme s'ils y assistaient. ns d6truisaient alors la retenue d'eau et versaient de l'eau

avec un bol, en criant avec emphase : `ftyoila la pluie!".

Nous  avons  6galement  d'int6ressantes  donn5es  ethnographiques  de  l'occident  du

Mexique, terre des Tarasques et des Huichols. Pour le premier de ces groupes, en  1945 les

habitants  du  village  de  Jaracunro  affirmaient  que  Dieu  et  son  beau-fils  Saint  Joseph

devaient faire tomber la gr6le avec de grandes jarres remplies de grains de rna.I.s (Carrasco,

1971). Pour ce qui est des Huichols, nous pouvons dire de fagon globale qu'ils considerent

les  d6esses  aquatiques  comme  les propri6taires  des nuages  et  de  la pluie.  Parmi  elles  on

distingue  la  d6esse-serpent Na'aliwa6mi,  qu'ils  repr6sentent  a  l'aide  d'une  cruche  d'eau

(Luninoltz,1986,11 :  194 ; Zingg,1982, I :  525, 548, 551-552).

Pour terminer, je mentionnerai l'exp6rience que nous avons v6cue en  1997 avec les

Nahuas   de  l'Etat  de  Morelos.   Le   15   mai   de  cette  ann5e-la  nous   avons  particip5  a

l'int6ressante c6r5monie de demande des pluies organis6e par les habitants de Xoxocotla.

Nous  avons  fait  une  procession  depuis  ce  village jusqu'a  la  colline  Coat6pec,  od  nous

avons  rejoint des  gens venant d'Alpuyeca et d'Atlacholoaya.  Tout de  suite,  les  officiants

des trois villages ont balay6 l'entr6e de la grotte et ont retire l'une apres l'autre les pierres

qui emp6chaient l'acces  a ce  lieu sacr6.  Eux  seuls  avaient le  droit  d'entrer.  Ils  ont pri6 a

l'int5rieur   pendant   des   heures   et   ils   ont   d6pos5   des   offiandes   au   nom   de   leurs

communaut6s. Ensuite, ils ont interpr6t6 les augures pour la p6riode suivante en observant

les  eaux  contenues  clans  trois  puits.  La  quantit6  de  pluie  d6pendrait  du niveau  de  l'eau,

tandis que la presence 6ventuelle d'impuret6s devait annoncer des vents, et celle d'6cume,

de  la  grele  en  abondance.  A  la  fin  de  la  c6r6monie,  ils  ont  distribu5  aux  pelerins  des

dizaines de bouteilles en plastique contenant de l'eau des puits. En cas de s6cheresse grave,

les croyants devaient enterrer ces bouteilles au centre de leurs champs, pour attirer la pluie

(voir Glockner,1996 : 77, 204-217, 226).

Pour r6sumer ce qui a 6t5 dit jusqu'a present,  il y a suffisamment de preuves pour

affirmer  que  les  caisses  cubiques  et  les  jarres  Tlaloc  sont  les  vestiges  mat6riels  d'une
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c6r6monie qui, par un m6canisme de magie sympathique, a tent6 de recr5er le  7l/c7/oc¢# et

de r6actualiser les actes des dieux de la pluie.

•    Les caisses cruciformes et les  images de Xiuhtecuhtli. Lee calisses orucifo:rrries de la

Maison des Aigles sont uniques clans les contextes oblatoires de Tenochtitlan et tres rares a

l'6chelle  m6soam6ricaine.  D'apres  ce  que  nous  savons,  on  n'a  trouv6  des  receptacles

d'offrandes  similaires  que  clans  le  site  maya  de  Copin  (Str6msvik,   1941   :  67-77,  93).

Malgr5 leur particularit6, ils repr6sentent un des symboles les plus r6pandus dams le temps

et  clans  l'espace  du  monde  piecolombien  :  ladite  ``croix  kan".  Dans  les  iconographies

zapoteque,  teotihuacane,  et,  probablement,  clans  l'iconographie  maya tardive,  ce  symbole

5voqunit la couleur bleue,  le turquoise,  l'ann6e,  et ce qui est pr6cieur (Thompson,  1978  :

252, 275-276), 616ments propres a Xiuhtecuhtli-Huehueteotl, Dieu du Feu, de la Turquoise,

de l'Armee et de la couleur bleue (Beyer,1965j  : 309-312).

La croix 4tz# exprimait 6galement d' autres notions 6troitement li5es aux pr6c5dentes,

comme "seuil", "centre", "division qundripartite de la terre" et "feu" (Urcid,1992,1  :  146 ;

Taube, sous presse). L'une des id6es  les plus anciennes de ce complexe symbolique, celle

de  "seuil  vers  l'au-dela",  trouve  ses  premieres  expressions  clans  le  site  pr6classique  de

Chalcatzingo, Morelos. Dans  l'iconographie locale,  la bouche du monstre terrestre adopte

la forme d'une croix avec les angles arrondis (qc"tre/o!.D lorsque cet animal fantastique est

repr6sent6  de  face,  comme clans  le  monument 9  (Grove  et Angulo,  1987  :  124-125)  [fig.

319b] . En revanche, clans les images de profil du monstre, la bouche est un demi ge"tre/oz./,

comme clans les monuments  I, 7 et  13 (Grove,1981  : fig. 4  ; Grove et Angulo,1987  :  115-

117,122) [fig. 319c-d]. Dams plusieurs cas, on voit des plantes 6merger des croix, peut-etre

des images anciennes des fameux arbres cosmiques qui soutenaient le ciel.

Quoiqu'avec    quelques    variantes,    nous   trouvons    les    m6mes    perspectives    du

seuil/ouverture dams l'iconographie maya de la p6riode classique. La vue du dessus est un

m6daillon  t6tralobul6  qui  encadre  g6n6ralement  des  scenes  se  d5roulant  dons  l'au-dela

(Baudez,1984 ;  1995a : 33-36). Nous avons de beaux exemples de g#crfre/o!./ sun la Stile 6

de  Caracol,  sun le jambage  sud-est de  la  Structure  10L-18  et sun les marqueurs du Jeu de

Balle A-Hb de Copin [fig. 320]. En revanche, la vue de face apparait fr5quemment comme

une fente 5chelonn5e (un demi gc/c!tre/oz.0 sun la tete du monstre terrestre, comme c'est le

cas sun le Panneau de la Croix Foli6e de Palenque et sun la Stele  1  de Bonampak (Baudez,

1995a :  36)  [fig.  321d-e]. Parfois, cette fente est repr6sent5e de fagon simplifi6e en forme
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de  I.  Nous  en trouvons  des  exemples  sun  le jambage  sud-est  de  la  Structure  10L-18  de

Copin, sun le Monument  135 de Tonina et sun le Monument 24 de Quirigut [fig.  321a-c].

Comme   a  Chalcatzingo,   de   ces   fentes  jaillit   g6n5ralement   une   riche   vegetation,   en

particulier    des    plantes    de    mat.s.    Les    fentes    servent    6galement    a    repr6senter

iconographiquement  la  mont5e  et  la  descente  cosmiques  des  souverains  mayas,  lorsque

l'on compare  la  succession dynastique  avec  le  cycle  solaire  entre  le  ciel  et  l'inframonde

(Baudez,1988).

11    faut   preciser   que   cette   signification   dune   jusqu'au   Postclassique.    Sun   les

pictographies  de  cette  demiere  p6riode  et  des  debuts  de  la  Colonie  (e.g.  C6dz.ce  Borgz.cr,

1993  .. S3  ., C6dice  Vindoboneusis,1964-196]  .. 47b ., C6dice Telleriano-Remeusis, L99S  ..

20r) on trouve facilement des images de profil de la gueule 6chelonn6e du monstre terrestre

: g6n6rant du rna.I.s, d5vorant un astre ou recevant des paquets mortuaires [fig.  322a-f]. Du

point  de  vue  archeologique,  plusieures  tombes  cruciformes  trouv6es  dams  les  ruines  de

Mitla (Saville,1909 ; Bemal,1963), Zaachila (Gallegos,1978) et Huijazoo (Franco,1993)

sont particulierement significatives  [fig.  322g].  Chacun de ces impressionnants ensembles

fun5raires  est  compose  de  deux  vastes  bras  rectangulaires  a  l'intersection  desquels  se

dresse parfois une colonne cylindrique. Ses batisseurs supposaient fort probablement que la

forme de croix rendrait l'acces de l'au-dela plus facile pour le mort.

Cette  fagon  particuliere  de  concevoir  les  seuils  vers  l'au-dela  pourrait  bien  6tre  a

l'origine de la relation entre la croix 4zz# et l'id5e de "centre".  Comme nous l'avons vu, la

plante du rna.I.s, l'un des symboles par excellence de l'czx7.S mzt#dz.,  surgit de cette ouverture

qui devrait se situer, th6oriquement, au centre de la surface terrestre. 11 semble qu'il en aille

ainsi sun le Panneau de la Croix Foli6e de Palenque. L'axe central de cette scche dynastique

complexe est one plante de rna.1.s crucifome couronn5e d'un oiseau mythique. La plante en

question  emerge pr6cis5ment d'une  croix  4cr#  situ6e  sun  la t6te  du monstre terrestre  [fig.

323].  Sun  des  images  analogues,  la  tortue  est  le  synonyme  cosmologique  du  monstre

terrestre. Juste au milieu de sa carapace ~le centre m6me de la terre- on trouve soit la

croix 4cr# d'od nait la figure anthropomoxphe du rna.I.s, soit le gc"tre/oz./ enfermant l'image

du gouvemant maya [fig. 324].

De    fagon    remarquable,    les    steles    de    Copin    sont    de    complexes    modeles

tridimensiomels  de  l'axe  central  de  l'univers.  11  est  bien  connu  que  ces  monuments  de

pierre,  d6sign6s  dams  l'6criture  maya  fe-fw#  ("arbre  de pierre"),  repr6sentent  le  souverain
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maya comme un arbre cosmique, soulignant ainsi son caractere fondamental d'orz.s mw#dz.

(Schele et Stuart,  1986  ;  Schele et Freidel,  1990  :  90-91).  Ce  qui est r6ellement important

pour le probleme qui nous occupe, c'est que les steles de Copin ont 6t6 6rig6es directement

sur des offrandes avec des receptacles cruciformes tres semblables aux n6tres [fig. 325]. En

effet,  Str6msvik (1941  :  67-77,  93) a trouve des caisses en forme de croix 4cr# sous treize

des quinze steles explor6es clans le groupe principal (A, 8, C, D, F, H,I, M, N, P,1, 2, 4) et

sous  deux  des  dix  steles  de  la  vall5e  (6,  7).  Parallelement,  les  caisses  cruciformes  de  la

Maison des Aigles ont 6te trouv6es sous de grands braseros tolan 4 : coupe  15-16 ; plan 5  :

25-26],  objets  r6cemment  intexpiet5s  comme  des  images  de  l'arbre  cosmique  (Freidel,

Schele y Parker,1993  : 454 ; Taube,1997) [fig. 323b].

Dans le meme sens,  signalons que la croix 4c}# a 6galement une signification de feu

(Taube,  sous presse).  C'est ce  qui apparalt clairement, par exemple,  dams  la Tombe  5  du

site zapoteque de Huijazoo  [fig.  326a],  od la croix est d5cor6e de flammes,  ainsi que  sun

one scche maya ob une frange de quatre croix entoure un brasero [fig. 326b]. Cependant, la

preuve la plus 5vidente de ce lien nous est apport6e par la belle sculpture du Dieu du Feu

d6couverte  a Cerro  de Las  Mesas,  Veracruz  [fig.  329d].  Comme toutes  les  images  de  ce

type, un vieillard porte sun la tete un grand brasero, mais clans ce cas il est om6 de quatre

croix 4c}#.

A  partir  de  ce  qui  a  6t6  dit jusqu'ici,  nous  pouvons  avancer  l'hypothese  que  les

receptacles en forme de croix 4tz# des offrandes S, T et U jouent le role de cosmogrammes

d6limitant  spatialement  les  dons  qu'ils  contiennent.  De  cette  fagon  ils  leur  conferent

symboliquement une position centrale sun la surface de la terre et une relation directe avec

le passage vers 1'au-dela. De m6me, nous sommes convaincus que les caisses cruciformes

accentuent les forts liens symboliques de Xiuhtecuhtli avec le feu, le centre de l'univers, la

turquoise, le temps et la couleur bleue.

Pour conoborer ces propositions  il nous faut analyser la distribution des  dons  a la

lumiere  de  l'iconographie  pr6hispanique  et  des  documents  historiques  du  Xvle  siecle.

Comme dams le cas des jarres Tlaloc, les pretres ont effectu5 ici un rite de magie imitative.

Ils ont reproduit rien moins que l'acte divin de la creation de la terre en plapant un cartilage

rostral  de poisson-scie au fond de chaque receptacle cruciforme.  Ce  cartilage  symbolisait

Cipactli,  le monstre  originel,  feminin et aquntique,  qui incamait la terre et son abondante

production. Dans I 'art pr6hispanique, Cipactli apparait de fagon iecurrente comne une b6te
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a   l'aspect   de   crocodile,   un  ophidien,   un  poisson-scie   (crczz7acf/z.  ou  czczpcrqc{z.r/z.)   ou  la

combinaison  fantastique  de  ces  animaux  consid6r6s  comme  "6pineux"  (Beyer,   1965m  ;

Miller et Taube,1993  : 48) [fig. 327a-d].

Dans l'un des mythes cosmogoniques les plus connus, report6 clans l'Hz.sfor!.c} de /as

mexz.ccz#os por  sc/s p!.72/"rag  (1965   :  25-26)  on  parle  de  la  forme  de  Cipactli  et  du  role

qu'elle ajou6 aux temps primordiaux :

Y luego criaron los cielos, allende del treceno, e hicieron el agua y ella criaron a
un peje grande, que se dice Cipactli, que es como caimin, y de este peje hicieron la
tierra,  como  se  dira  [...]  Despots,  estando  todos  cuatro  dioses juntos,  hicieron  del
peje Cipactli la tierra,  a la cual dijeron Tlaltecutli,  y pintalo  como  dios  de la tierra,
tendido sobre un pescado, por haberse hecho de 61.

Cet  etre  entre  crocodile  et poisson,  appel6  a  devenir  la  terre  apres  l'acte  cr6ateur,

apparalt aussi clans l'fJ!.sfo!.re dz/ A4lec¢z.gc/e (1965  :  105-108).11 y est dit que

Dos  dioses,  Quetzalcoatl  y Tezcatlipuca bajaron del  cielo  a  la diosa Tlaltecutli
[...] Y antes de que fuese bajada, habia ya agua, que no saben qui6n la cre6, sobre la
que  esta  diosa  caminaba  [...]  Y  la  apretaron  tanto,  que  la  hicieron  partirse  por  la
mitad,  y del  medio  de  las  espaldas  hicieron  la tierra  y la  otra  mitad  la  subieron  al
cielo,   de   lo   cual   los   otros   dioses   quedaron  muy  corridos   [...]   Y  para  hacerlo
[compensarla], hicieron de sus cabellos, drboles y flores y yerbas ; de su piel la yerba
muy menuda y florecillas  ;  de  los  ojos,  pozos  y fuentes  y pequefias  cuevas  ;  de  la
boca, rfos y cavemas grandes ; de la nariz, valles y montafias.

Ces  passages  mythiques  trouvent  leur  pendant  visuel  clans  l'iconographie  mexica.

Ainsi,  on  distingue  en  particulier  les  /epef/clccz//i.,  caisses  cubiques  en  pierre  qui,  en  de

nombreuses .occasions,  r5sumaient  la  structure  du  cosmos  a  6chelle  r6duite.  Pour  cette

raison, on trouve habituellement sun le couvercle les emblemes propres au ciel, tandis que

le fond est g6n6ralement occup6 par l'image de Cipactli ou de Tlaltecuhtli (Seler,1960b  :

730,  fig.16  ;  Beyer,1965c  :  431). Par exemple,  clans  la caisse appel6e "Caja Bustamante"

[fig.   327e],  nous  voyons  le  corps  couvert  d'6pines  de  Cipactli  flottant  sun  les  eaux

primordiales caract6ris6es par des lignes ondulantes et par des tourbillons. Dans le cas de

mos  offiandes,  nous  pourrions  imaginer  que  les  escargots  de  mer associ5s  aux  cartilages

symbolisent  les  eaux  primordiales  ou  les  premiers  instants  de  la  creation,  ainsi  que  le

soutiennent plusieurs  auteurs  q6pez  Austin,  L6pez  Lujin  et  Sugiyama,  1991  ;  Sudrez,

1993).
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Nous avons dit plus haut que clans une deuxieme 6tape de l'oblation,  les pr6tres ont

d6pos6  une  sculpture  de  Xiuhtecuhtli  et  un  brasero  en  terre  cuite  juste  au  centre  du

receptacle,  en les  faisant reposer directement sun le cartilage du poisson-scie.  Cette action

6tait dict6e par la croyance que cette divinit6 de feu iesidait clans l'cur!'s mcj#c7z.,  c'est-a-dire

clans les trois niveaux de base du cosmos  :  I/¢wz.ccrf/,  77cr/fz.c'pcrc et "I.cf/a# (Seler,1963, I :

93).   Selon  plusieurs  sources   5crites,   Xiuhtecuhtli   demeurait  exactement  au  centre  de

l'univers, dams le nombril du monde,  a l'endroit oti confluait le double cours d'eau comu

comme mcrf/c5/crf/-/ozpc5/crf/ ("eau bleue-eau jaune").  Cette id6e figure explicitement clans le

C6dice Florentino (Sahag6n, L979, Liv. VI .. 7\v-72r) ..

Ia madre  de  los dioses,  el padre  de  los  dioses,  que  esta tendido  en el  lugar del
ombligo  de  la tierra,  que  permanece  metido  en  el  lugar  del  encierro  de  piedras  de
turquesa,  que  esfa  almenindose  con  agua de  pajaros  de  turquesa,  el  dios  anciano,
Ayacmictlan, Xiuhtecuhtli.

Ce  fragment  s'accorde  a  merveille  avec  la  c6lebre  planche  I  du  Cc;c7z.ce  Fe/.e'rvdry-

"a)/er (1994), image cosmologique od s'integrent les principes de l'organisation du temps

et  de  l'espace  (Anders  ef cz/.,1994  :  149-159  ;  Sch6ndube,  1975).  On y voit Xiuhtecuhtli

place exactement clans le cadre central, c'est-a-dire au centre des centres [fig. 328].

La position centrale de Xiuhtecuhtli au sein de la structure cosmique a 5t6 signal6e a

plusieurs reprises (e.g.  Seler,1963,  I  :  92  ;  Matos,1988b  :  94).  Alfonso  Caso  (1953  :  55)

est l'un des chercheurs qui ont le plus insist6 sun ce sujet. A ce propos, il nous dit :

El dios del fuego representa indudablemente una de las mis viejas concepciones
del  hombre  mesoamericano   ;   es  el  dios  del  fuego  en  relaci6n  con  los  puntos
cardinales, asi como el tlecuil o brasero para encender el fuego es el centro de la casa
y del templo indigena, y por eso es muy frecuente vcr en los  sacerdotes del dios  la
figura  de  la  cruz,  que  tambi6n  se  encuentra  decorando  los  grandes  incensarios
llanados tlemaitl.

Caso  souligne  ici  la place  centrale  de  la  divinit6,  mais  6troitement  li6e  aux  points

cardinaux, synonymes des quatre extiemit6s du plan terrestre. Pour cette raison, les Nahuns

invoquaient Xiuhtecuhtli en disant "77cz/xz.cfe#/z.cae', IVcrc/¢z.ofecaf/6", c 'est-a-dire "Celui qui

emplit le nombril de la terre, celui de l'ensemble des quntre" (Schagdn,1989  :  545). Dans

le meme ordre d'idees, on peut citer la r5alisation p6riodique d'un rituel de sacrifice clans le

rzo#mo/co, temple d6di6 a Xiuhtecuhtli (Sahagiin,1989  :  187).  Chaque ann6e, pendant la

p6riode  de  vingt jours  de  /zca//!.,  on  tuait  quatre  esclaves  en  cet  endroit.  Les  victimes
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6taient vetues a l'image du Dieu du Feu, mais chacune avec l'une des couleurs 6voquant un

d6doublement  cardinal  :  vert  (Xoxouhqui  Xiuhtecuhtli), jaune  (Cozauhqui  Xiuhtecuhtli),

blanc (Iztac Xiuhtecuhtli) et rouge (Tlatlauhqui Xiuhtecuhtli).

Sans  aucun  doute,  les  pr6tres  mexicas  ont  voulu  exprimer  ce  meme  concept  a

l'int6rieur des receptacles cruciformes  des ofliandes  S, T et U.  C'est ce qu'indiquent non

seulement la presence de la sculpture de Xiuhtecuhtli et du brasero au centre du receptacle,

mais 6galement celle d'une grande boule de capa/ a chaque angle.  Si nous comparons les

plans  de  contextes  de  mos  trois  offiandes  [fig.  291,  294,  297]  nous  voyons  que  cette

distribution  n'est  pas  le  fruit  du  hasard.  11  apparalt  clairement  que  l'intention  a  5t6  de

recr6er  en  trois   dimensions  une  portion  de   l'univers,   a  travers   la  representation  du

quinconce, symbole m6soam6ricain des cinq regions qui constituent la surface de la terre  :

les quatre extr5mit6s et le  centre  (S6joum6,  1982  :  90-96  ;  Villa Rojas,  1985  :  232,   240-

241  ; L6pez Austin,1994 :  189 ; Rajsbaurn,1993).

Tous   les  doutes   qui  pounaient   subsister  quant  au  caractere   intentionnel   de  la

disposition des dons sont dissipes par une image de Teotihuncan et deux images mayas, sun

lesquelles  le  Dieu du Feu arbore  une  coiffe de  quinconces  (S6joum6,  1982  :  92,  fig.  3  ;

Taube,  1992  :  126,  fig. 66a-b)  [fig.  329a-c]. Dans ce sens, le texte oti Sahagtin (1989  :  49)

affirme  que  Xiuhtecuhtli  "avait  a  la  main  gauche  une  rondache  avec  cinq  pierres  vertes

appel6es chalchihuites, plac6es en croix sun une plaque en or" ("tenfa en la mano izquierda

una rodela con cinco piedras verdes que se llaman chalchihuites, puestos a manera de cruz

sobre rna chapa de oro"), revet la meme importance.  La preuve la plus solide, cependant,

se  trouve  clans  deux  offrandes  trouv6es  par  les  membres  de  notre  projet  a  l'int6rieur  de

l'Edifice L, une petite structure batie a l'est du Templo Mayor.11 s'agit des offiandes  16 et

16-A,   constitu6es   d'une   paire   de   caisses   contigiies   qui   renfermaient   une   image   de

Xiuhtecuhtli  et  deux  groupes  de  cinq  perles  de  pierre  verte  r6partis  en  deux  g2{!.#co7?ces

[fig.  330].  Et, pour couronner le tout,  l'Edifice L lui-meme  appartient a un quinconce de

plus  grande 6chelle,  puisqu'il  occupe  une  place  centrale par rapport aux traces  de  quatre

fondations aujourd'hui d6truites (L6pez Lujin,1993  :  171-173,190-192) tr]lan 1].

Etant  donn5  que  la  croix  ha#  et  le  quinconce  sont  si  importants  pour  les  peuples

m6soam6ricains,   il   n'est   pas   6tonnant   qu'il   existe   depuis   l'6poque   pr6classique   des

offrandes comparables a celles  de  la Maison des Aigles.  Pour ce  qui  est de  la croix  4cr#,

6voquons,  par  exemple,  trois  offiandes  olmeques  de  La  Venta,  Tabasco  :  la  1942-C,  la
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1943-E  et  la  10  (Drucker  ef  c}/.,1959  :   129,132,185-186,  272-273,  fig.  51)  [fig.  331a].

Celles-ci 6taient compos6es respectivement de 37,  20  et 38 haches de pierre verte et elles

avaient en commun une disposition cruciforme. D'apres l'inteapr6tation de Coe (1972  : 9),

ces d5p6ts reproduiraient l'aspect de l'arbre cosmique, qui a 6galement une forme de croix.

Mais  il  semble  que  les  ofhandes  organis6es  en  quinconce  soient  plus  communes.

L'une d'elles fut d6couverte clans le site maya de Cerros, Belize, clans la Structure 68  [fig.

33lb].  De  fagon  significative,  l'offrande  en  question  fut  d6posee  au  centre  du  temple

(Freidel  et  Schele,1988  :  556-561  ;  Schele  et Freidel,1990  :  120-122).  Le niveau le plus

pro fond de la fosse contenait quatre pendentifs de coiffe et un pectoral, tous en pierre verte

et  en  forme  de  t6tes  humaines.  Pendant  le  rite  d'oblation,  les  quatre  petites  t€tes  furent

plac6es en quadrangle autour du pectoral central, c'est-a-dire en quinconce.  Des offiandes

similaires  a  celle  de  Cerros  ont  6t6  signal5es  clans  les  sites  pr6classiques  de  San  Isidro,

Chiapas,  et  de  Seibal,  Guatemala.  L'offrande  de  San  Isidro  est  la num6ro  11  ;  elle  6tait

constitu5e d'un bol central et de quatre boucles d'oreilles en pierre verte tout autour, ainsi

que de douse haches en pierre verte (Lowe,  1981  : 243-245, fig.  13). L'offrande de Seibal

est la num6ro  7,  et elle contenait cinq cruches d'eau formant un quinconce,  ainsi  que  six

haches et un instrument d'autosacrifice en pierre verte (Smith,1982  :  118, 243) [fig. 331c].

Avant de terminer cette partie, nous voudrions d5crire une autre offrande qui date de

la  p6riode  classique.   Ce  d5p6t  fut  d6couvert  r6cemment  a  l'int6rieur  de  la  Structure

Motmot de Copin, Honduras Gash ef c}/.,  1993). Pendant la fouille,  les  arch5ologues ont

d6couvert que quatre boucles d'oreilles en pierre verte marquaient les quatre extr5mit6s du

quinconce, tandis  que les trois pierres  d'un foyer,  du charbon v695tal,  des  plumes  et un

coquillage   Spo;7c7ry/z4s   marquaient   le   centre   de   l'ensemble.    De   fagon   curieuse,   ce

cosmogramme de dons 6tait place directement sun un marqueur de sol circulaire, semblable

a ceux du Jeu de Balle A-IIb, dont le relief repr6sentait une scene de l'au-dela encadr5e par

un quatref oil .

Pour  en  revenir  aux  offrandes  S,  T,  U  et  X,  mentionnons  que  clans  une troisieme

6tape   de   l'oblation,   1es   pretres   ont   d6pos6   des   rapaces   sun   tous   les   autres   dons.

Vraisemblablement, cette action a 6t6 accompli clans le but de reproduire le niveau celeste

et de completer l'image a 6chelle de l'univers.

En r6sum6, les donn6es arch6ologiques et historiques confortent l'id6e que les caisses

cruciformes des offrandes  S, T et U ont 6te d6di6es a Xiuhtecuhtli-Huehuet6otl en qunlit6
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de   dieu   demeurant   au   centre   de   l'univers   :   avec   elles   non   seulement   on   souligne

l'importance  de  ce  dieu  du  feu,  mais  on  indique  6galement  la  place  qu'il  occupait  clans

l'univers.

•   La   paire   symbolique   Tlaloc/Xiuhtecuhtli.   Nctre   arlalyse   a   in;]s   en   €widerlce

l'organisation ``syntaxique" des dons pour exprimer les deux principes de base de la vision

mexica du cosmos : l'eau et le feu. Comme nous l'avons vu, les quatre offrandes 6taient de

vrais  cosmogrammes  pr5sid6s  par  les  figures  de  deux  divinit5s  tres  anciemes  et  ties

importantes pour les peuples m6soanericains : d'un c6te Tlaloc, dieu de l'eau, associ6 a la

moiti6 froide, humide et terrestre de l'univers ; de l'autre, Xiuhtecuhtli, dieu du feu, lie a la

moiti6 chaude, seche et c6leste de l'univers. Alors que les deux figures occupaient la m6me

caisse  clans  l'Offrande  X,  clans  les  autres  offrandes  chacune  avait  son  propre  espace

symbolique  [fig.  332]. Nous  ignorons  la raison d'etre  de  ces differences,  mais  il  est clair

que l'Offrande X, contrairement aux autres, n'6tait pas associ6e spatialement a un autel, et

qu'elle se trouvait dams une autre aile de la Maison des Aigles.

Les  quatre  offiandes  en question contenaient d'autres  dons qui r6p5taient  la meme

id6e  d'opposition  et  de  compl6mentarit6.  Pami  ceux-ci,  nous  pourrions  citer  les  paires

rapace/seapent a somettes (offiandes S, T, U et X), rapace/poisson-scie (offiandes S, T, U

et X), aigle/ lynx (Offiande U ; Kubler,  1972  :  35, 41  ; Graulich,  1990a) et sceptre tete de

cerfi'sceptre  sexpentifome  (Offiande  X).  Pour  cette  demiere  paire,  nous  signalons  au

Chapitre   6   que  pour  les  M6soam6ricains  le  cerf  repr5sentait  le   Soleil,   le   feu  et  la

s6cheresse,  tandis  que  le  sceptre  serpentiforme  symbolisait  les  cours  d'eau  et  les  6clairs

fertilisateurs.  Une quntrieme paire de  contraires  est peut-6tre  constitu6e par les  boules  de

capcz/  et  celles  de  caoutchouc,  dons  qui  produisent  en  brdlant,  l'un  une  fim6e  blanche

parfum5e,  l'autre  une  fum6e  noire  d'odeur  d6sagieable.  C'est peut-6tre  a  cause  de  cette

possible   nature   compl6mentaire   que   les   boules   de   capc}/   et   celles   de   caoutchouc

apparaissent associ6es clans le puits sacre de Chich5n Itza (Tozzer,1957, I : 209), de fapon

altem5e  sun  les  planches  82c  et  95a  du  C6dz.ce  A4czcJrj.d  (1985),  et  qu'elles  symbolisent

l'homme et la femme clans les rituels des Lacandons actuels (Lounsbury,1973  :  108).

11 est int5ressant de constater que l'on retrouve le meme schema cosmique repr6sent6

clans   les   offrandes   de   la   Maison   des   Aigles   clans   d'autres   c6r6monies   mexicas   de

consecration de temples et de maisons.  Par exemple,  lorsque l'on achevait la construction

d'une maison,  ses futurs occupants rep6taient le moment cr6ateur primordial  :  sun chacun
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des quatre piliers qui soutenaient le toit ils passaient une braise et ils versaient du p#/g2te.

Ce rituel s'appelait cc7/mamc!/j.fe"c7,  car il se ieferait a l'entrelacement cosmique (mc7/z.#o//z.)

des forces chaudes , repr6sent6es par le feu, et des forces froides, symbolisees par le p#/gz/e

(Durin,1984,1  :  77-78).

D'apres  Ponce  de  Le6n (1965  :  129-130),  la  fete  d'inauguration  des  habitations  du

village  recevait  le  nom  de  ccr/c¢o/z'a.  Au  debut  de  cette  c6r6monie,  ceux  qui  allaient

occuper la demeure plagaient "une petite idole quelconque, ou des pierres de belle couleur

et un petit peu de pz.cz.e/e  [tabac  a priser]"  ("algtin idolillo,  o piedras  de  buen color y un

poquillo  de  piciete")  a  chacun  des  quatre  coins.  Le  jour  suivant,  ils  faisaient  du  feu

nouveau au centre de la maison et ils d6capitaient une poule, versant son sang aur quatre

coins, sun les quatre murs, sun les chenets et sun les seuils de la construction q6pez Lujin,

1993  : 268-270).

L'exemple  le  plus  remarqunble,  cependant,  reste  les  solemit6s  que  l'on  faisait  a

l'occasion de l'inauguration du Templo Mayor (L6pez Lujin,1993  : 237-290). Lors de ces

c6r6monies,   les   offrandes   5taient   congues   et   r6alis6es   conme   des   maquettes   qui

reproduisaient  les  principaux  niveaur  de  l'univers.  Ce  qui  est  int6ressant,  c'est  que  l'on

plagait toujours directement sun le niveau qui repr5sentait la surface terrestre -ccup6 par

des peaux  de  crocodile,  des  carapaces  de  tortue  et  des  cartilages  de  poisson-scie- une

sculpture de Xiuhtecuhtli et une jarre Tlaloc, clans l'attitude de qui preside l'oblation [fig.

333].

UNE OFFRANDE DANS L'AUTEL CENTRAL DE L'ETAPE 2

L 'EMPLACEMENT DE L'OFFRANI)E Q

De m6me que les offrandes S, T, U et X, l'Offrande Q fut trouv6e a l'int6rieur de l'Etape 2

(L6pez Lujin,1993  :  406) (voir Operation H clans  l'Appendice  1) Cependant,  la position

qu'elle  occupait nous  indique  que  son  d6p6t  a  fait partie  d'une  c5r6monie  differente  de

celle   des   offiandes   que   nous   venons   d'analyser.   L'Offiande   Q   occupait   une   place

privil6gi5e a l'int6rieur de l'6difice, ainsi qu'on peut le voir sun la carte de distribution des

offrandes [fig. 289]. Elle a 5t6 enterr6e juste au centre de l'autel de la Banquette 4 (x = G' ;

}/ = 60), emplacement qui, du point de vue rituel, 6tait le plus important de la Chambre  I,

mais  aussi  de  toute  l'Aile  Est  de  la  Maison  des  Aigles  (voir Acosta,  1956a  :  104-106  ;

1957  :  151-153).11 est important de souligner que l'Offiande  Q 5tait unique en son genre.
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En effet, les autels des chambres 2 et 3 n'avaient pas d'offiande, comme on a pu le v6rifier

pendant les travaux de restauration entrepris en 1995.

11 nous reste des doutes sur la date exacte de l'Offiande Q, car le contexte ob elle se

trouvait  a 6t6 perturbs  pendant  la p6riode  coloniale  (Francisco  Hinojosa,  communication

persomelle, d6cembre  1993). A la fin du Xvle siecle ou au debut du XVHe, les fondations

d'un  nouvel  immeuble  ont  d6truit  la  face  sup6rieure  de  la  Banquette  4,  provoquant  les

dommages les plus graves clans la zone de l'autel.  Ce fait a emp6ch6 de preciser, en  1982,

s'il y avait un raccord rectangulaire sun le revetement en stuc de l'autel. L'absence d'un tel

raccord  nous  aurait  indiqde  que  l'Offiande  Q  a  6t6  d6pos5e  ties  peu  de  temps  apres  les

offiandes  S,  T,  U et X,  a l'occasion de  la construction des  banquettes.  La presence  d'un

raccord, au contraire, aurait indiqu5 que l'Offrande a 6t5 enterr6e longtemps apres et clans

un but different, lorsque l'Etape 2 5tait en usage. Cette demiere c6r6monie aurait forc5ment

entra^m6 la destruction puis la restauration du revetement en stuc de l'autel.  Quoi qu'il en

soit, nous pouvons 6tablir la date d'inhumation de l'Offrande Q aux alentours de l'am6e

1469 ap. J.-C. (voir Chapitre 3).

LE RECEPTACLE DE L'OFFRANDE

Bien que nous ne sachions pas si le receptacle de l'Offrande Q a 6t6 fait pendant ou apres la

construction de  l'autel,  il  est clair que tous  deux  se  trouvaient au meme  niveau et qu'ils

reposaient totalement ou partiellement sun le sol en stuc de la Chambre  1  (operations H et

P)  [fig.  27,  37].  Le receptacle  de l'offiande 6tait une caisse  en maponnerie  dont la cavit6

avait la forme d'un parallel6pipede (L6pez Lujin,1993  :  128-129) (voir Appendice 2). Elle

mesurait 45 cm du nord au sud , 62,5 cm d'est en ouest et 32 cm de profondeur [fig. 302].

Une mince pierre de taille d'and5site de lamprobolite  , place sun une couche d'argile  [R4

dams la fig.  37],  servait de fond a la caisse.  Les murs, entour6s par un dense parement de

pierres (R3), 6taient composes de pierres de /ezo#//e de dimensions vari6es, taill6es sun une

ou  deux  faces  et  parfaitement  ajust6es.  Malheureusement,  nous  ne  connaissons  pas  les

caract6ristiques  du  couvercle,  car  il  fut  retire  de  son  emplacement  d'origine  a  l'6poque

coloniale. Nous pouvons seulement dire qu'il se trouvait a 25 cm au-dessous du revetement

en stuc de l'autel et qu'il 6tait probablement fait de feuilles de basalte, corrme c'est le cas

pour les offrandes S, T, U et X.
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LE CONTENU DE L'OFFRANDE ET LA DISTRIBUTION DES DONS

L'Offiande  Q  est,  avec  la W,  l'un des  d6p6ts de  dons  les plus pauvres  de  la Maison des

Aigles.   Comme  on  peut  le  voir  clans  le  tableau  26,  1'int6rieur  abritait  seulement  sept

artefacts  et  vingt  os  (voir  Chapitre  6).  Cela  ne  s'accorde  pas  du  tout  avec  la  position

pr66minente de l'offiande a l'int6rieur de l'6difice ni avec la taille de son receptacle. Nous

supposons  qu'elle  5tait  plus  riche  a  l'origine,  mais  que  ceux  qui  ont  d6truit  l'autel  et

d6plac6 le couvercle du receptacle a l'6poque coloniale ont extrait certains de ses dons.

Que  cette  supposition  soit juste  ou non,  il  est  sdi que parmi  les  dons  iecup6r6s  on

distingue six couteaux de sacrifice taill6s clans du silex blanc. Ils ont pratiquement tous les

m6mes  dimensions,  proportions  et  la  meme  sequence  de  taille,  ce  qui  nous  fait  penser

qu'ils  ont  6t6  fabriquts  sp6cialement  pour  cette  c6r6monie  par  un  seul  individu  ou,  du

moins, clans le meme atelier. Avec ces pieces on a trouv6 une belle perle sph6ro.1.de de 2,9

cm de diametre, 5laboie a partir d'une pierre de couleur vert olive.

Pour ce  qui  est  des restes  osseux,  nous ne pouvons malheureusement pas  affirmer

grand'chose,  car ils n'ont jamais 6t6  identifi6s taxonomiquement.  D'apres les registres de

fouille (IIinojosa,  1982),  il s'agissait de treize os  longs,  deux os pelviens, trois vertebres,

une mandibule et une partie de boite cranienne,  appartenant a un felin et a un rapace. A

partir  de  la  taille  r6duite  de   la  mandibule   [fig.   302],   on  peut  supposer  que  le  felin

appartenait  a  une  espece  petite  ou  qu'il  s'agissait  d'un  individu jeune,  comme  celui  de

l' Offrande U.

Pendant  l'exploration  de  l'Offrande  Q  en  1982  il  a  6t6  possible  de  distinguer  une

organisation  intentionnelle  des  dons  [fig.  302].  Les  couteaux  6taient  concentr6s  clans  la

moitie  orientale  du  receptacle  et  ils  5taient  tous  orient6s  vers  l'occident  :   l'extr6mit6

proximale   de   chaque   piece   5tait   dirig6e   vers   ce   point   cardinal.   Les   restes   osseux,

quoiqu'appartenant a une paire  de  squelettes  incomplets,  gardaient 6galement un  certain

ordre. Les portions de crane 6taient regroup6es a l'angle nord-est de la caisse, tandis que les

vertebres se trouvaient au centre. En revanche, les os longs et pelviens occupaient la moiti6

ouest de la caisse et laissaient entrevoir quelques relations anatomiques.

LE sENs DE LA criRriMONIE

11  est  tres  difficile  de  reconstituer  la  c6r6monie  d'oblation  qui  est  a  l'origine  de  restes

mat6riels  apparemment fragmentaires.  Remarquons  simplement que  c'est le m6me  gerue
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de dons r6cup6ies clans ce contexte -outeau, perle, mammifere, oiseau- qui est apparu

clans les offiandes  S, T, U et X.  C'est peut-etre la l'indice que l'Offrande  Q avait un sens

similaire  a  celui  des  d6p6ts  de  consecration  de  l'Etape  2.  Du  moins,  la  presence  d'un

rapace   et   d'un   felin   d6montre   l'intention   d'exprimer   le   concept   de   dualit6   et   de

compl6mentarit6  des  contraires.  Rappelons  que  l'Offrande  Q  se trouvait a peine  a 38  cm

au-dessus de la caisse cruciforme de l'Offiande U [fig. 37].

Quart  aux  couteaux  places  au  fond  de  la  caisse,  il  n'apparalt  pas  clairement  s'ils

6taient des symboles de ce qui touche au feu et au ciel, en tart qu'objets fabriqdes en silex,

s'ils  marqunient  la  date  6  Silex  ou  s'ils  6voquaient  purement  et  simplement  le  sacrifice

humain (voir Chapitre 6). 11 est 5galement possible qu'ils aient 6t6 utilis6s clans un rite de

sacrifice piealable et qu'ils aient ensuite 6t5 enteries ensanglant6s en guise d' offrande.

UNE OFFRANDE DANS LE DRAINAGE DE L'ETAPE 3

L'EMPLACEI\mr`IT DE L' OFFRANDE W

L'Op6ration  Y,   outre  le  fait  qu'elle  nous  a  procure  one  importante   information  sun

l'architecture, nous a permis de r6cup6rer deux offiandes tres int5ressantes  :  la V et la W

(voir Appendice  1)  [fig.  17].  Les deux d6p6ts avaient une position tres diff5rente de celle

des offiandes que nous avons analys6es jusqu'a present. Ils se trouvaient a l'ext6rieur de la

Maison des  Aigles, juste  au pied  de  l'escalier  d'acces  a  l'Aile Est  [fig.  289].  Ils  ont  6t6

enterr5s sous le sol de la Place Nord a un niveau correspondant a l'Etape 3 de notre 6difice,

ce qui veut dire que les deux c6r6monies ont eu lieu sous le regne d'Ahuitzotl (1487-1502

ap. J.-C) (voir Chapitre 3).

LE RECEPTACLE DE L'OFFRANI)E

Dans  le  contexte  des  offrandes  fouill6es  par  le  Projet  Templo  Mayor,  l'Offiande  W  est

exceptionnelle  a  plus  d'un  titre.  Sans  aucun  doute,  le  principal  trait  distinctif est  son

emplacement  a  l'interieur  du  Drainage  1  [fig.  85,  86].  Comme  nous  l'avons  dit  clans  le

Chapitre 4,  ce drainage  a 6te construit lorsque l'Etape  3  de la Maison des Aigles 5tait en

plein usage. A cette 6poque, on a 6lev5 1e niveau du sol de la place pour la quatrieme fois et

on a profits de l'occasion pour r6aliser l'installation hydraulique.  Sun la figure 72 on peut

voir  qu'a  un  endroit  de  sa trajectoire  est-ouest,  le  drainage  a  6t6  d5vi6  vers  le  sud pour

6viter  l'obstacle  que  repr6sentait  l'Aile  Est  de  notre  edifice  (I  =  R'   ;  j;  =  60).  C'est
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exactement  clans   ce   coude,   qui  se  trouve  face   a  l'escalier  d'acces,   que   fut  d6pos6e

l'Offiande W [fig. 289].

LE CONTENU DE L'OFFRANDE ET LA DISTRIBUTION DES DONS

Lorsque  nous  avons  r6alis6  l'Op6ration  Y,  nous  avons  soulev6  le  couvercle  de  dalle  du

drainage  et  nous  avons  trouv6  la  conduite  d'eau  completement  encombr6e   [fig.   50].

Comme   cela  est   frequent  clans   ces   contextes,   nous   y  avons  trouv5   des   detritus   en

abondance,  composes  essentiellement  de  tessons  de  c6ramique j4z/3gc/e  /I/ IVoz.r/Orc!#ge,

rexcoco  IVoz.I/Ro„ge  et  de  types  monochromes  du  bassin  de  Mexico  (couche  R8  ;  voir

Appendice  1). Nous avons 6galement pu r6cup6rer une semence de f2f/z.//a (C){pere/s sp.) et

doux de tomate verde (Physalis sp.).

En  revanche,  grande  a  6t5  notre  surprise  lorsque  nous  avons  trouv6  un  recipient

tripode en terre cuite clans le fond stuqde de la conduite [tableau 28]. Non seulement il 6tait

en parfait 6tat de conservation, mais il s'agissait d'un exemplaire entier du type Az/Gg2/e /t/

IVoz.r/Orcz77ge, pieces tres rares clans les contextes arch5ologiques du Templo Mayor et des

edifices environnants (voir Chapitre 6) [fig. 204].  Cet objet a et5 trouv6 a l'envers clans la

portion centrale du drainage  [fig. 303]. A c6t6 de lui vers le sud est apparue la valve d'un

coquillage du genre Cfec!"cr, qui piesente des traces indiquant qu'elle a 6t6 ramass6e sun la

plage (voir Chapitre 6). Bien que nous ayons poursuivi la fouille vers le nord-ouest et vers

le sud-est, nous n'avons pas pu d6tecter la presence d'autres objets.

LE sENs DE LA cERriMONm

A  notre  avis,   les  trouvailles  arch6ologiques  sont  suffisantes  pour  nous  permettre  de

supposer que le recipient tripode et le coquillage marin appartiennent a une offrande lice a

la  construction  du  systeme  hydraulique  de  la  Place  Nord.  Ce  qui  va  clans  ce  sens,  tout

d'abord,  c'est  le  fait  qu'il  s'agit de  pieces  peu communes  et  entieres,  contrairement  aux

d6chets fragmentaires caract6ristiques qui se concentrent clans les drainages. La localisation

des  objets  au fond  de  la  conduite  ne  semble pas  non plus  etre  le  fruit du hasard,  ni  leur

emplacement clans un coude juste au pied de l'escalier de la Maison des Aigles. De fait, il

existe un cas comparable clans les offrandes de vases et jarres Tlaloc d6pos6s au debut de

l'aqueduc de Chapultepec (Cabrera e/ cr/.,1975).
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Par  ailleurs,  la  signification  religieuse  d'un  coquillage  obtenu  a  des  centaines  de

kilometres  de  Tenochtitlan  est  tout  a  fait  en  accord  avec  ce  contexte  d'enterrement.

Symboles de la fertilit6, de la vie et de la naissance, les coquillages et les escargots de mer

sont   fr6quemment   repr6sentes   clans   l'iconographie   comme   les   extiemit6s   des   flux

aquatiques  (Brambila  ef  a/.,1980  ;  Graulich,1990a  :   lil   ;   Sudrez,1993).  Quant  au

recipient, son interpretation est sans doute plus risqute. On ne voit pas clairement s'il a 6t5

intentionnellement   place   a   l'envers   ou   si,   au   contraire,   il   a   6t6   place   a   l'endroit

iventuellement  en  contenant  le  coquillage- et renvers6  ensuite  par  le  courant.  Si  la

premiere  hypothese  6tait  la  bonne,  nous  pourrions  risquer  l'id6e  qu'il  symbolisait  une

montagne, en tant que contenant de la fertilit6 et des eaux de l'univers, avec beaucoup de

reserves cependant (Sahagiin,1979, Liv. XI : 223v).

UNE 0FFRANDE FUNERAIRE DE L'ETAPE 3

L'EMPLACEnflr`IT DE L'oFFRANDE V

La fouille  de  l'Offiande  V  fut tres pr6cieuse  pour notre  6tude  de  la  signification  et  des

fonctions de la Maison des Aigles. Ce riche d6p6t nous a foumi des donn5es suffisamment

abondantes  pour  reconstituer  une  c6rfemonie  capitale  qui  a  eu  lieu  devant  la  fagade

principale  de  l'6difice  a  la  fin  du Xve  siecle  ap.  J.-C.  (x  =  Q'  ; }/  =  60).  Coirmie  nous

l'avons  dit  pr6c6demment,  nous  avons  d6couvert  cette  offrande  pendant  les  travaux  de

l'Op6ration Y au pied de l'escalier d'acces a l'Aile Est (voir Appendice  1)  [fig.  17, 289].

Le  contexte   d'enterrement  correspond  a  l'Etape   3   de   l'5difice,   ce   qui  nous  permet

d'associer  la  c6iemonie  au  regne  d'Ahuitzotl  (1487-1502  ap.  J.-C.)  (voir  Chapitre  3).

L'offrande a 6t6 d6pos6e lorsque le quatrieme sol [F3 clans les fig. 49-51] de la Place Nord

6tait en plein usage  ;  cela signifie  qu'elle  est  16gerement posterieure  a la construction du

Drainage 1  et, par consequent, a l'enterrement de l'Offrande W (vz.c7. sctprcr).

LES RECEPTACLES DE L'OFFRANDE

D'apres  le  registre  de  l'Op6ration  Y  [fig.  51],  l'inhumation  de  l'offiande  a  entra^m6  le

soulevement  d'une  partie  des  dalles  (P3)  qui  se  trouvait  au  pied  de  l'escalier.  Nous

estimons que l'aire alt6r6e a di mesurer au moins  120 cm de nord a sud et  150 cm d'est en

ouest. Plus tard on a creus6 trois petites fosses plus ou moins cylindriques qui ont traverse

quatre radiers  de  stuc  (F3, F4,  F5  et F6),  un faux radier en mortier (F7) et cinq remblais
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(R3,  R4, R5,  R6  et R7).  Les  fosses 6taient plus ou moins  align6es  clans  le  sens  est-ouest

[fig.  304, 305]  :  l'orz.e#/cr/e mesurait 60 cm de nord a sud,  52,5  cm d'est en ouest et 56 cm

de profondeur. La ce#/rcz/e faisait 50 cm de nord a sud, 43,5 cm d'est en ouest et 36 cm de

profondeur, et l'occz.cJe#fa/e mesurait 50 cm de nord a sud, 45  cm d'est en ouest et 39 cm

de profondeur.

Chacune  de  ces  intrusions  a  servi  a  loger un  recipient  en  terre  cuite,  ainsi  qu'une

partie des restes d'un m6me individu et d'une riche offrande. A la fin de la c6r6monie, les

trois  fosses  ont  6t6  recouvertes  avec  les  fragments  de  radier  en  mortier  pr6c6demment

enlev6s. Enfm, on a r6tabli les dalles au pied de l'escalier, sans laisser de traces du rite en

surface.

LE CONTENU DE L'OFFRANDE

Pour  ce  qui  est  de  la  quantite  et  de  la  qunlit6  des  dons,  l'Offrande  V  rivalise  avec  de

nombreuses offrandes  du Templo Mayor  [tableau 28].  Ce triple d6p6t contenait les restes

d'un  homme,  de  deux  mammiferes  et  de  deux  oiseaux.  11  y  avait  5galement  101  pieces

entieres,  32  incompletes et 318  fragments  appartenant a des  artefacts  6labor6s  avec  de  la

terre cuite, de l'obsidienne, du silex, du basalte, de la pierre verte, de la turquoise, de l'or,

du cuivre, du bronze, de la pyrite, de l'os, du coquillage, du capcr/, du coton et de la palme.

Sans aucun doute, les objets les plus impressiomants de l'ensemble 6taient les trois

recipients  en  terre  cuite,  employ6s  comme  umes  cin6raires,  que  nous  avons  analyses  en

detail   clans  .Ie   chapitre   ant6rieur.   11   s'agit   de   trois   pieces   aux   qunlit6s   esth6tiques

exceptionnelles,  et d'6poques diiferentes.  La plus ancienne d'entre  elles est le Vase  9-Xi,

recipient  du  type  Ora#ge  mz.#ce,  qui  fut  manufactut  a  la  fin  de  la  p6riode  classique

(550/650-650/750  ap.  J.-C.).  La  suivante  clans  l'ordre  chronologique  est  une jarre-effigie

qui  imite  le type  ro¢z./ p/wmbcrfe  et qui  date probablement du Postclassique  ancien (900-

1200 ap. J.-C.). La troisieme ume est une bouteille polychrome 6labor6e clans le bassin de

Mexico pendant le Postclassique recent (1200-1521  ap. J.-C.).

Aussi  bien  a  l'interieur  qu'a  l'exterieur  des  umes,  nous  avons  trouv6  une  grande

quantit6  de  restes  osseux  humains  qui  avaient  6t6  bris5s  intentionnellement  et  exposes

pendant de longues heures a 1'action du feu. Malgr6 leur 6tat fragmentaire nous avons pu

6tablir  qu'ils  appartenaient tous  a un  individu  adulte  de  sexe  masculin,  qui  souffiait  de

s6veres  problemes  dentaires  (voir  Chapitre  6).  Les  cendres  et  les  fragments  d'os  de  cet
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individu  6taient  accompagn6s  d'une  offiande  luxueuse,  ce  qui  nous  a pouss6s  a  6mettre

deux  hypotheses  au  moment  de  l'exploration.   D'une  part,  nous  avons  suppose  qu'il

s'agissait des  restes  du personnificateur d'une  divinit6  (z.XZZ)f/a)  qui  avait  6t6  sacrifi6  clans

un grand brasero et ensuite enterr6 devant la Maison des Aigles. D'autre part, nous avons

sugg6r6 qu'il s'agissait d'un haut dignitaire qui, apres son d6ces, a 6t6 incin6r6 et enseveli

clans notre edifice.

La  premiere  hypothese  s'est  cependant  r6vel6e  invraisemblable  a  la  lumiere  de

l'analyse  de  sources  du Xvle,  r5alis6e par Urcid (1997).  D'apres  ce  chercheur,  les textes

historiques signalent clairement que les personnificateurs et les esclaves que l'on jetait au

feu pendant les festivit6s de ffcte); rec'cjz./rfe2jzt/, Xoco// fJcte/zz. et  reo//eco ne mouraient pas

pour cette cause. En general, on les laissait clans les flammes quelques instants seulement,

et on les retirait ensuite pour les immoler par decapitation ou par extraction de coeur. Selon

Urcid, une telle exposition au feu n'6tait pas suffisante pour laisser des traces sun les tissus

osseux.   Or,   les   restes   r6cup5r6s   clans   l'Offiande   V   pr6sentent   des   dommages   tres

importants, ce qui renforce l'hypothese d'un haut dignitaire dont on a bril6 1e cadavre.

D'autres 616ments 6tayent cette id6e. Citons tout d'abord l'habitude m6soam6ricaine

de d5poser les produits de la cremation clans des recipients en terre cuite, attest6e clans les

contextes arch6ologiques (Ruz,1968  :  155,157  ; L6pez Lujin,1993  : 220-229) et dams les

sources historiques  (e.g.  Sahagrin,1989  :  221  ;  Durin,1984,  2  :  436  ;  Landa,1986  :  59).

En second lieu, il faut souligner la trouvaille clans le m6me contexte de nombreux os d'un

crane de chien, animal que les Mexicas et leurs contemporains avaient l'habitude d'enterrer

a c6te du cadavre de leur maitre a des fins magiques.  Sahagtin (1989  :  221) nous dit a ce

sujet :

Y  mss,  hacian  al  defuncto  llevar  consigo  un  perrito  de  pelo  bermejo,  y  al
pescuezo le ponian hilo floxo de algod6n. Decian que los defunctos nadaban encima
del perrillo cuando pasaban un rio del infiemo que se nombra Chicunahuapa  [...]  Y
despu6s  de pasados  cuatro  afros,  el  defuncto  se  sale  y  se  va  a  los  nueve  infiemos,
donde esta y pasa un rio muy ancho, y alli viven y andan perros en la ribera del rio
por donde pasan los defunctos nadando, encima de los peITitos. Dicen que el defunto
que  llega a la ribera del rio  arriba dicho,  1uego  mira el perro.  Si  conoce  a  su amo,
luego se echa nadando al rio, hacia la otra parte donde esti su amo, y le pasa a cuetas.
Por esta causa los naturales solian tener y criar los perritos para este efecto [...]

Y  mas  dicen  que  despu6s  de  haber  amortajado  al  defuncto  con  los  dichos

aparejos de papeles y otras cosas,  luego mataban al perro del defuncto, y entrambos
los llevaban a un lugar donde habia de ser quemado con el perro juntamente.
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Un  t6moignage  inconstestable  de  cette  croyance  provient  de  l'Etape  H  du  Templo

Mayor.  Nous  faisons  allusion  a  l'Offrande  44,  od  il  y  avait  un  tres  beau  recipient  de

c5ramique  p/z{mbczfe  qui  non  seulement  avait  la  forme  d'un  chien  et  6tait  de  couleur

rougeatre,  mais  qui  contenait  en  outre  les  restes  brful6s  d'un  personnage  tres  important

(Matos,1983  ; L6pez Lujin,1993  : 350).

Pour  en  revenir  a   l'Offiande  V,   mentionnons  rapidement  la  presence   d'autres

mat6riaux  qui  formaient  habituellement  partie  des  mobiliers  mortuaires  clans  les  d6p6ts

fun6raires mexicas (voir Chapitre 6). Pami eux, on remarque : a/ 11 perles d'obsidienne en

forme de tete de canard, semblables a celles qui ont 6t6 trouv6es clans le Grand Temple de

Tenayuca   (Noguera,    1935),   clans   le   Temple   R   de   Tlatelolco   (Salvador   Guil'liem,

communication personnelle, mai 1990), et clans les offiandes  14 et 34 du Templo Mayor de

Tenochtitlan (L6pez Lujin,1993  : 222, 225) ; b/ un anneau d'obsidienne, identique a ceux

qui  ont  6t6  d6couverts  clans  les  offrandes  3,  34  et  39  du Templo  Mayor  de  Tenochtitlan

(L6pez Lujin,1993  : 351  ; Gonzalez Rul,1997 : 58) ; c/ 36 pointes de projectile en silex et

obsidienne,   semblables  a  celles  qui  ont  6t6  trouv6es  a  Tenayuca  (Noguera,   1935),  a

Tlatelolco (Gonzalez Rul,1979 :  15), et clans les offrandes 3,14 et 37 du Templo Mayor de

Tenochtitlan q6pez Lujin,1993  : 351  ; Gonzalez Rul,1997  : 52-53, 58), et peut-6tre li6es

a celles  qui 6taient bril6es et enterr5es sun les tombes des morts pendant les festivit6s de

gwec'¢o//z.  (Sahagiin,   1989  :   157)  ;  d/  5  fusa.1.oles  comme  celles  qui  ont  6t5  enteriees  a

Tenayuca (Noguera,  1935)  et a Tlatelolco (Gonzalez Rul,  1988  :  72-73)  ;  e/ une perle en

pierre verte  qui pourrait bien etre celle  que  l'on place habituellement clans  la bouche  des

d6funts nobles en guise  de "coeur"  (Sahagdn,  1989  :  221  ;  Benavente,  1971  :  304)  ;  fl  80

fragments de textiles  en coton et 32  fragments de  cordons  en coton et en palme,  certains

d'entre eux ayant pu appartenir au paquet mortuaire  @enavente,  1971  :  304  ;  Mendieta,

1945,   2   :   161-163)   ;   g/  capcz/  comme   celui   que   l'on  brdlait  pendant   les   fun6railles

(Benavente,1971  :  305  ; Mendieta,1945, 2  :  161-163).

Alors  que  cet  ensemble  d'artefacts  et  les  ossements  de  chien  nous  conduisent  a

imaginer, avec assez de certitude, la r5alisation de fun6railles devant la Maison des Aigles,

d'autres   mat5riaux   de   l'offiande   nous   fournissent   quelques   pistes   sun   l'identit6   de

l'individu enterr6. Tout semble indiquer que le personnage en question 6tait effectivement

un haut dignitaire.  Signalons a ce sujet que le cadavre 6tait accompagn6 de bien ieserv6s a

l'image  de  la  noblesse.  Parmi  eux,  on  remarque  les  restes  d'au  moins  trois  pieces  de
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v6tement 5labor5es avec des fils de coton tres fins et d6cor6es de broch5 (voir Chapitre 6).

Egalement significatifs sont les nombreux pendentifs, hemispheres et spheres en or trouv5s

a c6t6 des textiltes. Ces 616ments minuscules 6taient probablemente cousus a l'une des trois

pieces  en  coton,  quoiqu'ils  auraient  pu  aussi  appartenir  a  une  coiffe,  un  bouclier  ou  un

autre accessoire qui n'a pas surv6cu au passage du temps (Sahagdr,1997  : 206 ; Mendieta,

1945,  2  :  161-163).11  faut  rappeler  ici  qu'une  grande  partie  des  objets  en  or  d6couverts

pr6c5demment  clans  les  ruines  du  Templo  Mayor  proviennent  de  d6p6ts  fun6raires  de

dignitaires de la plus haute hi6rarchie (offrandes 3, 34, 37 et 39 ; L6pez Lujin,1993  :  347,

351-352).

On peut  raisonnablement  imaginer  que  la  riche  parure  de  cet  individu  comprenait

5galement  les  pendentifs  de  coquillage  maria,  les  grelots  en  cuivre  et  en  bronze,  les

6pingles  en cuivre  et  les  mosa.I.ques  en turquoise  de  l'Offiande  V.  11  est possible  que  les

616ments de mosa.I.que aient appartenu a une couronne (xz.c£¢c/ztzo//!.) ou un omement nasal

0/crcczxz.fe#z.fJ).  Au  cas  oh  notre  hypothese  serait  la  bonne  -e  que  nous  ne  pouvons

malheureusement  pas  v6rifier-  nous  serions  en  face  des  restes  de  rien  moins  qu'un

seigneur  (fecetfe//!.)  ou un  guerrier  mort  h6roiquement  (Graulich,  1992  :  8  ;  Taube,  sous

presse ., C6dice Magliabechiano,1983 .. 71v-72r).

On  peut   supposer  avec   quelques  reserves   que   les   5   couteaux   de   sacrifice,   les

fragments  de  lames prismatiques  en obsidienne  et les plus  de  26 poingons  faits  en  os  de

felin et de rapace sont egalement lies aux fun5railles d'un dignitaire. En sp6culant un peu,

nous  pourrions  avancer  l'id6e  qu'avec  ces  couteaur  on  a  sacrifi5  les  serviteurs  et  les

esclaves   du  defunt,  tel  que   cela  est  rapporte   clans   les   sources   du  Xvle   siecle   (e.g.
``Costumbres,  fiestas,  enterramientos...",   1945   :   58   ;   Sahagiin,   1989   :   222   ;  Alvarado

Tezoz6moc,1944  :  238-239, 390-391  ; Durin,1984,1  :  55-56, 2  :  248, 295-297, 311, 392-

394).  Dans  le  meme  ordre  d'id6es,  les poingons  et  les  lames  ont pu etre  les  instruments

d'autosacrifice utilis6s par ce personnage de son vivant (Klein,  1987 : 356), ou ceux qu'ont

employ6s ses proches pendant les fun6railles.

Malheureusement, la determination du role d'autres objets trouv6s clans l'Offiande V

est encore plus difficile.  C'est le cas, par exemple, des sceptres a extr6mit6 globulaire,  10

d'entre eux en obsidienne et 5 en basalte. Dans le Chapitre 6, nous avons dit que ces pieces

peuvent  6tre  des  representations  votives  de  massues  de  guerre,  ou  bien  les  sceptres  que

portait Techalotl, l'une des divinites dupe{/gwe (Nagao,1985a : 74-76).
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11 en va de m6me pour les restes de rapaces et de felins.  Pendant l'exploration nous

avons r6cup6r6 quelques os brdl6s de patte et d'aile d'6pervier ; une serre d'aigle royal et

l'axis,  deux deuxiemes pr5molaires et deux canines de jaguar. D'un c6t6,  il serait logique

que   certains   de   ces   animaux   apparaissent   clans   l'offiande   du   d6funt   parce   qu'ils

repr5sentaient  son  #czAz/cr/  (ame  compagne).  De  l'autre,  il  serait  6galement  possible  que

certaines parties de  leurs corps jouent le role d'amulettes ou de symboles  de pouvoir. Tel

semble etre le cas de deux canines de jaguar, puisqu'elles ont 6t6 s6par6es du crane par une

coupe transversale entre la racine et la couronne. Dans le monde m6soamericain, plusieurs

616ments   corroborent   cette   id6e.   Parmi   ceux-ci,   nous   pouvons   citer   l'existence   de

pendentifs olmeques en piene verte en forme de serre de rapace et de canine de felin, qui

6taient peut-etre port6s  comme amulettes  (Griffin,1981  :  220-221,  fig.  21). Nous  savons

aussi que les dignitaires mayas utilisaient des pendentifs de canines fmement 6gratign6es

(Franco,  1968  :  20-21)  et qu'en certaines  occasions  ils  5taient enterr5s  avec  eux,  comme

cela est arrive clans une ume fun6raire du site de Tenam Puente (£cr I/or#czdc],  10 novembre

1996  :  16).

Contrairement  aux  canines,  les  serres  ont  6t6  commuhement  repr6sent6es  clans  les

pictographies du bassin de Mexico.  Dans  le C6c7z.ce Borb6#z.co (1991  :  7,  8,18  ;  Gilonne,

1993   :  267-272  ;   1997  :   132-133)  on  les  trouve  clans  la  section  des  treizaines  comme

offrande a certaines divinit6s. Dans d'autres documents, par contre,  la serre est un insigne

militaire   :   son  image  apparalt  a  l'int6rieur  du  bouclier  appel6  cwcrz4A/efepo);o  cAz.mc7//z.,

utilis6 par le. soldat qui avait capture cinq prisonniers (Prz.meros A4lemorz.cr/es,  1993  :  75v ;

Matr{cula de Tributos,199\ .. 5-6 ., C6dice Mendocino, \979 .. 20v, 22r, 23v, 65r). D'Eques

Nicholson (1994 :  107-113), ce bouclier est lie a Chantico et Cihuncoatl, d6esses de la terre

et de la fertilite.

Aux  fonctions   d'amulette,  pendentif,   offrande  et  embleme  militaire,   il  faudrait

ajouter  celle  de  symbole  d'autorit6.  En  effet,  la  paire  serre/canine  semble  etre  lice  a

l'autorit6 royale clans les ¢ztefewef/czfo//z.. Sahagbn (1989 : 340-341  ; Garcia Quintana,1980 :

77,  83)  rapporte  clans  le  C6dz.ce F/ore#/!.#o un discours prononc6 a 1'adresse  du nouveau

souverain a l'occasion de son intronisation. On lui dit:

Examina otra vez las cosas,  ojala que hagas luz, porque Nuestro  Sefior te hace
sus  dientes,  te  hace  sus  ufias,  porque  eres  como  fiera,  eres  su  fiera,  eres  su juez,
en6jese quien se enojare [...]
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No te hagas  como fiera  ;  no  est6s mostrando del todo tus  dientes, tus  ufias  [...]
Esconde  tus  dientes,  tus  ufias.  Acaricia,  reline,  congrega,  lisonjea,   seduce  a  tus
nobles, a tus I/crfogztc.

D'apres  Garcia  (1980  :  89-90)  ces  formules  en nahuatl  6taient  des  lieux  communs

lies  aux  id6es  d'application de  la justice  et de punitions  de  la part  du  souverain  mexica.

C'est pourquoi  nous  croyons  qu'il  est possible  que  les  serres  de rapace  et  les  canines  de

jaguar  de  l'Offrande  V  aient  servi  de  symboles  de  pouvoir  a  notre  personnage.  D'une

certaine fagon, cette proposition est confort6e par l'usage de "griffes de tigres et d'aigles"

comme "signes qui devaient distinguer les dignit6s" des Quiches du Guatemala (rz'/w/o de

los Sefiores de Totonicapdn, 19SO .. 223).

LE RITE FUNERAmE ET LA DISTRIBUTloN DEs DONs

11 est possible qu'avant son enterrement, le cadavre trouv5 clans l'Offrande V ait fait l'objet

d'une  c6r6monie  semblable  a  celle  que  nous  raconte  Motolinia  clans  ses  j`4:emorz.a/es

@enavente,1971  :  304-307 ; voir Las Casas,1967,11  : 458-465  ; Mendieta,1945, 2  :  161-

163). Le franciscain consacre un chapitre de son oeuvre a la description des fun5railles des

seigneurs indigenes.  11 y rapporte que 1'on veillait le d5funt chez lui pendant quatre jours,

au terme desquels on plapait une pierre pr6cieuse clans sa bouche et on coupait une meche

du sommet de sa t6te. Ces cheveux 6taient places clans une boite avec une meche que l'on

avait  pr6lev6e  a  sa  naissance.  Ensuite,  on  recouvrait  le  visage  du  mort  avec  un  masque

peint, on enveloppait le coaps clans des tissus pr6cieux et on le rev6tait des attributs de la

divinit6 clans le temple de laquelle il serait enterr6 [fig. 334].

D'apres Motolinia, ce meme jour, le paquet mortuaire 6tait conduit au pied du temple

principal  od il  6tait brul6  avec  du copcz/ et des tisons.  Un  grand nombre  de  serviteurs  et

d'esclaves  6taient  destines  a  la  pierre  des  sacrifices  ;  plus  tard,  leurs  cadavres  devaient

alimenter un autre bticher fuhebre pour que leur ames accompagnent celle de leur seigneur.

Lors de cette c6remonie on tuait 6galement un chien. On remettait au mort de riches mets et

des fleurs, pour rendre son s6jour clans l'autre monde plus agr6able.

Une  fois  que  le  feu  avait  consume  les  restes  mortels  du  seigneur,   les  pr6tres

introduisaient les cendres, les os a moiti6 brful6s et la perle de pierre verte clans la bofte qui

contenait ses cheveux. Ils plagaient directement sun le receptacle fun5raire l' image sculpt6e

du seigneur et lui faisaient des riches offiandes pendant quatre jours entiers. Apres ce d6lai,
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ils entenaient la boite. De nouveaux sacrifices et de nouvelles ofliandes devaient constituer

les innombrables c6r6monies du deuil qui s'achevaient quatre ans apres le d6ces.

Malgr6   tous   les   details   que   foumit   Motolinia   lorsqu'il   d6crit   les   fun6railles

seigneuriales  mexicas,  nous  ne  trouvons  clans  ce  passage,  ni  clans  aucune  autre  source

historique,   la   reference   a   un   acte   dont   nous   trouvons   les   traces   clans   le   mat6riel

arch6ologique de l'Offrande V (voir Chapitre 6). A partir des analyses en laboratoire nous

avons  pu  6tablir  qu'avant  la  cremation,   le   cadavre  du  persomage   et  l'offiande   qui

l'accompagnait  ont  subi  un  processus  de  destruction  intentionnelle  et  syst6matique.  En

consequence,  one  borne partie  des restes humains  et animaux,  ainsi  que  les  artefacts  en

obsidienne, en silex, en os et en coquillage ont 5t6 r6duits a l'6tat de petits fragments qui

gardent encore la trace des coups assen5s. En revanche, les sceptres en basalte, les artefacts

plus  petits  en  terre  cuite,  obsidienne,  pierre  verte,  turquoise,  or,  bronze  et  cuivre,  et

queques os des mains et des pieds n'ont pas n6cessit6 ce traitement, ou y ont 5chapp5.

Dans le cas du cadavre, tout indique que les coups ont 6t6 assen6s directement sun les

os,  d5gag5s  de  leurs  tissus  mous,  mais  encore  frais  (voir  Chapitre  6  ;  Roman,  1997b  ;

Roman et L6pez Lujan,  1997). Dans les zones de fracture des os longs, des vertebres et du

crane,  on distingue  de nets  enfoncements  de 4  mm environ et en forme de  lettre  Jl  tres

probablement  provoqu5s  par  une  hache  en  pierre  de  350  a  500  gr.  De  leur  c6t6,  les

clavicules,  les humrfus,  les  c6tes  et  les  cubitus pr6sentent des traces  indiquant qu'ils  ont

5t6 bris6s  a la main au moyen  de  torsions  et de  leviers.  11  est int5ressant  de voir que  les

poingons en ps pr6sentaient 6galement des traces de ces deux types de fractures.

En  ne  trouvant  pas  de  traces  de  d6chamement  ni  de  d6membrement,  nous  nous

sommes demand6, clans le chapitre precedent, comment on a pu couper des os a la fois frais

et d6gag6s des tissus mous. Nous avons  avanc5 l'hypothese que le cadavre avait perdu la

plupart de la peau et des muscles suite a une putrefaction avanc6e, ou suite a une premiere

cremation.  La premiere  hypothese  semble  incorrecte,  puisque  plusieurs  sources  du Xvle

siecle rapportent que le cadavre 6tait brdl6 quatre jours apres le d6ces (Benavente,  1971  :

304 ; Mendieta,1945, 2  :  161  ; Pomar,1941  : 35-36). La deurieme hypothese, au contraire,

est corrobor6e par l'oeuvre de  Sahagin.  Dans  ses Prz.meras A4lemorz.c!/es (1997  :  178-179),

r6cemment traduits du nchuatl a l'anglais, il est clair que le cadavre des gouvemeurs 6tait

brdl6 a deux reprises, a quatre jours d'intervalle :
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When a ruler died his body was cremated. For four days offerings were made to
Mictlantecuhtli at the place where the deceased was cremated.  They made offerings
of food, flowers, tobacco, capes, sandals.

And  on  the  fifth  day,  at  that  time  they  drew  close  to  him.  They  also  made
offerings  to  him.  At  that  time  there  was  feasting.  Once  again  they  cremated  him
where he  had burned before Huitzilopochtli.  There  was  feasting,  there was  speech
making.

Cela  signifie  que  le  paquet  mortuaire  6tait  soumis  a  une  premiere  cremation  qui

61iminait les tissus mous du corps. Nous proposons l'idee qu'a la fin de celle-ci,  les os et

l'offiande partiellement consumes par le feu 6taient recueillis et fi.actionn6s a la hache et a

la main.  Cette action devrait rendre plus  efficace  la deurieme cremation et faciliter, plus

tard, l'introduction des restes osseux et d'autres objets clans l'ume fun6raire.

Que  notre  raisonnement  soit  correct  ou  non,  les  restes  arch6ologiques  d6montrent

qu'apres   la   destruction   intentionnelle,   le   mat5riel   de   l'Offiande   V   a   6t6   m6lang5

m6thodiquement et jets sun un bticher a l'air libre.  La chaleur de ce type  de bticher,  c'est

bien comu, varie 6norm6ment de son int6rieur a ses extr6mit5s, ainsi que tout au long de la

combustion.   Pour  cette  raison,   certains   fragments   d'un   meme   artefact   ont   subi   des

temperatures allant jusqu'a 950° C, tandis que d'autres n'ont pratiquement pas 6t6 touches

par les flammes (voir Chapitre 6  ; Aguirre e/ cz/.,  1997). Ce ph5nomene a 6t6 identifi6 lors

des  analyses  en  laboratoire.  Nous  y avons  constat6  a  maintes  reprises  que  les  fragments

d'un meme objet se trouvaient disperses clans les trois fosses de l'Offrande V, aussi bien a

l'int6rieur qu'a l'ext6rieur des umes. Au moment de les rassembler, nous avons vu que les

morceaux contigus pr6sentaient des brilures d'importance tres variable. Par exemple, nous

avons reconstitu6 certains objets en obsidienne dont certains fragments 6taient d6form6s et

avaient des bulles,  d'autres n'avaient plus d'6clat et d'autres encore 6taient pratiquement

intacts.  De  la meme maniere,  certains os  longs  5taient composes de morceaux brun clair,

gris et blancs, signe indiscutable d'une incineration diff6rentielle.

A  une  6tape  ulterieure  de  la  c6iemonie,  une  partie  des  residus  du  bticher  a  6te

transport6e au pied de  l'escalier principal de  la Maison des Aigles pour y etre  enterr6e  a

l'int6rieur des trois fosses. Ces r6sidus 6taient composes d'un m6lange amoxphe de cendre,

os,  petis  artefacts  et morceaux d'artefacts plus  grands.  D'apres  l'inventaire  de  l'Offiande

V, il manquait clans ce contexte beaucoup de fragments du squelette du personnage, ainsi

que  des  objets  qui  composaient  son  offiande.  Cela  peut-etre  di  au  fait  qu'un  nombre

important de fragments a 6t6 ieduit a l'6tat de cendres par une exposition prolong6e au feu.
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Cependant,  une  partie  des  r6sidus  du  bticher  a  peut-etre  enterr5e  ailleurs,  remise  aux

proches oujet6e apres la c6r6monie.

En  ce  qui  conceme  le  rite  d'inhumation,  nous  avons  pu  distinguer  trois  temps

cons6cutifs. Dans un premier temps, on a d6gag6 du m6lange incandescent 95 % des restes

osseux. Imm5diatement apres on a d6pos6 une partie du m6lange incandescent au fond de

la fosse orientale et a 1'int6rieur de la bouteille polychrome [fig. 51, 304, 305]. La bouteille

a ensuite 6t5 introduite clans la fosse et l'ensemble recouvert de m6lange incandescent. Cela

a produit  des  brilures  aussi  bien  sun  la paroi  de  la  fosse  que  sun  les  surfaces  inteme  et

exteme de la bouteille. Dans un deurieme temps, on a accompli les m6mes gestes clans la

fosse centrale, avec le Vase 9-Xi. A ce moment la, le m6lange avait deja refroidi, ce qui fait

que ni la fosse ni le recipient de Teotihuncan n'ont 6t6 brul5s. Dans un troisieme temps on

a d6pos6 clans la jarre effigie 95  °/o des os,  de la cendre froide, deux 6pingles en cuivre et

des restes de toile avec broch5 en forme de croix, puis on a place cette ume clans la fosse

occidentale, orient6e vers l'est. 11 semble que le m6lange 5tait 6puis6, car la cavit6 a di 6tre

remplie  d'argile.  Une  fois  la  c6iemonie  termin6e,  les  trois  fosses  ont  5t5  d6fmitivement

ferm6es avec les fragments du radier et les dalles du sol pr6c5demment enlev6es.

LE sENs DE LA cEREMONm

Les nahuas du Xvle siecle concevaient la mort comme la d6sint6gration des 616ments qui

constituaient l'etre humain pendant son existence sun terre  :  le corps, le sang et les entit5s

animiques  connues  comme  fo72cz//!.,  /e);a/I.cr  et  j.fez)/of/  (L6pez  Austin,   1980,   1   :  357-361).

Selon les id6es dominantes, lorsque survenait le d6ces d'un individu, le fe};a/I.a ou ame du

coeur 6tait destin6e a ce qu'on appelle les "mondes de recompense et chatiment". La cause

de la mort d6terminait, d'une part,  le destin fmal du fe)/o/I.cr et,  d'autre part, le traitement

rituel du cadavre. A travers une longue histoire de trouvailles arch6ologiques nous savons

que  la  coutume  qui  consistait  a  exposer  les  cadavres  humains  au  feu  6tait  la  pratique

fun5raire  la plus  commune  parmi  les  Mexicas  (Ruz,  1968  :  69-70,  199-200).  Ce  peuple

n'accomplissait  l'inhumation  du  cadavre  frais  que  pour  ceux  dont  on  supposait  qu'ils

iralent de"e"er z\u Tlalocan et alH Chichihualcuauhco.

Aussi bien les guerriers morts au combat que les personnes qui d6c6daient suite a une

maladie  ordinaire (//a/mz.qetz.zf/z. ou "mort de la terre") 6taient incin6r6s.  Cependant,  l'ame

du coeur devait suivre clans chaque cas une trajectoire differente, 6tant dome que la mort a
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la  guerre  6tait  tenue  pour  glorieuse,  contrairement  au  //cr/mz.q#z.zf/I.  qui  6tait  consid6r6

comme une mort non privil6gi6e. On supposait que le fe)/o/!.cr des premiers, en quittant les

d6pouilles coxporelles, voyageait quntre-vingts jours pour arriver au ro#crfz.2tA H¢#!.ccrc ob il

devait servir le Soleil pendant quatre ans  ;  en revanche,  l'ame des seconds parcourait huit

5tapes de l'Inframonde pendant quatre longues ann6es jusqu'a atteindre, si elle ne p6rissait

pas en chemin, le neuvieme, appel6 A4lz.cf/cz# ou, plus pr6cis6ment, C#z.c#cr2tA"!.c//cr# (L6pez

Austin,1980,1  : 363-367, 378-385). Cependant, quelques sources 6crites laissent entrevoir

que  le  f/czfocz7?I. avait un fe};o/I.a de nature  divisible.  11  semble  qu'une partie  de  cette  entit6

animique  se dirigeait vers  le A4lz.cf/ci# et une  autre partie vers  le  monde  du  soleil  (Durin,

1984, 2  : 296).

On pensait que la cremation des cadavres et de riches offrandes mortuaires jounit un

role  d6cisif pour  la  travers5e  de  l'ame.  Le  feu  agissait  comme  un  veritable  moyen  de

communication entre  le monde des hommes  et le  fe}7o/!.a voyageur.  Grace  a la remission

par le feu, l'ame de l'individu recevait de ses proches des offrandes pour Mictlantecuhtli,

les  biens  n6cessaires  a  sa  subsistance  et  les  ames  de  ses  serviteurs  et  d'un  chien  qui

devaient lui rendre l'entreprise moins hasardeuse (L6pez Austin,1980,1  : 365-367). Meme

si  cela  est  discutable,  peut-6tre  que  l'incin6ration  du  corps  mort  pouvait  contribuer  a

l'hypoth6tique  liberation de  l'ame.  Suivant cette  logique,  1a ciemation  des  corps  de  ceux

qui  devaient  aller  au  77cz/oca#  n'avait  pas  de  sens,  vu  que  par  leur  enterrement,  ils

p6n6traient sans autre forme de proces clans le domaine des seigneurs de la v595tation et de

la pluie.

Le lieu de l'enterrement dependait du statut qu'avait eu le d6funt de son vivant. De

fagon ties g6n6rale, on peut parler de l'existence d'une coutume m6soam6ricaine d'enterrer

les morts la od l'on croyait que l'ame entreprendrait facilement son voyage ou bien la od

les restes conserveraient une force b6rfefique pour les proches ; ces endroits sont en rapport

avec certaines des principales zones liminaires de la vision indigene du cosmos. Aussi bien

les  sources  6crites  que  le  registre  arch6ologique  t6moignent  que  les  individus  les  mieux

places  clans  la hi5rarchie  6taient  enterr6s  clans  des  grottes  (Heyden,  1981   :  20-22  ;  Ruz,

1968  :  157),  clans les cours des palais ("Costumbres, fiestas, enterramientos...",1945  :  58)

et au coeur de la construction de plate-fomes,  soubassements et pyramides (Ruz,  1968  :

153  ; Landa,  1986  :  59). D'apres Cervantes de Salazar (1936, H  : 40-41),  les chapelles qui
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couronnaient les soubassements 6taient r6serv6es aux tombes des gouvemants de plus haut

rang :

Las  capillas  servian  de  enterramientos  para  los  sefiores  cdyas  eran  porque  los
demas se enterraban en el suelo, alderredor de los templos y en los patios dellos [...]

Pour  ce  qui  est  du  lieu  d'inhunation  des  rois  tenochcas,   les  references  6crites

abondent. Ainsi, nous trouvons des versions contradictoires au sujet de la destination fmale

des  restes  de  Motecuhzoma  Ilhuicamina.  Durin  (1984,  2  :  248)  affime  qu'ils  ont  6t6

enterr6s clans la cour de  sa maison, tandis  qu'Alvarado Tezoz6moc (1944  :  174) nous dit

qu'ils  ont  6t5  emport6s  a  "la  maison  de  tetzahuitl  Huitzilopochtli"  ("la  casa  del  abusion

tetzahuitl Huitzilop ochtli").

Les  informations concemant les  fun6railles  des trois rois  suivants  sont un peu plus

claires.  Suivant la tradition de  la Chronique X,  le paquet mortuaire  et l'image  de  chaque

seigneur  6taient transport6s  au  sommet  du  Templo  Mayor pour  y  etre  incin6r6s.  Durin

(1984, 2  :  299,  311,  394) rapporte que  l'image d'Axayacatl "6tait conduite devant l'idole

Huitzilopochtli  et  le  corps  mort  6tait  place  a  c6t6  d'elle"  ("llevabanla  delante  del  idolo

Huitzilopochtli  y  ponfan  el  cuelpo  muerto junto  a  61")  ;  le  cadavre  de  Tizoc  fut  brdl5
"devant  la  statue   de  Huitzilopochtli"  ("delante   de   la  estatua  de  Huitzilopochtli")   et

Ahuitzotl "a 5t6 monte et place a c6t6 des pieds de l'idole" (``le subieronjunto a los pies del

idolo").  Apies  le  sacrifice  d'un  grand  nombre  d'esclaves  et  one  fois  le  bticher  royal

consume, les pretres ensevelissaient les restes funebres du roi. n ne semble pas y avoir de

doute quant au fait qu'ils 6taient enterr6s clans la chapelle du dieu tut5laire des Mexicas, ou

bien clans le atawhaz.cc/co.  Quant a Axayacatl, Durin (1984, 2 : 300) raconte :

Acabados de matar todos los esclavos y corcobados y enanos y todas las esclavas
Hue acontecia pasar de cincuenta y de sesenta personas las que alli mataban- y
echada  la  sangre  en  el  fuego,  con  la  curl  se  apagaban  aquellas  cenizas  ardiendo,
cogianlo todo los sepultadores y hacian un hoyo delante los pies de Huitzilopochtli y
enterrabanlo alli con todos aquellos corazones de los muertos y las joyas y plumas y
mantas que le habian ofrecido.

Les   cendres   de   Tizoc   ont  connu  le   m6me   sort,   comme   le   rapporte   Alvarado

Tezoz6moc  (1944  :  266).  Par  ailleurs,  les  deux  auteurs  s'accordent  a  dire  que  les  restes

d'Ahuitzotl  ont  6t6  enterr6s  a  c6te  du  Cwcrethaz.ccr//z.  (Alvarado  Tezoz6moc,  1944  :  392  ;

Durin,  1984,  2  :  395).  Contrairement a ses pr6d6cesseurs,  Motecuhzoma Xocoyotzin n'a

pas  eu  les  fun6railles  dignes  de  son  rang,  6tant  donn5  les  circonstances  particulieres  au
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moment de  sa mort. Une source precise que ses sujets ont jet6 le cadavre clans un temple

qui  avait 5t6  d6truit  sun  ordre  de  Cort6s  et,  qu'apres  l'avoir brdl6,  ils  ont bu  ses  cendres

("Costumbres, fiestas, enterramientos...",1945  : 57).

Lorsque d'autres membres de la famille royale mouraient,  leurs coaps recevaient un

traitement semblable a celui des rois. Ainsi, on raconte au sujet de Tlaca6lel,  le cz.fowc}c6cr//

le plus c616bre de l'histoire mexica,  que ses cendres ont 6t6 inhun6es "a c6t6 des tombes

des rois" ("junto a los sepulcros de los reyes" ; Durin,1984, 2 : 369).

A  partir  de  ce  que  nous  avons  expose  jusqu'a  present,  nous  pouvons  formuler

quelques  conclusions 615mentaires.  La premiere  d'entre  elles  est le  caractere fun6raire de

l'Offrande V.  A notre  avis,  il  s'agit de  la s6pulture  d'un personnage  mort de  f/cr/772z.g#z.zf/I.

(mort naturelle) et dont le cadavre a 6t6 incin6ie pour que son fe)/o/I.a rejoigne le A4lz.c//c!#.

Nous en voulons pour preuve non seulement ses restes brdl6s, mais 6galement la trouvaille

d'ossements  de  chien  et  d'une  perle  de  piene  verte  qui  aurait  tenu  lieu  de  "coeur".

Deuxiemement, il faut souligner l'importance du personnage au sein de la soci6te mexica,

attest6e  aussi bien par la richesse  de  son offiande  mortuaire  que par la  localisation  de  la

s6pulture  a l'int6rieur de  l'Enceinte  Saciee  de  la capitale  de  l'empire.  Mameureusement,

nous ne disposons pas des 616ments suffisants pour discemer si l'individu en question 6tait

un /eczt¢f/z.,  un pretre ou un militaire. Nous pouvons seulement affirmer qu'il ne s'agissait

ni  d'un  f/czfocz#z.  ni  d'un  cj.¢#c7c6cr//,  puisque,  comme  nous  l'avons  vu,  ces  personnages

6taient ensevelis clans le Templo Mayor ou clans le Cztc!z{haz.ccz/co.

DEUX OFFRANDES DE MODIFICATION DE L'ETAPE 4

L'EMPLACEMEI`IT DES OFFRANDES A ET 8

Nous terminerons ce chapitre par l'analyse des d6p6ts les plus r5cents de notre corp2As, tous

deux fouill6s par Gutidrez Sansano (1980).11 s'agit des offrandes A et 8, qui remontent au

regne  de Motecuhzoma Xocoyotzin (1502-1520  ap.  J.-C.  ;  voir Chapitre  3).  Toutes  deux

ont 6t6 enteriees simultan5ment lors de la construction de l'Etape VII du Templo Mayor et

de la demiere 616vation du niveau du sol de la Place Nord (voir Appendice  1) [op6rations E

et F  clans  la  flg.  17].  L'oblation  s'est  faite  exactement  au milieu des  travaux,  lorsque  la

Maison des Aigles avait 6t6 recouverte de 70 cm de mortier et de pierres de fezo#//e.

Les  fideles  ont  choisi  les  deux  escaliers  de   l'6difice  pour  mener  a  bien  cette

c6r6monie [fig. 289]. Ils ont place l'Offrande A face a l'escalier d'acces a l'Aile Nord (x =
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U'  ; )/ = 62), a peu pres a la hauteur de la troisieme marche [fig. 24]. Parallelement, ils ont

d6pos6  les  dons  de  l'Offiande  8  sur  l'escalier  d'acces  a  l'Aile  Est  a  =  Q'  ;  };  =  60),

6galement a la hauteur de la troisieme marche [fig. 25].

LES RECEPTACLES DES 0FFRANDES

Contrairement aux autres offiandes de la Maison des Aigles, les offiandes A et 8 n'ont pas

6t6  inhum6es  sous  le  sol  ou  a  l'int6rieur  d'une  banquette.  Dans  ce  cas,   les  travaux

d'agrandissement de la place ont 6t6 momentan5ment suspendus pour faire l'oblation. Les

fideles  ont  pr6par6  face  a  chaque  escalier  un  lit  d'argile  de  forme  approximativement

rectangulaire. Le lit de l'Offiande A mesurait 86 cm de nord a sud et 55 cm d'est en ouest,

tandis que l'Offiande 8 mesurait 70 cm de nord a sud et 96 cm d'est en ouest.  Sun ce lit et

a ciel ouvert, ils ont depose les dons un a un. Une fois la c6r6monie temin6e, les offrandes

ont  6t6  recouvertes  d'une  couche  d'argile  et,  plus  tard,  elles  ont  6t6  ensevelies  sous  des

tonnes de pierres et de mortier [Rl clans les fig. 24, 25].

LE coNTEr`ru I]Es OFFRANDES ET LA DISTRIBUTloNs DEs DONs

De  fagon  g6n6rale,  les  offrandes  A  et  8  pr6sentaient  de  nombreux  points  communs  au

niveau  de  leur  contenu  [tableau  29].  Parmi  les  objets  que  l'on  retrouve  clans  les  deux

offiandes,   on   distingue   un   ensemble   de   couteaux   de   sacrifice   et  une   accumulation

considerable d'animaux et d'artefacts lies symboliquement avec le monde aquntique de la

vision  m6soam6ricaine  du  cosmos.  Ce  denier  groupe  est  compose  de  sable,  escargots

marins,  coquillages,  coraux,  h6rissons  et poissons  de  mer,  ainsi  que  des  perles  de  pierre

verte  et  des  images  de  divinit6s  de  l'eau  et  de  la  fertilite  en  copcr/.   D'autres  objets

communs aux deux offrandes 6taient les grelots en cuivre,  les pendentifs en coquillage et

les   fragments   de   bois   en   forme   d'esquilles.   n   existait   6galement   des   differences

consid6rables   entre   les   deux   d6p6ts,   clans   les   especes   animales   pr6sentes,   clans   le

symbolisme particulier de certains artefacts et clans la quantit6 d'objets de chaque type, par

exemple.

Dans  les  plans  de  contexte  des  offrandes  A  [fig.  306,  307]  et  8  [fig.  308,  309],

l'organisation  intentionnelle  des  dons  est  6vidente.  D'embl6e,  on  se  rend  compte  que

l'ordormancement de presque tous  les objets co.incidait avec  l'orientation des escaliers ob

ils se trouvaient. Ainsi,1es dons de l'Offiande A 6taient orient6s clans leur majorit6 vers le
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sud comme l'escalier d'acces a l'Aile Nord ; parallelement les dons de l'Ofliande 8 6taient

orient6s vers l'ouest comme l'5tait l'escalier d'acces a l'Aile Est [fig. 289].

La  superposition  verticale  des  objets  a  l'int6rieur  de  chaque  d6p6t  est  6galement

6vidente (Guti5rrez,  1980  ; L6pez Lujin,  1993  :  372-373,  380-381).  Dans  l'Offiande A la

sequence rituelle  a commence par la formation d'un niveau d'artefacts  en  bois  avec  des

pigments rouge et bleu. Matheureusement,  ces artefacts sont tellement d6t6rior6s qu'il est

impossible de d6fmir leurs formes de base et leurs fonctions. L'6tape suivante a consists a

placer un corail et du sable  de mer clans  la moiti6 nord du d6p6t. Ensuite,  les fid6les ont

6labor6  un  troisieme  niveau  avec  15  couteaux  de  sacrifice  et  au  moins  100  grelots  de

cuivre. Tous les couteaux ont 6te orientes vers le sud, a l'exception de l'un d'entre eux qui

l'a 6t6 clans la direction oppos6e. Parmi cet ensemble de couteaux,  14 6taient en silex blanc

et un en silex rose (voir Chapitre 6).  Par la suite,  ils ont d6pos5  deux colliers  d'escargots

O/I.v¢,  chacun 6tant compose de 20 pendentifs. Tous deux ont 6t6 align6s clans le sens est-

ouest, le premier a l'extremit6 nord du depot et le deuxieme a l'extremit6 sud. L'oblation

s'est termin6e par un denier niveau compose de materiel marin. Dans la moiti6 sud et en

direction  est-ouest  ils  ont r5parti  un poisson g/obo,  un poisson  bo/ere,  13  bivalves  et  34

escargots marins. Enfm, ils ont place trois grandes valves de coquillage d'huitre perliere au

centre de l'offrande, align5es clans le sens nord-sun.

Voyons  maintenant  la  sequence  rituelle  de  l'Offrande  8.   De  m6me   que  pour

l'Offiande  A,  son premier  niveau  a  6t6  constitu6  avec  des  artefacts  en  bois  qui  sont  a

present clans un pietre 6tat de conservation.  Sun ces demiers, on a place 32 representations

votives de couteaux de sacrifice, en les orientant pour la plupart vers l'ouest. Ces artefacts

avaient une base en copc}/ et des visages anthropomorphes ; 27 6taient en silex blanc et cinq

en  silex  brun.  Dans  ce  meme  niveau  on  a  6galement  d6pos6  un  sexpent  a  sonnettes,  12

grelots de cuivre, deux perles en pierre verte, un sceptre en obsidieme en forme de crochet

(efeeccrfapz.//!.), cinq sceptres en obsidienne en forme de pelle, deux pendentifs en forme de

goutte   (o);ofe2ja//z.)   et   deux   pendentifs   annulaires   (o#c{fectczfD.   Enfm,   on   a  6laboie   un

troisieme hiveau dont les pieces centrales 6taient quatre images de divinit6s du complexe

aquatique  et  de  la  fertilite.  Les  deux  images  les  plus  petites  etaient  masculines  ;  elles

6taient couch6es a l'extremite est du depot et orient6es vers l'ouest. En partie appuy6es sun

ces  demieres,  il y avait deux  images plus  grandes  :  l'une  6tait masculine et orientee vers
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l'ouest, tandis que l'autre 6tait feminine et orient6e vers l'est. Autour de ces pieces, ils ont

r6parti sept coquillages et un escargot de mer.

LE SENS DE LA CEREMONIE

A partir de l'information de terrain, il n'y a pas le moindre doute que les fideles ont suivi

une  liturgie  rigoureuse  pendant  l'enterrement  des  offiandes  A  et  8.  Nous  avons  parl6

jusqu'a present du choix attentif de l'espace c5r6moniel face a la Maison des Aigles et de

la sequence rituelle rigoureuse suivie pour chaque d6p6t.  Ces deux aspects nous indiquent

l'existence  d'un  symbolisme  complexe  qu'il  nous  a malheureusement  6t6  impossible  de

d6crypter. Malgr6 nos efforts, nous ne pouvons pas dire grand chose a ce sujet.  Signalons

simplement  la predominance  d'objets  lies  au  sacrifice hurnain  et  aux  eaux  primordiales.

Notons  aussi  la  presence  d'images  en  capa/,  ties  probablement  celles  de  Tlaloc  et  de

Chalchiuhtlicue,  ain§i  que  celle  de  sceptres  en obsidienne  et  de pendentifs  en  coquillage

lies  a des  divinites telles  que  Tlahuizcalpantecuhtli  et  Quetzalc6atl  (voir  Chapitre  6).  De

fagon tres  g6n6rale,  tous  ces  objets  6voquent  l'id5e  de "fertilit6"  et de  "renaissance",  qui

6taient 5videmment en rapport avec  la renovation du Templo  Mayor et de  son Enceinte

Saciee. Cependant, il est clair que le message va bien au-dela.

LES LINITES DE L'INFORMATION

Avant   de   passer   au   demier   chapitre   de   ce   travail,   nous   voudrions   faire   quelques

commentaires  sun  les  offrandes  de  la Maison  des  Aigles.  Tout  au  long  de  notre  analyse

nous avons pu observer que ces contextes nous foumissent des renseignements pr6cieux de

nombreux  aspects  de  la  soci6t6  mexica.  11  est  surprenant  de  voir  que  des  d6p6ts  petits

concentrent   des    quantit6s    impressionnantes    d'information    sun   l'environnement,    la

technologie, l'5conomie, l'art, la magie et la religion. En outre, nous avons constat6 que les

dons -aussi bien s6paiement que clans leur ensemble- constituent le message m6me des

d6sirs de ce peuple.  En quelques  mots,  ils  sont  le produit tangible  de  l'une  de  leurs plus

grandes aspirations : le dialogue avec les divinit6s.

En meme temps, cependant, nous  devons  6tre  conscients  que les offiandes,  en tant

qu'oeuvres humaines, sont des syntheses imparfaites de l'6poque od elles furent cr65es. Par

la force des choses, les fait qu'elles nous font entrevoir ne sont qu'une toute petite fraction

de  la r5alit6 historique  complexe v6cue  a Tenochtitlan pendant le Xve  siecle.  Elles nous
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r6velent  peu  de  choses,  par  exemple,  sun  l'une  de  mos  principales  preoccupations   :  la

signification  et  les  fonctions  de  l'6difice  oh  elles  furent  ensevelies.  11  est  vrai  que  les

offrandes  sont  des  t6moignages  d'activit6s  rituelles  qui  ont  eu  lieu  clans  la  Maison  des

Aigles.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ces  activit5s  se  limitent  a  de  sporadiques  rites

d'oblation   et,   si   cela   ne   suffisait   pas,   a   quelques   oblations   seulement,   li6es   aux

agrandissements architecturaux. Signalons par ailleurs que des rites semblables avaient lieu

clans  les  batiments  voisins  de  la  Maison  des  Aigles  -n  particulier  clans  le  Templo

Mayor-,  ce  qui  fait  que  les  offiandes,  en  fin  de  compte,  ne  sont  pas  tres  utiles  pour

caract6riser  les  particularites  de  chaque  construction.  Comme  nous  le  verrons  clans  le

chapitre  suivant,  les  principales  suppositions  sur  l'usage  des  espaces  intemes  de  notre

batiment   proviennent   d'un   autre   type   de   traces   arch6ologiques,   et   parmi   celles-ci

l'architecture-m6me, la sculpture et la peinture.



CIENITRE 8
LES FONCTIONS ET LE SYMBOLISME DE LA MAISON DES AIGLES

A LA RECHERclm DE LA FONCTloN ET Du s¥MBOLlsnm

Au cours  de  ce  long parcours,  nous  avons  analyse  les principaux  aspects tangibles  de  la

Maison des Aigles. Les caract6ristiques formelles, techniques, chronologiques, spatiales et

stylistiques de cet edifice ont et5 6tudi6es avec minutie clans les chapitres pr6c6dents. Lors

de l'examen des mat6riaux arch6ologiques associ6s et de leur contexte, nous avons insist6

notamment   sun   des    questions    de   type   biologique,   technologique,    6conomique    et

symbolique.   hcidemment,   des   actions   rituelles   ont   6t6   6voqu6es   comme   lors   de   la

discussion  relative  a  la  femeture  de  l'hape  2  et  a  l'enterrement  des  9  offrandes  qui

constituent notre corpc/s.

11  est  temps  d6somais  d'affronter  le  probleme  des  fonctions  concretes  et  de  la

signification religieuse  de  la  Maison  des  Aigles.  Ainsi  que  nous  l'avons  annonc6  des  le

debut de cette recherche, nous essaierons de reconstruire des `th5atres" dynamiques ob se

d6roulerent les actions des hommes durant des circonstances rituelles sp6cifiques. 11 s'agit

d'analyser l'interaction entre l'architecture, les acteurs religieur et les c6r6monies, clans le

but d'identifier les principaux "ev6nements rituels-architecturaux" qui eurent lieu quelques

decades avant l'arriv5e des Espagnols. Conscient des difficult6s inh6rentes a la realisation

de  cet  objectif,  nous  allons  employer  tous  les  516ments  disponibles  en  combinant  des

perspectives et des donn6es de nature diverse. Dans la premiere partie, nous aurons recours

a l'analyse du contexte urbain, de la composition chimique des sols en stuc, de la structure

des   espaces   architecturaux    et   du   style   des    bas-reliefs    et   des   peintures   murales.

Post6rieurement,  nous  allons  confronter  les  dorm6es  arch6ologiques  et  les  documents

historiques arm d'identifier la Maison des Aigles a l'un des nombreux 5difices religieux de

l'Enceinte Sacr6e qui sont d6crits clans les sources du Xvle siecle.
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LE CONTEXTE URBAIN

L'analyse   de   l'emplacement   de   la   Maison   des   Aigles   dams   le   contexte   urbain   de

Tenochtitlan constitue une premiere approche du probleme de la fonction de cet 6difice. A

cet 5gard, nous avons relev6 au Chapitre 4 la situation privil5gi6e de notre 6difice au cceur

de  l'ile,  constniit pr6cisement a l'int6rieur de  l'Enceinte  Sacr5e.  11 convient de  souligner,

malgr5   l'5vidence   de  cette  deduction,   que  ce   fait  fondamental   implique   la  vocation

publique et religieuse de la Maison des Aigles. Effectivement, la plate-forme de 360 in de

c6t6 qui entourait l'Enceinte 6tablissait one distinction tres claire entre les espaces sacr6s et

profanes  du centre  de  la  cite.  Tous  les  6difices  inclus  clans  ce  p6rinetre,  dont  le  n6tre,

6taient   consacr6s   aux   diverses   manifestations   de   la  vie   religieuse   des   Mexicas.   En

revanche,  de  l'autre  c6t6  de  la  plate-forme,  se  trouvaient  les  palais  royaux  avec  leurs

d6pendances administratives, les residences seigneuriales et les marches (voir Chapitre 1 ).

La courte distance  s6parant la Maison des Aigles  du Templo Mayor repiesente  un

autre facteur du contexte urbain dont il faut tenir compte. Rappelons que notre 6difice se

trouve  a peine  a  15  in au nord de  la plus  importante pyramide  de  l'empire et  que  leurs

entrees  respectives  sont 6loign6es  d'un peu plus  de  50  in.  Une  telle proximit6  manifeste

non  seulement  l'6norme  transcendance  rituelle  de  la  Maison  des  Aigles,  mais  aussi  la

possible r6alisation de parcours c6r6moniels qui reliaient les deux constructions.

A ce sujet, il convient de mentionner que la position correlative du Templo Mayor et

de  la Maison  des  Aigles  n'est pas  un  cas  unique  clans  l'arch6ologie  du Mexique  central.

Nous connaissons au moins deux exemples analogues,  l'un a Tlatelolco (Distrito Federal)

et l'autre  a Teopanzolco  (Morelos).  A l'instar de  Tenochtitlan,  ces  sites  du Postclassique

recent  comportent  des  enceintes   sacr6es   quadragulaires   et  des  pyramides  principales

courom5es  par  des  temples  doubles  orient6es  a  l'ouest  (Parey6n,   1972).  Mais  il  existe

d'autres points  communs.  Dans  le cas  de Teopanzolco,  le Templo Mayor ¢difice  1) est

flanqde au nord d'une plate-forme basse, dispos6e longitudinalement du nord au sud avec

trois escaliers orient5s a l'ouest ¢difice  12). Quart au Templo Mayor de Tlatelolco, il est

contigu au nord au Temple I, plate-forme peu 6lev6e de 40 in d'est en ouest sun 20 in du

nord  au  sud  avec  deux  escaliers  orient6s  au  sud.  Par  malheur,  l'int6rieur  de  ces  deer

edifices  n'a pas  6t6  fouill6  et  la configuration de  leurs  espaces  couverts  et  les  mat6riaux

arch6ologiques  associ5s  sont  inconnus  (Salvador  Guil'liem,  communication  persormelle,
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octobre   1995).  N6anmoins,   on  peut   supposer  que   ces   edifices   avaient  une   fonction

comparable a celle de la Maison des Aigles 6tant dome leur similitude qunt a la forme et

a la position par rapport a la pyramide principale.

Heureusement,  ces  ensembles  de  chambres  construits  sun  des  plates-formes  basses

avec  au  moins  deux  acces  depuis  l'ext6rieur  peuvent  6tre  observes  sun  des  dessins  de

l'Enceinte  Sacr6e  de  Tenochtitlan  r6alis6s  au Xvle  siecle.  Le  plus  ancien  est  le  Plan  de

1524  attribu6  a  Cort6s  qui  repr6sente  le  bassin  de  Mexico  a  la  veille  de  la  Conquete

(Toussaint,  1990  :  99-100)  [fig.  335].  Bien  que  l'image  de  l'Enceinte  Sacr6e  apparaisse

toum6e  a   180°  par  rapport  au  reste  de  l'ile  et  que  la  plupart  des  6difices  aient  et6

repr6sent5s comme des constructions europ6ennes, ce document est extr6mement pr6cieux

car il  indique  la possible position correlative  du Templo  Mayor,  de  deux  /zompo#f/I.s,  du

Teutlalpan   et   du   mal   nomm6   "pare   zoologique"   de   Motecuhzoma.   A   l'endroit   od

normalement devrait se trouver la Maison des Aigles sun l'illustration -a la gauche de la

fagade principale  du Templo Mayor- se trouve un petit  fzompa#f/i..  Cependant,  un peu

plus  bas,  entre  l'une  des  entrees  de  l'Enceinte  et  le  Teutlalpan  (le  petit  bois  entour6  de

quatre murs que d6crit Sahagiin,1989 :  182-183), on observe un 5difice allong6 sans 6tage

avec un toit plat et trois portes. n pounait bien s'agir de la Maison des Aigles bien qu'il

n'existe h6las aucun autre indice, hormis ceur de  caractere formel,  en faveur d'une telle

identification.

Le second dessin se trouve sun la planche 269r des Prz.7#eras A4leworz.cr/es de Sahagin

(1993), accompagn6 d'une liste en langue nahuntl de dix constructions qui apparalt sun la

planche 268v du m6me document [fig.  336]. Au Chapitre  1, nous avons signals que cette

illustration,  iealis5e durant le  s5jour du franciscain a Tepepulco entre  1558  et  1561, pose

des  problemes  car,  outre  les  9  edifices  repr5sent6s,  nous  disposons  d'une  liste  de  78

edifices  d6crits  par  Sahagth  vers  1577  clans  le  livre  11  du  C6dz.ce  FJore#fz."  (Sahagch,

1989   :   181-189   ;   L6pez  Austin,   1965).   Nous   avons   6galement  mentiom5   que   cette

disparit6 entre le texte et l'image avait suscit6 diverses interpretations  : le dessin serait une

simplification de la r6alit6, il ne conespondrait qu'a une partie de l'Enceinte Sacr6e ou il

s'agirait  du  centre  c6r5moniel  de  Tepepulco,  lequel  6tait  6videmment  plus  modeste  que

celui de Tenochtitlan Ovicholson in Sahagiin,1997 :  117-119, note  1).

Pour le sujet qui nous occupe, on remarque qu'un personnage accroupi -mais aucun

6difice--se trouve a l'endroit qui correspondrait a la Maison des Aigles.11 porte la coiffe,
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la peinture faciale, le sceptre et le bouclier propres au dieu Xochipilli-Macuilxochitl, ainsi

que le glyphe 5 £e'zczrd. Un personnage presque identique, mais accompagn5 du glyphe i

A4czz.so# occupe une position sym6trique sun la planche. 11 est frappant de constater qu'une

sculpture de basalte tres semblable a ces deun images et sun le dos de laquelle 6tait grave le

glyphe i fe'zcrrd ait 6t6 d6couverte en 1980 a c6t6 de l'Edifice C, un petit oratoire qui, avec

l'Edifice  F,  flanque  le  Templo  Mayor  (Matos,  1990  :  62,  66  ;  Solis,  1991   :  36-39).  En

outre,   ces   deux   6difices   comprennent   des   peintures   murales   et   des   offiandes   li5es

directement au culte de Xochipilli-Macuilxochitl et a la musique (Olmedo, en preparation).

De ce fait, incontestablement, la planche 269r substitue deer images divines aux 6difices C

etF.

Sun la meme illustration, un peu au-dessous de la figure de i fe'zczrc7, on observe un

edifice dress6 sun one plate-forme basse avec deux entrees. 11 pourrait s'agir de la Maison

des Aigles 6tant donhe sa position approximative,  sa morphologie et le fait qu'un edifice

appel6  de  la  meme  fagon,  le  gwcrctAccz//I.,  est  inclus  clans  la  liste  de  la  planche  268v.  11

convient  cependant  d'indiquer  que  Seler  (1960a  :  772,  780-781)  a  identifi6  cette  image

architecturale au Ca/mecac (temple-6cole oh se rendaient essentiellement les nobles), une

hypothese acceptee par Le6n-Portilla (1978a  :  42) et Nicholson (in  Sahagin,  1997  :  119,

note  3).  Le  chercheur  allemand  s'est  base  sun  la  forme  d'"habitation"  ("aposento")  de

l'6difice et sun la presence du mom Ccr/meccrf/ clans la liste de la planche 268v (vz.c7.  !.#;cr).

Exaninons a present quelques donn5es pertinentes  incluses clans  les  sources 6crites

du Xvle  sieele.  Les  conquistadors tout comme  les  informateurs  indigches  qui  cormurent

l'Enceinte  Sacr5e  de  Tenochtitlan  alors  qu'elle  5tait  encore  "en  activit6"  t6moignent  de

l'existence  de  plusieurs  ensembles  architecturaux  semblables  au  n6tre.  Ainsi,  Hemin

Cort6s (1963  : 74), outre la mention de la plate-forme qui formait l'Enceinte et de quarante

pyramides, nous parle de nombreuses "habitations" destin6es a un usage sacerdotal. Dans

sa Segw#c7cr ccrrfc} de re/acz.t5#, il dit textuellement que l'Enceinte Sacr5e

es tan grande que dentro del circuito de ella, que es todo cercado de muro muy
alto, se podia muy bien hacer una villa de quinientos vecinos  ; tiene dentro de este
circuito, todo a la redonda,  muy gentiles  aposentos en que hay muy grandes  salas y
corredores donde se aposentan los religiosos que alli estin. Hay bien cuarenta torres
muy altas y bien obradas, que la mayor tiene cincuenta escalones para subir al cuerpo
de la torre ; la mas principal es mas alta que la torre de la iglesia mayor de Sevilla.
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Ce  r6cit  est  confirm6  par  les  documents  de  la  tradition  de  la  Chronique  X.  On  y

mentionne un complexe architectural compose de plusieurs "habitations" qui 6tait associ5 a

la pyramide de Tezcatlipoca et qui, par consequent,  se trouvait au sud du Templo Mayor.

Fray Diego Durin (1984,1  : 48) dit en toutes lettres :

Este templo en Mexico estaba edificado en el mesmo lugar en que esta edificada
la  casa  arzobispal.   [...]  Alli  estaba  este  idolo  en  su  templo,  no  memos  galano  y
torreado y almenado que el de Huitzilopochtli  [„.]  Tenia dentro de  su patio y cerca
muchos  aposentos  ;  unos,  de  las  dignidades  de  aquel  templo  [...]  Habia  tambi5n
aposentos de mancebos recogidos que servian ya en el culto y cerimonias a los viejos
prebendados, guardando su recogimiento y pobreza y obediencia y ejercitindose ya
en  la  mesma  penitencia  que  los  ancianos.   Habia  tanbi6n  aposentos   de  mozas
recogidas y religiosas [...]

En r6sum6,  les vestiges arch6ologiques du Xve siecle tout comme  les  images  et les

textes du Xvle siecle attestent de l'existence d'6difices analogues au n6tre a l'int6rieur des

quadrangles sacr6s de Tenochtitlan, Tlatelolco et Teopanzolco. Ces ensembles de chambres

construits  sun  des  plates-formes  basses  sont  clairement  associ6s  a  des  pyramides,  des

oratoires,  des  terrains  de jeu  de  balle,  des  fzompcz#f/I.s,  des  petits  bois  sacr6s  et  d'autres

edifices   inconstestablement   de   caractere   religieux.   De   plus,   les   sources   historiques

mentionnent de fagon explicite qu'ils 6taient consacies au culte. De ce fait, bien que cela

paraisse  616mentaire,  signalons  en  guise  de  conclusion  piealable  que:  a/  la  Maison  des

Aigles fut un edifice de premier ordre clans le contexte urbain de Tenochtitlan et b/ qu'elle

fut d6di6e a des expressions religieuses. La premiere affirmation est corrobor6e a la fois par

la qunlit6 des mat6riaux employ6s par les constructeurs, par I '6norme effort collectif requis

pour son erection et par ses continuelles modifications (voir chapitres 3 et 4). La deuxieme

affimation est 6tay6e par la presence d'images divines, de braseros et de bas-reliefs faisant

allusion  a  l'autosacrifice  a  l'int6rieur  de  l'6difice  (voir  Chapitre  5)  et,  d'autre  part,  par

l'enterrement de riches offrandes et de s6pultures sous les sols (voir chapitres 6 et 7).

LES SOLS EN STUC

La  deuxieme  6tape   de  notre  recherche  consiste  a  reconstruire,   au  moyen  d'analyses

chimiques, certaines activit5s qui se deroulerent durant l'Etape 2 de la Maison des Aigles.

Dans  le  Chapitre  2,  nous  avons  vu  que  cette  tache,  r6alis6e  conjointement  avec  mos

collegues de l'UNAM, 6tait bas6e sun l'id6e selon laquelle les sols en stuc absorbaient les
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composes   r6pandus   accidentellement   ou   volontairement   durant   l'ex6cution   de   rites

sp6cifiques.   Signalons   6galement  que,   si  cette  hypothese   6tait  av6r6e,   l'identification

chimique de ces composes permettrait de d6duire certaines caract6ristiques essentielles des

c6r6monies  r6alis6es  a plusieurs  reprises  a l'int6rieur de  l'6difice.  Heureusement,  tout au

long de notre recherche,  de nombreux r6sultats  ont justifi6  la validife de notre hypothese.

En effet, nous avons d6tect6 que certains composes chimiques 6taient presents en quantit6

significative  et  selon une  distribution non  al6atoire.  Nous  allons  analyser  les  r6sultats  de

cette  6tude,  les  techniques  et  les  taches  r6alis5es  ayant  et6  d6crites  en  detail  clans  le

Chapitre 2 et clans d'autres publications (Barba ef cr/.,1996,1997,1998  ; Lazos,1997  :  83-

99).

Commengons par les analyses de couleur Munsell, carbonates et calcium. En g6n6ral,

les r6sultats de ce  genre  d'6tude  dependent de  la proportion de chaux et de  sable clans le

m6lange utilis5 pour l'6laboration du sol en stuc.  De ce fait,  les analyses  sont utiles pour

determiner  les  changements  clans  la  composition  des  mat6riaux  de  construction  et  pour

d6fmir les f4cfoes ou phases de la progression de la construction. Cependant, les valeurs de

couleur, carbonate et calcium se modifient 6galement suite a la deterioration des sols. Par

consequent, les zones de grande activit6 rituelle, susceptibles d'une usure plus importante,

peuvent   6tre   identifi6es   a   partir   de   contrastes   chromatiques   et   d'appauvrissements

chimiques.

Dans  le  cas  particulier  de  la  couleur  Munsell,  nous  avons  enregistie  un  contraste

significatif seulement clans le portique [fig. 338]. Comme nous avons pu le corroborer plus

tard par divers moyens,  cette  difference  6tait due  a  la composition particuliere  du sol  de

cette zone, 1equel est riche en chaux et en poussiere de fezo77f/e. On observe exactement le

m€me ph6nomene sun les plans  de concentration de carbonate  [fig.  339],  de calcium [fig.

340]  od  les valeurs  les  plus  6lev6es  se  concentrent  clans  le portique.  Sun  ces  images,  un

autre contraste clans la Chambre  1, juste en face de l'autel principal, est 5galement notable.

Nous  avons  obtenu  la  les  valeurs  chimiques  les  plus  basses,  un  appauvrissement  di

certainement  a  la  d6t6rioration  du  sol  clans  cette  zone.  De  plus,  les  plans  de  carbonate

consignent une autre deterioration, quoique moins intense, autour des braseros du patio et

face aux autels des chambres 2 et 3.

L'analyse  du pH nous  foumit  des  donnees  semblables  [fig.  341].  Dans  ce  cas,  les

valeurs de pH sup5rieures a 9 sont provoqutes soit par le pourcentage 6lev6 de chaux clans
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le  m6lange  du  sol,  soit  par  la  contamination  de  la  superflcie  par  les  hydroxydes  des

cendres. De ce fait, il est facile d'en d6duire que les indices 6lev6s de pH euregisties clans

le portique  sont dus,  comme nous  l'avons  signals,  a un pourcentage plus  6lev5  de  chaux

clans ce sol. En revanche, les valeurs 6lev6es qui furent obtenues autour des braseros (ceux

du patio et ceux des chambres  I, 2 et 3) seraient logiquement en rapport avec  l'6pandage

accidentel des cendres sun le sol.

Quant aux  analyses  de phosphates,  elles nous  ont aide a determiner la presence  de

solutions organiques riches en phosphore.  D'apies  les plans  de distribution  [fig.  342],  les

principales concentrations se trouvent clans la moiti6 occidentale du portique ; a l'entr6e de

la Chambre  1  ; autour de l'autel et des foyers de cette meme chambre ; a l'entiee du patio ;

entre les deux braseros du patio ; a l'entr6e de la Chambre 2 et a l'extr6me ouest et pres de

l'autel de la Chambre 3.

D'autres  5tudes  plus  complexes  eurent pour  but  la  detection  de  restes  de  matiere

organique impr6gn6s clans les sols. L'analyse d'acides gras servit pour d6couvrir des traces

d'huile, de graisse ou de iesine ; l'analyse de carbohydrates pour les amidons et les sucres

et celle de l'albumine pour les solutions riches en prot5ines, comme clans le cas du sang. En

ce  qui  conceme  la  premiere  analyse  [fig.  343],  nous  avons  trouv5  des  acides  gras  aux

entrees  de  la  Chambre  1  et  du  patio,  ainsi  que  face  a  tous  les  braseros.  L'analyse  de

carbohydrates [fig. 344] a signal6 5galement des valeurs 6lev6es aux entrees de la Chambre

1  et du patio, et face aux braseros du patio et des chambres 2 et 3. D'autres concentrations

significatives  se  localisent  aux  entrees  et  sun  les  banquettes  des  chambres  2  et  3  ainsi

qu'autour des  foyers de  la Chambre  1.  Enfm,  en ce qui  conceme  l'albumine,  le plan de

distribution [fig. 345] signale les indices les plus 6lev6s aux entrees de la Chambre  1  et du

patio, autour des foyers de la Chambre  1, a l'arriere des braseros du patio et a l'extr6me est

de la Chanbre 2.

Les r6sultats de ces dix analyses ont fait l'objet d'une 5tude statistique qui d6montre

que la distribution des valeurs chimiques n'est pas due au hasard (Lazos,1997 : 93-95). De

maniere r6cunente, nous avons euregistr6 les indices les plus 6lev6s clans  :  a/ les zones de

braseros et autels et b/ les acces a la Chambre  1  et au patio. Selon notre etude, l'autel de la

Chambre  1  6tait  la  zone  rituelle  la  plus  importante.  11  y  a  ici  une  diminution  nette  des

concentrations de carbonates et de calcium en raison des dommages subis par le sol.  Cette

d6t6rioration peut etre due a l'usage intensif de la zone ou bien a la projection de braises
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incandescentes depuis les braseros. Cette demiere possibilit6 correspondrait au demi-cercle

de  valeurs   6lev6es  de  pH  d6tect6  en  ce   lieu.   Les  phosphates,   les   acides  gras   et  les

carbohydrates  sont  6galement  abondants  clans  cette  zone,  un  fait  qui  nous  indique  sans

doute  l'offrande  constante  de produits  v6getaux  et  animaux  et  d'une  substance  riche  en

sucres et amidons, peut-etre du pet/g#e (vin d'agave).

Suivent, en ordre d'importance, les entrees de la Chambres  I  et du patio, c'est-a-dire

les lieux gardes respectivement par les sculptures de personnages vetus comme des aigles

et  par  celles  des  etres  d6cham6s.  Les  phosphates,  les  acides  gras  et  les  carbohydrates

d6tect6s  clans  ces zones repr6sentent ties probablement les r6sidus d'offiandes  d'aliments

destin6es   a   ces   images.   En   revanche,    les   valeurs    6lev6es   d'albumine   pounaient

correspondre  aux  dons  de  sang illustr6s  clans  le  C6c7z.ce "c}g/I.crbecfoj.cr#o  (1983  :  76r)  que

nous avons examines en detail clans le Chapitre  5. Enfin,  signalons que d'autres zones de

grande activit5 rituelle se trouvent face aux autels des chambres 2 et 3, autour des braseros

du patio et pres des foyers de la Chambre 1 .

11 n'est pas inutile de mentionner que l'j.mp/wvz.w7# du patio est le lieu qui comprend le

moins de composes chimiques. Ce phenomene pourrait etre di au fait qu'il s'agissait d'une

zone  de  faible  activit6  rituelle,  bien  qu'il  semble  plus  vraisemblable  de  supposer  que  la

pluie  soit  a  l'origine  de  la  disparition  de  la  majeure  partie  des  composes  chimiques

r6pandus a cet endroit.

En  guise  de  conclusion,  signalons  que  l'analyse  des  sols  en  stuc  d6montre  que  la

Maison  des  Aigles  fut  le  theatre  d'une  activite  rituelle  intense  et que  celle-ci  se  r5alisa,

essentiellement,  face aux  autels,  aux braseros et aux  images de c5ramique.  Dans tous  les

cas,  les  restes  chimiques  identifies  sont  en  rapport  avec  des  c5r6monies  d'offiandes

d'aliments et de sang [fig. 346].

LES ESPACES INTERIEURS

Depuis  1982, ann5e oh fut achev6e la premiere phase de fouilles du Projet Templo Mayor,

la Maison des Aigles a 6t6 syst5matiquement compar5e aux salles hypostyles de Tula et de

Chich6n  Itza  (e.g.  Klein,  1987  :  307  ;  Molina,  1987  :  102  ;  Solis,  1997  :  91).  Plusieurs

sp6cialistes  ont  insists  sun  la  ressemblance  entre  la  configuration  de  l'6difice  mexica  et
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celle de complexes architecturaux comme le Palacio Quemado et EI Mercado. En g6heral,

cette confrontation se base sun la presence clans la Maison des Aigles d'un portique soutenu

par des piliers,  de  chambres  d6cor6es de  banquettes  et d'un patio  avec  un  I.;7}p/wvz.c".  La

comparaison nous  semble  regrettable,  car elle peut contribuer a donner une  image  fausse

des  activit6s  qui  se  d6roulaient  clans  notre  edifice.  De  ce  fait,  il  convient  d'examiner  en

detail  les  caract6ristiques  architecturales  de  plusieurs  salles  hypostyles  m6soam6ricaines

afm de d6montrer qu'il n'existe pas de parangon clans l'architecture de Tenochtitlan.

R6cemment,  Hers  (1989  :  156-178  ;  1995)  s'est  employee  a  r6v6ler  l'origine  et  la

fonction des salles hypostyles. D'apies les analyses de l'arch6ologue belge, les origines de

ces constructions particulieres  se trouvent clans  le nord de  la M6soan6rique, pr6cis6ment

clans la zone de dispersion de la culture Chalchihuites et remontent a la p6riode classique

(550-900  ap.  J.-C.).  A  partir  du  Xe  siecle,  les  Tolteques-Chichimeques,  cieateurs  de  la

culture Chalchihuites l'auraient diffus6e vers le sud de m6me que le /zompa#f/z. et le c¢czc

77?oo/ (Hers,1989  :  184 ;  1995  :  109-110).  Cette id6e co.incide avec ce que Tozzer (1957, I :

79-80)  avait  signale  en  constatant  que  les  salles  de  Chich6n  Itza  -onnues  comme
"galeries-patios"-n'avaient pas d'ant6c6dents clans le Yucatan et ne furent pas construits

clans d'autres sites de la P6ninsule, Mayapan et les centres de la c6te orientale inclus.

Morphologiquement, les salles hypostyles se composent d'une plate-forme basse qui

sert de base a un portique d'entr6e et a une salle rectangulaire de grande proportion. Cette

demiere  compte  invariablement  avec  un  patio  rectangulaire  ouvert  aux  intemp6ries  et,

autour de lui, quatre galeries ou couloirs. Les galeries 5taient a l'origine couvertes par un

toit soutenu,  d'un c6t6, par le mur de  la salle  et,  de  l'autre, par une  s6rie de colonnes ou

piliers.11 est significatif que les galeries ne conduisent nulle part a la difference de ce qui se

passe avec  les cloftres  des couvents od ils  servent de couloirs  de communication entre  le

patio et les cellules environnantes. Cependant, parfois, l'une des quatre galeries a un autel,

une  niche  ou,  exceptionnellement,  un  petit  acces  a  une  chambre  de  dimension  r6duite

(Hers,1995  :  96-97).

Les dimensions cyclop6ennes qui caract6risent les salles hypostyles sont surprenantes

clans un contexte architectural comme celui de  la M6soam6rique od la masse pr6domine

toujours  sun  les  espaces  couverts  (voir  Chapitre  1).  La  plus  grande  de  ces  salles  est  la

c6lebre "Catedral" de La Quemada, Zacatecas, un quadrangle de murs 6pais dont l'interieur

mesure 40 in sun 28,5 in, ce qui 6quivaut a une superficie de  1140 m2 [fig. 347a]. 11 existe
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clans  la meme  region  des  edifices  semblables,  mais  de  dimensions  plus  modestes.  Parmi

eux, on peut citer la ``Sala de las Columnas" de Alta Vista, une enceinte de 20 in de c6te,

c'est-a-dire de 400 m2 (Hers,1989  :  156-164) [fig. 347b].

Les salles hypostyles de Tula sont 6galement de grande taille bien qu'elles ob6issent

a  une   conception   spatiale  beaucoup  plus  complexe  que   les  prototypes   du  nord.   La

construction de plusieurs salles ind6pendantes sun une meme plate-forme basse, formant de

cette  fagon  des  ensembles  architecturaux  6tendus  occup6s  par  de  v6ritables  for€ts  de

colonnes  et de piliers  repr6sente  une particularit6  de  ce  site  du Mexique  central.  Comme

exemples, on peut citer le Palacio Quemado et l'Edifice K (Acosta,1956-1957 : 77-80, fig.

I  ;  1960  :  41  ;  1961a  :  32-34  ;  Cobean  et Mastache,1995  :  172-173).  Le  premier de  ces

ensembles  est  compose  de  trois  amples  salles  situ6es  l'une  a  c6te  de  l'autre,  mais  sans

communication entre elles  [fig.  347c].  La  Salle  1  mesure  25,2  in sun 21,3  in (537  m2) et

son entree se trouve a 1'est ; la Salle 2 mesure 26,5 in sun 24,8 in (657 m2) et son entree se

trouve au sud, tandis que la Salle 3  mesure 20,9 in sun 24,8  in (518  m2)  et son entree  se

trouve  a  l'ouest.  Le  Palacio  Quemado  se  compose,  en  outre,  de  cinq  chambres  de  plus

petite dimension tout au long de sa fagade nord.

En   ce  qui   conceme   Chich6n  ltza,   les   arch6ologues   de   la   Carnegie   Institution

(Ruppert,1943  :  229-230,  242-244,  251  ;  1950  ;  1952  :  2,  9,  28,  31,128,135  ;  Tozzer,

1957, I :  79-80) et Charles E. Lincoln (1987:  5, 20, 26, 31) ont r6pertori6 quinze ``galeries-

patio"  qu'ils  ont  appel6es  281,  285,  2D6,  383,  388,  3C13,  3D11  a3l  Mercado),  5817,

5819,  5C11,. 5D3,  5D13,  5D40?, 6E3  et Groupe Chultun.  Comme l'a signals Hers (1995  :

106),   ces   salles  hypostyles  pr6sentent  de   multiples  variantes   entre   elles   quant  a   la

configuration du portique ®r5sence/absence, en T ou pas, ouverte sun les c6t6s ou pas, avec

ou  sans  banquettes,  avec  ou  sans  colonnes  conserv6es),  au patio  (surbaiss6  ou pas),  aux

colonnes   des   galeries   (nombre,   forme,   conservation,   distribution)   et   a   la   chambre-

sanctuaire  ®r6sence/absence)  [fig.  347d].  Malgr6  ces  differences,  toutes  les  "galeries-

patio" de Chich6n Itza suivent le meme patron de base et ont des dimensions similaires. A

l'exception  de  la  salle  de  EI  Mercado  qui  atteint  les  1002  m2  et de  la  salle  de  281  qui

mesure seulement 35 m2 , la superficie des autres salles oscille entre 200 et 400 m2.

Durant  les  60  demieres  ann6es,  des  hypotheses  tres  diverses  ont  6t5  propos5es  a

propos de la fonction de ce type particulier d'6difices. L'une des plus anciennes, peut-etre
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m6me la premiere, situe clans EI Mercado la cour de justice oh 6taient r6solues les disputes

commerciales, les "boutiques" commerciales 5tant 6tablies tout au long des portiques de la

Place des Mille Colormes. Etant donn6 qu'il existait pres de EI Mercado one autre ``galerie-

patio"  aux  caract6ristiques  similaires,  quoique  de  plus petite  dimension,  Ruppert  (1943  :

231) consid6rait que cette hypothese 6tait peu probable. Quelques ann6es plus tard, Tozzer

(1957, I  :  79-80) analysa le relev6 des zones d'habitat de Chich5n Itza et constata que les
"galeries-patio",   6tant  toujours   associ6s   a  des  temples,   devaient   correspondre   a   des

"monasteres".  Plus r6cemment, Lincoln (1987  :  9) a fait une observation similaire a celle

de Tozzer, mais qui le conduisit a des conclusions totalement diff5rentes. Suite a une 6tude

urbanistique  minutieuse  de  Chich6n  Itza,  Lincoln  a  d6couvert  qu'en  g6heral  le  module

architectural de base de la cite se composait d'un temple, d'un autel, d'un 6difice de type
``ro#ge"  et  d'une  "galerie-patio".  Etant  donn6  que  le  premier  et  le  deuxieme  type  de

construction    avaient    d'6videntes    fonctions    religieuses    et    que    le    troisieme    6tait

probablement utilise comme residence, Lincoln en d6duit que les "galeries-patio" auraient

6t6 consacr5es a des activit6s civiques ou administratives.

Jorge R. Acosta, qui d6dia une bonne partie de sa vie a fouiller le Palacio Quemado,

changea souvent d'opinion au sujet de l'utilisation de cet ensemble architectural.  Dans un

premier temps, il consid5ra vaguement que les trois salles servaient de "lieu de reunion des

grands chefs od ils traitaient peut-etre des questions politico-religieuses" (Acosta,  1956a  :

91).  Peu  apres,  influence  par  les  sources  historiques  qui  identifiaient  Tula  a  un  lieu  de

confirmation royale, Acosta (1956-1957  :  77-80) proposa de maniere plus concrete que le
"couronnement des seigneurs  locaux et des  seigneurs d'autres 6tats qui venaient 16gitimer

leur pouvoir" 6tait r6alis6 clans le Palacio Quemado. L'arch6ologue mexicain proposa une

troisieme interpretation en identifiant  l'6difice en question a rien moins que  le  "Palais  de

Huemac",  reconnaissant  clans  ses  vestiges  un  sanctuaire,  plusieurs  habitations  priv6es  et

trois salles destin5es a des c5r6monies civiles (Acosta,1961a : 32-34, 57).

Kubler (1964  :  353-354) n'6tait gdere s6duit par cette demiere hypothese. Dans son

6tude sun les patios clans l'architecture m5soam6ricaine, il conclut que les salles hypostyles

de   La  Quemada,   Tula  et  Chich6n  Itza  ne  pouvaient  pas   avoir  6t6  utilis6es   comme

habitations  6tant  donn6  leur  proximit6  a  des  espaces  publics  et  a  des  temples.  D'apres

Kubler,  il  s'agirait plut6t d'enceintes  a caractere  c5r6moniel.  Plus r6cemment,  Cobean et

Mastache  (1995  :  172-173)  critiquerent 6galement les hypotheses d'Acosta en soulignant
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que les palais des gouvemants  de Tula 6taient situ6s a l'ext6rieur de  la Grande Place.  De

plus, sun la base des rapports arch6ologiques d'Acosta et de leurs propres fouilles, Cobean

et  Mastache  remarquerent  que  le  Palacio  Quemado  et  l'Edifice  K  6taient  d6pourvus  de

cuisines et de chambres appropri6es pour etre utilis6es comme habitations. Par consequent,

ils estiment que ce type d'ensembles architecturaux fonctionnaient en tant que "salles  de

conseil,   lieux   de  reunion  et  centre   d'administration  et  de   culte".   Quant   au  Palacio

Quemado,  Diehl  (1983  :  63-64) et Jones  (1995  :  329-330)  sont plus pr6cis  et,  sun la base

des  messages  r6p6t6s  des  banquettes  et  autres  bas-reliefs,  ils  considerent  qu'ils  6taient a

1'origine de processions religieuses et de d6fil6s.

Cependant,  nous  devons  a  Hers  (1989  :  156-178  ;  1995)  l'analyse  la  plus  fouill6e

r6alis6e a ce jour au sujet des salles hypostyles m6soarfericaines.  Caract6riser ces edifices

comme de grands espaces ferm6s et semi-couverts qui ne communiquent pas ni n'abritent,

mais  qui  r6unissent et isolent a  la fois,  telle  est  la pierre  angulaire  de  son  interpretation.

Leur fonction, nous dit-elle,  serait d'assembler un groupe important d'individus  isol6 du

reste  de  la population.  Ces  assembl6es  seraient  composees  des  repr6sentants  de  tous  les

lignages d'un 6tablissement ou d'une region ou bien par les membres du lignage principal

qui  16gitimaient  leur  pouvoir  par  one  ascendance  prestigieuse.  Selon  Hers,  ceux  qui  se

r6unissaient   clans   ces   salles   6taient   peut-etre   les   maltres   d'importants   monopoles

coirmierciaux  ou,  plus  probablement,   les   leaders   de  nouvelles  organisations  politico-

militaires, une id6e propos6e 6galement par Gussinyer (1992-1993  : 204).

Cette revision historiographique rapide illustre, d'une part, l' existence d'hypotheses

de toutes sortes et,  d'autre part,  les difficult6s  des  archeologues,  des historiens  de  l'art et

des   historiens   de   la   religion   face   au   probleme   de   la   fonction   de   l'architecture

m6soam6ricaine   (voir   Chapitre   1).   Cour   de   justice   du   march6,   monastere,   theatre

c6r6moniel,  salle  de  conseil,  enceinte  de  couronnement,  palais  royal,  local  administratif,

site  de  reunion  d'un lignage  ou centre  d'op6ration de  leaders  militaires,  ces propositions

partent  d'une  observation  fondamentale  pour  notre  objectif :  la  forme  et  l'ampleur  des

salles   hypostyles   impliquent   forc6ment   la   r6alisation   d'activites   od   de   nombreuses

personnes 6taient impliqu6es.

En ce sens, nous tenons a insister sun le fait que, malgr6 les dires de plusieurs auteurs,

1a  Maison  des  Aigles   ne   comprend  aucun  espace   semblable  a  une   salle  hypostyle.

Rappelons la superficie des dirferentes sections de notre 6difice : 71,6 m2 pour la Chambre
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1, 63,8 m2 pour le patio et 27,7 m2 pour les chambres 2 et 3 (voir Chapitre 4). Ces chiffres

sont ridicules si on les compare aux  1140 m2 de la Catedral, aux  1002 m2 de EI Mercado,

aux  657  m2  de  la  Salle  2  du Palacio  Quemado  et  m6me  aux  200-400  m2  des  "galeries-

patio" de Chich6n Itza.

Evidemment, nous devons ajouter a ce qui precede les diff5rences Gnomes relatives

a la distribution des espaces et, par consequent, a la circulation a l'int6rieur des 6difices en

question. Nous avons mentionn6 plus haut que les salles hypostyles avaient un portique de

plan rectangulaire qui  servait d'unique acces  a un grand patio  entout  de  quatre  grandes

galeries. Au contraire, 1e portique de plan en I de la Maison des Aigles offre deux routes

possibles de circulation, lesquelles furent probablement reli6es : une qui s'amorce a l'acces

a l'Aile Nord et une autre qui commence a l'acces a l'Aile Est (voir Chapitre 4). A partir de

l'exploration de cette demiere, nous avons appris que son acces n'avait pas pour but une

salle spatieuse, mais une chambre large et peu profonde dot6e d'un autel. A partir de la, le

parcours   devient  un   labyrinthe,   reliant   des   aires   toujours   plus   6loign6es   du  monde

ext6rieur. Au long de ce parcours se succedent un couloir 6troit, un patio minuscule, deux

chambres  secondaires  avec  des  autels,  un autre  couloir et  un  espace  dont  la  largeur  est

similaire  a  celle  de  la  premiere  chambre.  A  difference  des  salles  hypostyles,  le  patio

possede quatre couloirs de 50 cm de large qui permettent de relier l'aire de l'z.mp/ejvz.#m (de

10,7 m2) aux deux chambres secondaires.

11  est  donc  manifeste  que  la Maison des  Aigles  n'a pu accueillir  un  grand  nombre

d'individus comme cela fut certainement le cas dens la Catedral, EI Mercado et le Palacio

Quemado. Les espaces de l'5difice mexica offient a peine les conditions indispensables a la

r6alisation de rites priv6s avec peut-etre quelques spectateurs. L'existence d'au moins trois

chambres pourvues  d'autels  et  de  braseros  Tlaloc  correspond  a un  nombre  identique  de

theatres rituels.  Leur 6tat d'isolement,  leurs dimensions r5duites  et la p6nombre od ils  se

trouvaient nous renvoient a one ambiance de recueillement ideal pour des activites comme

l'oraison, la meditation, la penitence et l'oblation. En paraphrasant Hers,  on peut dire que

les  espaces  de  la  Maison  des  Aigles  sont  distincts  de  ceux  des  salles  hypostyles  :  ils

communiquent et accueillent et, a la fois, ils isolent.

Comme  nous  allons  le  voir,  il  est possible  que  les  constructeurs  de  la  Maison  des

Aigles aient connu personnellement les salles hypostyles de Tula et qu'ils les aient utilis6es

comme source  d'inspiration.  Toutefois,  1e fait d'imiter des  616ments architecturaux  isol5s
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comme les portiques soutenus par des piliers,  les larges banquettes adoss6es a des murs et

les patios avec z.mp/wvz.cfm ne signifie pas forc6ment que leurs nouvelles creations aient eu

le meme but que leurs modeles arch6ologiques. Bien entendu, les hommes du Postclassique

recent n'eurent jamais connaisance des usages des 6difices comme le Palacio Quemado. En

r6suin6,  l'affmit6  formelle  de  certains  616ments  architecturaux  isol6s  n'implique  pas  une

identit6 de fonctions.

LE STYLE ARCHAisANT

Si le projet constructif de la Maison des Aigles 6voque vaguement les salles tolteques,  le

programme  iconographique  et  d6coratif de  notre  edifice  fait  revivre  Tula  clans  toute  sa

splendeur  trois  siecles  apies  sa  turbulente  chute.  Les  braseros  avec  le  visage  de  Tlaloc

baighe de larmes, les banquettes avec des serpents ondulants et des processions d'hommes

arm5s  et  les peintures  murales  avec  des  bordures  multicolores  apparaissent de toute part

pour  transmettre  aux  fideles  l'image  vivante  d'un pass6  glorieux  (voir  Chapitre  5).  Un

pass6, cependant, qui ne se trouvait pas a l'origine des Mexicas malgr6 les pr6tentions de

ce peuple et ses efforts a le d6montrer. En ce sens,  il est clair que l'ensemble des images

archa.1.santes de la Maison des Aigles ne faisait pas partie  d'une  frc7dj.fz.o# comme  elle est

d6fmie  par  Willey  (1966  :  4,  24).  Ceci  aurait  forc6ment  impliqu6  one  filiation  avec  les

Tolteques  a  travers  la  persistance  de  certaines  formes  culturelles  au  long  de  l'histoire.

Mais,  loin  d'6tre  la  consequence  d'une  continuite  historique,  l'influence  de  Tula  sun la

Tenochtitlan.  de   Motecuhzoma   llhuicamina   fut   le   r6sultat   de   la   r6cup6ration   et   de

I ' exaltation d'une civilisation disparue.

Nous  allons  examiner ici  les  raisons  et  les  fa9ons  que  les  Mexicas  adopterent pour

s'approprier  un  pass6  qui  leur  6tait  6tranger.  Nous  comprendrons  ainsi  la  fid6lit6  avec

laquelle ils reussirent a imiter l'iconographie tolteque clans la Maison des Aigles et, surtout,

le  message  que  ceux  qui  commanderent  l'6rection  de  cet  espace  sacr6  face  au  Templo

Mayor s ouhaitaient transmettre.

TULA ET LES TOLTEQUES DANS L'IMAGINAJRE MEXICA

Durant  le  Postclassique  recent,  une  aureole  de  saintet6  enveloppait  les  ruines  de  Tula-

Xicotitlan [fig. 348]. Les Mexicas et leurs contemporains 6taient convaincus que cette cite

arch6ologique,  situ6e  a  la  confluence  des  fleuves  Tula  et  Las  Rosas,  6tait  la  Tollan  de
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Quetzalcoatl,  le prodigieux "Lieu des  roseaux"  (Davies,1984  :  209).  D'apres  les  sources

6crites  du  Xvle  siecle,  avant  son  abandon  tragique,  Tula-Xicotitlan  avait  6t6  une  cife

fabuleuse  od  les  fruits  atteignaient des  dimensions  gigantesques.  Ses  habitants  6taient de

grands artisans et le gouvemement 6tait entre les mains de Quetzalcoatl,  un prfetre sage et

vertueux qui instaura l'autosacrifice. Ce caractere prodigieux de Tula et de ses habitants est

mis  en  relief par  Sahagiin  (1989  :  493-494)  qui  narre  en  quelques  lignes  l'histoire  de  la

cite  :

Segdn afirman los viejos en cuyo poder estaban las pinturas y memorias de  las
cosas  antiguns,  los  que  primeramente  venieron  a  poblar  a  esta  tierra  desta Nueva
Espafia venieron de hacia el Norte, en demanda del Paraiso Terrenal. [...]

Estos primeros pobladores,  segiin  lo  manifiestan  los  antiquisimos  edificios  que
agora estin muy manifiestos, fueron gente robustisima, sapientisima y belicosisinia.
Entre  otras  cosas  muy  notables  que  hicieron,  edificaron  una  ciudad  fortisima,  en
tierra opulentisima, de cuya felicidad y riquezas aiin en los edificios destruidos della
hay  grandes  indicios.  A  esta  ciudad  llamaron  Tullan,  que  quiere  decir  "lugar  de
fertilidad y abundancia" y ann agora se llama ansi y es un lugar muy ameno y fertil.
En esta ciudad rein6 muchos afros un rey llanado Quetzalc6atl, gran nigromintico y
inventor de la nigromancia [...]  Fue estremado en las virtudes morales.  [...]  Fue esta
ciudad destruida y este rey ahuyentado.  Dicen que  camin6 hacia el Oriente,  que se
fue a la ciudad del Sol, llamada Tlapallan, y fue llamado del Sol. Y dicen que es vivo
y que ha de volver a reinar y a reedificar aquella ciudad que le destruyeron, y ansi hoy
dia le esperan.

Un peu plus loin, le franciscain consacre one section entiere aux Tolteques (Sahagiin,

1989  :  650-655).11 nous  foumit des details  sun les  demeures  de  Tula-Xicotitlan et sun le

luxueux palais de son gouvemant ascete :

las  casas  que  hacian  muy  curiosas,  que  estaban  de  dentro  muy  adomadas  de
cierto  g6nero  de  piedras  preciosas  muy  verdes  por  encalado,  y  las  otras  que  no
estaban asi adomadas tenian un encalado muy pulido que era de ver, y piedras de que
estaban hechas tan bien labradas y tan bien pegadas que parecia ser cosa de mosaico.
[...]

Habia tambi6n un templo que era de su sacerdote llamado Quetzalc6atl, mucho
mas  pulido  y precioso  que  las  casas  suyas.  El  cual teria cuatro  aposentos:  el  uno
estaba hacia el oriente, y era de oro, y llamabanle aposento o casa dorada, porque en
lugar del  encalado  tenia  oro  en  planchas,  y muy  sotilmente  enclavado  ;  y  el  otro
aposento estaba hacia el poniente, y a 6ste le llamaban aposento de esmeraldas y de
turquesas, porque por dentro tenia pedreria fma de toda suerte de piedras, todo puesto
yjuntado en lugar de encalado como obra de mosaico, que era de grande admiraci6n.
Y el otro aposento  estaba hacia el  mediodia que  llaman sur,  el cual era de diversas
conchas mariscas, y en lugar del encalado tenia plata, y las conchas de que estaban
hechas las paredes estaban tan sotilmente puestas que no parecia la juntura dellas. Y
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el  cunrto  aposento  estaba hacia el norte,  y este  aposento  era de pedreria colorada y
jaspes y conchas, muy adomado.

Ce  c6lebre  fragment  a  6te  consid6ie  par  plusieurs  auteurs  comme  une  description

fidele  de  la  r6alit6  mat6rielle  de  Tula-Xicotitlan  (e.g.  Davies,1974  :  Ill  ;  Diehl,1983  :

60). Pourtant, il est clair que la magnificence, le developpement technique et les tr6sors sun

lesquels  insistent les  6crits  du Xvle  siecle ne correspondent pas  a la plut6t modeste Tula

arch6ologique  des Xe-XHe siecles.  L'explication de cette apparente contradiction est bien

connue.  11  s'agit  de  deux  cites  distinctes  :  Tollan  -l'arqu6type  mythique-  et  Tula-

Xicotitlan ~la plus prestigieuse de ses r6pliques terrestres-. De ce fait, quand les sources

caract6risent Tula-Xicotitlan comme un lieu d'exub6rance, de richesse, d'oiseaux pr6cieux,

de  couleurs,  de  sagesse  et de  reunion de  tous  les  artisans,  il  faut comprendre  qu'elles  se

referent en r6alit6 a la Tollan paradisiaque des temps primordiaux.

L'image tolteque adopt6e clans la pens6e mexica est fom6e d'unjeu de miroirs oh se

r6fl6chissent  mutuellement   le   mythe   et   la  iealit6,   le  paradigmatique   et  le   singulier.

L'important  pour  notre  recherche   est  que  la  croyance   en  une   Tollan/Tula-Xicotitlan

glorieuse  et  en  des  Tolteques  prodigieux  a  foumi  one  raison  d'etre  a  l'empire  le  plus

puissant  du  Postclassique  recent.  En  effet,  comme  l'a justement  signal6  Davies  (1984  :

209 ;  1992  : 41-43), les Mexicas ne pouvaient comprendre leur propre grandeur historique,

en termes de temps cyclique, qu'en concevant un antecedent 5galement splendide. De fait,

ils multiplierent les efforts pour faire de Tenochtitlan, a leurs yeux et pour les Strangers, la

Tollan renaissante. Nous savons par exemple qu'en certaines occasions, Tenochtitlan 6tait

appel6e    Toltzallan-Acatzallan    ("pami    les   joncs,    parmi    les    roseaux")    (Alvarado

Tezoz6moc,1949  :  69) et qu'ils la repr5senterent pictographiquement par le glyphe "jonc"

(C6dz.ce Sz.errcz,1982 ; L6pez Austin et L6pez Lujin, sous presse).

De  leur  c6t6,  les  J/c}fogwe  de  Tenochtitlan  se  consid6raient  comme  les  descendants

des  Tolteques  a  travers  leurs  liens  de  sang  avec  le  lignage  noble  de  Culhuacan,  ancien

6tablissement  tolteque  du  bassin  de  Mexico  (Davies,   1977   :   300-301).  Cette  filiation

s'6tablit  des  l'5poque  d'Acamapichtli  (1375-1395  ap.  J.-C.)  qui  6tait  le  fils  d'un  noble

mexica appel6 0pochiztahuatzin et de la princesse Atotoztli de Culhuacan (Durin,  1984,

2  :  52).  Evidemment,  il faut ajouter a cela les divers mariages royaux entre les nobles de

Tenochtitlan et ceux de Tula-Xicotitlan, le denier 6tant celui de Don Pedro Tlacahuepan,

fils de Motecuhzoma Xocoyotzin (Davies,1984 : 209).
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D'apres Graulich (1991) et Olivier (1997  :  176-177,181-185),  la volonte de  se faire

passer pour les h5ritiers des Tolteques se pergoit 6galement a travers de menus details que

les Mexicas ins6rerent clans les r6cits de la fin de Tollan. L'un d'eux est le mythe au cours

duquel Huemac -le superbe gouvemant de Tula-vainquit les //c}/ogate au jeu de balle et

m5prisa le rna.1.s que ces deniers lui offiaient comme rangon de leur d6faite (£e)/e#dcr de /as

So/es,1992 :  126-127). Courrouc6s, les dieux de la pluie provoquerent une terrible gel6e et

une  s6cheresse  qui  se  prolongerent  durant  quatre  ann6es.  Pour  mettre  fin  a  la  terrible

famine qui  d6solait Tula,  les  //cz/ogzte exigerent le  sacrifice de  la fille  de Tozcuecuex,  un

seigneur mexica qui, comme l'observe Olivier, se trouvait opportun6ment clans les parages.

La mort de la jeune fille eut un effet positif et la prosp6rit6 revint clans la cite.  C'est ainsi

que  le mythe attribue aux Mexicas la reconciliation avec  les dieux et, par consequent,  les

16gitime en tant que dignes successeurs des Tolteques.

TULA-XICOCOTITLAN AU POSTCLASSIQUE RECEI`IT

De nombreuses donn6es arch6ologiques  d6montrent que,  vers  1150  ap.  J.-C.,  les  edifices

les plus importants de Tula furent consumes par les flammes (Acosta,  1956a : 67  ; Cobean

et  Mastache,   1995   :   172-173).  Comme  consequence  de  ce  desastre,  il  est  difficile  de

preciser  si  la  ville  fut  totalement  abandorm6e  ou  bien  si  certains  de  ses  habitants  y

demeurerent.  Quoi qu'il en soit, la region r5cup6ra rapidement un niveau d6mographique

616v6, lequel augmenta continuellement jusqu'a l'ariv6e des Espagnols (Diehl,1983  :  166-

169).  Ainsi  l'indique  par  exemple  la  r6cup6ration  de  mat5riaux  de  superficie  r6alis6e  a

l'int6rieur du p6rimetre de Tula par Yadeun (1975).11 est surprenant que les types azteques

repr6sentent 46,17 % de toute la c6ramique recueillie, un ph6nomene que Yadeun (1975  :

24,  28)  interpiete comme  la consequence  d'une  occupation continue  et en augmentation

constante. D'apies ses calculs, Tula aurait eu environ 28 975 habitants au debut du Xvle

siecle, un chiffre 16gerement sup5rieur a celui de sa splendeur maximale.

Lors des campagnes de fouille iealis6es par Acosta sun la Grande Place de la phase

Tollan (950-1150 ap. J.-C.), d'5normes quantites de c6ramique j4zfGg2" I:J (1200-1400/1450

ap. J.-C.), ,4z£Ggcje JtJ (1300/1350-1521) et 4zJGqwe Jy Q'ostclassique recent fmal-Colonial

ancien)  furent 6galement recueillies.  Ces  mat6riaux  constituent  la preuve  indiscutable  de

trois longs  siecles d'activit6 hurnaine r6alis6e directement sun les ruines de la vieille Tula

(Acosta,  1956-1957  :  75-76,  92).  Mameureusement,  a  ce jour,  il  n'a pas  6t6 possible  de
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preciser l'identit6  des porteurs  de ces  c5ramiques  (Acosta,  1956a  :  93).  En effet,  clans  le

Chapitre  6,  nous  avons  mentionn6  que  les  recipients  de  type  ,4zfGgwe  JtJ et AzfGgcte  J7'

6taient  manufactures  clans  au  moins  quatre  zones  du  bassin  de  Mexico  :  Tenochtitlan,

Texcoco, Chalco et l'extreme est de la p6ninsule d'Ixtapalapa (Hodge,  1992  : 434  ; Hodge

ef a/.,1992  :  215-216  ;  1993  :  138-150).

En revanche, le type d'activit6 qui 6tait realis6 clans les ruines de Tula entre le XHe

et le Xvle siecle peut etre d5fini avec exactitude. Un premier groupe comprend les actions

qui ``ajouterent" la marque des hommes du Postclassique recent a ce qui 6tait d6ja une cite

arch6ologique.   Mentiomons   la   construction   d'6difices   religieux   et   de   somptueuses

residences  sun  les  vestiges  de  l'ancien  centre  c6r6moniel.  On  peut  5voquer  l'ensemble

d'habitations 6rig6 sun l'Edifice K (Cobean et Mastache,1995  :  172-173), le soubassement

rectangulaire  adosse  a  l'angle  nord-ouest  de  l'Edifice  C  (Acosta,1956a  :  83,107-112  ;

1957  :  pl.  13-14) et les  soubassements pyramidaux 6tablis  sun la  Salle  1  (Acosta,  1956a  :

95-96)  et  la  Salle  2  du Palacio  Quemado  (Acosta,  1957  :  146-147,  164-166  ;  1960  :  42)

[fig.  349b].  Ce  demier  est  peut-etre  l'exemple  le  plus  int6ressant  car  ses  constructeurs

durent d6gager des tonnes de d6combres brul6s appartenant au toit et aux murs de la salle

pour atteindre un terrain solide. Sun cette base, ils 6leverent le soubassement, r6utilisant des

adobes, des fragments de bois carbonis6s et des pierres polychromes.

D'autres   exemples   de   l'architecture  postclassique   r6cente   ont  6te   d6tect6s   aux

alentours  de  la  Grande  Place.  Parfu  eux  se  trouve  l'Edifice  D  (Acosta,  1957  :  142),  le

Monticule I du Cerro de  la Malinche  (Rodriguez,1995  :  131-134)  et le  Palais  EI  Cielito

(Acosta,1941  : 245-246), complexe r6am6nag6 apres la Conquete pour servir de residence

a Pedro de Moctezuma, fils de l'avant-demier f/czfocr#z. mexica (Davies,1984 : 209).

La  iealisation  de  sculptures  clans  les  environs  du  centre  c5iemoniel  repr6sente  une

autre  activit6  des  porteurs  de  la  c6ramique  azteca.  Nous  songeons  en  particulier  aux

c6lebres bas-reliefs du Cerro de la Malinche, une ceuvre r6alis5e a la fin du Xve siecle clans

un style mexica pun (Navarrete y Crespo,1971  :  15). Cet ensemble comprend deux images

anthropomoxphes  :  celle  de  la  d6esse  Chalchiuhtlicue  pres  du  glyphe  8  S!./ex  et  celle  de

Topiltzin  Quetzalcoatl  faisant  penitence  pies  du  glyphe  /  Jzasecrcj  [fig.  349a].  Ces  bas-

reliefs ont 6t6 interpr6t6s r6cemment comme un hommage mexica a des divinit6s h6rit6es

de   leurs   ancetres  tolteques  07uente,   1990   :   39)   ou  comme   des   images  "historiques
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r5trospectives" pour valider les bas-reliefs des souverains mexicas sculpt5s sun les rochers

de Chapultepec (Quifiones Keber,1993  :  153).

L'inhumation   de   cadavres   et   l'enterrement   d'offiandes   a   l'int6rieur   des   vieux

monuments peuvent etre inclus clans ce groupe d'activit6s "additives". En ce qui conceme

le  premier  type  d'activife,  signalons  que  les  restes  d'individus  de  tous  ages,  presque

toujours accompaghes d'offiandes fun5raires modestes, ont 6t5 d6couverts. Nous pouvons

citer la s6pulture individuelle modeste du vestibule de l'Edifice 8 (Acosta,1945  : 44-46) et

l'enterrement collectif de l'Edifice 4,  lequel contenait une 6cuelle, neuf marmites 4zf6gzte

/t/  et  une  fusa.1.ole  tolteque  ieutilis5  (Acosta,   1964a  :  66-71).  La  tombe  d'un  possible

dignitaire   a   6t6   6galement   exhum6e   clans   la   Salle   2   du   Palacio   Quemado,   mais,

mameureusement, elle 6tait d6truite (Acosta,1964a : 53).

Par rapport aux  s6pultures,  les offiandes de  la p6riode  azteque  sont beaucoup plus

abondantes  a Tula.  Elles  ont 6t5  d6couvertes  a  l'int6rieur des  d6combres  des  edifices  les

plus importants de la phase Tollan : clans l'Adoratoire Central (Acosta,1945  : 48  ;  1956a :

50,  56)  [fig.  349c]  ;  clans  le vestibule de l'Edifice 8  (Acosta,  1945  :  44-46)  ;  clans  l'angle

nord-ouest, les a//crrdrs et l'escalier de l'Edifice C (Acosta,1956a : 49, 84-86, 92-93,108-

111  ;  1957  :  136,145) et clans  les  salles  1  et 2  du Palacio  Quemado  (Acosta,1956a  :  73-

74 ;  1957 :  147-164). Ce ph6nomene denote non seulement une intense activit6 rituelle sun

la Grande Place, mais aussi la sacralisation de ses ruines (Acosta,1956a : 93).

En g6n6ral, les offiandes du Postclassique recent ont des contenus similaires a celles

de Tenochtitlan, de Tlatelolco et d'autres cites contemporaines du bassin de Mexico. Parmi

les dons exhumes par les arch6ologues, on trouve toutes sortes de recipients AzfGg#e JJ et

Aztaque Ill ., coapes Texcoco blanc et noir/rouge  ;  encerlsoirs Texcoco compose  ; beasoros

de  c6ramique  liss6e  decoies  du  visage  de  Tlaloc  ou  de  Mictlantecuhtli  ;  couteaux  de

sacrifice  de silex  ;  figurines  anthropomorphes  de c6ramique  et de pierre verte  ;  perles  de

pierre verte et coquillage, une maquette de temple et un #c/efrc/e// de c6ramique.

Grace a la tradition de la Chronique X, nous savons que l'une des dernieres offrandes

enteriee clans ce lieu particulier fut envoy6e depuis Tenochtitlan par le //afocr#j. lui-m6me.

D'apres le r6cit de fray Diego Durin (1984, 2 : 511), cet 6v5nement eut lieu en 1519 : alors

qu'il se trouvait sun la c6te du Golfe du Mexique, Hemin Cort6s envoya a Motecuhzoma

Xocoyotzin un present compose de vin et de biscuits.
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El [Motecuhzoma] temiendo de comerlo, dijo que era cosa de los dioses, que no
queria  usar  de  alguna  irreverencia  y,  llanando  a  los  sacerdotes,  mand6les  que  lo
llevasen a la ciudad de Tulan con mucha solemnidad y que lo enterrasen en el templo
de Quetzalcoatl, cuyos hijos eran los que habian vehido.

Los sacerdotes tomaron el bizcocho y, poni6ndolo en una rica jicara muy dorada,
cubierto con ricas mantas lo llevaron en procesi6n a Tulan, con muchos incensarios,
con  que  lo  iban  incensando  y  cantindole  himnos  apropiados  a  la  solemnidad  de
Quetzalcoatl,  cuya  comida  decian  que  era.  Y  llevado  a  Tulan,  lo  enterraron  en  el
templo dicho con mucha solemnidad.

Les  sources  historiques  du Xvle  siecle  offrent  6galement  de  pr6cieux t6moignages

relatifs  a des  activit6s  que nous  avons  classifi6es  a l'int6rieur d'un  second  groupe.  Nous

songeons a la fouille d'6difices dens le but de d6gager des sculptures, des enterrements et

des offiandes, actions que plusieurs auteurs modemes ont qualifi5 de fapon pejorative par

les mots "pillage" et "mise a sac". Or, il saute aux yeux que ce type d'op6ration n'avait pas

pour  but  le  lucre,  mais  la  r6cup6ration  d'objets  appr6ci6s  pour  leur  valeur  esth6tique  et

surtout  parce  qu'ils  6taient  consid6r6s  comme  des  objets  magiques,  des  creations  d'un

peuple  puissant  (Matos  et  L6pez  Lujin,   1993   :   162-163).  Un  passage  de  l'ceuvre  de

Sahagtin (1989  :  650) r6vele que les Mexicas et leurs contemporains avaient une profonde

connaissance  des  vestiges  superficiels  de  la  cite  de  Quetzalcoatl  et  de  l'exploration  du

sous-sol a la recherche d'antiquit6s.

y de haber morado y vivido alli  [les Tolteques a Tula Xicocotitlan] juntos hay
sefiales de las muchas obras que alli hicieron, entre las cuales dexaron rna obra que
esta alli y hoy en dia se ve, aunque no la acabaron, que llaman coatlaquetzalli, que
son unos pilares de la hechura de culebra que tienen la cabeza en el suelo, por pie, y
la cola y los cascabeles della tienen aniba. Dexaron tambi6n rna sierra o un cerro que
los dichos tultecas comenzaron a hacer y no lo acabaron, y los edificios viejos de sus
casas  y  el  encalado  parece  hoy  dia.  Hallanse  tambi6n  hoy  en  dia  cosas  suyas
primamente  hechas,  conviene  a  saber:  pedazos  de  ollas  o  de  barro,  y  vasos  o
escudillas  y  ollas.  Sacanse  tambi6n  de  baxo  de  tierra  joyas  y  piedras  preciosas,
esmeraldas y turquesas finas.

Un peu plus loin, le meme document relate l'abandon de Tula et se r5fere a nouveau

a la r6alisation de fouilles quelques siecles plus tard (Sahagdn,1989 : 654) :

Al fin [les Tolteques]  se hubieron de ir de alli, dexando sus casas, sus tierras, su
pueblo y sus riquezas. Y como no las pudian llevar todas consigo, muchas dexaron
enterradas,  y  aun  agora  algunas  dellas  se  sacan  debaxo  de  tierra,  y  cierto  no  sin
admiraci6n de primor y labor.
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Le  lecteur  comprendra  que  ces  activit6s,  r6alis6es  de  maniere  intensive  depuis  le

XIIIe   siecle,   eurent   des   effets   d6vastateurs.   Cela   se   pergoit   facilement   a   travers

l'arch6ologie. La perte massive, parfois totale, de bas-reliefs et de pierres de recouvrement

a 6t6 enregistr6e de toutes parts. Parmi la longue liste de monuments affectes, on peut citer

le Juego de Pelota Chico (Acosta,1940  :  172-173,187,195), le Palacio Quemado (Acosta,

1957  :   129),  l'Edifice  4  (Acosta,  1956a  :  78),  l'Edifice  8  (Acosta,   1956a  :  74  ;  Diehl,

1983  :  61),  l'Edifice C (Diehl,  1983  :  60) et l'Edifice K (Cobean et Mastache,  1995  :  172-

173). En g6n6ral, les aires affect6es comprennent des quantit5s consid5rables de c6ramique

azteque, un fait qui d6nonce clairement les responsables (e.g.  Acosta,1940 :  172-173,187,

195).  Le  cas  extreme  est  repr6sent6  par  la  Salle  2  du  Palacio  Quemado  oh  une  boite

d'offrandes  avec   des  mat6riaux  du  Postclassique  recent  fut  recouverte  d'une  plaque

tolteque repr6sentant unjaguar en procession (Acosta,1957 :  147,164).

Pour des raisons que nous ignorons, les porteurs de la c6ramique azteque mutilerent

au moins une sculpture d'atlante et six c¢czc 77ioo/ (Acosta,1941  : 239 ;  1956a :  80-82, 84 ;

1956b  :  159-160  ;  1957  :  160,  163,166,169).  Ces  deniers  furent violemment  d6capit6s,

les corps jet6s a une certaine distance de leur position originale et les tetes emport6es vers

un  lieu  inconnu.  Le  c¢crc  moo/  de  la  Salle  2  du  Palacio  Quemado  repr6sente  l'unique

exception  :  son corps fut enterr6 clans une tranch5e  et sa tote  d6pos5e clans  le  remblai  du

soubassement construit clans cette salle durant le Postclassique recent (Acosta,1957  :  160,

163).

LA RECUPERATION DU PASSE TOLTbQUE A TENOCHTITLAN

hcontestablement, plusieurs peuples du Mexique central 5taient impliqu6s clans l'obtention

et  la  r6utilisation  d'antiquit6s  tolteques.  En  effet,  il  existe  des  preuves  historiques  et

arch6ologiques attestant, qu' apres leur exhumation, les monuments arch5ologiques de Tula

connurent  des  destin6es  diverses.   L'une  d'elles  fut  la  ville  de  Tlaxcala,   capitale  des

principaur  ennemis  de  l'empire  mexica.  D'apres  Motolinia  @enavente,  1971   :  78),  un

masque et une petite image provenant de Tula 6taient adores sun la pyramide principale de

la ville aux c6t6s d'une sculpture de Camaxtli :

Luego vestian la estatua de su dios Camaxtle, que era de tres estados de altura,
como arriba esta dicho, y tehian un idolo pequefio que decian haber venido con los
viejos primeros que poblaron esta tierra ; este idolo pohian junto a la gran estatua de
Camaxtle,  y  tenfanle  tanta  reverencia  y  temor,  que  no  le  osaban  mirar  ;  aunque
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delante  de  51  sacrificaban  codomices,  no  osaban  levantar  los  ojos  a  le  ver.  Aqui
ofrecian al  demonio  desputs  de haber vestido  las vestiduras e  insignias  del  dios  de
Chololla,  que  llaman  Quezalcovatl:  6ste  decian  ser  hijo  del  mesmo  Camaxtle,  las
cuales vestiduras traian los de Chololla, que esta de aqui cinco leguns pequefias, para
esta fiesta  ;  y esto mesmo hacian los de Tlaxcalla,  que  llevaban las  insignias  de  su
demonio  a Chololla,  cuando  alla se hacia su fiesta,  las cunles  eran muchas y se  las
vestian con muchas cerimonias, como hacen a nuestros obispos cuando se visten de
pontifical.   Entonces   decian:   "hoy   sale   Camaxtle   como   su   hijo   Quezalcovatl".
Tambi6n le ponian una mascara, que 5sta y el idolo pequefio habia[n] venido de Tulla
y Puyahutla, de donde se dice que el mesmo Camaxtle fue natural, y tambi6n estos
tlaxcaltecas, que hay de aqui alla cerca de veinte y ocho leguas.

Tlatelolco  fut un autre  lieu qui regut des  objets tolteques  comme  le  signala Barlow

(1989a  :  20-21) pour la premiere fois. Un fragment de l'fJj.j'forz.cz c7e /or mejrz.ccr#as por s2js

p!.77fz{rczs   (1965   :   60)   affirme   que   les   Tlatelolcas   r6aliserent   un  voyage   a   la   cite   de

Quetzalcoatl clans le but de ramener une image de culte :

El afro 99  [1422 ap. J.-C.]  fueron los de Tlatilulco a Tula y como  [les habitants
de  Tula]   se  habfan  muerto  y  dejado  alli  a  su  dios,  que  se  decia  Tlacahuepan,
tomaronlo y traj6ronlo a Tlatilulco.

Enfm, clans l'Enceinte  Sacr6e de Tenochtitlan,  la statue d6capit6e d'un chc}c moo/ a

6t6  d6couverte  iecemment.  D6tect6e  lors  de  l'installation d'un drainage  clans  la  Casa  del

Marqu5s  del Apartado,  cette  sculpture possede  des  caract5ristiques typiquement tolteques

en   ce   qui   conceme   la   matiere   premiere,   la   taille,   les   proportions   et   les   616ments

iconographiques  (Matos,  en  preparation).  A  cette  decouverte,  il  faut  ajouter  celle  d'un

recipient  ro¢z./ p/zjmbcr/e  clans  un  contexte  d'oblation  de  l'Etape  11  du  Templo  Mayor

(Matos,  1983  ; L6pez Lujin,  1993  : 222,  350). n s'agit d'un petit vase en fome de chien

qui  fut r6utilis6 par les  Mexicas  comme  ume  cin6raire.  Comme nous  l'avons vu clans  le

Chapitre 6, la c6ramique p/ctmbcrfe 6labor6e clans la partie orientale du Soconusco (Neff et

Bishop,1988  : 509-511) fut import6e en grande quantit6 par les habitants de Tula (Acosta,

1945  : 63  ; Cobean,  1990 : 472-473). De ce fait, il est vraisemblable que les Mexicas aient

obtenu cette ume clans une offiande ou une s6pulture de la cite de Quetzalcoatl.

Les  deux  vases  cylindriques  avec  socle  enterr6s  clans  les  offiandes   10  et   14  du

Templo  Mayor pourraient repiesenter des  cas  similaires  (Mates,  1983  ;  Aguilera,  1987  ;

L6pez Lujin,1993  :  235-236,  348-351  ;  Olivier,1997  :  87).  Cependant,  il est difficile de

preciser si ces  umes  sont d'authentiques  exemples  de type Sz./¢o Fz.#e  Or¢#ge  (900-1200

ap. J.-C.) ou bien des copies mexicas comme l'ont propose Nicholson et Quifiones (1983  :
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95-96 ; Nicholson,1987  : 476-477). Dams le cas od elles appartiendraient au type connu de

la   C6te   du   Golfe   -seulement  d6montrable   a   travers   d'une   analyse   par   activation

neutroniquer-,   elles   pourraient   avoir   5t6   r6cup6r6es   par   les   Mexicas   a  Tula   ob  la

consommation de ce type de c5ramique 6tait importante.

Bien entendu,  la presence de Tula a Tenochtitlan ne se  limite pas a quelques objets

arch5ologiques  r6utilis6s.  Nous  avons  signals  a plusieurs  reprises  que  la r6cup6ration  du

pass6 tolteque avait trouv6 dens l'imitation son meilleur moyen d'expression (voir Chapitre

5). Plus ou moins fidelement, les artistes mexicas copierent pratiquement tous les types de

vestiges   qu'ils   avaient   sous   les   yeux   :   sculptures   en   ronde-bosse   (``atlantes",   porte

6tendards,    serpents    colossaux,    c¢c!c    mooD,    bas-reliefs    ("homme    oiseau    serpent",

processions  de persormages  arm6s,  serpents  ondulants,  oiseaux,  rapaces,  felins),  braseros

de  grande  taille  (avec  l'effigie  de  Tlaloc,  avec  des  protuberances)  et  peintures  murales

(bordures multicolores sun des couches de terre et de  stuc) (Nicholson,1971a  :  118,131  ;

Umberger,1987a  :  74-82  ;  Fuente,1990  :  48-52  ;  Solis,1991  :  51-53).  La  quntit6  et  la

qunlit6  de  ces  imitations  ievelent  une  profonde  comp6n6tration  avec  l'at  de  Tula  et,

6videmment, sa grande estimation voire v6n5ration. De ce fait, l'observation d'Octavio Paz

(1989  :  77-78)  selon  laquelle  "si  Tula  fut une version rustique  de  Teotihuncan,  Mexico-

Tenochtitlan fut une version imp6riale de Tula" n'est pas d6nu5e de fondements.

Dans certains ensembles plastiques, la predominance des imitations est telle que l'on

pourTait  percevoir  une  sorte  de  "n6otolt6quisme"  clans  l'art  de  l'ile.  C'est  le  cas  de  la

Maison des Aigles et du groupe de sculptures d6couvert au num6ro  12 de la rue Repdblica

de Guatemala. Dans ce terrain, Hugo Moedano et Rafael Orellana exhumerent un ensemble

de 70 sculptures qui comprenait une quantit6 inhabituelle d'images archa.I.santes (Navarrete

et  Crespo,1971  ;  Nicholson,1971a  :  119  ;  Matos,1979  :  213-214  ;  Solfs,1991   :  54,  58-

60 ;  1997). Mentionnons, par exemple, huit belles plaques qui repr6sentent des jaguars, des

aigles et des vautours. Comme l'a d6montr6 Solis (1997  :  84-85), ces bas-reliefs 6voquent

les  processions  d'animaux  qui  d6corent  les  fagades  de  l'Edifice  8  de  Tula.  Ce  fait  le

conduit  a  supposer  que  ces  plaques  mexicas  furent  a  l'origine  encastr6es  clans  les  murs

d'un 5difice tolteco.I.de proche du Jeu de balle et du rzompc7#f/i..

Un autre  ensemble  de  sculptures  d6couvert  en ce  lieu est  celui  comprenant  quatre

images masculines et une image feminine vetus a la fapon des  "atlantes" tolteques.  Leur

provenance fait l'objet d'un d6bat car one sculpture portant une petite barbe se distingue
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des   autres   par   une   r5alisation   technique   plus   d6taill6e   et   un   plus   grand   r6alisme

anatomique.  A  partir  de  ces  diff5rences  notables,  Navanete  et  Crespo  (1971   :   11-13),

Nicholson (1971a  :  119) et Townsend (1979  :  15)  considerent que  l'image barbue est une

copie mexica des quatre autres dont l'origine se trouverait a Tula. En revanche, Umberger

(1987a  :  75-76)  et  de  la  Fuente  (1990  :  46-48)  estiment  que  toutes  sont  des  imitations

mexicas  et  que  les  contrastes  clans  la  qunlit6  des  sculptures  sont dues  au  fait  que  quatre

d'entre elles datent d'une 6poque ant6rieure. Pour sa part, Solis (1997 : 90-93) propose que

les  cinq  images  furent  6labor6es  clans  le  meme  atelier  de  Tenochtitlan,  mais  que  les

sculpteurs  6tablirent  une  distinction  symbolique  clans  le  cas  du  personnage  barbu.  Quoi

qu'il en soit, l'important pour notre propos est que ces "atlantes" tolteques ou `tolt6co.I.des"

6taient associ6s aux plaques des animaux et que, vraisemblablement, ils omaient un autre

edifice archa.I.sant de l'Enceinte Saciee.

Nous devons toutefois preciser que les 6difices archa.1.sants exhumes a ce jour clans le

centre de la ville de Mexico ne  sont pas des r5pliques exactes  des modeles  anciens,  mais

des    ensembles    eclectiques    od   se    conjuguent   harmonieusement   des    615ments    des

civilisations  pr6c5dentes  avec  des  616ments  typiquement  mexicas.   De  cette  fagon,   les

edifices  `1eotihuncano.1.des"  comme  les  `iemples  rouges"  et  les  "tolteco.1.des"  comme  la

Maison   des  Aigles   apparaissaient  plus   comme   des   6vocations   abstraites   d'un  pass6

exemplaire que comme des interpolations int6grales.

Pour conclure, il est interessant de signaler que la ieutilisation de reliques tolteques et

la   construction   d'5difices   tolteco.1.des   a   Tenochtitlan   co.incidaient   avec   la   p6riode

d'int6gration et d'expansion maximale de l'empire mexica. Dons ce contexte historique, on

peut  interpreter  ce  sauvetage  d'une  tradition  disparue  comme  l'une  de  ces  nombreuses

strategies 6laboiees pour manifester face aux autres et a soi-meme une nouvelle position

dominante.  Avec  le  passage  du  temps,  on  peut  supposer  que  les  iealisations  tolteques

avaient  perdu  leur  signification  et  leur  fonction  originales.  D6pouill6s  de  connotations

sp6cifiques,  ils  acquirent,  de  meme  que  l'architecture  tolteco.I.de,  la  qualite  de  symboles

sacr6s par excellence, d'allusions directes a une vie grandiose et celle de 15gitimer de fagon

96n6alogique  les  actes  de  leurs  usagers.  De  cette  maniere,  les  Mexicas  firent  de  leur

presence  clans  le  bassin  de  Mexico  un  6v6nement  moins  contingent.  A  travers  cette

descendance indirecte du peuple tolteque, les Mexicas consid6raient qu' ils faisaient partie

d'un monde dont ils 6taient devenus les mattres.
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LES IIYPOTHESES RELATIVES A LA FONCTION DE

LA IVIAISON DES AIGLES

Jusqu'ici, nous avons abord6 certains aspects 616mentaires des fonctions de la Maison des

Aigles,  ayant obtenu d'int6ressantes  pistes  a partir de  l'analyse  du contexte urbain,  de  la

composition  chimique  des  sols  et  de  la  configuration  des  espaces  intemes.  Nous  avons

6voqu6   6galement   les   objectifs   des   constructeurs   qui   opterent   pour   un   programme

iconographique  et  d6coratif archa.l.sant.  11  faut  a  present  approfondir  notre  recherche  et

tenter  d'identifier   la  Maison   des  Aigles   a   l'un  des   nombreux   edifices   religieux   de

l'Enceinte  Sacr6e  d6crits  clans  les  sources  du  Xvle  siecle.  Nous  allons  donc  essayer  de

d6montrer  qu'il  existe  des  correspondances  importantes,  bien  que  non  d5finitives,  entre

l'information  historique  et  les  donn6es  arch5ologiques  issues  du  Projet  Templo  Mayor.

Nous estimons que ces connexions sont suffisantes pour formuler one hypothese relative au

mom, a l'advocation, aux usages principaux et a la signification religieuse de l'6difice que

nous avons appel6 jusqu' ici ``Maison des Aigles".

Commengons par l'examen des hypotheses bas6es sun la correlation de l'arch6ologie

et  de   l'histoire.   La  premiere   date  de   1982,   au  moment  de   la  d6couverte   des   deux

personnages vetus comme  des aigles.  Comme nous  l'avons 6voqu6 au Chapitre  5,  a cette

5poque,   certains   membres   du  projet   n'h6siterent  pas   a   identifier   ces   statues   a   des

repr6sentants  du  c6lebre  ordre  des  c2taw¢f/I. oce/of/  ou  "aigle jaguar".  A  la  suite  de  cette

d5couverte  spectaculaire  et  de  maniere  graduelle,  mos  collegues  changerent  durant  leurs

conversations le terme "Enceinte des Aigles" en celui de ``Enceinte des Chevaliers Aigles".

Ils remplacerent ainsi une denomination descriptive -bas6e sun la presence de totes d' aigle

royal   sun   la   fagade   principale-   par   une   autre   qui   impliquait,   consciemment   ou

inconsciemment, l'intelpr6tation fonctionnelle de l'6difice. Cette id6e a 6t6 renforcee deux

ann6es plus tard quand Matos (1984 : 21) publia un article clans lequel il attribunit pour la

premiere fois  l'utilisation de cet espace aux ``chevaliers  aigles"  en explicitant brievement

les bases de son hypothese :

todo  el  contexto  utsculturas  de  caballeros  aguila,  esculturas  de  esqueletos,
banquetas decoradas con guerreros, etc6tera- indican que quiza pudo ser un lugar de
reuni6n para diversos fmes de esta orden militar.
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Depuis lors, cette hypothese relative a la Maison des Aigles a 6t6 reprise par plusieurs

sp5cialistes  et  il  s'agit  actuellement  de  l'inteapr6tation  la  plus  connue  et  g5n5ralement

accept6e.   Malheureusement,   la   plupart   de   ces   auteurs   n'apportent   guere   d'616ments

nouveaux.  Signalons toutefois que Beatriz de la Fuente (1990  : 43) precise que l'6difice a

6t6 express6ment utilis6 pour les c6iemonies des militaires et que, sun le plan symbolique,

tanto  la arquitectura como  las  imagenes  guardadas  alli,  comunican  la presencia
viva del sol, las guerras c6smicas para la renovaci6n de la vida terrenal y sobrenatural
y, en fin, la necesidad del sacrificio para mantener, con el sol, el equilibrio del orden
c6smico.

Molina (1987  :  102) est all6 plus loin clans son article "Templo Mayor Architecture :

So What's New?". 11 a identifi6 le complexe architectural en question avec le "Temple des

Guerriers Aigles"  en se r6ferant au C"occM%/I.#  z.#c¢cz7? d6crit clans l'ceuvre de Durali (vz.c7.

infrai).

Plusieurs   616ments   importants   nous   conduisent  a   rejeter   l'hypothese   de   Matos

d6velopp6e  par Fuente  et  Molina.  En  ce  qui  conceme  les  donn6es  des  fouilles,  iep6tons

que,  mis-a-part les vetements  d'aigle,  il n'existe  aucune preuve permettant de  d6montrer

que les deux sculptures d5couvertes a l'entr6e de la Chambre  1  repr5sentent des militaires

(voir  Chapitre  5).  Les  liens  qui  auraient  exists,  comme  semble  le  sugg6rer Matos,  entre

l'ordre des c#a#¢f/z. oce/of/ et les  images de  divinit6s  squelettiques  ou les processions  de

guerriers  tolteques  ne  nous  paraissent  pas  non  plus  convaincants.  De  plus,  face  aux

d6couvertes  r6p6tees  d'images  et  de  squelettes  d'aigle  clans  les  differents  contextes  de

l'6difice, l'absence totale du jaguar H'est-a-dire de l'autre animal qui servit d'embleme a

la congregation militaire-est surprenante.

A propos des donrfees historiques, il est clair que les caract6ristiques de notre edifice

ne   correspondent  pas   aux   descriptions   de   la   Cc{c}2tfeca//z.   et   de   la   C#czczfcz¢fz.#   z.cAa#,

enceintes utilis6es par des militaires de haut rang. Le premier d'entre eux est mentionhe par

Sahagrin  (1989   :  518)  clans  le  chapitre  consacr6  aux  maisons  royales  inclus  clans  son

Historia general :

Otra sala del palacio se llamaba /eq#z.¢e/acaca//z. ["salle des militaires distingu6s
connus comme Jeg#!.%wcz ou "celui qui a une charge"], o por otro nombre c2/czw¢ccr//z.

["maison  des  aigles"].  En  este  lugar  se juntaban  los  capitanes  que  se  nombraban
tlacochc&lcah y tlatlacat6ccah para el consejo de guena.
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Le fait de faire partie du palais royal signifie incontestablement que la Ce"a/¢c.cz//i. se

trouvait a l'ext6rieur de  l'Enceinte  Sacr6e.  En outre,  la fonction civile  assign6e a la salle

appel6e  aussi  regztz.%c/crccrca//z.  souligne  l'impossibilife  d'5tablir  un  lien  avec  les  donn6es

arch6ologiques. La Cztac#czfefz.# z.cfe¢# a laquelle se r6fere de maniere d6taill6e Durali (1984,

1  :  105-106) repr5sente un cas similaire :

Esta  orden  de  caballeros  [les  cwcraifof/i. oc'e'/ofq  tenia su templo  y  casa particular
curiosamente labrada, de muchas salas y aposentos, donde se recogian y servian a la
imagen del sol.  [...]

Este templo del  sol estaba en el mesmo  lugar  [en]  que  agora edifican la Iglesia
Mayor  de  Mexico,  al  cual  llanaban  por  excelencia  C"crcwcrrfe/i.;7  I.#c¢cr#,  que  quiere
decir "la casa de las iguilas".  I...]

En lo alto de este templo habia una pieza mediana junto a un patio que dijimos
en el capfulo pasado que era de siete u ocho brazas muy encalado. A un lado de este
patio estaba esta pieza que digo, en la cual, sobre un altar, estaba colgada en la pared
rna imagen del sol, pintada de pincel en una manta, la cual figura era de hechura de
rna mariposa, con sus alas, y a la redonda de ella, un cerco de oro, con muchos rayos
y  resplandores  que  de  ella  salian,  estando  toda  la  demas  pieza  muy  aderezada  y
galana. Habfa para subir a esta pieza cuarenta gradas, pocas mas o menos.

Nous pouvons d6duire de ce long passage, d'une part, que la C"crcw¢Afz.# I.#c¢a# 5tait

situ6e a l'int5rieur de l'Enceinte Sacr6e, mais au sud-ouest du Templo Mayor oh se trouve

aujourd'hui  la  Cath6drale  M6tropolitaine.  En  second  lieu,  il  apparait  que  la  C#c7c2"fe/z.#

z.#cfec}# 5tait un ensemble architectural analogue au Temple de Tezcatlipoca (vz.d.  s2{prcr). 11

6tait  compose  de  "salles  et  habitations"  ("salas  y  aposentos")  associ6es  a  une  pyramide

laquelle, d'apres Durin, avait pres de 10 in de haut. En revanche, la Maison des Aigles non

seulement  se  trouve  au  nord  du  Templo  Mayor,  mais  aussi  est  contigtie  sun toutes  ses

fagades a de petits adoratoires et a une plate-forme basse (voir Chapitre 4).

Trois hypotheses tres differentes  a  la pr5c6dente  ont 6t6 publi6es par Klein (1987  :

307-314)  dons  "The  Ideology  of Autosacrifice  at  the  Templo  Mayor".  Bien  que  Kubler

(1987  : 489-490) et Graulich (1995-1996  :  58) aient s6v6rement critique cet article avec de

solides arguments, il nous paralt important de mentiolmer les trois propositions relatives a

la Maison des Aigles, notamment parce que la demiere est viable si on la modifie quelque

peu.  La  premiere  hypothese  consiste  a  identifier  notre  edifice  au  Temple  de  Xochipilli-

Macuilxochitl, l'unique argument 6tant les deux images de cette divihit5 qui flanquent le

Templo Mayor sun la planche 269r des Prz.meros A4e"orz.ar/es (Sahagtin,  1993).  Cette id6e

ne  nous  retiendra pas  longtemps.  Au  debut  de  ce  chapitre,  nous  avons  mentionhe  qu'il



Anthropologie religieuse du Templo Mayor, Mexico. Chap+lie 8. 371

existait de solides preuves archeologiques permettant d'associer les images de Xochipilli-i

I e'zczrc7  et   de   Xochipilli-5  A4:c!z.so#   respectivement  aux   edifices   C   et  F   (Olmedo,   en

preparation).  En  revanche,  les  contextes  de  la  Maison  des  Aigles  sont  d6pourvus  du

moindre indice attestant un culte a cette divinit6 (voir chapitres 5-7).

Une deuxieme hypothese propos6e par Klein, que nous rejetons, consiste a identifier

la  Maison  des  Aigles  au  groupe  de  chambres  dessin6  au pied  du  Templo  Mayor  sun  la

planche  112v du Coc7ex /xf/z./x6cfez.// (1976).  Pr6cisons  d'embl6e qu'il  s'agit de  l'image  de

la pyramide principale de Texcoco et non pas de celle de Tenochtitlan. De plus, coinme on

peut  l'observer,  les  chambres  ont  6t6  repiesent6es  dz.rec/eme#f Sz#  la  plate-forme  de  la

pyramide   [fig.   6a].  Dans  cette  meme  position,   Gamio  et  Matos  ont  d6couvert  deux

chambres (avec des  sols  de marbre et des banquettes de basalte)  sun les bords nord-est et

sud-ouest  de  la  plate-fome  du  Templo  Mayor  de  Tenochtitlan  (voir  Chapitre  5).  Au

contraire,  la Maison  des  Aigles  est  un  ensemble  architectural  qui  se  trouve  a  plusieurs

metres au nord de cette pyramide.

La demiere hypothese, que nous rejetons 6galement,  assimile la Maison des Aigles

au  rJczcoc¢cc]/co  C#cz"fag"fyafewcrc  et  l'Edifice  G -sitde  a  l'extrfeme  oppose  du  Templo

Mayor-  au  7lJacafecco.  Pour  Stayer  la premiere  de  ces  identifications,  Klein  utilise  de

maniere  embrouill6e  plusieurs  documents  historiques.  Pamii  eux,  la  liste  des  6difices  de

l'Enceinte   Saciee   que  Torquemada  (1975-1977,   3   :   216-233)  reprend  avec   quelques

modifications de l'fzis/orz.a ge7.era/ de  Sahag`in (1989  :  181-189). A  la difference de celle

de  Sahaghn,   la  liste  de  Torquemada  precise  que  le   77crcocAca/co  Cwawfog#z.);cr%#c}c  se

trouvait "pres de cette fontaine" ("junto a esta fuente") de  rozpc}/crf/,  la source sacr6e qui

marquait le lieu de fondation de Tenochtitlan et d'5rection du Templo Mayor. De ce fait,

Klein considere,  sun la base  d'un passage  de  la tradition de  la Chronique X (``la  seconde

cachette,  la  seconde  grotte  se  voient  au  nord,  elles  sont  crois6es,  appel6es  Matlalatl,

Tozpalatl" ; "el segundo escondrijo, la segunda cueva se ven por el norte, y estin cruzados,

llamados  Matlalatl,  Toapalatl"  ;  Alvarado  Tezoz6moc,  1949  :  63),  que  le  rozpcr/crf/  se

trouvait dams  la moiti6 nord du Templo Mayor et le  77czcoc¢ca/co ajcr#Ag#fycrAz{c}c a peu

de  distance  de   cet  endroit.   Ensuite,   l'auteur  nord-an6ricaine   relie   les   sculptures   de

personnages  vetus  comme  des  aigles  et  les  pilastres  de  notre  6difice  avec  un  texte  qui

mentionne que "le patio appel5 Cz/crc/fegwfyd¢wac" comprenait "un grand aigle de pierre de

l'hauteur d'un homme"  ainsi  qu'une  "maison"  avec  "huit colonnes  de pierre"  (Sahag`in,
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1989  :  848).  Apres  avoir cite  d'autre  616ments proches,  Klein conclut que  la Maison des

Aigles  est le  77crcocfec¢/co  Ccfcr2{fegctz.);czrfe"crc, temple,  nous  dit-elle,  d6di6  a Tezcatlipoca et

Xochipilli-Macuilxochitl   et   lie   symboliquement   a   la   guerre,   la   dynastic   royale   et

l'autosacrifice.

LE " rdicocHCA£Co OZJ rL4CA rECCo'': UNE IIVpoTlmsE VIABLE
Tout  au  long  de   notre  recherche,   nous   avons   compare  minutieusement  les   donn6es

arch6ologiques  de  la  Maison  des  Aigles  avec  les  hypotheses  modemes  relatives  a  sa

fonction ainsi qu'avec les textes du Xvle siecle d6crivant les nombreuses constructions de

l'Enceinte  Saciee. Apres une longue analyse, nous avons conclu que le "77crcoc¢ccz/co o#

7l/c7cczfecco" mentiorm6 par Sahagth (1989  :  529  ;  1950-1982,  8  :  63-64) 6tait l'5difice qui

pr6sentait le plus d'analogies avec les dom5es mat6rielles. D'apies les textes historiques, il

s'agissait de l'endroit od avaient lieu des c6r6monies de premier ordre comme a/ la veill5e

funebre  des  dignitaires  de  haut  rang  et  b/  la  penitence  du  f/crfocr#z.  qui  pr6c6dait  son

intronisation.

Malheureusement,  bien  que  de  nombreux  chroniqueurs  se  referent  a  cet  6difice,

l'infomation qu'ils nous ont transmise est tres repetitive, la plupart d'entre eux se basant

sun les m6mes ceuvres. De plus, leurs descriptions sont si succinctes et fragmentaires qu'il

est impossible de se repr6senter de fapon precise ce que fut le  Z7czcoc¢ccr/co act  77crccr/ecco

et  les  rites  qui  s'y  d5roulerent.  En  outre,  le  nom  meme  de  l'6difice  souleve  de  graves

problemes  :  il  varie  d'un  document  a  un  autre  et  il  est  aussi  utilis6  pour  nommer  des

ccz/pet/z.#, des sites, des villages, des dieux et des dignitaires. Etant donhe ces inconv6hients,

il  est  indispensable,  clans  un  premier  temps,  d'exposer  de  fagon  ordonn6e  les  donn6es

historiques disponibles avant de les confronter a l' arch6ologie.

L'HOMONYRE DANS LES SOURCES HSTORIQUES

La  plupart  des  confusions  sont  dues  au  fait  que  les  termes  77c}coc¢ca/co  ("Lieu  de  la

maison des fleches") et 77ocofecco (``Lieu du gouvemement des hommes") d6signaient des

r6alit6s  ties  diverses  quoique   li6es  entre  elles  a  un  niveau  symbolique.  Pami  leurs

utilisations les plus communes, on trouve le mom de deux importants ccz/p2///I.jc de l'histoire

mexica (Zantwijk,1963  :  197-198,  205-206).  En effet,  d'apres  Chimalpahin  (1965  :  63  ;

1991  :  25  ;  1997  :  3) et le C6c7z.ce j4zcczfz.f/cr77 (1995  :  H),  77crcoc¢ca/co et  77crcafecco 6taient
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deux des ccr/pcjJz.#  originaux d'Aztlan.  Le premier 6tait localise dams la zone nord de l'ile

tandis  que   le   second  se  trouvait  a  l'est  (Zantwijk,   1963   :   pl.  2).   Ces  memes  noms

r6apparaissent clans une  liste de  quinze  ca/p#//!.# durant la longue migration des Mexicas

(Alvarado Tezoz6moc,1949  : 32) et au moment de la fondation de Tenochtitlan (Alvarado

Tezoz6moc,   1949   :   74-75).   De  plus,   un  auteur  mentionne   que   27crcczfecco   5tait  non

seulement  l'un  des  cinq  ccz/pz{/fz.#  1es  plus  importants  de  cette  ville,  mais  aussi  qu'il  6tait

situ6 au centre m6me de la cite (Alvarado Tezoz6moc,1944 : 260, 267).

Nous   savons   que   les   noms   77crcocfaccz/co   et   77crcarfecco   furent   aussi   donn6s   a

plusieurs quartiers et villages du bassin de Mexico.  Par exemple,  le nom de  77czcoc¢ca/co

6tait attribde a un quartier de Coatlinchan (A4:¢pa de Coczf/i.77cAcr;7,1994 : 50), a un lieu situ6

entre Tlatelolco et San Juan lxhuntepec (C6dz.ce Cozccrfzz.#,  1994  : 7r) et a un village de la

seigneurie de  Chalco (Chimalpahin,  1965  :  177  ;  1991  :  67  ;  1997  : pcrssj.77e) tandis  qu'un

quartier de Tizaapa (Barlow,1989b : 37-38) et un de Tacubaya (Manzanilla,1995  : 42-43)

s ' appelaient 77crcafecco.

11  est  significatif  que  le  mot  77czcocfeccz/co  soit  utilis6  pour  d5signer  le  nord  (la

direction  du A4z.c//cr#  ou "Monde  des  morts")  a  l'oppos6  de  Hwz./zf/crmpcl  qui  6quivaut  au

sud (la direction du soleil z6nithal). A cet 6gard, Sahagth (1989 : 676) nous apprend :

Todas las dichas familias [nchuas] se llaman chichimecas, y aun de tal nombre se
jactan y se glorian.  Y es porque todas  anduvieron peregrinando como chichimecas
por las tienas antes dichas, y de alli volvieron para estas partes. Aunque a la verdad
no  se  llaman  tierras  de  chichimecas  por  donde  ellos  anduvieron,  sino  Teotlalpan
Tlacochcalco  Mictlampa,  que  quiere  decir  ``campos  llanos  y  espaciosos  que  estin
hacia e`l norte".  Llamalonse tierras chichimecas porque por alli  suelen ahora habitar
los chichimecas, que son unas gentes bdrbaras que se sustentan de la caza que toman,
y no pueblan.

Nous retrouvons ce meme sens avec les noms m6taphoriques et compl5mentaires de

7lJococfoccr/co  yczof/ ("Ennemi  du nord") et  Uz./z7zcr¢ztcrc  yczo// ("Ennemi  du sud")  attribues

au dieu Tezcatlipoca en tant que guerrier qui incitait a la discorde (Olivier,  1997  : 45-46  ;

Nicholson in Sahagiin,1997  :  Ilo-Ill, note 88).

La  salle  de  veill6e  funebre  appel6e  77czcoc¢ca/co  6tait  aussi  lice  symboliquement

avec le nord aride,1'inframonde et le terrible lieu d'origine. En effet, comme nous allons le

voir, cette salle 6tait 6galement d6sighee comme Zzz."czc ca//I. ou "Maison du cactus Cerezts

grrczmbz{//o"   (Durin,   1984,   2   :   154   ;   Alvarado  Tezoz6moc,   1944   :   95,   391).   Selon

Chimalpahin  (1991   :  26-29),  le  /zz.Ac/crc//I.  6tait  one  plante  qui  caract6risait  le  mythique
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Chicomoztoc -l'endroit "qui effiaie beaucoup" ("que atemoriza mucho"I tout comine

les terres d6sertiques et agrestes du nord parcourues par les Mexicas apres leur naissance en

une ann6e  / Sz./ex (1064 ap. J.-C.).  Quart aux infomateurs de Sahagdn,  ils affirment clans

le  Cc5dz.ce F/orc#fz.#o (Sahag`in,1950-1982,11  :  218)  que le lieu appel6  Zzz.fezjcrc//c] 6tait "a

place  of  danger,  a  difficult  place"  et,  clans  les  Prz.meras  A4lemorz.cr/es  (1997   :   177),  ils

d6crivent l'effiayant monde des morts de cette fa9on :

The obsidian knives are carried off by the wind.  The sand is carried off by the
wind.  [There  are]  Cerects grrcrmb#//o  cacti.  The  flinstone  knives  are  carried off by
the wind. [There are] Mexican agaves.

Quatre d6riv6s linguistiques de  77czcochccr/co et  77czccz/ccco utilis5s pour designer les

plus  importants  fonctionnaires  de  la pyramide  sociale  mexica  m6ritent  6galement  d'etre

cit6s.   11   s'agit   des   litres   tlacatecuhtli   (`Seigne"   dr   Tlacatecco"),   tlacochtecuhtli

("Seigneur du 77c!cocfeccz/co"), //crccz/ecccrf/ ("Celui du lieu du gouvemement des hommes")

et f/czcocfeca/ccz// ("Celui de la maison des fleches").  D'apres  l'5tude approfondie de Piho

(1972  : passz.w),  les  deux  premiers  avaient  la  charge  de juge  tandis  que  les  troisieme  et

quntrieme  6taient  des  militaires  supr6mes.  Ces  derniers  sont  repr6sentes  clans  le  Cc;dz.ce

A4le#c7ocz.77o (1979  :  67r) pourvus de complexes omements guerriers propres a leur rang :  le

//czccz/ec'cczf/ arbore  une devise  princiere appel6e  fozc#cl];o/of/ -symbole  des  flammes  qui

bifurquent vers le haut- et le //c!cocfeccr/cc}f/ porte un v6tement de fzz./zz.mz.r/ -lie aux 6tres

de l'inframonde+ (Seler,1960e  :  554,  562,  581-583).  A  leur sujet,  Sahagin (1989  :  355)

nous fait le commentaire suivant :

Tanbi6n sobre los  soldados y capitanes habia dos principales que  los regian:  el
uno    que    era    f/acc}/e'cccz//    [//crca/ccz/¢//z.    clans    le    texte    en    nahuatl],    el    otro
f/acocfafecz{¢f/I. ,.  el uno de  los dichos era pz.//z.  [noble]  y el otro principal en las cosas
de  la  guerra  ;  y  siempre  pareaban  un  noble  con  un  soldado  para  estos  oficios.
Tambi5n para capitanes generales de las cosas de la guerra pareaban dos, uno noble o
generoso y del palacio, y otro valiente y muy exercitado en la guerra. El uno d6stos se
llamaba f/czcafe'cccrf/ y el otro //crcoc¢cd/ccz//. Estos entendian en todas las cosas de la

guerra, en ordenar todas las cosas que concemirian a la milicia.

L'6norme importance de ces quatre charges publiques est illustr6e par le fait que tous

les  f/cz/ogc/e mexicas exergaient  l'une  de  ces  charges  au moment de  leur election comme

successeur au tr6ne de Tenochtitlan.  Malheureusement,  les donn6es relatives a ce theme

sont  contradictoires.   Par  exemple,   selon   les   sources,   on   apprend   que   Motecuhzoma

Ilhuicamina   6tait   //c!cofecccrf/   (Alvarado   Tezoz6moc,    1944    :    174)   ou   //crcczfeccj¢//z.
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(Sahag`in,    1950-1982,   6   :   256)   et   que   Motecuhzoma   Xocoyotzin   5tait   f/c!ccz/ecccrf/

(Mendieta,1945, in :  151), //czca/eca£¢f/i. ("The Codex of the Derrumbe del Templo Mayor"

in Barlow,1946  :  75-76) ou //crcocAccr/cc!f/ (Alvarado Tezoz6moc,1944  : 394). Dans le cas

de  Tlacaelel,  Duran  (1984,  2   :   99)  declare  qu'il  6tait  //crcoc¢fec#A//z.  avant  de  devenir

c;.fewcrcoczf/ tandis qu'Alvarado Tezoz6moc ( 1944 : 57-5 8) affirme qu' il 6tait f/¢cocfeco/ca//.

L'EDmlcE DANs LEs souRCEs HlsTORIQUEs

Examinons  a present  les  dom6es  relatives  aux  constructions  nomm5es  77czcoc¢co/co  oz{

7l/crcafecco  et  leurs  variantes.  Commengons  par  la  description  de  Sahagiin  (1989  :   184,

188  ;  L6pez  Austin,  1965)  des  78  5difices  de  l'Enceinte  Sacr6e.  Dans  cet  appendice  du

C6d!.ce F/ore7g/z.77o, il est surprenant de ne trouver aucun ensemble architectural nomm6 au

moyen du compose 7lJcrcoc¢c¢/co ozt 77czca/ecco ou appel5 Z7crccrfecco. En revanche, le not

7l/acocrfeca/co apparalt clans le mom de trois 6difices :

El   vigesimoprimo   edificio   se   llamaba   Tlacochcalco   Acatl   Yiacapan   [``A
l'extiemit6 de la roseliere'']. En esta casa guardaban gran cantidad de dardos para la

guerra. Era como casa de armas. En este lugar mataban algunos captivos. Matabanlos
de noche. No tenian tiempo sefialado para matarlos, sino cuando querian. [„.]

El  sexag6simonono  edificio  se  llanaba  Tlacochcalco  Cuauhquiythunc  ["A  la
porte  de  l'aigle"].  Esta  era  una  casa.  En  esta  casa  estaba  una  estatua  del  dios
Macuilt6tec ["Notre seigneur cinq"]. Aqui a houra deste dios mataban captivos en la
fiesta de pc}#gc/e/za/i.zf/i..  [...]

El  septuagesimoquinto  edificio   se  llamaba  Tezcac6ac   ["Lieu  du  serpent  de
miroir"]  Tlacochcalco. Era rna casa donde estaban muchos dardos y muchas saetas
depusitadas  para  el  tiempo  de  la  guerra.  Aquf  mataban  esclavos  por  su  devoci6n
algunos afros.

Etant dome la brievet6 de ces descriptions, il est malaise de se prononcer au sujet de

la fonction de chaque Edifice. D'apres Alcocer (1935  :  41),  les trois  77crcoc¢cc7/co 6taient

des arsenaux localis6s aux portes d'entr6e de l'Enceinte Sacr6e : le j4ccrf/ yz.crcap¢7! au nord

(vers  Tepeyac)  ;  le  CzzczztAgztlyafeatcrc a l'ouest (vers  Tacuba)  et  le  rezcacocrc au sud (vers

Iztapalapa).   Certains   auteurs   localisent   le   77acochcc7/co   Cz{c}zt¢g#z.)/cz¢e/c7c   de   maniere

differente.   Marquina   (1960   :   36-37   ;   voir   Sahagdri,   1989   :   848)   signale   que   cette

construction se trouvait pies de l'entr6e sud tandis que Klein (1987 : 309) considere qu'elle

se trouvait entre l'acces nord et le Templo Mayor (vz.d.  sc/pro). De plus, cet auteur observe
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fort justement que  Sahagdn ne precise pas  que  cet edifice  ait  6t6  un arsenal,  mais  parle

simplement d'une "maison" ("casa").

A propos  de  l'advocation de ces trois  7l/crcochccr/co,  0livier  (1997  :  194)  a signal6

r6cemment que  le Acct/  yz.czcczpc}7z pounait avoir 6t5  d6di6  aux divinit6s de  la pluie car il

s'agissait   d'un   culte   associ6   a   un   6difice   au   mom   semblable   -le   j4ccrf/   yj.crcapcr#

fJwez.ccz/pzt//I.- 6galement mentionn6  clans  la  liste  de  Sahag`in.  A propos  des  deux  autres

77crcoc¢ca/co, 0livier mentionne que Macuiltotec 6tait l'un des mz.mz'xcoaA assassin6s apies

l'apparition du soleil et que Tezcacoatl 6tait le mom d'un quartier de Tenochtitlan et l'un

des quatre porteurs de Huitzilopochtli durant la migration des Mexicas.

Dans  one  autre  section  du  Cc5dz.ce  F/ore#/I.7zo,  Sahagdn  se  r6fere  pr6cis6ment  au

77crcoc¢ca/co   oct   77acafecco.   n  utilise   ce  mom  compose   au   sujet   de   la   "maison   de

penitence" ("casa de penitencia") od le f/czfoa72z. et les autres fonctionnaires 6lus a la m6me

occaLstron (le tlacochcalcatl, le  uitznauatailotlac, le pochtecatlailotlac  ct Le  ticociauacatD

s'autosacrifiaient durant les  quatre jours  anterieurs  a la fete  d'investiture.  La colome  en

espagnol de ce document (Sahag`in,1989 : 529) nous apprend que :

Y llevabanlos a rna casa donde habf an de hacer la penitencia cuatro dias, que se
llama //czcoc%co/co a f/czca/ecco, que estaba dentro del patio de Huitzilopuchtli. Alli
estaban  cuatro  dias  sin  salir  del  patio,  y  ayunaban  todos  los  cuatro  dias  que  no
comian sino rna vez al mediodia. Y todos los dias iban a incensar y a ofrecer sangre
al mediodia y a la media noche delante de la estatua de Huitzilopuchtli. Llevabanlos
los  satrapas  de  brazo  con  los  omamentos  ya  dichos,  y  por  la  orden  ya  dicha,  y
tambi6n los volvian por la misma orden a su aposento. Y todos estos cuatro dias, a la
media  noche,  despdes  de  haber  incensado  y  ofrecido  sangre,  se  bafiaban  en  un
alberqrie por hacer penitencia como  siempre lo hacian los satrapas todas las medias
noches.

Selon la traduction anglaise de Dibble et Anderson (Sahagdn,  1950-1982,  8  : 63-64),

le passage correspondant en nahuntl declare :

They took [the ruler and] they escorted [the lords] there to the house of fasting, a
place  named  77crcocAccz/co,  or  77crccrfecco,  the  house  of Uitzilopochtli.  There  they
fasted and did penance for four days. Nowhere went they forth ; they only remained
seated.  When it was  already midday, then the keepers of the  gods, the  long-haired
ones,  also went  ;  the  ruler and the  lords  in the  77acafecco,  who  fasted there,  they
seized --they went taking them in their midst. They went with faces veiled in fasting
capes  ;  in the hands of each one went his incense ladle,  and each one went taking
with him his cotton bag filled with incense.  Slowly and in order they went to take
them  up,  above  to  [the  Temple  of]  Uitzilopochtli,  to  offer  incense,  to  spread  a
fragance before [the image of] Uitzilopochtli. h the same way they came down ; they
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came  in  order  ;  they came  with  faces  veiled  in  fasting  capes  designed  with  bones.
This was the time that the ruler and the lords ate ; only once a day did they eat.

D'apres Klein (1987  : 312), le fait que ce fragment en nahuatl mentionne en premier

lieu le  77crcoc¢ccz/co  otj  77crccrfecco  et  immediatement apres  le  77accrfecco  signifie  qu'il y

avait deux edifices similaires quart a leur fonction et que l'un pouvait remplacer l'autre. A

notre avis, une lecture attentive des versions nahuatl et espagnole r6vele que le lieu od les

pretres  laissaient  le  //c7foc7#z.  et  ses  quatre  dignitaires  6tait  exactement  le  meme  od  ils

retoumaient plus tard les chercher.  11 nous  semble donc que le passage d'une d6signation

longue  a  une  plus  courte  doit  s'expliquer  clans  ce  contexte  par  une  simple  question

d"6conomie  linguistique".  De plus, nous  devons signaler que  les autres chroniqueurs qui

relatent la m6me c5iemonie utilisent simplement le terme  71Jczccrfecco pour designer ce lieu

de  penitence  :  "une  maison  d'habitation  qui  6tait  a  1'int6rieur du patio  et  il  avait  la  son

siege appel6 f/czca/ecco" ("rna casa de aposento que estaba dentro del patio e allf tenfa su

asiento, llamado tlacatecco"  ; Benavente,  1971  :  336)  ; "une salle et habitation qui 6tait a

l'int6rieur  du  patio  et  il  avait  la  son  siege  appel6  f/occ!/eco"  ("una  sala  y  aposento  que

estaba  dentro  del patio  y alli tem'a  su asiento  llamado  f/crcafeco"  ;  Mendieta,  1945,Ill  :

171)  ;  "une  maison  et  siege  qui  6tait  a  l'int6rieur  du patio  et  il  avait  la  son  siege  royal

comme  fauteuil  de  c6iemonie,  qu'ils  appelaient  77crco/ecco"  ("rna  casa  y  aposento  que

estaba dentro del patio, y alli tem'a su asiento real como septial, que llamaban 77czcc!fecco" ;

Casas,  1967, 11 : 408) et ``un calpul ou salle qui 6tait a l'int6rieur du patio (et il avait la son

siege)  appel6  Z7c!ccr/ecco"  ("un  calpul  o  sala  que  estaba  dentro  del  patio  (y  alli  tenfa  su

asiento)  llamada  Tlacatecco"  ;  Torquemada,  1975-1977,  4  :  79).  Pomar  (1941   :   13,  32)

d6crit la penitence  royale  qui  se  deroulait  clans  l'Enceinte  Sacr5e  de  Texcoco  clans  "une

salle  et  habitation  qu'ils  appelaient  77c}ccrfecco,  qui  se  traduit  par  maison  d'hommes  de

dignit6"  ("rna  sala  y  aposento  que  llamaban  Tlacatecco,  que  se  intexpreta por  casa  de

hombres de dignidad").

Si l'on recours a la tradition de la Chronique X, on d6couvre que Durin et Alvarado

Tezoz6moc ne mentionnent ni le 77crcocfeca/co act r7¢c¢fecco ni le 77crca/ecco. Cela est di

tout simplement au fait que lors de la narration des rites pr6liminaires a l'investiture, ils ne

se referent pas a une retraite spirituelle de quatre jours, mais a un parcours de cinq Stapes

(le  Templo  Mayor,  le  Czjaztfroz.ca//i.,  le  ZIJz.//cr#,  1e  yopz.co  et  un  edifice  non pr6cis5)  od  le

f/czfocz77z. faisait penitence, sacrifiait des cailles et encensait vers les quatre points cardinaux
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(e.g.  Durin,1984, 2  : 301-302). En revanche, ces deux auteurs (Durin,1984  : 2  :  154, 298,

394  ; Alvarado Tezoz6moc,  1944  :  95, 240,  391) parlent du 77crcochccr//!. comme d'un lieu

od  on  veillait  le  cadavre  du  roi  tout  comme  les  images  de  bois  qui  repr6sentaient  les

95n6raux  morts  a  la  guerre.  Ils  le  d6crivent  comme  une  ``maison  de  guerre"  ("casa  de

guerra"),  "habitation qu'ils  avaient d6sign6e  a cet  effet clans  les temples"  ("aposento  que

para  esto  tenian  sefialado  en  los  templos"),  "salle  ou  habitation"  (``sala  6  aposento"),
"maison  de  r6confort  ou de  repos"  ("casa  de  descanso  o  de  reposo"),  "lieu de  repos  qui

6tait comme un reposoir" ("1ugar de descanso que era como estaci6n") et "une tombe tres

haute"  ("una tumba muy alta").  Alvarado  Tezoz6moc  (1944  :  233)  ajoute  que,  au moins

une fois, la veill6e fut iealis6e clans la residence d'un des officiers morts et que ce site fut

appel5 "Tlacochcalco seulement pour ce jour" ("por solo este dia Tlacochcalco").

Au vu de ce que nous venons d'examiner, on peut se poser la question suivante : les

textes recueillis par Sahagdn et ceux de la tradition de la Chronique X font-ils allusion a un

meme  ensemble  architectural  a  l'int6rieur  de  l'Enceinte  Sacr6e  de  Tenochtitlan  ou  bien

s'agit-il   de   deux   entit5s   ind6pendantes   ?   La   phrase   "z.foccrz.oca7z   //c}cocAccr/co,    I.ocz7i

f/crccrfecco"  du  C6dz.ce  FJore#fz.7!o  (Sahagdr,   1950-1982,  8   :   63-64)  ne  laisse  guere  de

doutes a cet 6gard. Nous avons dit plus haut que Dibble et Anderson l'ont traduit par "un

lieu appe\6  Tlacochcalco  ou Tlacatecco"  (Cal plalce named Tlacochcalco,  or  Tlacatecco")

bien que "le lieu s' appelait 77czcoc¢co/co et 77crcafecco" (``el lugar se llamaba Z7czcocAccI/co

y  77czcczfecco")  est  6galement  grammaticalement  correct,  ainsi  que  l'ont  propose  Piho

(1972   :   322)  et  L6pez  Austin  (communication  personnelle,  janvier   1997).   Ces   deer

propositions co.incident pour designer un seul edifice :  la premiere traduction nous conduit

a penser  que  cet  edifice  recevait  indistinctement  le  mom  de  77crcocfeca/co  ou  77c!cczfecco

tandis que la seconde permet de supposer qu'il avait un mom compose.

L'analyse des donhees relatives aux divinit6s ador6es clans ces "habitations" permet

d'aboutir  a  la  m6me  conclusion.  Si  l'on  en  croit  l'inteapiete  du  C6dz.ce  A4crg/z.abec¢z.cr#o

(1983  : 36v), Tezcatlipoca 6tait le dieu patron du 77crcocAca/co :

A este tezca tepocatl son dedicados los teucales que ellos llaman tlacuchcalcatl y
uicinauetl [...]

D'autre  part,  le  77crcczfecco  6tait  l'un  des  temples  de  Huitzilopochtli  d'apies  les

informations transmises par Sahag`in (1989 : 258) quand il 6voque la treizaine / Sj./ex ..
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El d6cimo signo se llamaba ce fgapc7f/.  El primero dia deste signo le atribuian a
Huitzilopuchtli, dios de la guerra, y a Camaxtle, que era dios de los Huexotzinco. En
este  dia hacian en su cu,  que  se  llamaba Tlacatecco,  gran solemnidad delante  de  su
estatua. Sacaban todos los omamentos y tendianlos delante della. hcensabanla.

Cette  dom6e  est  confirm6e  clans  d'autres  sections  de  l'ceuvre  de  Sahagiin  (1989  :

501-502,  818  ;  1950-1982,  8  :  17  ;  12  :  2)  od  sont 6num6r5s  les  augures  qui  pr6c6derent

l'arriv6e des Espagnols :

La segunda sefial que aconteci6 fue que el chapitel de un cu de Huitzilopuchtli,

que se llamaba Tlacatecca,  se encendi6 milagrosamente y se quem6. Parecia que las
llamas del fuego salian de dentro de los maderos de las columnas, y muy de presto se
hizo ceniza [...]

Ces  textes  semblent  indiquer  que  le  77czcocfoca/co  et  le  77czca/ecco  6taient  deux

6difices  differents  d6di6s respectivement a Tezcatlipoca et  a  Huitzilopochtli.  Cependant,

cette   apparente  dichotomie   s'6vanouit  si  nous   admettons   que  l'interprete   du  C6dz.ce

A4czg/I.c!bec7!z.cr#o et Sahagiin parlent en r6alife d'un meme ensemble architectural consacr6 a

deux divinit6s tres proches l'une de l'autre, a la fois oppos6es et compl6mentaires (voir les

descriptions  de  la  double  advocation  du  77czcoc¢ccr/co  de  la  province  de  Chalco  et  du

7lJcrccyfecc.o  de  Texcoco  in Durin,1984,  2  :  366  et Pomar,1941  :  13-14).11  est tout a fait

logique  que  deux  divinit6s  de  la  guerre,  qui  de  surcroit  6taient  freres  selon  Motolinfa

(Benavente,1971  : 61), partagent le m6me espace  : l'une d'elles -Huitzilopochtli-5tait

de nature solaire et diume (Beyer,1965d  : 476-481  ;  1965j  :  309-312  ;  1965/ :  383) tandis

que  l'autre  -Tezcatlipoca-  6tait  directement  associ6  a  la  lune  et  au  vent  nocturne

(01ivier,199.7 : 37-39, 52-54). Si l'on suit ce raisomement, le fait que l'6difice en question

soit   appel6   de   diff6remtes   manieres   (CCTlacochcalco   ou   Tlacatecco",   "Tlacochcalco",
"77czcczfecco") nous indiquerait pr6cis6ment son caractere double a un niveau symbolique et

probablement aussi fonctionnel.

UN EDITICE POUR DES RITES DE PASSAGE

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  //crfocr#z.  faisait  penitence  dams  le  77crcafecco  durant  les

quatre jours ant6rieurs a son couronnement et que son cadavre 6tait veill6 quatre jours clans

le  77c!cocAca/co.  Si les deux "salles" ou "habitations" faisaient partie d'un seul complexe

architectural,   comme   nous   le   supposons,   cela   signifierait   que   le   77acoc¢ca/co   ou

Zl/czccz/ecco 6tait le lieu od se d6roulaient la premiere c6r6monie et la demiere du regne des
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souverains de Tenochtitlan. C 'est pourquoi il convient d'analyser les donnees historiques et

iconographiques consacr5s  a ces deux rites  de passage, a la recherche d'indices  que nous

pounions mettre en rapport avec mos donn6es arch6ologiques.

Les rites pr6liminaires a l'intronisation

Heureusement,   les   sources   5crites   d6crivent   de   maniere   prolifique   les   rites   qui   se

d6roulaient  entre  l'6lection  et  la  confirmation  d'un nouveau  f/czfocr#z..  A  cet  6gard,  nous

devons distinguer plusieurs traditions historiographiques. D 'un c6t6, nous avons la c6lebre

description de Motolinia a3enavente,  1971  :  335-337), laquelle fut reprise avec de 15geres

modifications  par  Las  Casas  (1967,  H  :  406-410),  Mendieta  (1945,Ill  :  168-171),  Zurita

(1941   :  78-79)  et  Torquemada  (1975-1977,  4  :  73-80).  D'autre  part,  nous  disposons  des

narrations de Durin (1984, 2  : 61-63, 67, 69, 72-74,125, 249-250, 300-302, 313-317, 397-

402)  et  d'Alvarado  Tezoz6moc  (1944  :  26-27,   175,  245-248,  269-337,  393-399),  toutes

deux basses sun l'6nigmatique Chronique X. Les longs passages contenus  clans  le  C6dz.ce

F/ore#/z.7zo  (Sahagth,  1950-1982,  6  :  41-85  ;  8  :  61-65  ;   1989  :  332-361,  527-530)  sont

6galement pr6cieux. On peut ajouter a cette riche litt6rature les textes de Pomar (1941  : 31-

33) et d'Alva Ixtlilx6chitl (1975,11  :  138-140),  limit6s aux solennit6s r5alis6es a Texcoco.

En outre, il existe plusieurs 6tudes modemes de ces c6r6monies, parmi lesquelles on peut

citer   l'analyse   de   Broda   (1978   :   226-233,   251-254)   consacr6e   a   leurs   connotations

politiques,  l'6tude de Townsend (1987  :  390-405) relative  a leur signification religieuse  ;

celle de Graulich (1994  :  68-96) au sujet de l'investiture de Motecuhzoma Xocoyotzin et

celle  d'Olivier  (1995  :  124-128  ;  1997  :  99-103)  concemant  le  symbolisme  des  paquets

sacr6s.

Les  distinctes  traditions  historiographiques  pr5sentent  d' importantes  diff5rences  et

contradictions qui ont donn5 lieu a deux reconstructions diff5rentes de la longue sequence

rituelle  qui  commengait  apies  l'6lection  royale.  Broda  (1978   :  226-229)  et  Townsend

(1987   :   391)  s'appuient  principalement  sun  l'ceuvre  de  Motoliria  et  de  Sahagdn  pour

proposer quatre grandes 6tapes  :  I/ separation et retraite  ; 2/ investiture et couronnement ;

3/  guerre  de  confirmation  et  4/  festivit6  fmale  de  confimation.  En  revanche,  Graulich

(1994  :  74,  83, 442, note  60) 6tablit la sequence suivante sun la base de la tradition de  la

Chronique  X  et  des  textes  relatifs  a  l'investiture  des  fefecztrfe/I.#  :  I/  octroi  d'insignes  de
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rang  ;  2/ jetine  et  penitence  ;  3/  investiture  decisive  ;  4/  guerre  de  confirmation  et  5/

festivit6 fmale de confirmation.

Pour des raisons 6videntes, nous nous occuperons exclusivement ici des rites associ6s

directement avec notre discussion, c'est-a-dire ceux qui pr6c6daient l'6tape n° 2  de Broda

et Townsend et 1'6tape n° 3 de Graulich.

Selon Motolinia (Benavente,  1971  :  335-336),  la phase  de  separation et  de  retraite

commengait juste  au pied  du  Templo  Mayor.  Depuis  ce  lieu,  le  f/crfocr7?i.  om6  seulement

d'un  ;72orf/af/  6tait  conduit  au  sommet  de  la  pyranide  par  les  rois  de  Texcoco  et  de

Tlacopan  et par  "deux  chevaliers  de  la  cite"  ("dos  caballeros  de  la  ciudad").  Arrive  au

sanctuaire  de  Huitzilopochtli,  il  faisait  une  r6v6rence  face  a  l'image  du  dieu  et,  a  ce

moment-la,

Lo primero que el papa [pr6tre suprfeme] hacia era tefiir de negro todo el cuerpo
del sefior, con tinta muy negra, e tenia hecho un hisopo de ramas de cedro y de sauce
y de hojas de cafia,  y puesto el  sefior de rodillas, tenian un vaso  de agua bendita, o
maldita,  el papa saludando  el  sefior  con breves  palabras,  tomando  agua  con  aquel
hisopo rociaba al sefior cuatro veces ; poniale luego y vestiale una manta pintada de
cabezas  de  muerto  y de huesos,  y encima de  la cabeza  le  ponia  dos  mantas  de  la
mesma pintura, y d6stas la una manta era negra y la otra era azul. Luego le colgaban
del pescuezo unas correas coloradas largas ; de los cabos de las correas colgaban rna
calabacita  b;eg#crchj/z]  llena de unos polvos  [de tabac]  que decfan tener virtud para
que no llegase a 61 ni le empeciese enfermedad ninguna [...] En el brazo le ponia una
taleguilla a modo  de manipulo con incienso,  e  dabale un brasero  o  incensario  con
brasas, y alli echaba del incienso, y con todo acatamiento y reverencia iba a incensar
el idolo.

Cet ensemble d'actions avait pour but de pr6parer le //crfoa#z. a sa retraite spirituelle.

En effet, le pretre supreme a/ peignait en noir l'6lu soit pour manifester son statut temporel

de  penitent  (Olivier,  1997  :  212-213),  soit  pour  l'assimiler  au  Dieu  de  la  Mort  (Durin,

1984,  2  :  311-312)  ;  b/ il  l'aspergeait d'eau b6nite  de  la  m6me  fagon  qu'il  aspergeait  les

cendres  du  roi  et  ses  parents  durant  les  fun6railles  (Alvarado  Tezoz6moc,  1944  :  242  ;

Durin,  1984,  2  :  299-300)  ;  c/  il  lui  attribunit des  symboles  de  mort  de  couleur noire  et

bleue  (vz.d,   i.#/a)  ;  d/  il  lui  remettait  l'insigne  seigneurial  de  penitence  (le  xz.co//z.  avec

)/eg#crcfef/!. ,.  voir Chapitre  5)  et e/  lui  domait les  instruments  sacerdotaux par  excellence

(un encensoir et une bourse de capcrD.

Dans  le  C6dz.ce  F/ore#fz.#o,  Schagin  (1989  :  528  ;  1950-1982,  8  :  62-63)  co.incide

avec  Motolinia quant  au type  d'objets  remis.  Cependant,  il  precise  que  ceux  du  f/czfocr#z.
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6taient de couleur verte  fonc6e, tandis que ceux des autres  fonctionnaires 6lus a la m6me

occasion 6taient noirs.

vestian  al  sefior  de  las  vestiduras  con  que  los  satrapas  solfan  ofrecer  incienso
delante  de  los  dioses,  que  era rna xaqueta de verde  escuro y pintada de  huesos  de
muertos, que es a manera de huipil de mujer ;  llamabanle :¥z.co//z.. Luego le ponian a
cuestas colgadas de  las espaldas una calabazuela D;ego/ac¢f/i.]  llena de picietl  [tabac
en  poudre]  con  unas  borlas  verdes  escuras,  y  ponianle  delante  la  cara  una  manta
verde escura, atada a la cabeza, pintada de huesos de muertos, y ponianle en la mano
izquierda una talega con capcz/ o incienso blanco ; era tambi6n de lienzo verde escuro
y pintado de huesos de muertos. Y calzabanle unas cotaras tambi6n verdes escuras, y
ponianle  en  la  mano  derecha  un  incensario  de  los  que  ellos  usaban,  pintando  de
cabezas de muertos. Y en el cabo del astil llevaba colgado unos papeles como borlas.
[...]  De la misma manera hacian los otros electos, que los adomaban como aITiba se
dixo,  y  los  llevaban  a  incensar  despu6s  del  sefior.  Los  atavios  con  que  a  6stos
ataviaban eran negros y pintados de huesos de muertos.

L'inhabituelle couleur verte clans ce contexte rituel -a diff5rence du bleu cite par les

autres  chroniqueurs- s'explique  si  nous  ievisons  le  texte  en  langue  nahuatl  du  C6c7z.ce

F/orerzfz.#o.  On  trouve  en  effet  que  les  informateurs  de  Schagiin  (1950-1982,   8   :  63)

utilisent  le  mot  "xoxo/z.c"  pour  decrire  la  couleur  des  insignes  du  f/c7focr#z..  D'apres  le

7roccrbct/clr!.a  de  Molina  (1944   :   18r,   161v),   ce  teme   se  traduit  par  "chose  verte   ou

d6coloiee par la maladie ou chose crue" ("cosa verde o descolorida por enfermedad, o cosa

cruda"),  mais  sa  racine  sert  aussi  a  designer  le  "bleu  couleur  du  ciel"  ("azul  color  del

cielo"). De plus, il faut ajouter que les deux illustrations associ6es a ce passage (Sahagtin,

1979, Liv. VIII : 46r-46v) montrent des personnages qui rev6tent des capes om6s de motifs

d'os sun fond noir ou bleu, ce qui r6soud l'5nigme [fig. 350].11 est int6ressant de noter que

Pomar (1941  : 31) limite sa liste a trois v6tements, tous de couleur bleue :

lo primero que hacian era cubrillo [le f/afocr;7z.] con rna ropa real de algod6n azul
de  la  suerte  que  en  esta  relaci6n  va  pintado,  y  ponianles  unas  cutaras  a  los  pies,
tambi6n azules ; y en la cabeza, en lugar de corona y por insignia real, una venda de
algod6n azul forrada, que por la parte que caia encima de la frente era mss ancha y
tanto que casi parecia una media mitra [...]

Poursuivons  le  iecit  de  Motoliria  (Benavante,   1971   :  336-337)  :  une  fois  que  le

//czfocz#z. avait encens6 l'image de Huitzilopochtli, il 6coutait une exhortation clans laquelle

on ratifiait son poste et on lui faisait des recommandations au sujet de son futur office. Une

fois  ces  discours  termines,  il  descendait  au pied  de  la  pyramide  od  tous  les  dignitaires
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l'attendaient pour lui faire des iev6rences et des cadeaux en signe d'ob6dience. Ensuite, le

//czfocr#z. se dirigeait vers le  7l/c!c¢fecco  :

Desde las gradas el templo ibanle acompafiando hasta una casa de aposento que
estaba dentro del patio e alli tenfa su asiento, llamado tlacatecco, e no salia del patio
por  cuatro  dfas,  en  los  cuales  hacia  gracias  a  los  dioses  haciendo  penitencia  e
ayunando, y aunque en aquellos dias no comia mas de rna vez al dia, comja came y
todos los otros manjares del sefior. En aquellos cuatro dfas, rna vez al dia y otra de
noche,  se  bafiaba  en  rna  alberca  que  para  esto  estaba  a  las  espaldas  del  principal
templo,  y  alli  se  sacrificaba  de  las  orejas,  y  echaba  su  sangre,  y  tambi6n  ponia
incienso y esto mesmo hacia ante los idolos, y ponia tambi6n ofrenda.

Dans  deux  fragments  que  nous  avons  transcrits  plus  haut,  Sahagtin  (1989  :  529  ;

1950-1982, 8  : 63-64) offie des informations suppl6mentaires a celles de Motolinia.11 note

que,  durant  le  s6jour  clans  le  77crcafecco,  plusieurs  pr6tres  amenaient  le  //cr/o¢#!.  et  ses

quatre fonctionnaires au Templo Mayor, deux fois par jour d'apres le texte espagnol, une

fois  selon  le  texte  nahuatl.  Ils  allaient  tous  en  procession  pour  encenser  1'image  de

Huitzilopochtli et lui faire une offrande de sang, retoumant ensuite au lieu od ils r6alisaient

leur retraite spirituelle. Conform6ment aux narrations de Motolinia,  Sahagiin et Pomar, le

jefine et la penitence clans le  Z7crccz/ecco s'achevaient le cinquieme jour, jour od le f/cr/oa#z.

gagnait son palais arm de se pr6parer pour la fete d'investiture et de couronnement.

La sequence rituelle que nous venons de r6sumer symbolise, clans l'ensemble, la mort

initiatique  des  nouveaux  6lus,  indispensable  a  la  modification  radicale  de  leur  statut

religieur et social.  Dans son article "Coronation at Tenochtitlan", Townsend (1987  :  391-

394)  a  propose  cette  interpretation  pour  la  premiere  fois.  Ce  chercheur  a  sugg6r5  que

l'action de placer des pieces de tissu om6s de cranes et d'os sun la t6te du futur souverain

signifiait   sa  mort  rituelle  tandis  que   l'investiture   et  le   couronnement  marquaient  la

reconstitution de la vie apres la dissolution repr6sent5e par la retraite.

0livier   (1995   :   124-128   ;   1997   :   94-103)   a   d5velopp6   cette   id6e   de   mort   et

renaissance  rituelles  clans  son  6tude  sun  les  //ogwz."j./o%  ®aquets  sacies)  du  Mexique

central. 11 a propose que les vetements remis au nouveau f/czfocz#j. avant sa p6hitence 5taient

pris directement sun les statues ou les i/argc/I.7#z./a//I. de Tezcatlipoca et de Huitzilopochtli. 11

base son hypothese sun le fait que les images de ces deux divinit5s portaient fr6quemment

des omements d6cor6s de crfroes ou d'os humains (e.g.  Schagiin,1989  :  118 ; Durin,1984,

1  :  47  ;  Cc;c7J.ce  Cospz.,  1988  :  30  ;  Sullivan,  1980  :  229) et que toutes deux recevaient des

appellations  aux  connotations  de  mort  et  reg6n6ration  :  /  A4orf  5tait  l'un  des  noms  de
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calendrier de Tezcatlipoca (Olivier,  1997  :  51-55) et Omz.recc/for/;. ("Seigneur Os") 6tait une

autre fagon de designer Huitzilopochtli (fJ!.s/orz.a c7e /as mexz.c¢#os por sac pz.#f"ran,1965  :

23).  Le  lien  symbolique  avec  ces  deux  dieux  guerriers  s'observe  5galement  a travers  les

couleurs  des  insignes  remises  aux  6lus  clans  le  Templo  Mayor,  le  noir  6tant  associ6  a

Tezcatlipoca et le bleu a Huitzilopochtli.

Selon Olivier, le rite consistant a couvrir la tete du futur gouvemant avec ce type de

piece de tissu non seulement repr6sentait son d6ces symbolique, mais aussi l'assimilait aux

paquets  sacr6s  de  Tezcatlipoca  et  de  Huitzilopochtli.  Cela  paralt  d6montr6  par  le  not

gzt!.g#c}gwz.mz./o  utilis6  par  les  informateurs  de  Sahag`in  (1950-  1982,  8  :  62)  quand  ils  se

referent a ce type d'action. De maniere significative, le verbe g2/I.772z./oc7 qui sighifie "lier

ou envelopper quelque chose clans des pieces de tissu" ("liar o enbolver algo en manta"  ;

Molina,   1944   :   90rL  fait  partie  6galement  du  substantif  i/c!gc/i.mz./o//i..  De  plus,  tout

indique que, imm6diatement apies ce rite, la penitence 6tait r6alis6e face aux paquets sacr6s

de ces deux divinit6s (Schagiin,  1979, Liv. VIII  : 46r-46v ; Pomar,1941  :  13-14). De cette

fagon,  on  reproduisait  rituellement  le  processus  de  d6ification  de  deux  h6ros  anciens  :

Huitzitl  et  Tezcatlipoca.  L'historien  frangais  (Olivier,  1997  :  94-95,   103)  conclut  a  ce

sujet :

Les rites d'intronisation des rois mexicas consistaient done, croyons-nous, en un
parcours rituel qui reproduisait les Stapes mythiques v6cues par leur dieux tut6laires.
La mort symbolique du //cr/oa#z. correspondait a l'enterrement de  Huitzil  qui devint
Huitzilopochtli   et   a   la   disparition   de   Tezcatlipoca,   6v6nements   pr6alables   a   la
formation de leurs f/crgcjj.in/./o//!..  Les v6tements utilis6s par le futur roi illustraient sa
transformation en paquet sacr6 mais aussi manifestaient son passage a l'interieur de
la terre avant sa "renaissance" en tant que souverain.

A notre avis,  les propositions de Townsend et Olivier d6voilent la logique g6n6rale

des  c6r6monies  qui  piec6daient  l'intronisation  et  expliquent  en  meme  temps  le  sens  de

plusieurs rites sp5cifiques  qui  se  succ6daient entre  le Templo Mayor et le  Z7crcafecco.  La

seule chose peut-etre a ajouter est que les  insignes noires et bleues mentionn5es  duns  les

sources pourraient faire 6galement allusion a d'autres divinit6s li6es au cycle de la mort et

de   la  renaissance.   Dans  le  cas   de   la  couleur  noire,  nous   songeons  en  particulier  a

Mictlantecuhtli  (e.g.  Durin,1984,  2  :  311-312  ;  Beyer,1965e  :  471-474  ;   1965/  :  383),

divinit6 nocturne de l'inframonde qui 6tait associ6e a la fois a la mort et a la g6heration de

la vie v696tale et humaine (Furst,  1982 ; Brotherston,1994). En ce qui conceme la couleur
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bleue,  nous pensons a Xiuhtecuhtli (e.g.  Sahaghn,  1979,  Liv.  I  :  12r  ;  1989  :  49  ;  L6pez

Lujin,  1993  :  176-177),  divinite  ign6e  et  de  la metamorphose  qui  avait  des  liens  6troits

avec  la  turquoise,  le  ciel  diume,  le  soleil  et  Huitzilopochtli  @eyer,   1965d  :  476-481   ;

1965j  : 309-312 ;  1965/ : 383  ; L6pez Lujin,1997a).

L'id6e  d'un  lien  entre  les  insignes  bleues  et  Xiuhtecuhtli  se  renforce  si  l'on  tient

compte  du  fait  que  ce  dieu  et  Tezcatlipoca  6taient  les  patrons  de  la  royaut6  (Heyden,

1972b  ;  Sullivan,   1980  :  228-237).  Rappelons  que  le  f/cr/ocr#z.  non  seulement  portait  les

omements   couleur   turquoise   de   Xiuhtecuhtli   -la   xz.2/¢wz.fzo//z.,   la   xz.#fezj./mcz//I.   et   la

xz.2tkycrc¢mz.//- comme distinctions seigneuriales, mais aussi 5voqunit le Dieu du feu clans

son discours de remerciement apres avoir 6t6 6lu (Sahagdn,  1989  :  332-333) et lui rendait

un hommage special lors de la fete d'intronisation (Durin,1984, 2 : 400).

11  est  bien  connu  que  les  fefecc/A/I.#  rendaient  6galement  un  culte  a  Xiuhtecuhtli

durant  les  c6r5mohies  en  rapport  avec  leur nomination.  Ainsi  l'atteste  Sahagth  (1989  :

261-262) clans sa description de la treizaine qui commengait par le jour / C¢z.e# :

Este decian ser el signo del dios del fuego, llamado Xiuhtecuhtli o Tlaxictentica.
En este signo los sefiores y principales hacian gran fiesta a este dios. Y en este signo
los sefiores y principales que eran elegidos para regir la repdblica hacian la fiesta de
su elecci6n.  [...]

Decian  tambi5n  que  los  sefiores  que  acontecia  ser  electos  en  este  signo,  que
serian felices en su oficio. Y luego hacfan gran convite a los sefiores de la comarca, y
el convite comenzaba en la cuarta casa deste signo, #cr¢2/I. c{ccrf/ [4 Sz./ex].

Nous  observons  une  devotion  similaire  clans  la  scene  du  Cc5dj.ce  "c7g/z.¢bcchz.c7#o

(1983  :  71r). qui  illustre  la  retraite  spirituelle  d'un  fecw¢f/i.  r6cemment  6lu.  Ce  seigneur

apparalt v6tu uniquement d'un mcrvf/crf/ et clans une attitude de soumission face a un xz.co//I.

avec  un }/egwac¢f/i.  [fig.  190a].  L'image  de  ce  vetement  c6iemoniel,  outre  le  fait  d'etre

identique  a  celui  port6  par  Xiuhtecuhtli  clans  le  CocJex  re//erz.cr#o-Re/73eusz.s  (1995  :  6v)

[fig.  190b], est accompagn6e de la glose "l'insigne,  dieu du feu Xuo tecutl" ("la insigriia,

dios  del  fuego  Xuo  tecutl").  De  plus,  sun  la page  pr6c5dente  du  C6c7z.ce  A4c}g/z.c7bechz.c!#o

(1983  :  70v),  ainsi  que  clans  une  relation  envoy6e  au  roi  d'Espagne  en  1537  (Carrasco,

1966  :  134-138), on precise que le /ec#¢f/I. offrait de l'encens et invoquait le Dieu du feu

durant cette retraite  qui  rappelle,  a bien  des  6gards,  celle  r6alis6e par  le  f/a/oc}#z. clans  le

77czccrfecco. D'apres le premier de ces deux documents:

Esta figura es quando algauan a alguno q fuese sefior o mandon o tuviese algun
ofigio  honnoso,  en  su  Republica.  Do  es  de  notar  lo  primero  q  alqalgauan  por  tal
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sefior. Estaua desnudo en cueros delante de los q hablauan y le platicauan como y con
q soligitud se auia de aber con su ofigio. Al qual ponian delante del demonio q ellos
tenian por dios del fuego q se llamaua Xuotecutl. Do ofregian sacrefigio de engienso
que  ellos  llamavan  capcr/e  y  le  ponian  nonbre  nuevo  y  perdia  el  q  tenia  ante.  Y
mandavanle q vna noche durmiese al resisterio de la noche o del gielo desnudo sin
manta alguna. Y ponianle por vestidura q denotaua el ofigio vna manta [xz.co//i.] y vn
barrilete  de  calabega  amarillo  con  sus  gintas  coloradas  por  las  asas  b;eg"ochf/I.]  y
como carguilla se lo echauan al cuello.  Y ponianle ansi cargado delante el demonio
susodicho.  Do protestaua ser fiel  en  su ofigio y seruille  y barrelle  el  patio  el  o  sus
sujetos. Y ayunaua quatro dias a solo pan y agua comiendo a la noche tan solamente.
Cada vez q algun mandado yva le dauan abever a el y a los q ivan con el.

Pour  terminer,  nous  allons  nous  r6ferer  brievement  a  des  images  sculpt6es  qui

pouraient  illustrer  les  c6r6monies  iealis6es  dams  le  77czccz/ecco.  Mameureusement,  bien

qu'il existe de nombreuses representations iconographiques de la penitence royale, clans la

plupart des cas, il est difficile de preciser s'il s'agit du rite initiatique en question ou bien si

ces representations correspondent a d'autres moments de la vie rituelle du f/czfocz#z.. Ainsi,

le   souverain   r6alisait   des   mortifications   apies   la   mort   d'un   premier   captif,   durant

l'intronisation,  avant  de  partir  a  la  guerre,  apres  une  victoire  militaire,  comme  acte  de

soumission au dieu d'une cite victorieuse et durant certaines fetes coinme celle c616br6e les

jours 4 A4o#veme7!f (Graulich,1995-1996 : 56-57). Un exemple typique de notre incertitude

apparalt sun une  scene du reoccz//i. de la guerre  saciee  od Motecuhzoma Xocoyotzin fait

p6hitence face a l'image du soleil (Caso,1927 ; Alcocer,1935  :  62 ; Townsend,1979  : 62 ;

Umberger,1984 ; Klein,1987 : 338-340).

Le  "Bloc  du  Metro"  (Klein,   1987   :  325-331)  et  les  p6troglyphes  d'Amecameca

(L6pez Lujin et Morelos,  1989) qui comm6morent la retraite spirituelle de Motecuhzoma

Xocoyotzin en one  ann5e  /a fapz.#  (1502  ap.  J.-C.)  constituent  les rares  monuinents  qui

peuvent  etre  identifies  avec  certitude.  Le  premier nous  montre  le  souverain  en  train  de

realiser un  autosacrifice  tandis  que  le  second  le  d5peint portant  un  encensoir  face  a  un

grand brasier.

11    existe    une    sculpture    plus    ancienne    appel6e    "Pierre    commemorative    de

l'inauguration   du  Templo   Mayor"   @eyer,   1969)   [fig.   351].   Elle   repr6sente,   d'apres

Townsend   (1979   :   40-43)   et   Klein   (1987   :   318-324),   la   penitence   qui   pr6c6da   le

couronnement d'Ahuitzotl. Le registre sup6rieur de la sculpture montre ce souverain face a

Tizoc, son pledecesseur. Tous deux se perforent les oreilles avec de grands poingons en os

pour offiir leur sang au Monstre de la terre. Ils portent de grands cwclwApz./o//I. (deux pluines
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horizontales larges sun la t6te) et les insignes de penitence royale d6crites par Motolinia et

Sahagbn  ..  mastlatl, xicolli  zIvec yequachtli, `]n enceusoir  et \ine bounse  de  copal.  SUE \al

partie  centrale  de  la  scene,  on  observe  un  z.crccrfczpci);a//z.  et  le  glyphe   7  Jiasecrc£,  lequel

pourrait  se r6ferer a  la date  a laquelle  Quetzalcoatl r5alisa le premier acte  d'autosacrifice

(Nicholson  czp#c7.   Umberger,   1987a   :   127-128).   D'autre  part,   le  registre   inferieur  est

compl6tement occup6 par un gigantesque 8 jtosec!z/ (1487 ap. J.-C.), date de l'inauguration

fastueuse de la pyramide principale de Tenochtitlan. Etant dome qu'Ahuitzotl mourut un

an avant cet 6v6nement, la presence simultan6e d'un //4focz#z. vivant et d'un souverain mort

sun ce monument dynastique a 6te interpr6t5e comme un moyen de  15gitimer a la fois la

succession  royale   de   1486   et  l'inauguration  d'un  agrandissement  du  Templo  Mayor

commence en 1484.

Si 1'on tient compte de ces inages, l'autosacrifice 6tait l'acte central des c6r6monies

piealables au couronnement comme l'a soulign6 Klein (1987). Parmi les diverses fmalit6s

de  l'offiande  de  sang  r6alis6e  par  le  nouveau  //crfoc7#z.  clans  le  77czcczfecco  ou  "Maison

d'homme  de  dignit6",  on peut  citer  :  s'humilier,  se purifier,  expier des  fautes,  payer des

dettes vis-a-vis des divinites (#exf/crz{cr//z.), acqutrir des m6rites personnels, "m6riter" pour

toute la population, r6p6ter les actions cosmogohiques, entrer en rapport avec les dieux et

les anc6tres, etc. (Graulich,1995-1996  : 52, 55-56).

Les rites de vetll6e funabres

Les  fun6railles  du  f/afoa#;.  et  d'autres  grands  personnages  de  la  haute  hi6rarchie  ont  6t6

6galement consignees par plusieurs chroniqueurs du Xvle siecle.  Comme nous les avons

deja 6voquees de maniere d5taill6e au Chapitre 7, nous n'5tudierons ici que deux types de

veill6es funebres qui avaient lieu au 77c!cocAca/co. La premiere conceme les officiers morts

de  fagon hero.I.que  au cours  des  batailles  (Durin,  1984,  2  :  153-155,  287-290  ;  Alvarado

Tezoz6moc,   1944  :  95-96,  233).  En  l'absence  des  d6pouilles,  des  r6pliques  de  paquets

fun6raires 6taient r6alis6es express6ment a cette occasion. Chaque image 6tait plac6e sun un

support form6 de fragments d'ocof/, le bois r6sineux qui symbolisait Otontecuhtli, divinit6

ign6e  des  Otomis  (Graulich,  1990c  :  416-417  ;  Galinier,  1990  :  244).  On repr6sentait le

visage,  les bras  et les pieds  du d6funt et on plagait les omements propres  a son rang sun

cette  base.  Durin  (1984,  2  :   154)  d6crit  pr5cisement  cette  operation  lorsqu'il  narre  les

funerailles des victimes de la guerre contre Chalco :
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Despu6s  de  hechos  aquellos  bultos  a  manera  de  estatuas,  hacianles  sus  caras,

poni6ndoles  sus  ojos y boca y sus narices,  y entre  los  ojos  les pom'an tizne  y en la
boca, alrededor de los labios, y ponianles una rodelas atadas al cuello y unas espadas,
y ponianles a las espaldas unas divisas de banderetas y plumajes:  cinco banderetas a
cada uno, y ponianles sus mantas, muy galanas.

A propos des combattants tomb6s lors de la fatidique campagne contre le Michoacin,

Durin ajoute  que,  une  fois  les  images  d'ocof/ v6tues,  les  parents  leur  disposaient  sun  les

6paules des "...ailes de plumes d'6pervier. Ils disaient que cela leur pemettrait de voler en

avant  du  soleil  chaque  jour"  ("...alas  de  pluma  de  gavilin.  Decian  que  era  para  que

anduviesen volando delante del sol cada dia" ; Durin,  1984, 2  : 288). D'apies les planches

di C6dice  Magliabechiano (1983  .. 72r) et di C6dice  Borb6nico (199\  ..  10), les palquets

fun5raires des militaires etaient 5galement om6s d'une x!.effewz./zo//z., d'un );¢carz.¢#z.r/ et d'un

j¥o/ocozcczf/,  c'est-a-dire  la  couronne,  l'omement  de  nez  et  le  pectoral  de  turquoise  qui

distinguaient les fefec2/fefz.72 [fig.  334d].  Selon Graulich (1992  :  8), ces insignes reliaient les

guerriers d6funts au feu, 616ment qui permettrait leur metamorphose en 6toiles, de la meme

fagon que le feu avait transforms les dieux en soleil et Venus. 11 convient d'ajouter que le

paquet  repr6sent6  clans  le  C6d!.ce  A4crg/I.crbecAz.cr#o  est  d5cor5  du  masque  de  Mixcoatl  et

Huitzilopochtli et de la peinture faciale de Xiuhtecuhtli.

Quand  les  paquets  fun5raires  de  bois  6taient  achev6s,  les  rites  de  veill6e  funebre

commengaient solemnellement. A ce moment, d'apies Durin (1984, 2 :  154),

Arrimabanlos a una pared en un aposento que para esto tenian sefialado en los
templos,  que  le  llamaban  f/ococ¢ccr//i. y,  por  otro  nombre,  /zz.a/c7c  ccr//i.  ["maison  du
ca;ctus tzihuactli.'|.

Puestos  todos  los  bultos  en  orden,  los  viejos  tomaban  a  bailar  y  cantar  sus
responsos  funerales  ;  todos  los  parientes  y  parientas  de  los  muertos,  puestos  en
renglera, lloraban los bultos de ocof/, que les llamaban ocofefecwfz.#, que quiere decir
los "sefiores de ocote" y los viejos bailando.

En acabando el canto, daban todos muchas palmadas al son del atambor, y luego
tomaban unos huesos que tienen hechos unos dientecillos a manera de escalerillas y
bailaban al son de aquellos huesos [.„]

Los viejos se emplumaban las orejas y tras las orejas para hacer este son y bailar.
El  curl  baile  duraba  cuatro  dias  y,  al  cuarto  dia,  desputs  de  haber  llorado  todos
aquellos cuatro dias y hecho las cerimonias dichas, pegaban fuego a todos los bultos.

Une fois que les flammes avaient consume les images "au milieu du grand patio, en

face du grand Temple de Huitzilopochtli" ("en medio del gran patio, frontero del gran Cd

de  fJ"z./zz./apoch//!"  ;  Alvarado  Tezoz6moc,  1944  :  96),  on  proc6dait  a  l'aspersion  des
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parents avec de l'eau b6nite et a l'enterrement des cendres.  Commengait alors un deuil de

80jours.

Un  second  type  de  veill5e  funebre  avait  lieu  clans   le   77acoc¢c¢/co   durant  les

fun6railles  des  //cz/og2/e  mexicas.   Ce  fut  le  cas  au  moins  pour  les  rois  Axayacatl  et

Ahuitzotl (Durin,1984, 2  : 295-300, 391-395  ; Alvarado Tezoz6moc,1944  : 240, 391). Le

premier de ces souverains mourut en  1481. Comme s'il s'agissait d'un g5n5ral mort sun le

champ  de  bataille,  on confectionna alors  un paquet fuheraire  en ocof/ qui  le repr6sentait.

Cependant, cette image fut om5e d'emblemes non pas militaires, mais divins (Durin,1984,

2  :  298)  :

Hac{an una euramada muy grande,  a  la curl  llamaban  f/crcochca//i.,  que  quiere
decir "casa de descanso o de reposo", y en aquella euramada hacian una estatua, que
era semejanza del rey muerto.  Y esta estatua era de astillas de tea,  atadas unas con
otras, y haci6ndole su rostro, como de persona, emplumabanle la cabeza y porianle
unas plumas que llaman z.c¢caroc¢zt/, que quiere decir "flor de algod6n", y otras que
llaman  mc}/czcagc/efzcz//z.,  que  quiere  decir  ``plumas  ahusadas",  y un peto  de  plumas,
colgado al pecho, y cubrfanle con rna ropa muy galana, con la cual representaba al
dios Huitzilopochtli.

Acte suivant, le paquet fun6raire royal recevait les insignes de Tlaloc, Yohunlahuan

et  de  Quetzalcoatl  comme  l'affirme  la  tradition  de  la  Chronique  X.  N5amoins,  d'apres

l'analyse de Graulich (1994 :  81, 442, note 63), les descriptions de ces insignes se referent

en  r6alit6  aux  quatre  divinit6s  qui  soutiennent  la  voflte  c5leste  clans  le  C6dz.ce  Borgj.cr

(1993:  72)  :  Tlazolteotl,  Tlaloc,  Macuilxochitl  et  Ehecatl-Quetzalcoatl.  Selon  l'historien

belge,  ce  rite  signifierait  que  le  //c7/ocz#j.  avait  6t5  durant  sa  vie,  ou  se  convertissait  a  sa

mort, en garant que les cieux ne s'6crouleraient pas sun la terre.

Durant les fun5railles d'Ahuitzotl c615br6es en 1502, on ne confectionna pas d'image

en ocof/, mais on veilla le propre corps du //c}/oa#z. clans le 77crcocfeccz/co. Durin (1984 , 2  :

394) declare a ce sujet :

Todos los reyes y sefiores presentes tomaron sobre sus hombros el cuexpo del rey
Ahuitzotl  y  llevdronlo  a  un  lugar  de  descanso,  que  ellos  llamaban,  que  era  como
primera pausa y estaci6n. Donde los cantores empezaron a tafier y cantar los cantares
funerales o responsos que en semejantes morfuorios cantaban. Y acabados los cantos,
los mismos sefiores lo alzaron, lo llevaron a otra estaci6n que llamaban 77c}coc¢co//i..
Y alli le puso el rey de Tezcuco unas mantas reales, que fue como investidura real, y
le  puso  la  corona  en  la  cabeza,  con  mucho  ndmero  de  plumas  atadas  al  cabello.
Pdsole  sus  zarcillos  y  en  las  narices,  su joyel  y  en  el  labio  bajo,  otro,  con  sus
braceletes y medias calcetas de oro y unos zapatos, y embijdronle todo el cuexpo con
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el bethn divino. Con lo cual qued6 el rey Ahuitzotl consagrado en dios y canonizado
en el ndmero de los dioses.

Selon les sources de cette tradition, la veill5e avait lieu au milieu des chants funebres

et   d'interminables   lamentations.   Durant   cette   c6r5monie,   les   felrmies   faisaient   des

offiandes d'aliments, les nobles remettaient des fleurs et des pipes avec du tabac tandis que

les pretres brdlaient du cap¢/ et versaient dup2{/g"e autour de l'image royale. De leur c6t6,

les esclaves pr6sentaient a celui qui avait 6t6  leur maltre les vetements et les bijoux qu'il

avait poss6des durant sa vie et qui l'accompagneraient, par le biais de 1'action du feu, clans

l'au-dela.   Une   fois   les   solennit5s   termin6es,   tous   les   participants   abandonnaient   le

77crcoc¢ccr/co  pour  se  diriger  vers  le  Templo  Mayor.  La,  les  prfetres  qui  personnifiaient

Mictlantecuhtli  alimentaient  le  brasier  divin  avec  les  d6pouilles  royales  :  le  cadavre  et

l'image d'ocof/ clans le cas de Axayacatl et le cadavre seulement clans le cas de Ahuitzotl.

11 n'est pas  indiff5rent de mentionner que  les veill6es  funebres des rois de Texcoco

6taient  r6alis6es  clans  une  ``habitation  spacieuse  pendant  quatre jours"  ("aposento  airoso

cuatro dias") et que, le cinquieme jour, le cadavre 6tait vetu comme Huitzilopochtli et brdl6

clans l'Enceinte Sacr6e (Pomar,1941  : 35-36).

TjE `` TLACOCHCALCO OU TLACATECCO" ET TjES

DONNEEs ARCHEOLOGIQuns

Contrairement   a   ce   que   l'on   pounait   imaginer,   la   majeure   partie   des   materiaux

archeologiques r5cup5r6s durant les  17  demieres  ann5es ne nous aident pas a relier ladite

"Maison  des Aigles"  avec  l'un des  edifices  d5crits  clans  les  sources  historiques  du Xvle

siecle.  Cela est di  au fait  que pratiquement tous  les  artefacts  et  ecofacts  d6couverts  en

contexte  primaire  nous  renvoient  a  une  gamme  limit6e  de  ceremonies  qui,  de  surcroit,

6taient   r6alisees   6galement   clans   d'autres   theatres   rituels   de   l'Enceinte   Sacr6e   (voir

chapitres  6  et  7).  Les  offiandes  de  consecration  de  l'Etape  2  illustrent parfaitement cette

situation.  Dans  le  chapitre pr6c6dent,  nous  avons  6voqde  ces  d6p6ts  qui  furent congus  et

r6alis6s  comme  des  modeles ieduits  de  l'univers pr6sid6s par les  images  de Tlaloc  et  de

Xiuhtecuhtli.  Notre probline reside  clans  le  fait que  les  Mexicas  r5p6taient ces  rites  de

r6actualisation cosmogonique durant la dedicace de nombreux edifices religieux.  Cela est

d6montr6 par les d6couvertes fr6quentes du m6me type de "maquettes cosmiques" clans les
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ruines  du Templo Mayor et de  l'Edifice A (L6pez Lujin,  1993  :  323-345,  373-376,  420-

421).

Avec le personnage enterr5 au pied de l'escalier principal de l'Etape 3, nous sommes

confront6s a un probleme similaire (voir Chapitre 7). 11 ne nous fournit aucun indice quart

a  l'identit6  de  la  Maison  des  Aigles  car  les  Mexicas  avaient  l'habitude  d'inhumer  les

cendres  des  dignitaires  clans  des  lieux  tres  divers.  De  fait,  plusieurs  depots  fun6raires

semblables  ont  6te  d6couverts  clans  le  Templo  Mayor  et  clans  l'Edifice  I  (L6pez  Lujin,

1993  :  348-352).  D'autre part,  rappelons que,  d'apres  la tradition de  la Chronique X,  les

//c!fogefe veill6s clans  le  77crcoc¢ca/co ne  furent pas enterr6s dams  cet 6difice,  mais  clans  le

palais royal, le C2t¢2tdrz.c¢//I. ou le Templo Mayor (e.g.  Durin,1984, 2 : 248, 300, 395).

Les donn6es sont plus favorables quant a la position de la Maison des Aigles juste au

nord du Templo  Mayor (voir Chapitre  4).  Plus haut,  nous  avons vu que,  d'apres  divers

documents historiques, le 77crcoc¢ccr/co o# 77acc7fecco se trouvait ``a l'int5rieur du patio de

Huitzilopochtli" ("dentro del patio de Huitzilopuchtli"), le 77crcochccr/co "clans les temples"

("en los templos") et le 77acc!Jecco "a l'int5rieur du patio" ("dentro del patio") ; c'est-a-dire

que toutes  les  sources  qui parlent des  lieux od se r5alisaient les p6nitences royales  et les

fun6railles  co.incident pour  affirmer  qu'ils  se  situaient  a  l'int6rieur  de  l'Enceinte  Sacr6e.

Nous  avons  signals  5galement  que  le  77ac.oc¢ccz/co  a"zt4gwgivcrfe#clc  se  trouvait  ``pres"

("junto") de la source de rozpcr/af/, d'od la proposition de Klein de le situer juste au nord

du Templo Mayor. Cette pr6tendue proximit6 avec la pyramide principale de Tenochtitlan

est en partie 6tay6e par l'affirmation de Pomar selon laquelle le  77c7ccrfecco de Texcoco se

trouvait ``pres du c2j et Grand Temple" ("junto al cu y templo mayor").

A  de  rares  exception  pres,  la  configuration  architecturale  des  edifices  religieux

mexicas n'a gdere retenu l'attention des chroniqueurs du Xvle siecle. De ce fait, il faut se

r6signer a une concordance entre les caracteristiques de la Maison des Aigles et les termes

hispaniques    vagues    de    "maison",    "habitation",    "maison    et    habitation",    "maison

d'habitation",  "salle"  et "salle et habitation" utilis6s pour designer les  lieux  de penitence

royale  et  de  fun5railles.  L'unique  precision  est  due  aux  informateurs  de  Sahagdn  :  ils

signalent  que  le  patio  de  CcMa/¢g#fych2Mc  comprenait  une  maison  avec  un  portique,  un

element architectural prfesent clans la Maison des Aigles. D'autre part, il convient d'ajouter

que les chambres fouill6es a ce jour offient des conditions adequntes pour la r6alisation de

jethes,  autosacrifices,  chants,  lamentations,  offiandes  et autres rites mentionrfes  clans  les
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sources  (voir  Chapitre  4).  De  fait,  grace  a  l'analyse  chimique  des  sols,  nous  avons  pu

confirmer la r6alisation de certains de ces rites (vz.d. sc/prc7).

Les ensembles de sculptures et de peintures exhumes entre  1980 et  1997 nous offrent

de plus  solides arguments  (voir Chapitre  5).  D'une  fagon ou d'une  autre,  chacune de  ces

manifestations  plastiques  renvoie  a  la mort  du  souverain ou  aux  rites  de  transformation

ontologique  qui permettaient  la "renaissance"  du successeur au tr6ne.  Ainsi,  les  85,89  in

lin6aires de banquettes pr6sentent le theme de l'autosacrifice clans l'ensemble de la Maison

des  Aigles.  Evidemment,  les  protagonistes  de  ces  longues  scenes  ne  repiesentent  pas  le

J/c7/ocz#!.  et les  dignitaires  r5cemment  5lus,  mais  des personnages  ames  a  la maniere  des

Tolteques qui font des oblations de sang sous l'influence de serpents mythiques.  Comme

nous  l'avons  affirm6,  ces bas-reliefs furent iealis6s, non pas  clans le but d'euregistrer des

6v6nements   sp6cifiques   de  l'histoire  mexica,   mais   arm  d'6voquer  la  penitence   et  la

devotion des rois, des seigneurs et des militaires de haut rang.

Le  theme  de  l'autosacrifice  et  le  style  archa.1.sant  des  banquettes,   ainsi  que  les

braseros  et  les  bordures  `1olteco.I.des"  nous  paraissent  parfaitement  adapt6s  a  un  espace

sacr6 dont la liturgie 6tait, selon nous, lice au processus de succession royale. A travers leur

forme et leur contenu, ces revz.vcr/s communiqueraient aur acteurs religieur une ascendance

prestigieuse, prolongeant le "cordon historique" de la 16gitimite jusqu'a la glorieuse Tula.

D'une part,  ces "616ments  sc6niques"  inciteraient les usagers distinguts de la Maison des

Aigles  a  reproduire  la penitence  et  le jefine  originels  de  Quetzalcoatl  en  faveur  de  son

peuple.   Cela  les  encouragerait  a  incamer  le  gouvemant  ascete  de  Tula  qui,   en  tant

qu'inventeur de l'autosacrifice, "est le prototype des pretres et des souverains qui doivent
``m6riter"  pour  que  leur  peuple  prospere"  (Graulich,  1995-1996  :  52).  D'autre  part,  les

imitations  de   l'art  tolteque   leur  rappelleraient  que,   depuis   des  temps   immemoriaux,

Quetzalcoatl avait donn6 a la noblesse la mission incontoumable de gouvemer. Un vieux

discours 6voque cette id6e (Schagtin,1989  : 359-360) :

todos los principales y nobles y generosos que aqui estin, preciosos como piedras
preciosas  y hijos y descendientes  y reyes  y senadores,  y hijos  y criados  de  nuestro
sefior y hijo  Quetzalc6atl,  los  cuales  los tiempos  pasados  regieron y gobemaron  el
imperio y sefrorios, y para esto nacieron sefialados y elegidos de nuestro sefior y hijo
Quetzalc6atl [...]

Dans  ce  contexte,  la  r6alisation  du  rite  tolteque  de  transmission  du  pouvoir  au

moment de l'intronisation du //crfocz77z. mexica acquiert toute sa signification (Durin,  1984,
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2  :  301, 317,  399). Nous songeons au }/czcarapof/c!/z.zf/i. ou "perforation du nez",  operation

qui  se pratiquait avec un poingon en os d'aigle  et un autre  en os de jaguar pour placer le

bijou qui  symbolisait le pouvoir (L6pez Austin et L6pez Lujin,  sous presse).  Dans le cas

des fefccwAfz.#, on r6alisait non seulement le }/c7ccurcrpor/a/j.zr/z. @enavente,1971  :  339-342  ;

Mendieta,1945,Ill :  172-177 ; Casas,1967, H :  349-353  ; Torquemada,1975-1977, 4 :  80-

87), mais aussi l'assignation au gouvemant investi de deux noms tout a fait significatifs : le

premier, Motecuhzauhqui, le caract5risait comme penitent ayant atteint le titre de /ecc€fef/z. ;

le  second, Nacxitl,  l'identifiait au propre  Quetzalcoatl (Carrasco,  1966  :  134-138).  Broda

(1978 : 231) qui a 6tudi6 le contenu politique de ces c5r6monies conclut :

Las dinastias gobemantes en el momento de la conquista buscaban legitimar su
dominio  mediante  ritos  toltecas   que  establecian  rna  conexi6n  entre   ellas  y  la
legendaria Tollan, sede hist6rica del poder politico y religioso.

Examinons  a  present  les  616ments  offerts  par  les  sculptures  d6couvertes  aux  deux

entrees  de  notre  edifice  [fig.  101].  A  propos  des  t6tes  d'aigle  et  des  personnages  v6tus

comme  ces  rapaces,  un premier  indice  apparalt  clans  l'ceuvre  de  Schagiin  (1989  :  848)  :

d'apres le franciscain,  le ajcr#fegetfya¢2tcrc devait son nom a la presence "d'un grand aigle

de pierre" ("una aguila de piedra grande y alta"). D'autres arguments de poids d6coulent de

l'identification de ces sculptures. Dans le Chapitre 5, nous avons examine trois hypotheses

differentes.  Selon  les  deux  premieres,  l'ensemble  plastique  ferait  allusion  aux  guerriers

valeureux  cwczztfef/i.  ace/of/  ("aigle, jaguar")  ou  a  leurs  "entit5s  animiques"  converties  en

oiseaux  suite  a  leur  mor[ hero.1.que  sun  le  champ  de  bataille.  Ces  deux  propositions  sont

6tay6es par les descriptions qui designent le 77crcoc%ccr/co comme le lieu od l'on veillait les

guerriers morts.  Cependant, l'absence d'ames et la situation des sculptures a l'entr6e de

l'Aile  Est rendent plus probable  l'hypothese  qui  les  relie  a  Cuauhtlehuanitl  ("Aigle  qui

s'6leve"),  c'est-a-dire au soleil  levant.  Ce  symbolisme  convient parfaitement a un espace

consacr6  aux  rites  de  passage  des  //crfogcfe,  individus  compares  a  l'astre  solaire  par  les

peuples  du  Postclassique  recent.  De  fait,  la  comparaison  allait  beaucoup  plus  loin  a

l'6poque pr6hispanique puisque la m6taphore par excellence d'un regne 6tait le parcours

quotidien du soleil. Le d6ces du souverain mexica par exemple etait assinil6 a l'arriv5e de

la nuit (e.g.  Sahagiin,  1989 : 320, 336-337). En guise d'illustration, 6voquons les paroles de

deuil prononc6es par le roi de Texcoco face au cadavre d'Ahuitzotl (Durin,1984, 2 : 393) :
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Qued6  esta  ciudad  en  oscuridad  con  la  falta  del  sol,  que  se  escondi6  con  tu
muerte. Queda el asiento real sin la luz que le alumbraba y esclarecia con tu majestad
y grandeza.

Parfois,   la   mort   du   f/cz/ocr77z.   n'6tait   pas   associ5e   au   coucher   du   soleil,   mais

simplement  a  sa  disparition  passagere.  Cela  est  exprim6  par  le  discours  6mouvant  d'un

ancien suite a l'assassinat de Chimalpopoca (Durin,1984, 2 : 73) :

Faltaos  ha,  mexicanos,  la  lumbre  de  vuestros  ojos,  aunque  no  la  del  coraz6n.
Porque,  aunque  os  falt6  el  que  era vuestro  guia y  luz  de  esta repdblica mexicana,
qued6 la del coraz6n, para considerar que,  si mataron a uno, que quedaron muchos
que puedan suplir la falta que aquel mos hace.  [...]  Haced cuenta, oh mexicanos, que
por breve tiempo se eclips6 el sol, y que se oscureci6  la tierra y que luego tom6  su
luz a la tierra.  Si se oscureci6 Mexico con la muerte  de vuestro  rey,  salga luego el
sol: elegid otro rey.

Evidemment,  l'intronisation d'un nouveau f/afocr#z. ne  pouvait  6tre  consid6r6e  dams

ce  contexte  symbolique  que  comme  l'a|]oth6ose  de  la r5apparition heliaque  apres  la  fin

d'une eclipse, la dissipation des nuages ou la fin de la nuit (e.g. Durin,1984, 2  : 316, 397,

400).  Une  belle  fec!efe2jef/cz/o//z.  consignee  par  Sahagth  (1989  :  316)  utilise justement  la

figure m6taphorique du lever du soleil pour exprimer la fin d'un processus de succession

royale.

Hoy, dia bienaventurado, ha salido el Sol ; hanos alumbrado, hanos comunicado
su claridad  y  su resplandor,  en  que  se  ha  labrado  rna piedra preciosa,  un presioso
zafiro.  Hanos  aparecido  una  nueva  lumbre  ;  hanos  llegado  una  nueva  claridad  ;
hasenos  dado  una hacha  muy resplandenciente  que ha  de  regir y gobemar nuestro
pueblo, y ha de tomar a cuestas  los negocios y trabajos de nuestra reptiblica.  Ha de
ser imagen y sustituto de los sefiores y gobemadores que ya pasaron desta vida [...]

Etant donn6 cette conception cyclique d'un iegne, nous croyons que, si les sculptures

de l'Aile Est symbolisent la r6apparition du soleil et l'6lection du nouveau f/¢foc}#!., celles

de l'Aile Nord devraient etre en rapport avec l'entr6e de cet astre clans l'inframonde et avec

la   mort   du   souverain.   Comme   nous   l'avons   soulign6   a   plusieurs   reprises,   l'acces

septentrional  de  la  Maison  des  Aigles  se  caract6rise  pr5cis6ment par une  decoration  qui

6voque  le monde des morts.  En ce  lieu,  les  sculptures de  Mictlantecuhtli  et les peintures

murales de cranes et os crois6s encadrent le seuil d'un espace inconnu a mos yeux, mais qui

certainement repr6sentait I ' infi.amonde.

Tout paralt indiquer que les Mexicas 6tablirent un  lien symbolique direct entre cet

ensemble plastique lugubre et les rites qui repiesentaient la mort initiatique des nouveaux
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6lus.  Rappelons  ici  que  le  d6ces  rituel  6tait  signals  par  la  disposition  de  pieces  de  tissu

peintes  "de t6tes  de  mort et d'os"  sun la tete  des  futurs  gouvemants  :  Motoliria affime

qu'une piece  de  tissu bleue  et une  autre  noire  5taient  utilis6es  pour couvrir le  visage  du

f/czfocz#z. tandis que Sahagdn mentionne que la piece de tissu bleue 6tait destin6e au f/afocr#z.

et  les  noires  a  ses  quatre  nouveaux  assistants.  11  est  significatif que  l'une  des  statues  de

Mictlantecuhtli qui flanquait l'acces de l'Aile Nord ait 6t6 peinte en bleu tandis que l'autre

6tait peinte en noir.  Ces couleurs couvraient le visage, les bras, les hanches,  les jambes et

les pieds de chaque image, ce qui ne laisse aucun doute sun son application intentionnelle

[fig.  112].  Dans  une publication  ant6rieure, nous  avons  intelpiet5  ces  dirferents  attributs

comme  une  maniere  de  repiesenter  deux  moments  successifs  de  la  decomposition  du

cadavre (L6pez Lujin et Mercado,  1995). A la lumiere de 1'analyse globale de l'6difice, le

lien avec les c6r6monies du Templo Mayor pr6liminaires a la penitence royale nous semble

beaucoup plus plausible.

Ce n'est pas un hasard si la meme distinction chromatique se retrouve sun la scche de

procession repr6sent6e  sun le Mur 3  du portique.  Dans  le  Chapitre  5,  nous  avons  vu que

cette peinture  murale  repr6sente  21  personnages  masculins  organis6s  en  quatre  files  [fig.

183,184].  Ceux de la premiere et troisieme file arborent one peinture coxporelle noire, un

cc/cz"Apz./o//i., des omements d'oreille annulaires et un cz#crfec/c}f/, ce qui pounait les designer

comme   des   personnificateurs   de   Tezcatlipoca.   En   revanche,   les   personnages   de   la

deuxieme  et  quatrieme  files  ont une  peinture  corporelle  bleue,  un xz.2{fe/ofof/,  des  bandes

verticales   qui   couvrent   les   oreilles   et  un  );eg#ach//I.,   attributs   qui  probablement   les

identifient  comme  des  personnificateurs  de  Xiuhtecuhtli.  De  plus,  les  21  persomages

revetent le x!.co//z. et portent les instruments essentiels de penitence et oblation :  les 6pines

d' autosacrifice et la bourse de capcr/.

Cette  scene  nous  foumit  un  autre  616ment  cl6  :   19  persormages  s'approchent  en

procession  d'un  edifice  religieux  dont  les  caract6ristiques  sont  semblables  a  celles  du

Templo Mayor tandis que les deux deniers s'6loignent de l'6difice. Comme nous l'avons

mentionn6, il pourrait s'agir de deux groupes -l'un qui se dirige vers le temple et l'autre

qui l'abandonne- qui agissent simultan6ment ou bien du meme groupe a deux moments

rituels successifs.  Si cette demiere hypothese 6tait aver6e, il n'est pas interdit de proposer

que   cette   scene   6voque   les  processions   quotidiermes   que   faisaient  le   souverain,   les
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seigneurs 6lus et les pretres entre le 77crcoc¢ccz/co o2/ 77crca/ecco et le Templo Mayor pour

encenser l'image de Huitzilopochtli et lui faire des offiandes de sang.

Enfm, nous souhaiterions insister sun la nature double de la Maison des Aigles et du

7l/crcocfeccr/co o2t rJcrcafecco. A travers l'arch6ologie, nous avons pu constater que les deux

ailes  de  notre  edifice  constituaient  deux  espaces  symboliquement  distincts,  mais  aussi

compl6mentaires.  Leurs  entrees  est  et  nord,  prot696es  respectivement  par  les  hoinmes-

aigles et les etres semi-d5cham6s nous renvoient a deux mondes fondamentaux de la vision

mexica du cosmos  : d'une part, l'orient, region de l'aurore et point de depart du parcours

solaire jusqu'au zenith ; d'autre part, le septentrion, region du Mz.cf/cr# et du nadir.

L'opposhi\on  bfna:ire  orient/renaissance/lumiere  vs.   septentrion/mort/obscuriie   se

retrouve  5galement  clans  le  contenu  s6mantique  des  termes  77occrfecco  et  77czcocAccr/co.

Pour le premier terme,  nous  avons  mentionhe  qu'il  6tait utilis6 pour designer  le  ccr/pgt//!.

oriental  d'Aztlan et le `1emple"  dont le culte  6tait dirig6  en priorit6 vers Huitzilopochtli,

divinit6 solaire et diume substitute par Xiuhtecuhtli clans les offiandes du Templo Mayor

(L6pez Lujin,1997a). 77acc7fecco est aussi le mom du lieu oh le nouveau //c!/oo#z. -un ex-

tlacateccatl,   tlacatecuhtli,    tlacochcalcatl   ou   tlacochiecuhtli-   £allsa,It   sa.   p€witenee

initiatique juste avant de `toumer sa lumiere vers la terre" ("tomar su luz a la tierra") et de

se  convertir  en  "la  chandelle  et  la torche  qui  sera  la  lumiere  de  Mexico"  ("la  candela y

antorcha que ha de ser lur de Mexico" ; Durin,  1984, 2  : 400). De surcroit, le //crcafecccrf/

portait un unifome de fozc#ax:o/of/, symbole des flammes qui bifurquent vers le haut.

En ce qui conceme le deuxieme terme, rappelons que  77acoc¢ca/co 6tait le mom du

ccz/pw//z.  septentrional  d'Aztlan  et  l'6difice  ``dont  la  vocation  principale  5tait  celle  de

Tezcatlipoca"  ("cuya  vocaci6n  principal  era  la  de  Tezcatlipoca"),   divinit6   lunaire  et

nocturne que Mctlantecuhtli substituait parfois (e.g.  ro#cr/aj77af/ Awbz.#,1981  :  10). Le lieu

de veille funebre du f/afoc7#z. et de ses g6n6raur portait le nom de 77crcocfeccz/co et celui de

rzz.2tczc  ccz//j.,  tous  deux  6troitement  associ6s  au  nord,  le  "!.cf/cr#  et  au  lieu  mythique

d'origine.   Enfm,   le   f/¢coc¢c¢/ccrf/  rev6tait  un  uniforme   de   /zz./zz.mzt/  en  forme  d'6tre

squelettique.

11  convient  d'ajouter  que  le  double  symbolisme  de  la  Maison  des  Aigles  et  du

77crcocrfecc!/co o2t 77clcafecco semble confrm6 par une affirmation de Sahagth (1989 : 258).

D'apres le franciscain, la fete du rJaca/ecco 6tait c616br6e tous les 260 jours en /  Sz./ex. 11

est frappant que la treizaine qui commence ce jour-la avait comme dieux patrons Tonatiuh
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~le  dieu  du  Soleil-et  Mictlantecuhtli  (C6dz.ce  Borgz.cz,  1993  :  70  ;  C6c7z.ce  Borbc5#z.co,

1991  :  10  ;  Caso,1967  :  21, 30).

ARCIHTECTURE ET RISE EN SCENE MYTHQUE : UNE PROPOSITION

La comparaison de la vie du souverain avec le cycle solaire n'est pas une creation mexica.

En M6soam6rique, ses origines remontent a plusieurs representations de Chalcatzingo et de

La Venta,  lesquelles sont datees de l'6poque olmeque. La conception h6liaque du pouvoir

supreme  s'accentue  surtout  a  l'6poque  classique,  notamment  clans  l'aire  maya.   Cette

conception  trouve  son  meilleur  moyen  d'expression  a travers  un  art  public  eminent  qui

cherche  a tout prix  la 16gitimation de  la  succession dynastique.  En pierre  ou en  stuc,  1es

gouvemants mayas  furent repr6sent6s,  soit 5mergeant des machoires du monstre terrestre

comme  signe  de  leur  accession  au  tr6ne,  soit  plongeant  a  l'interieur  de  ces  machoires

comme  signe  in6quivoque  de  leur  mort  (Baudez,  1988  ;   1995a  :  40-41   ;   1996a  :   173  ;

1996b). Parmi les c6lebres allegories astrales de ce type, on peut citer la stile  11  de Izapa,

les  steles  6  et  10  de  Yaxha,  les  steles  A  et  C  et  les  monuments  7,  15,  16,  23  et  24  de

Quirigut, les steles 3, 5, N et C de Copin et la frise de Balamkti.

Si le frcz/czch zt!'#z.c maya incamait le soleil lui-meme, nous ne devons pas etre surpris

que les ensembles urbains et les edifices religieux oti il agissait rituellement aient 6t6 5rig6s

a l'image de la conception r5gnante de  l'univers (Jones,  1969  ; Benson,  1985  ;  Freidel et

Schele,1988  ; Ashmore,1989,1991  ; Baudez,1989,1995a,1995b,1996a). Le gouvemant

exer9ait ainsi son pouvoir politique et religieux a l'int6rieur de v6ritables cadres cosmiques

qui r6haussaient sa position prfepond6rante. A partir de ces cadres, il pouvait intervenir de

maniere r6elle ou fictive aussi bien clans le monde des hommes que clans celui des dieux en

assurant  la  marche   de   l'univers.   Comme  exemples  de   ces   microcosmos   a  vocation

sc6hique, on peut citer la Grande Place et les groupes de "pyramides jumelles" de Tikal ; la

Structure 5C-2nd de Cerros ; le Palais et le Groupe de la Croix de Palenque, l'Edifice  1 1  et

les Structures  10L-12 et 10L-24 de Copin.

Depuis  plusieurs  amees,  Baudez  a  6tudi5  1es  principales  scenes  sacr5es  du monde

maya en essayant de reconstruire les itin6raires rituels du ¢a/ace 2t!.#!.c qui reproduisaient le

parcours du soleil.  Selon ses analyses,  la plupart de ces parcours 6taient r6alis6s a travers

d'6normes  ensembles  architecturaux  int6gies  par  plusieurs  6difices.  L'exemple  le  plus

comu a cet 5gard est le Groupe de la Croix, ensemble de trois temples pyramides autour
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d'une place qui  fut construit par Chan Bahlum 11 pour fixer les  grands 6v6nements  de  sa

vie.  Selon Baudez (1995b),  le programme  iconographique  du Groupe  de  la Croix  ob6it a

une liturgie que ce souverain r6alisait en trois "stations". La premiere 6tait le Temple de la

Croix  oti  le texte  et  les  images parlent  de  Chan Bahlum enfant.  Ce  lieu  se trouve  sun  le

point le plus 6lev6 de l'ensemble, a l'extreme nord du groupe, c'est-a-dire dams la direction

associ6e par les Mayas au zenith et aux ancetres. L'6tape suivante 6tait le Temple du Soleil

ob Chan Bahlum fut repr5sent6 comme jeune homme lors de son accession au tr6ne apres

la mort de Pacal. De fagon coherente, cet edifice se trouve clans la position la moins 6lev6e

et  a  1'extreme  ouest,  la  direction  qui  symbolise  l'entr6e  clans  l'inframonde.  Le  parcours

royal   s'achevait   au  Temple   de   la   Croix  Feuillue,   construction   dont   la  position   est

interm6diaire  et  qui  se  trouve  a  l'est.  Le  parmeau  de  ce  temple  nous  montre  un  Chan

Bahlum adulte qui renalt victorieux comme un 6tre solaire et fertilisateur.

L'itin6raire rituel se limitait parfois a un seul 6difice. Les Structures  10L-12 et  10L-

24 de Copin repr6sentent deux cas typiques (Baudez,  1989).  Tous deux sont des modeles

incomplets  de  l'univers  qui  se  limitent  aux niveaux  inferieurs  :  le premier repr6sente  un

inframonde  aquntique duquel emergent des  esprits  de  la v696tation tandis  que  le  second

reproduit   l'inframonde   comme   demeure   des   morts   et  du   soleil   nocturne.   Ces   deux

structures servirent vraisemblablement de theatres c6iemoniels od on imitait le cycle de la

mort et de la renaissance du soleil.

Le Palais de Palenque constitue un exemple encore plus suggestif pour notre propos.

L'examen  de  sa  configuration  architecturale  et  de  son  iconographie  a permis  a  Baudez

(1996a)  de  d6couvrir  qu'il  s'y  d6roulaient  des  rites  de  transformation  ontologique  qui

culminaient en le courormement du souverain. Apparemment,  le trajet initiatique d6butait

clans la Structure K situ6e a l'ouest de l'ensemble architectural. Depuis ce lieu, on acc5dait

aux sous-sols du Palais. Pour cela, il 6tait n6cessaire de descendre un escalier d6cor6 d'une

frise  de  motifs  aquatiques  et  v696taux.  Ces  616ments  annongaient  au  souverain  l'entr6e

clans un espace  assimil6 symboliquement a l'inframonde.  Baudez considere que  les  sous-

sols  froids  et  humides  constituaient  un  espace  ideal  pour  r6aliser  les  p6ritences  et  les

jetines preliminaires a l'investiture. Le parcours se poursuivait certainement a l'extremit6

est  du  sous-sol  od  l'on  pouvait  monter  par  un  escalier  om6  d'une  image  de  cerf,  de

plusieurs signes solaires et du glyphe ¢z.77. On gagnait ainsi la Structure E, salle occup6e par
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le tr6ne royal et le "Panneau ovale",  lequel montre Pacal en train de recevoir la couronne

des mains de sa mere.

Les  recherches  de  Baudez  non  seulement  r6velent  l'utilisation  sc5nique  donn6e  a

l'architecture sacr6e maya, mais aussi nous inspirent une s5rie de ieflexions comparatives

en rapport avec les fonctions et la signification religieuse de la Maison des Aigles. Malgie

la distance spatiale et temporelle qui separe les Mexicas des Mayas de la p5riode classique,

la comparaison peut etre accept6e si l'on prend en compte que ces deux soci6t6s faisaient

partie  d'une  m6me  tradition  culturelle.  11  est  bien  connu  que  la  M6soam6rique  fut  une

r6alit5  historique  od coexisterent durant des  mill6naires  des  societes  dont  les  niveaux  de

d6veloppement   culturel    furent   variables.    Ces    soci6t6s    cieerent   une   tradition   aux

vigoureuses manifestations locales a diff5rentes p6riodes et clans diff5rentes legions, mais

avec  une  base  commune  suffisamment  solide  pour  permettre  des  relations  permanentes

entre les divers groupes a travers les siecles.

La creation partag6e de cette tradition culturelle est particulierement importante clans

le  domaine  de  la  religion.  Certaines  expressions  de  ce  type  sont  remarquables  par  leur

extension  et  leur permanence  :  iconographie  associ6e  a  des  dieux,  c6r6monies  agricoles,

calendrier et croyances religieuses associ6es a l'architecture sacr6e. Leurs racines peuvent

6tre  trac6es  clans  un  cadre  oti  la  tradition  religieuse  m6soam6ricaine  doit  6tre  conque

comme un systeme avec un noyau dun caract6ris6 par one evolution lente. Ce noyau semble

reposer  sun  des  conceptions  de  l'ordre  cosmique  et  de  ses  m5canismes  q6pez  Austin,

L6pez Lujin et Sugiyama,  1991 ).

Sun  la base  de  ce  qui  precede,  nous  proposons  que  la  Maison  des  Aigles  6tait  un

theatre  rituel  analogue  aux  constructions  mayas  6tudi6es  par  Baudez.  De  meme  que  les

offrandes de consecration de  l'Etape 2,  les deux Ailes de notre 6difice reproduiraient une

partie de  l'univers qui servirait comme lieu ad6quat pour les rites de passage du f/c!/oc7#j..

Selon cette  logique,  l'Aile Nord  serait  l'image terrestre  du A4lz.cf/a#  et, par consequent,  le

lieu indiqu6 pour la veill6e funebre du corps et de l'image fun6raire du souverain. Ce serait

aussi  l'endroit  ad6quat  pour  que  le  successeur,  apres  son  d6ces  rituel  clans  le  Templo

Mayor, iealise le parcours m6taphorique a travers le monde des morts [fig. 352]. Au niveau

le plus pro fond de l'inframonde, il effectuerait la liaison avec le pouvoir face aux restes de

son pr6decesseur, prenant de maniere  legitime  le relais dynastique (Gillespie,  1989  :  27  ;

L6pez Austin,1994 : 205-208).
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Le nouveau f/c7focr#z., apies son s6jour de penitence clans les entrailles de la terre, clans

l'utrfus  multiple  des  origines,  renaltrait transfiguie  en  un  6tre  divin.  En  supposant  que

l'Aile Nord 6tait  reli6e  a  l'Aile  Est,  ce  qui  est tout  a  fait possible,  le  souverain  mexica

serait pass6 a l'int6rieur de l'6difice pour ieapparaitre comme le soleil au lever par l'acces

oriental.  Si  notre  raisonnement  est  juste,  Axayacatl  et,  probablemente,  Tizoc  auraient

resurgi en majest6 de l'Etape 2 de l'6difice que nous avons appel5 "Maison des Aigles", "1e

soleil resplendissant a nouveau" sun Tenochtitlan.



CONCLUSION

A la fin de l'am6e  1980, au moment ob nous assistions a la d6couverte des fagades de la

Maison des Aigles, nous 6tions loin de soupgomer que ce singulier edifice renfermait des

vestiges  arch6ologiques  d'une  importance  scientifique  considerable.  Nous  n'imaginions

pas non plus qu'un jour nous nous serions d6di6s a son 6tude approfondie  et que celle-ci

nous   aurait   foumi   de   pr6cieux   renseignements   a   propos   des   Mexicas,   de   leurs

contemporains  et  de  leurs  pr6decesseurs.  Au  fil  des  ann6es,  la  richesse  exceptiomelle

offerte par cette source d'information finit par nous captiver et nous conduisit a poursuivre,

entre  1991  et  1997,  les travaux  que mos  collegues  Isabel  Guti6nez  Sansano  et  Francisco

Hinojosa avaient commences de 1980 a 1982.

Tout au long de la recherche qui s'acheve par la r6daction de ces pages, nous avons

tents  d'explorer  le  plus  d'aspects  possibles  relatifs  a  la  Maison  des  Aigles.  Comme  on

pouvait  s'y  attendre,  notre  recherche  a progress6  sun  un  terrain plus  ferme  lorsque  nous

analysions les dom6es tangibles de cet ensemble architectural. Au depart,  la combinaison

des  m6thodes  g6ophysiques  et  des  fouilles .arch6ologiques  nous  a  permis  de  d6fmir  de

maniere sire  les quatre 6tapes qui constituent la sequence constructive de ce monument.

Nous avons ainsi pu constater que la Maison des Aigles a subi un changement radical lors

de  la  seconde  6tape.  D'un  modeste  adoratoire,  elle  est  transform6e  en  un  ensemble

constitu5 de nombreuses chambres qui reposaient sun une immense plate-fome basse. Des

lors  et jusqu'a  l'arrivee  des  Espagnols,  l'6difice  se  caract6rise  par  une  configuration  en

forme  de  lettre I  et par un programme  iconographique od l'aigle royal  occupe une place

predominante,

11 ne nous a malheureusement pas ete possible d'obtenir la m6me exactitude lorsque

nous avons tents de fixer clans le temps cette sequence constructive. Ceci s'explique par le

fait qu'aucune technique de datation ne permet d'atteindre le degr6 de precision requis par
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les connaissances actuelles de l'histoire mexica.  Par consequent, nous avons di recourir a

la    chronologie    encore    controvers6e    du    Templo    Mayor,    corr6lant    les    donn6es

stratigraphiques et stylistiques de cet edifice a celles de la Maison des Aigles. Nous avons

attribu6 l'Etape  I  aux premieres decades du Xve siecle. Elle a donc pu 6tre construite sous

les regnes d'Itzcoatl (1427-1440) ou de Motecuhzoma Ilhuicamina. Nous avons calcul6 des

intervalles  plus  restreints  pour  les  phases  suivantes.  D'apres  nos  estimations,  l'Etape  2

co.inciderait avec le regne de Motecuhzoma llhuicamina (1440-1469) et les 6tapes 3  et 4 a

celui  de  Tizoc  (1481-1486)  ou  d'Ahuitzotl  (1486-1502).  Tout  ceci  signifie  que  notre

6difice  fut  le temoin muet de  la rapide transformation de Tenochtitlan depuis  son  statut

d'humble satellite d'Azcapotzalco jusqu' a celui de capitale d'un empire heg6monique.

Ce   changement  radical   clans   la  vie   6conomique   et  politique   de   l'ile   est   bien

perceptible  a travers  l'6volution  des techniques  de  construction et  des  mat6riaux trouv6s

clans  la  Maison  des  Aigles.  En  effet,  entre  la  premiere  et  l'ultime  6tape,  on  note  une

amelioration substantielle clans la qualit6 de la pierre et une augmentation des dimensions

des  blocs  employ6s  ;  les  systemes  de  fondation  et  de  distribution  des  charges  se  sont

perfectionn6s  ;  le  travail  de  la  pierre  s'est  d6velopp6  ;  les  enduits  ont  6te  affm6s  et  les

615ments  propres  au  style  imperial  ont  6t5  d6finis.  En  outre,  les  donn6es  historiques  et

96ologiques  montrent  que  les  peuples  du  bassin  de  Mexico  ont  contribut  aux  travaux

d'agrandissement  de  la Maison  des  Aigles,  ce  qui  t6moigne  bien  le  pouvoir  acquis  par

Tenochtitlan sun ses voisins.  Ses allies comme ses vassaux 6taient obliges de foumir de la

main d'ceuvre et d'exp6dier de la pierre, de la chaux, du sable et du bois par voie lacustre.

Nous avons d6di6 une autre phase de notre recherche a 1'analyse de la configuration

et de l'am5nagement spatial de la portion de l'Enceinte Sacr6e sun laquelle a 6t6 6difi6e la

Maison des Aigles. Nous avons alors pu constater que les sept monuments qui se trouvent

clans  cette  zone  sont  organis6s  selon  une  trame  orthogonale  qui  reproduit  l'orientation

astronomique du Templo Mayor. Entre chaque 6difice, il existe des espaces ouverts dont

les  dimensions  sont  suffisantes  pour  contenir  un  grand  nombre  de  personnes  lors  des

c6r5monies  religieuses.  En  revanche,  les  zones  couveries,  qui  sont peu  abondantes  clans

cette  partie  de  1'Enceinte,  sont  relativement  r6duites.  Dans  le  cas  de  notre  edifice,  les

espaces  prot695s  des  intemp6ries  ont  une  disposition  et  des  dimensions  id6ales  clans  le

cadre  de  rites  impliquant  une  quantit6  restreinte  de  participants.  Si  l'on  ajoute  a  ces

caract6ristiques volum6triques l'isolement par rapport a l'ext6rieur, la faible illumination et
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la presence d'au moins trois autels, on peut alors conclure que le projet architectural a 6t6

congu pour le recueillement spirituel, pour des activit6s telles que la meditation, la priere,

l'oblation et la penitence.

Le programme iconographique de la Maison des Aigles est un autre aspect que nous

avons  explore  clans  le  detail.  D'une part,  ceci  a  6t6 possible  du fait  que  les Mexicas  ont

recouvert  l'Etape  2  avec  un  soin  extreme,  conservant  z.#  szt3t  les  banquettes,  braseros,

images religieuses et peintures murales. Grace a ce fait peu commun clans l'arch6ologie du

Mexique  central,  toutes  les  manifestations  plastiques  li5es  a  l'architecture  sont  arriv6es

jusqu'a nos jours  clans  un  excellent  6tat  de  conservation  et  surtout  clans  leur  disposition

originale.  D'autre  part,  la  richesse  des  images  et  des  textes  produits  par  les  peuples

m5soam5ricains et par leurs conqu6rants occidentaux nous a permis de p6rfetrer le contenu

symbolique   de   cet   ensemble   iconographique   in6gal6.   Outre   leur   splendide   qualife

esth5tique,  chaque  sculpture  et  peinture  murale  contient  un  message  qui  nous  informe

directement sun sa signification intrinseque et, indirectement, sun les activit6s iealis6es par

les  usagers  de  la  Maison  des  Aigles.  De  fait,  certaines  sculptures  et  peintures  se  sont

r6v616es  comme  les  meilleures  evidences  des  fonctions  sp6cifiques  de  ce  cadre  rituel.

D'autres nous ont monde l'immense prestige dont jouissaient encore Tula et les Tolteques

clans I ' imagination mexica. Les grandes similitudes des bas-reliefs et des peintures murales

avec  les modeles  issus de la cite de  Quetzalcoatl ont confim6  la profonde  connaissance

que les  soci6tes du Postclassique recent avaient acquise de cette civilisation 6teinte par la

r6alisation de fouilles syst6matiques.

Sans aucun doute, l'un des 616ments d6coratifs les plus impressionnants de la Maison

des  Aigles  correspond  a  la  petite  scene  de  procession  qui  a  6t6  peinte  sun  un  mur  du

portique. 11 s'agit de l'unique representation picturale narrative qui ait 6t6 trouv6e a ce jour

clans les ruines de Tenochtitlan.  Celle-ci perd, malheureusement,  chaque jour un peu plus

de  sa nettet6  du fait qu'elle  ait 6t6  peinte  sun une  surface  d'argile.  Sa valeur  est  6norme

6tant donn6e l'absence de codex mexica ant6rieur a la Conquete. En ce sens, la petite scene

permet   de   recomaltre   les   616ments   du  style  pictural   de   l'6poque   de   Motecuhzoma

Ilhuicamina, lequel est pratiquement identique a celui de la dite tradition Mixteca-Puebla.

Les donn6es fournies par l' 6tude individuelle des milliers d'artefacts et d'6cofacts qui

integrent  la  collection  arch6ologique  de  la  Maison  des  Aigles  sont  6galement  de  grande

valeur. Notre  corpus d'artefacts est compose  de  fragments de c6ramique et d'obsidieme
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trouv6s clans les remblais, ainsi que de pieces completes d6pos5es clans des offiandes. Ces

demieres  ont  6t5  6labor6es  clans  une  grande  vari6t6  de  matieres  premieres,   mais  ne

correspondent qu'a un nombre limits de fonctions g6n6riques. A partir de ce mat6riel, nous

avons  pu  d6duire  certains  aspects  fondamentaux  de  l'6conomie  de  Tenochtitlan.  Par

ailleurs,   nous   avons   pu   obtenir   un   grand   nombre   d'informations   relatives   a   leur

technologie,  a  leur  fonction  et  a  leur  symbolisme.  D'une  maniere  g6herale,  nous  avons

constate l'existence d'un important ieseau de march6, de tribut et de commerce a longue

distance  qui  impliqunit  aussi  bien  les  capitales  du  bassin  de  Mexico   et  les   soci6t6s

soumises  a  la  Triple  Alliance  que  certains  groupes  qui  vivaient  au~dela  des  frontieres

imperiales.   Cependant,   nous   devons   reconnaltre   que  nous   avons   5chout   clans   notre

tentative de determiner avec precision la provenance de chaque objet. Nous basant sun mos

analyses de laboratoire, les sources historiques du Xvle siecle et les 6tudes biologiques et

96ologiques  modemes,  nous  avons  seulement  pu  identifier  les  grandes  regions  oti  les

Mexicas obtenaient les matieres premieres et les objets manufactures qui sont repr6sent6s

clans  la  Maison  des  Aigles.  La  c5ramique  et  l'obsidieme  sont  les  seules  exceptions.  En

effet, grace aux analyses d'activation neutronique, nous avons pu localiser ponctuellement

les centres de production des objets de c6ramique et les mines de verre volcanique.

En ce qui conceme les 6cofacts,  Ill  /czxo de flore et de faune ont pu etre identifies.

Nombre d'entre eux 6tait absent de l'impressionnante collection biologique r6cup6r6e clans

les ruines de Tenochtitlan lors de ces demieres d6cennies. Dans la Maison des Aigles, les

restes   d'une.  espece   d'escargots   encore   non   d6crite   scientifiquement   ont   meme   6t5

recueillis.  L'etude  de ce materiel a abouti a des  conclusions  int6ressantes.  D'un point de

vue   6conomique,   nous   avons   remarqu5   que   toutes   les   especes   v696tales   plac6es

intentionnellement clans les offiandes etaient originaires du bassin de Mexico. En revanche,

la plupart des animaux trouvent leur habitat clans des regions situ6es a plusieurs centaines

de kilometres de Tenochtitlan, sun les c6tes oc5aniques, clans les zones semi-d6sertiques du

nord du Mexique et clans les forets tropicales qui occupaient encore r6cemment les franges

c6tieres et la moitie sud du pays.  Sun un plan symbolique, il est important de signaler que

les especes trouv6es clans les offrandes 6taient davantage recherch6es pour leurs propri6t6s

th6rapeutiques, magiques et religieuses plut6t qu'alimentaires.

Un pourcentage  considerable  des  artefacts  et 6cofacts provient  d'offiandes,  c'est a

dire de quelques-uns des rares vestiges materiels laiss6s par les c6iemonies qui avaient lieu
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clans  la Maison  des  Aigles.  Ainsi,  nous  avons  decide  d'etudier aussi  bien  le  symbolisme

individuel de chaque objet que celui qui d6coule de leur organisation spatiale a l'int6rieur

du d6p6t.  Ce travail nous  a permis de retrouver la ``syntaxe" tridimensionnelle de  chaque

offiande, nous aidant, par la meme a retrouver le sens de chaque rite d'oblation. Au terme

de  cette  analyse,  nous  avons  pu  conclure  que  ces  offiandes  ont  6t6  iealis6es  selon  les

memes  modalit6s  que  celles  qui  avaient  lieu  au  Templo  Mayor  et  clans  les  edifices  qui

l'avoisinent  a  l'occasion  d'inaugurations  des  r6fections  ou  lors  des  obseques  des  hauts

dignitaires.   Ces  r6sultats  montrent  que  nous  nous  6tions  trompes  au  debut  de  notre

recherche lorsque nous pensions que les offrandes seraient un r6v6lateur ideal des fonctions

sp6cifiques  de  la  Maison  des  Aigles.  Bien  6videmment,  ceci  n'6te  pas  d'int6ret  aux

informations  qu'il  est possible  d'inferer concemant la signification de  certaines  offrandes

et des c6r6monies dont elles sont issues. Ainsi, il est int5ressant de constater que, lors de la

c6r6monie  de  consecration  de  l'Etape  2,   les  actes  cosmogoniques  des  dieux  ont  6t6

symbolis5s par la r5alisation d'offrandes qui conespondent a des maquettes de l'univers.

Un  autre  616ment  important  est  lie  au  rite  mortuaire  ex6cut6  au  niveau  de  la  fagade

principale de l'Etape 3 et dont la fmalit6 6tait de provoquer magiquement le d6tachement

du  fe}/o/I.cr  par  rapport  au  cadavre  et  de  garantir  l'arriv5e  de  cette  entit6  animique  au

neuvieme degr5 de l'inframonde.

L'un des objectifs majeurs de notre travail est lie a l'identification r6elle du ensemble

architectural  dont  les  denominations  ``Edifice  E",  ``Soubassement  des  Aigles",  ``Enceinte

des    Chevaliers    Aigles"    et    "Maison    des    Aigles"    ne    font    que    souligner    notre

m6connaissance. Nous voulions trouver des r5ponses a une serie de questions relatives au

mom,  a  l'invocation,  aux  usages  et  a  la  signification  religieuse  de  cet  5difice.  Face  aux

difficult6s soulev5es par de telles questions, nous avons di redoubler d'efforts et combiner

des  616ments  de  natures  tres  diverses.  Ainsi,  nous  avons  pu  conclure,  dams  un  premier

temps, que la Maison des Aigles joua un role fondamental clans la vie de Tenochtitlan et

sans aucun doute de  l'empire.  Ce batiment a 6t5 congu pour la r6alisation ``d'6v6nements

rituels-architecturaux"   auxquels  participaient   quelques   acteurs   et  pour   lesquels   il  ne

pouvait   y   avoir   que   peu   de   spectateurs.   Concemant   les   principales   manifestations

religieuses  qui  y  6taient  pratiqu6es,  nous  disposons  d'indices  indiscutables  relatifs  a

l'ex6cution  de  p6nitences  impliquant  des  saighees  rituelles  ;  l'usage  du  copal  corrme

encens ; l'oblation d'aliments et d'autres demees p6rissables ; l'inhunation de toutes sortes
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de v696taux, d'animaux et d'objets manufactures lors de c5r5monies de magic imitative ; le

d6p6t   de   restes   incin6ies   de   hauts   dignitaires   accompagn6s   d'animaux   et   d'objets

n6cessaires  au voyage  clans  l'au-dela  ;  enfm,  l'ingestion tres  probable  de  stup6fiants  tels

que   la   Dcrfwrcz   s/rczmo#z.2tm.   Les   invocations   divines,   les   prieres,   les   jetines   et   les

m6ditations devaient completer cette liste bien que nous n'ayons aucune preuve tangible de

leur existence.

Bien entendu, ces rites avaient rarement lieu de maniere isol5e, mais s'organisaient,

au contraire, en sequences definies clans le temps ou ce're'mo#z.es rz.f2je//es.  Chacune d'entre

elles  consistait  en  des  spectacles  longs  et  complexes  dont  les  615ments  et  la  structure

d6pendaient des circonstances et des objectifs a atteindre. Dans un deuxieme temps, nous

avons  cherch6  a  d6couvrir  quelles  pouvaient  6tre  les  c6iemonies  qui  conferaient  a  la

Maison  des  Aigles  sa  sp6cificife.  Pour  ce  faire,   il  a  6t6  n6cessaire  d'identifier  notre

batiment a l'un des edifices de l'Enceinte Sacie d6crits clans les documents historiques du

Xvle siecle. A la suite d'une analyse exhaustive des sources 6crites et pictographies, nous

avons   trouv5   des   correspondances   impressionnantes,   mais   non   d6finitives,   avec   le
"77czcoc¢ccr/co  a"  77occzfecco".  Ce  lieu  n'6tait  autre  que  l'6difice  clans  lequel  le  f/cz/ocr#z.

faisait les p6nitences qui pr6c6daient son couronnement et dams lequel avait lieu la veill6e

mortuaire  du monarque et des  guerriers  de plus haute hi6rarchie.  Si  notre  hypothese  est

correcte,  cela  voudrait  dire  que  les  principales  c6r6monies  qui  6taient  r5alis5es  clans  la

Maison des Aigles marquaient le debut et la fin du regne des souverains de Tenochtitlan.

L'analyse de ces deux c6iemonies rituelles complexes nous a fait comprendre que cet

edifice n'5tait pas simplement le r6sultat mat6riel d'un projet architectural, la vitrine d'un

programme  iconographique  ou  une  illustration  de  certaines  id6es  verbales.  11  s'agissait

avant  tout   d'une   scche   dynamique   clans   laquelle   avaient   lieu   des   actes   liturgiques

p6riodiques et exceptionnels. En d'autres temes, notre edifice -omme tout autre edifice

a  caractere  sacrir  fonctionnait  comme  un  espace  clans  lequel  /'fJo"o  re/!.gz.osas  et

I 'architecture se trouvaient en interaction lors de l'ex6cution des c5r5monies rituelles.

La nature particuliere de cette relation est plus 6vidente encore si nous l'analysons au

travers  du systeme classificatoire  de  fonctions  architectoniques r6cemment d6velopp5 par

Jones (1995  : 210-269). Ce systeme sert de cadre de reference pour trois attributs basiques

des  6v6nements  rituels-architecturaux   :   / 'orz.e#f¢fj.o77,  la  co77!me'morafz.o#  et  le  co#fexJe

rzte/e/.  Le premier attribut est en rapport avec  la maniere  de provoquer la c616bration des
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6v6nements rituels-architecturaux,  c'est  a  dire  avec  la  fagon  de  captiver  les  fideles  et de

d6clencher la r6alisation des certaines c5r5monies. Dans le cas particulier de la Maison des

Aigles,  l'orientation se base  sun l'¢omo/ogz.e clans  la mesure  od l'6difice  est une  r6plique

miniature de l'univers, une !.mago m2t#dz..  Comme nous l'avons vu clans le detail,  son aile

nord symbolise la region du Mictlan, tandis que l'aile est reproduit la legion de l'aube,  le

point de depart de Tonatiuh llhuicac.

Le  second  attribut  est  lie  au contenu des  6v6nements  rituels-architecturaux,  c'est  a

dire  au message  que  l'architecture  transmet au  fidele  tout  au long  des  c6iemonies.  Dans

notre  6difice,  ce message est charge d'un contenu hautement politique.  En effet,  le  style

tolteque  imit6  sur  le  portique,  les  banquettes,  les  peintures  murales  et  les  braseros  fait

r6ference  a  une  ascendance  prestigieuse.  Quoique  fictive,  l'exaltation  de  cette  lointaine

origine constitue, pour le f/czfocr#!., un moyen de 16gitination evident face aux siens corme

aux  5trangers.  Par  ailleurs,  la  redondance  des  archal.sines  est tout  a  fait  comprehensible

clans un 6difice d6die a la mort et a la renaissance rituelle des souverains.

Finalement, le troisieme attribut est associ6 a la fagon de repr6senter les 6v6nements

rituels-architecturaux.  En  d'autres  termes,  il  est  l'expression  de  la  liturgie  elle-meme  a

travers  l'architecture  sacr6e.  D'apres  nos  conclusions,  la  Maison  des  Aigles  fonctiorme

comme un f¢e'dfre clans lequel les acteurs religieux simulaient le cycle solaire.  Selon notre

opinion,  il  s'agit  d'un  veritable  d5ambulatoire  microcosmique  clans  lequel  le  f/crfocz#z.

r6cemment 6lu imitait le mouvement h6liaque et prenait la releve de son pied6cesseur dams

l'infranonde.   Ainsi,   la   Maison   des   Aigles   s'6rigeait   en   un   veritable   m5canisme

paradigmatique qui assurait le transfert du pouvoir royal.

La  fin d'une  recherche  inspire  souvent  des  sentiments  contradictoires.  L'immense

satisfaction que produit la fin d'une entreprise  qui  offre  autant de joies  que  de  sacrifices

n'efface pas la sensation ennuyeuse de n'avoir pu r6soudre pleinement certains problemes,

de n'avoir pu approfondir plusieurs aspects qui le m6ritaient ou de n'avoir pu d6velopper

certaines  id6es.  Nous  n'avons  pas  6t6  en  mesure,  par exemple,  de  d6chiffier  le  sens  des

offrandes A et 8 ; le manque de temps ne nous a pas permis d'6tudier le mat6riel colonial

et  modeme  des  niveaux  les  plus  superficiels  ;  d'autres  carences  sont  dues  au  fait  que
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certaines  analyses  de  laboratoire  n'ont  pas  encore  abouti.  Toutefois,  notre  plus  grand

m6contentement    tient,    avant    tout,    a    l'insuffisance    des    dorm5es    historiques    et

arch6ologiques concemant l'identification de la Maison des Aigles avec  le "27c[coc¢ca/co

o#  77cyccrfecco".  11  faudra  attendre  la poursuite  6ventuelle  des  fouilles  sous  la  rue  Justo

Sierra ou la tres invraisemblable d5couverte d'un document historique r6v6lateur. Pour plus

improbable que cela puisse parattre, il est permis de garder espoir. En tout 6tat de cause, on

ne peut manquer de percevoir les nouvelles voies de recherches nees des certitudes et des

inconnues soulev6es par cette experience passiormante.
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a -REszzrfe.. La Maison des Aigles fut un `th6atre sacr5" de tout premier ordre clans la vie
religieuse  de  Tenochtitlan,  la  capitale  de  l'empire  mexica.  Construit et  aggrandi  a trois
repri,§es tout au long du Xve siecle, cet 6difice se caract6rise non seulement par ses grandes
dimensions  et  sa  proximit6  par  rapport  au  Templo  Mayor  mais  aussi  par  le   style
"n6otolteque" de sa decoration.

Entre 1980 et 1997, la Maison des Aigles a fait l'objet de trois longues campagnes de
fouille entrepris6s par le Projet Templo Mayor de l'instituto Nacional de Antropologi'a e
Histpria (Mexique). La riche information arch5ologique iecup6iee a cette occasion est a la
base   de   cette   recherche   de   m6me   qu'une   abondante   documentation   compos6e   de
pictographies, de sources 6crites en caracteres latins et d'6tudes ethnographiques modemes.

Dans  cette these,  nous  avons  entrepris  l'6tude  exhaustive  de  la Maison  des Aigles,
explorant    ses    caracteristiques    formelles,    techniques,    chronologiques,    spatiales    et
stylistiques.  Ont ete 6galement examines les mat6riaux archeologiques exhun6s en nous
concentrant  sun  leurs  aspects  biologiques, technologiques,  6conomiques  et  symboliques.
Consaciee au probleme de la fonction et de la sigiiification de l'6difice, la derniere section
a  6t6  6laboree  en  combinant  des  dorm6es  de  nature  diverse  :  le  contexte  urbain,  la
composition chimique des sols, la structure des espaces architecturaur et le style des bas-
reliefs et des peintures murales. Enfm, nous avons confront6 les donn6es arch6ologiques et

nles  dorm6es  historiques  afin  d'identifier  la  Maison  des  Aigles  a  l'un  des  edifices  de
l'Enceinte Sacr6e d6crits clans les sources.

0 A4:ors czEs.. archeologie, Mexique piecolombien, M5soam6rique, Azteque, Tenochtitlan,
Templo Mayor, architecture saciee.

a RELIGIOUS ANTHROPOLOGY OF THE TEMP,LO MAYOR, MEXICO. TIIE HOUSE OF EAGLES.
0  AjBs"cr..  The  House  of Eagles  was  a  key  sacred  space  in  the  religious  life  of

Tenochtitlan,  the  capital  of the Mexica Empire.  It was  built  and expanded three times
during the Fifteenth Century. The building stands out not only because of its great size but
also because of its "neo-Toltec" decorative style.

Between  1980  and  1997  the  Templo  Mayor  Project  of the  Institute  Nacional  de
Antropologia  e  Historia  (Mexico)  conducted  three  extensive  excavation  seasons  at  the
House of Eagles. This investigation is based on the abundant information obtained thereby,
as well as a large accumulation of documents including pictographs,  sources witten in
latin script and modem ethnographic studies.

This thesis includes an exhaustive analysis of the House of Eagles exploring its formal
characteristics  such as techniques,  chronology,  use  of space  and  style.  Archaeologically
recovered materials were also studied with an emphasis on their biological, technological,
economic, and symbolic aspects. The last section deals with the question of the fimction
and religious signiflcance of the structure using evidence of a widely different nature: the
urban context,  the  chemical  composition  of the  floors, the arrangement  of architectural
spaces,  and  the  style  of  reliefs  and  mural  paintings.  Finally,  the  archaeological  and
historical  data  are  used to  identify the  House  of Eagles  with  a  structure  of the  Sacred
Precinct of Tenochtitlan described in the sources.

0  jnr  wlunus..  archaeology,  Ancient  Mexico,  Mesoamerica,  Aztec,  Tenochtitlan,  Great
Temple, sacred architecture.

0 DrscJp[JrvE.. Arch6ologie.
0 I,ABORIzlolRE.. Laboratoire d'ethnologie et de sociologie comparative, Universit6 de Paris

X-Nanterre. 21, allee de l'Universit6, F-92023 NANTERRE Cedex.
0 AurEtJR.. Leonardo  L6PEZ LUJAN.  Museo  del  Templo Mayor,  Guatemala  60,  Centro,

06060 Mexico D.F, Mexique.
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